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• feur  pour  ne  pas  engager  fa  con- 
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Du  Sacrement  de  Penitence . J 


chapitre  premier. 
Delà  Penitence  en  general. 


ÜSSÜIUe  lignifie  le  mot  de 
[Penitence  ? 

&•  On  peut  prendre 
ie  mot  de  Penitence  en 
plufieurs  maniérés. 

i.  Pour  toutes  fortes  de  repentir  in- 
Tonte  J/£  A ► 
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1,  Le  Sacramentaire 
différemment  du  bien  ou  du  mal  qu’on 
fait  : cette  Penitence  eft  un  a£te  par  le- 
quel ce  qui  plaifoit  auparavant , vient  à 
déplaire. 

i.  Pour  la  douleur  que  l’on  conçoit 
d’étre  tombé  dans  de  certaines  fautes, 
non  pas  parce  qu’elles  déplacent  à Dieu  , 1 
mais  par  des  motifs  interelfez.  Telle  a 
été  la  Penitence  d’Efaii  a & b d’Antio- 
chusj  Telle  fut  la  douleur  de  Judas, c*- 
& telle  fera  celle  de  tous  les  reprouvez  d 
au  grand  jour  du  jugement  dernier. 

3.  Le  mot  de  Penitence  Ce  peut  pren- 
dre pour  l’acTe  par  lequel  le  pccheur  ven- 
ge e fur  foy  le  péché  qu’il  a commis  en 
s’affligeant  loy-même  , & en  mortifiant 

4.  Pofteà  cupiens  ha*reditare  benediflmnera  ■ #^>ro- 
.battis  elt  ; non  enim  invenit  Poenitentiæ  locum  quàm* 
quàm  cum  lacrymis  inquififlet  cam.  Hebr.  it. 

b Orabat  auttm  hic  feeleftus  DomJnum  à quo  non  ef-, 
fet  mifericordiam  confccuturus.  î.M icab  9. 

* • 

r.  Pccnîtentia  du&us  rttulic'  trtginta  argenteos  prin-'* 
cipibus  Saccrdoti/m  & fenioribus  dicens  , pcccavi  tia- 
dens  fanguinem  jullum.  Math-  17. 

d.  Dicentes  intra  fe  pernirentiam  agentes  , hi  Ainç. 
quos  habuimu';  in  derifjm  ÔC  in  fimilitudineni  imprope-» 
rii  , nosinfenfati  vitani  iliorum  ællimabamus  infaniam 
& tînein  illorum  fine  honore  , ecce  quomodo  compu- 
tati  font  inter  filios  Dci  àc  inter  fan&os  fors  illorutn 
cil.  Sap.  y. 

t Pocnitentia  eft  vindi&a  femper  puniens  in  fc  quod 
dolet  commifitTc.  Aui^r  Itb  de  ver*  & f«l{«  fc*. 

-.J  ' 4 • •'* 
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a fa  chair.  T elles  font  les  humiliations  de  Traité 
I efprit , la  contrition  du  cœur , les.  Ion-  VIL 
gués  prières , les  veilles , les.  jeunes  & les  Du  Sx* 
autres  macérations  du  corps  que  la  hai-  ÏT”- 
ne  du  péché  & l amour  de  Dieu  nous  „ ' 

font  entreprendre.  En  voicy  une  excel-  Chap; 
lente  defcription  tirée  des  ouvrages  dç  I. 
Tertulien.  Exomologefis  profiernendi 
& humilificandi  hominis  difciplina  , 
converfationem  injungens  mifericordia 
tlltcem  , de  ipfo  quoque  habita  atque 
viÏÏh  mandat,  facco  & ctnen  mcuba- 
re , corpus  fordtbus  obfcurare , ammum 
mceroribus  dejicere  , ilia  qua  peccavit, 
tri  fit  trablatione  mut  are , caterum  paf- 
tum  & potum  pura  non  ejfe  , non  ven - 
tris  fcili cet Jed  anima  caujfd  , plerumquc 
•vero  jejunus  preces  alere , mgemifcere  , 
lacrimari  & mugire  dies  nottefque  ad 
Dommum  Venrn  fuum  ; prœjbj/teris  ad-  ' 
volvi , & chans  Dei  ad  gemculari,  om- 
nibus fratnbus  legationes  deprecationit 
fua  mjungere . Tertul.  lib.  de  Pœnit.; 
cap.  p.  y 

4.  Enfin  le  mot  de  Penitence  le  peut 
-prendre  ou  pour  la  vertu  de  Penitence,  - 
ou  pour  le  Sacrement  de  Penitence. 

a.  Pœnitenria  nomen  fumpfic  àpcrna  q^â  anima  cru» 

•ciatur  Sc  caro  moiuücatur , ail  S.  Ilidorus. 


♦ * » 
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CHAPITRE  IL 

De  la  vertu  de  Pénitence. 

i.  D.  ^ U’eft  ce  que  la  vertu  de  Pe.-r 
niten.ee  ?' 

R.  C’eft  une  vertu  , laquelle  nous 
portant  à ne  plus  offenfer  Dieu  & à Iuy 
Satisfaire  ‘«pour  les  pcehez  commis  , nous 
fait  concevoir  de  nos  fautes  une  douleur 
railonnable,  & telle  que  nous  évitons  le 
delèfpoirdeCain  &de  Judas  , auffi-biera 
que  la  préemption  des  impies.  Peni? 
tens  ajfyrmt  moderatnm  dolorem  de  pecr 
catis  pr&teritis , cnmintentione  removen- 
di  S.  Thomas  3.  p.  q.  8 j.  art.  1. 

1 . D.  En  quoy  conlifte  cette  peniten?» 
ce  ? 

R.  Elle  ne  confifte  pas  feulement  dans 
la  refipifcence  , c'eft  à dire  , dans  une 
nouvelle  vie  , ou  le  changement  de  nos 
mœurs  ; Non  emmfcriptor  , dit  S.  Gré- 
goire » fi  à fcnptitwe  cejfaverit  » quia 
alia  non  addidit . ettam  ilia  qaœ  fcnpr 
ferat  delevit  J nec  qui  contumelias  irro~ 
gat  , fi  folnmmodo  tacuerit  fatisfecit  : 
nec  debitor  abfiltttns  quia  alia  non  mal- 
tiplicat  > ni  fi  & ilia  qna  h gaverai  fil. 
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VAt.  S Gregoirep.  ^Paft-adm.  31.  Mais  Traité 
aaflï  cette  penitence  confifte  vir* 

1.  Dans  la  haine  & la  deteftation  delà 
mauvaife  vie  paffee  , que  l'amour  de  ^ 
Dieu' excite  dans  le  cœur  des  véritables  tenct. 
penitens.  Poenitentiam  ceriam  non  facit  Chap. 
ni  fi  odium  peccati  & amorDei.  S.  Aug. 

Serm,  alias  7 . de  T cmpore. 

1.  Dans  un  fincere  repentir  d'avoir 
offcnfé  Dieu , Sc  dans  une  volonté  ferme 
de  ne  plus  retourner  à Tes  defordres» 
Poenitentiam  agere  efi  perpetrata  mala 
plangere , & plangenda  non  perpetrarc* 
ait  S.  Greg.  Hom.  34.  in  Evang. 

3.  Dans  dcsdefirs  efficaces  & preffans 
de  fatisfaire  à Dieu  pour  lesoftenies  com- 
mifes.  Non  er.im  fofficit  mores  tn  me~  t 
liits  commntare & à malis  fattis  rece* 
dere  ■*  nifi  etium  de  his  ejnx,  faèla  font 
fotisfiat  Veo  per  poemtentiA  dolorem  ; 
per  hnmilnatis  gemttnm  , per  contrits 
cor  dis  facnficntm,cooper  antibits  eléemo- 
finis . S.  Aug.  Homih  yo» 

Enfin , non  feulement  dans  une  dilpo- 
fition  de  cœur  à embraffer  toutes  les  au- 
fteritez  delà  Penitence,  maisaufli  tous 
les  moyens  pour  demeurer  fidele  à Dieu  , 

& fe  conferver  dans  la  grâce  le  refte 
de  fa  vie.  Ecce  entm  hoc  ipfom  fe - 
emdam  Denm  contrifiavi  vos , 


Digitized  by  Google 


& XeSàcramektAire 
tant  in  vobis  operatur  folltcitudinent  y 
fed  defenfionem , fed  mdignationem , fed. 
ttmorem  , fed  defidenum  , fed  amula~ 
tionem , fed  vindittam.  2 Cor.  7. 

2.  P.  Quels  font  les  degrés  de  là  ver- 
tu de  Penitence  ? 

Ji.  Il  y enaplufieurs.  Le  premierjc’cft 
la  mifcricordc  de  Jefus-Chrift  qui  pré- 
vient' les  mérités  de  la  créature  , en 
l'excitant  <k  l'aidant  à faire  penitence 
pour  (a  juftification.  Juftificationis  exor- 
diumm  adtiltis  à Dei  per  fcfum-Chri- 
tum  pravemente  gratia  fumendum  eft  j 
hoc  eft  ab  cjus  vocatione  qna  nullis  eo - 
rum  exiftentibus  mentis  vocantur , ut 
fjui  per  peccataà  Deo  averfi  erant , per  • 
ejus  excitant em  atc/ue  adjuvantem  gra- 
* tiam  ad  convertendum  fe  ad  fuam  ipfo~ 
mm  juftificationem  ) eidem  gratia  libé- 
ré ajfentiendo  & cooperando  difponan- 
tnr-  Conc.  Trid.  Self.  6.  cap.  /. 

* Le  2.  C’eft  de  croire  en  Dieu , tout  ce 
qu’il  nous  a révélé , nous  a promis , 8c 
particulièrement  la  juftification  que  Je- 
fus,-Chrift  nous  a.  mérité  par  fa  rédem- 
ption. Credere  emm  oportet  accèdent ent 
nd  Veumcjui  eft , & inqtiirentibusfe  re- 
munerator  fit.  ad  Heb.  11. 

' A A Veo  juftificari  impium  per  gra- 
liam  ejus , per  redempùonem  qaa  eft  m 
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Chrtfio  Jefa.  Conc.  Trid.  Se(T.  6 cap.  9 . Traité 
v.  Le  3.  C’eft  de  craindre  la  juftice  de  v11* 
Dieu  dans  la  vue  de  nos  pecliez.  Crai- 
gnez,  die  Jefus-Chrift,  celuy  qui  peut  4e  PenU 
envoyer  à la  geHcnne  & l’ame  & le  corps,  tence. 
Timete  eum  qui  poteji  & ammam  & Chapi 
corpus  perdere  m gehennam.  Math.  10. 

Le  4.  C’eft  d’elperer  que  lamifericor- 
de  de  Dieu  nous  les  pardonnera , par  les 
mérités  de  Jefus-Chrift.  Eft  cnm  fde 
Pajfioms  Chriftt  per  cjtiœm  jttftificamiir 
à peccato  »■  & cmn  fpe  vemœ  , & aim 
odio  vitiorm n.  S.  Thomas.  3.  p.  q.  S/* 
art.  4. 

Le  /.  C’eft  de  commencer  à aimer' 

Dieu  comme  fource  de  toute  juftice» 

Sienne  Veum  tancjnam  omms  jnfhtia  ■ 
fontent  dihgere  incipiunt.  Cône.  Trid. 

SelT.  6.  cap.  6. 

Le  6.  C’eft  enfuite  de  cet  amour  V 
concevoir  de  la  haine  & de  la  deteftation 
pour  le  péché  ; fe  repentir  de  l’avoir  com- 
mis , & faire  une  ferme  refolution  de  „ 
ne  le  plus  commettre. 

Le  dernier  , c’eft  de  tirer  foy-même 
par  des  mortifications  légitimés  la  ven- 
geance des  pechez  qu’on  a commis: 
grands  ou  petits  il  faut  qu’ils  foient  pu* 
nis  ou  par  un  Dieu  vengeur,  ou  par  un 
homme  penitent.  Imqmtas  omms  pax- 

A iiij. 
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va  magnave  fit  , pHmatttr  rtecejfe  efi  , 
aat  ab  ipfo  homme  pemtentc , autàDeo 
i vmdicante . S.  Aug.  ferm.  r.  in  Pf.  fS. 

3.  V.  Tous  les  Hommes  font-ils  obli- 
gez de  faire  pénitence  2* 

A.  Oüy  : Cette  vertu  de  penitence  eft 
(i  noble  , fi  riche  & fi  belle  qu’elle  iè 
doit  attirer,  ditHugueade  S.Chair,  les 
carelfes  de  tous  les  hommes.  Elleeftau- 
fi  necelfaire  au  Chrétien  pour  fe  confer- 
ver  dans  la  grâce  * que  les  aliments  font 
ncceffaires  à l’homme  pour  fe  confcr- 
ver  en  vie  : outre  que  tous  les  homnpcs, 
même  les  plus  Saints  , font  obligez  non 
feulement  de  fouffrir,  mais  aumdc  fup- 
porter  en  efprit  de  penitence  les  mifères 
de  cette  vie  , les  maladies  , la  mort  du 
corp's^  l’éloignement  de  Dieu,  l’incer- 
titude du  falut , l’obfcurcifTementdc  l’ ef- 
prit , la  révolté  des  pallions  ; enfin  de 
mener  une  vie  fer ieufe , mortifiée  8c  la>- 
borieufe.  a 

4.D.  La  vertu  de  Penitence  fuffit-elle 
dans  la  nouvelle  Loy  pour  obtenir  la  re- 
miflion  des  pechez  mortels  ? 

A.  Quelque  grande  qu’elle  fut,  elle 

«B Qj_îlibcr  juflus  del  et  habere  Mariam  conjugem  fuam  , 
id  e(l  amaritudinem  Poenitentiæ  1 accipicnda  cil  cnim 
poenitentia  in  nxorom  quia  pulchra  , quia  dives  , qui* 
Catiïnaluin  cap  t.  Math, 
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*obtiendroit  pas  la  remiflïon  de  ces  pe-  Traité 
chez  , fi  elle  n’étoit  jointe  à la  volonté  vl,: 
effeéfcive  de  fe  foumettre  à l’ordre  de  Je- 
fus-Chrift  en  recevant  le  Sacrement  de  jepeni„ 
penitence-  Docet  pratereà  etfi  contntio-  ttnee,  - 
tient  hanc  ahqaando  cantate  perfeHam  Chap. 
tjfe  continuât , homtnernqtte  Deo  reçon- 
ciliare  prinfquatn  hoc  Sacramentnm 
' afin  ftify ici atiir  \ ipfant  réconciliation 
tient  ipfi  contrittom  fine  S acramenti 
■voto  cjüod  in  ilia  inclnditur.  non  ejfe 
adfcrihendunt.Conc.Trid.SciV.i^.c.^.  * 
j.P.  Le  joug  de  la  Loy  nouvelle  eft 
donc  plus  rigpureux  que  celuy  de  l’an- 
cienne , dans  laquelle  on  obtenoit  la 
remiflïon  de  Tes  pechez  fans  être  obligé 
de  recourir  au  Sacrement  dePenitence  ? 

R.  Bien  éloigné  que  le  joug  de  la  Loy 
nouvelle  en  fait  plus  rigoureux  , tout  au 
contraire»  car  outre  les  grands  avantages 
&les  confolations  qu’on  retire  de  la 
Confeflïon,  a l’inftitution  du  Sacrement 
de  Penitence  rend  la  remifiiondes  péchez: 

fias  facile  dans  laLoy  nouvelle  que  dans- 
ancienne , parce  que  > 

« * * 

» Ipfa  hujufmodi  confeiïionis  d'ifficuUïs ac  peccata  de* 

- tegendi  verceuhdia  gravis  quidem  videri  pofïit  , nifi  tôt 
lantifque.commudis  &C  'conlolatiombus  ievatetur  , qu* 
in  omnibus  ad  hoc  Sacranieiuum  deindè  acced  entibus- 
p:r  ahfolutionem  qjnilTwiè  confowntur.  Ait  Co>.e.  ’I  ri<h 
StjJ~  i 4-  U . 

Av, 
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i.  Laconfeflion  humiliante  que  ce  Sa- 
crement exige  i rend  beaucoup  pardon- 
nables les  pechez  dont  on  s'aeeufe.  In 
hoc  enim  qnod  per  fe  ipfnm peccata  con- 
fite tttr  > & diett  Sucer  do  ti  & embef- 
centiam  vincit  timoré  Vomtni  : fit  ve - 
riale  in  confejfione  qnod  cnminale  erat 
in  perpetratione  , ait  Auétor  lib.  de  ve- 
ra  & falfa  pœnit.  inter  opéra  S.  Aug. 

1.  Les  paroles  & les  prières  du  Prê- 
tre qui  agit  comme  Miniftrc  de  Jefus- 
Chrilt , facilite  le  degré  de  contrition  re- 
quis pour  obtenir  la  grâce.  Citrn  bonax 
ConfcJfariHs  magno  fit  aaxilio  ad  obti- 
rendam  veram  conirnionem  y & fenam 
vit  a emendationem.  Synodus  Tornac. 
an.  ïj8  j.  tit.  de  pœnit.  cap  z. 

3.  La  pratique  aétuclle  des  exercices 

de  penitence  qu'il  impofe  quand  il  juge 
à propos  de  différer  l’abfolution , facilite 
de  même  ce  degré  de  contrition  requis. 
Dnpliciter  valet  pœnttenti  , nno  modo 
ex  natnra  operts  y alto  modo  ex  vi  cia - 
•u ram.  hit  S.  Thomas,  quodlib.3.  q.  13. 
a.  1.  - 

4.  Les  fatisfa étions  Sacramentelles 
pratiquées  avec  foumiiïion  à l'Eglifc  font 
autrement  capables  d'obtenir  la  miferi- 
corde  de  Dieu  , que  n'étoient  les  fàcif— 
frétions  volontaires  de  l'ancienne  Loy  : 
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affhttïones  pœmtentia  ad  delenda  pec-  Traité 
cata  tem  demum  tdonea  fent , cum  Sa- 
cerdotis  feerint  jedicio  imperata.  S.  G.  crement 
Üb.  p in  i.  Rcg.  “ a de  Penh 

- j.  L’abfolution  donnée  par  un  Prêtre  tence. 
fage  8c  prudent , qui  a examiné  avec  foin  Cbap. 
& filivant  les  réglés  de  l’Eglifc , la  dif- 
pofition  defonPenitent  j donne  à ce  Pe- 
lïitent  même  une  jufte  confiance  de  la  re^ 
million  de  lespcchez  ; ce  quin’avoit  pas 
lieu  dans  l’ancienne  Loy  , où  le  leul 
moyen  d’obtenir  cette  remiffion  , étoic 
One  contrition  vehemente  : 8c  pourquoi 
Dieu  n’envoyoit  que  quelquefois  8c  ra- 
rement un  Prophète  , comme  il  fit  à Da- 
vid. JJtenim  hoc  concédâmes,  contrttione 
peccata  delert  ejeis  ignorât  , illam  adeo 
vehementem  » acrem  > mtenfam  èjfe  opor- 
tere  > et  doloris  acerbitas  cem  fcelerem  r< 
magmtedme  œqeart  conferriqee  pojftt* 
u4 1 c/eontam  paeci  admodem  ad  henc 
gradem  perv entrent  s fiebat  etiam  et  d 
paecijftmis  hac  via  peccatorem  venta 
fperanda  effet  : qeare  necejfe  feit  et  dé- 
menti [fîmes  "Domines  facilion  rat  tant 
comment  hommemfaleti  confeleret,qeod 
qeidcm  admirabilt  confilio  effecit  > cum 
claves  regnt  ccelejbis  Ecclefta  tradi- 
dif . Carechif.  Rom. 

Enfin  on  peut  repondre  qu’il  n’cft  pas 

A vj 
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vray  qu'en  l’ancien  Teftament  on  ait  ob~ 
tenu  la  remiflion  des  pechez  fans  la  pra- 
tique de  ce  cjue  nous  trouvons  de  plu* 
difficile  en  notre  Sacrement  de  Peniten-. 
ce,  puifque  les  Juifs  anciens  & moder- 
nes enfeignent  qu'on  nobtenoit  pas  cet- 
te grâce  lans  des  fàtisfaétions  aufteres  y 
& même  fans  une  confeffion  qu'on  fai- 
foit  en  détail  à un  homme  , ôc  qu'on 
devoit  ^remettre  au  lâcrifice  offert  pour 
rIe peche.  A£orin.lib-z.  cap-  a o.  21.  21- 
Thomas-  Vuald-  lib . de  Sacr . cap- 
137.  Galat-  lib.  10.  de u4rcants  cap.  3- 
Genebrart  in  Pf  31  v.  6.  Momchitts 
de  Repuhl.  /W.  lib.  2.  c.  12.  Corné- 
lius à lapide  tn  cap-  16  .Levit. 

CHAPITRE  I IL 


• * . t 

De  fa  P cm  te  ne  e comme  Sacre* 
ment  >fes  différent  noms  & 
fa  définition. 

t»  D.  Uels  n°nis  les  SS.  Pères  ont- 
.Vjf  ils  donné  au  Sacrement  de  Pc^ 
mtence  ? 


R.  U y eii  a plufieurs. 
i-  Us  l’ont  appellé  Penitence,  , de  Ta 
peine  que  le  Penitent  doit  faire  relfentir 
* à foy  même , en  vengeant  fur  /à  propre 
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perfonne  les  pechez  qu'il  a commis.  Pœ-  Traité  { 
uitere  emm  eft  pœnam  t encre  y ut  fem~  VI1* 
per  puniat  in  Ce  ulcifcendo  quod  commi-  H Sa* 
pt  peccando.\~.a.n*  pœn.  Dut^.de  pœn Atpeni+ 

2.  Ils  l'ont  appellé  confeffion;  &C  c'cft  tence. 
auflice  que  les  Grecs  ont  entendu  quand  Chap.! 
ils  l'ont  appellé  Exomologefe.  Is  attus  dl-fc 
qui  mugis  Graco  vocabulo.  exprimitur 
& freqnentatur  > Exomologefis  eft  3qud 
deliftum  Domino  noftro  confitemur  ; non 
quidem  ut  tgnaro  , fed  quatenus  fatis- 
fattio  confeftione  difponttur  y confeftione 
pœmtentia  nafcitur  ; pœmtentia  Deus 
mitigatur.  T ertul.  lit*,  de  pœnit.  cap.  q . 

3.  Ils  l'ont  appellé  i ni  polit  ion  des 
mains  , parce  que  tel  a été  l’ufagc  de 
TEglife  pendant  plufieurs  fiecles de  re- 
concilier les  Penitens  par  •l'impofition- 
des  mains;  ainfi  que  nous  l'apprenons 
du  quatrième  Concile  de  Carthage.  Si 
continu 0 creditur  moriturus  3 rejtoneb- 
lietur  per  manus  tmpofitionem • Conc. 
Carthag,  4.  Can.  17. 

4.  Ils  l'ont  appelle  réconciliation  y 
communion,  paix  ï abdique  nous  l'ap- 
prend le  1.  Concile  d’Orange.  Stent m 
or dme pœnitentium,ut  oftenfts  necejfariiS' 
pœnit  entra,  fruftibns,  légitimant  commua 
nionem  cum  reconciliatona  manus  impo- 
fttione  accipiant • Con.  Arauf.  1.  Can.  ji- 
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j.  Ils  l’ont  appelle  fécondé  table  : auflfc 
Tertulien  invitoit  les  pécheurs  à y rç** 
courir , comme  l’on  a coutume  d’embra£ 
fer  les  débris  d’un  vaifleau  pour  échaper 
du  naufrage.  Secundo,  poft  naufragiunt 
tabulai  ejt  culparn fimpli  citer confîtert* 
**  1 ait  S.  Hironymus.  Epift.  6 j. 

Eam  tupeccatormeï  ftmilis  itainva * 
de  i ita  amplexare  ut  naufragus  ali- 
cu  jus  tabula  fidem.  Tertul-libc  de  pœn« 
cap.  io. 

6 . Us  l’ont  appcllé  batême  de  larme  ÿ 
batême  laborieux.  Santtum  Baptifma. 
m pœnitentia  & lacnmis  verfatur  > eft- 
que  fane  y grave  y & durum.  S.  Joan.- 
Damaf.  1.  $ , de  fide  Orthodoxa  3 cap.i  o ✓ 

7*  Enfin  les  Peres  du  S.  Concile  de 
T rente  1 onf  appcllé  le  Sacrement  de  l’ab- 
folution. 

a.  X>.  Qifeft-cc  que  le  Sacrement  de 
-Penitence  ? 

E C’eft  un  Sacrement  inftitué  de  nôtre 
Seigneur  Jcfus-Chrift , par  lequel  les  Paf- 
teurs  & les  Prêtres  approuvez  remettent 
par  labfblution  aux  hdeles  repentans , les 
pechez  comm is  après  leur  baptême. 

On  ne  peut  rien  dire  de  plus  avanta- 
geux à la  gloire  de  la  Penitence  que  ce 
qu’en  a dit  faint  Jean  Chryloftome  , 
'nous  rapporterons  les  éloquentes  paro- 
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les  pour  la  confolation  du  le&eur.  Pet-  Traité 
stitentiâ  peccatnm  remittittir , Paradi-  VU* 
fus  referatar  > contnttis  fanatttr  ; trif-  Du  Sa~ 
tis  exhilaratar  * montais  deinteritu  re-  Pen^ 
< vocattir  ; f ratas  reftaaratar  ; honor  re-  tence% 
aovatar  ; fidacta  datar  > vtrtas  refor-  Chap»! 
mat  tir  3 gratta  abandanttor  refanditar  > 1Y« 

ç tid  ligata  folvtirtttir  > foltita  cttftodttin - 
tar\  adverfa  mitigantar  > contrita  fa* 
nantvtr  , conftifa  Itictdantttr  3 defperatœ 
ammantar . Ita  Chryfoftomus  tcfte  Con- 
tenlonde  Pœnit.  dilfert.  unica  cap.  i. 


CHAPITRE  IV. 

K 

De  r exiflence  du  Sacrement  de  Ve* 
n itence  3çjp  de  [en  injlitution. 

I.  P-  \f  A t’il  dans  l’Eglife  un  Sacre - 
X ment  de  Pénitence  ? 

P.  Avant  que  de  repondre  à.  cette  de- 
mande , il  faut  faire  attention  aux  ob- 
lèrvations  fuivantes. 

i . Il  faut  obferver  qu’il  y a eu  plufieurs 
Hcretiques  anciens  Sc  modernes  qui  ont 
nié  qu  il  y ait  dans  l’Eglife  un  Sacre- 
ment de  Penitenee. 

i.  Montan,  qui  fe  difant  tout  rempli 
du  S.  Efprit  , enfeignoit  dans  le  fécond 
liecle  que  quelque  penitenee  que  l’on 

- *'  . . ■» 
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fit , on  ne  pouvoit  obtenir  l’ablblutio* 
des  pechez  qu’on  avoit  commis  i ainfi 
que  nous  l’apprenons  de  S.  Jerome,  llh 
ad  omne  pene  delittvm  Ecclefia  obferant 
fores  : nos  yuotidiè  legiwus  : malo  pcent- 
tenttam  peccatons  , yuans  mortem . S. 
Hieronym.  Epift.  ad  Marcellam. 

i.  Novatus  Prêtre  de  l’Eglife  de  Car- 
thage ( & non  pas  Evêque , comme  l’a 
penfé  Baronius  ) qui  prctendoit  irremiflï- 
ole  tous  les  pechcz  commis  apres  le  Bap- 
tême^ 

. Novatianus  Prêtre  de  l’Eglife  de 
Rome  que  Novatus  corrompit  & attira 
dans  Ton  erreur  ; ôc  d’autant  plus  facile- 
ment qu’il  ne  pouvoit  digérer  le  refus 
qu’on  avoit  fait  de  fa  perfonne  pour  rem- 
plir le  licge  de  Rome  : aufli  il  s’attacha 
ailèment  au  parti  Schifmatique , &c  fe  fit 
ordonner  Evêque  par  trois  des  plus  igno- 
rans  Evêques  Noyatiens- 

4.  Les  Novatiens  , c’eft  à dire  les 
Difciplcs  de  Novatus  & de  Novatianusj 
nous  les  diftingnons  icy , parce  qu’il  faut? 
obfèrver  avec  S.  Ambroife , que  les  No- 
yaniens , dit  moins  ceux  de  Ion-  temps , 
n’exercoientla  cruauté  de  cette  hcrelic  , 

» 

que  contre  les  grands  pécheurs  ; car  ils 
le  donnoient  la  liberté  de  remettre  les 
autes  légères  » contre  le  fenciment  de 


B I S P A ST  EU  RS.  17 

leur  Patriarche,  ainfiqüe  le  leur  repro- Traité 

che  ce  laint  Doéleur:  Jditmt  Je  exceptis  VII» 

çravionbns  crimmibns  relaxareveniam  Dti  s<*~ 
4>  . , -,  . , crement 

levionbtts  : non  hoc  qmdem  ^.nthor  pen^ 

veftrt  errons  Novatianns  ait  qninemt-tenct. 

ni  pœmtentiam  dandam  pHtavit.  Jn  eo  Chap; 

tgitnr  Patrem  veftrum  propria  damna - IV* 

tis  fententia  qui  diJtinÙionem  peccato- 

rnm  facitts  i qtt&  folvenda  à y obi  s ptt- 

tetis  , & qua  fine  remèdio  ejfe  arbitre - 

mini . S.  Ambrof.  lib.  de  pœnit.  cap.  2. 

L'hérefie  des  Novatiens  fut  condani-  , • 
née  vers  le  milieu  du  3.  liecle  , au  lixic- 
me  Concile  de  Rome , compofé  de  2 y 2 .• 
Evêques. 

f.  Les  Jacobhes  qui  vers  la  fin  dufl- 
xiéme  fiede  enfeignoient  qu'il  n'étoit- 
pas  nccéffàjf&de  cônfefler  lès  pechez  aux^ 
Prêtres , mais  à Dieu  féal. 

6.  Les  Albanois  qui  vers  la  fin  du 
huitième  ficelé  enfeignoient  quon  ne 
pouvoit  confeller  lès  pechez  à perlonne* 

7.  Les  Vaudois  ou  les  Pauvres  de- 
Lyon  , qui  dans  le  douzième  ficelé  pre- 
tendoientque  les  Laïcs  auflfi  bien  que  les 
Prêtres , avôient  le  pouvoir  de  remettre 
les  pechez. 

8.  Jean  Vvielefquidansle  quinziéme 
liecle  ioutenoit  que  la  confellïon  exté- 
rieure écoic  inutile  de  fuperfkië. 
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$ . Enfin  Luther  a & Calvin  b ôc  touS 
Jeurs  Sectateurs  qui  regardent  la  confef- 
/ion  auriculaire  comme  des  inventions 
du  Papifme. 

2.  Il  faut  obferver  que  les  Hérétiques 
fe  /ont  élevez  contre  le  Sacrement  de 
Pcnitence,  par  des  motifs  bien  differents 
les  uns  des  autres  : car  les  Montantes 
& les  Novatiens  en  ont  nié  l’cxiftcnce 
par  un  efprit  d’aufterité  ôc  de  rigueur , 
ou  plutôt  de  cruauté.  jQtos  ante  crude- 
£ hjJhnHin  Novatiamim  crttdelem  Deum 
dixit  , e'o  qu'od  mallet  mortem  monen- 
us  quant  ut  revertatur  & vivat  ? Ait 
Vinecntius  Lirincnfis.  Ils  abandon- 
noient  , dit  Saint  Cyprien  , à la  proye 
du  démon  les  pécheurs  qui  étoient  tom-- 
bez  après  leur  Baptême  ; puifque  quel-- 
ques  larmes  qu’ils  verfalfent  , quelque’ 
fcpentir  qu’ils  montrafTcnt  , Ôc  aveu 
quelque  douleur  qu’ils  frappalfent  à 
la  porte  des  mifericordcs  , loin  de  ver-* 
fer  du  vin  & de  l’huile  fur  leurs  playes* 
ils  les  abandonnoient  à la  damnation  fans 

j 

• V 

* / • / ¥ 

\ a Nego  in  rotum  co-nrefiionem  effe  exigendam,  ait  Lu* 
iberus  in  libro  contra  Latomunt, 

iNihil  mîrum  fi  auricularem  iflam  confelïïonem  , 
Mm  adeô  pdlilentem  , totque  nominibut  Ecclifii  no» 
Xia>n  damnamus  , ac  fublaiam  b medio  cupiraus.  Ajf 
Calmant  Ub.  j .*»/<.  cap.  4.  S i>. 
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èlperancc  de  réconciliation  & de  paix.  Traité 
Ces  ennemis  déclarez  des  mifericordes  Vit. 


la  mort  par  une  nouvelle  & ingenieufe  Chap.'* 
cruauté.  Ht  in  peccatam  prolapjis  & IV*' 
ad  Eccle/îam  lacrimis , gemita  & dolo- 
re  cordts  pulfantibas  divtna  pietatis& 
lemtatis paternœ folatia  & fabjidia  claa- 
debant,  nec  ad  fovenda  valnera  admit- 
tebant  valneratos  ,fed  fine  fpe  pacis  & 
ccmmnnicatioms  ad  laporam  rapmam 
& diabolt  ÿradam projiciebant....  Ecce 
obortas  eft  alias  hoftis  & ipfias  pater - 
ria  pietatis  adverfanas  hareticas  JVo- 
• v ananas , qui  non  tantum  at  in  Evan- 
gelio  Jignificatum  efi  , fient  Sacerdos  vel 
JL  évité  s jacentem  vulneratum  prateri-' 
ret > fed  wgemofa  & nova  cradelitate 
faaciatam  potins  occideret*  S.  Cypria- 
nus  Epift  adv.  Novatian» 

Les  autres  hérétiques  au  contraire  le 
font  élevez  contre  ce  Sacrement  par  unt 
efprit  de  molelfe  & de  relâchement  y 
car  ne  cherchant  qu'à  flatter  les  pallions- 
humaines  dans  leur  faulfe  reforme , après 
avoir  enlevé  à l’Eglife  les  bonnes  œuvres, 

J es  jeûnes  aux  fideles , le  célibat  aux  Prê- 
tres, les  vœux  aux  Religieux,  la  virgi-' 


celeftes  ne  le- contenaient  pas»  ditfaint  Du  Sa“ 

/n  • i)  i i ic  • cTCfflsnt 

Cyprien  ^ d «ibcindonncr  Je  03m3.ntn.1n 
dans  fes  blelfures  » mais  ils  luy  donnoient  tence. 
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nité  aux  Epoules  de  Jelus-Chrifl:  > Ils  ont 
enfin  pour  couronner  leurs  œuvres, ravi 
la  penitenee  au  pecheur;  & s’imaginant 
que  la  feule  foy  par  laquelle  on  croit  quô 
les  péchez  font  remis  , étoit  fuffifantc 
pour  en  obtenir  le  pardon , ils  ont  par 
une  préemption  qu’on  ne  peut  ailes  con- 
damner , nié  la  neceffité  du  Sacrement  de 
Pénitence. 

Il  faut  obferver  qu’on  remarque  en 
tous  ces  hérétiques  unaveuglement  fem- 
blable  , car  quoy  qu’ils  ne  reconnoiflent . 
tous  dans  l’Eglife  aucune  puilfance  de 
remettre  les  pechez , ils  exhortent  nean- 
moins aux  œuvres  de  penitenee,  mais 
inutilement,  comme  le  leur  reproche  S. 
Gyprien.  a Cruels  & defobeiflants  tout 
enfemble , dit  S.  Ambroife  , ils  feulent 
bieq  lier  ce  qu’ils  ne  veulent  pas  delier, 

& il§  ne  veulent  pas  delier  ce  qu’ils  veu- 
lent bien  lier»  H&refîs  in  altero  intuitif  * 
tn  altero  mobediens  , ligare  ejuodnon  re- 
folvat , non  unit  folvere  ejtiod  Itgavit*  S- 
AmbroiC  lib.  i.  de  penic.  cap.  z. 

a O Haereticæ  inftiturioim  inefficax  & vana  fraditio 
horrariad  fatisfattionis  pertitentiam  8 C fubftrahcre  de 
fatisfa&ione  medicinam  ! dicere  fratr  bus  noîlris  p!an- 
ge  & lacrimas  funde  , diebus  ac  noâibus  ingemifee  » 
pro  abluendn  dclidki  tuo  largitfr  8c  fréquenter  operare  , 1 

Ccd  exira  Ecclefiam  port  ifta  omnia moneris  : quodeum- 
que  ad  pacem  pertinct  faciès , fed  nu  Haïti  pacem  quaia 
^u*ris  accipies.  S.  C^nanns  efijl 
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Enfin  il  faut  obfervcr  que  pour  ren-  Traité 
▼erferces  erreurs  on  n’a  qu’à  faire  voir  V11* 

I.  qu’il  n’y  a point  de  péché  qui  ne 
remiflîble.  a.  Que  Dieu  a donné  à T Et  de  Pe^ 
glifc  le  pouvoir  de  les  remettre.  Enfin  ttnee. 
que  cette  puilTance  de  remettre  les  pe-  Chap. 
chez  eft  dans  i’Eglife  un  Sacrement  de 
la  nouvelle  Loy  i & c’eft  ce  c^ue  nous  air 
Ions  tâcker  de  faire  dans  les  reponfes  aux 
demandes  fuivantes. 

i.D.  N’y  a-t’il  point  de  péché  irremiC 
fibJe  ? ' 

R.  Non  , quelque  énormes  6c  quel- 
que nombreux  qu’ils  puiilent  êcre  , on 
en  peut  obtenir  le  pardon.cn  cette  vie. 

In  ejuibnfcnm^He  peccatjs  non  perdit 
vifeera  pia  mater  Ecclefia-,  ait  S.  Aug. 
hom.  2.7.  in  lib.  jo.  homil. 

Cette  vérité  confolante  de  nôtre  relir 
gion  fe  prouve , 

1.  Par  tous  les  endroits  de  l’Ecriture  j 
ou  Dieu  promet  le  pardon  au  pecheur  , ^ 
meme  à l’ impie  , s’il  cefie  de  faire  le  mal  j 
s’il  entreprend  de  faire  le  bien.  Si  1 im- 
pie , dit-il  par  Ezechiel , a fait  pcnitence 
de  tous  les  pechez  qu  il  a commis  , il 

* Si  Impius  ezerit  poenitentiam  ab  omnibus  pecra- 
t«  fuis, 8c  cuûodieritomnu  præcepu  mea  , 6c  fccerit  ju- 
dicium  ôc  julliciam  , vit»  vivet.  tyt/j.  18.  Nolo  mortei» 
impii , fed  uc  convenant  impiu«  à via  fua  Çc  vivat. 
frctli.  n. 
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zi  Le  Sacramemtàire 
vivra  ,'*je  ne  veux  pas  fa  mort , mais  qu'il 
fc  convertific  & qu’il  vive  } loin  de  là  ? 
dit-il  par  a Ifaïe  , je  le  blanchiray  com-i 
me- la  neige  quelque  rouges  ôc  quelque 
crians  que  foient  les  crimes. 

i.  Par  tous  les  endroits  de  cette  me-' 
• 1 ’ me  Ecriture  b où  Dieu  invite  à faire  pé- 
nitence ; car  perfonne  , dit  Paint  Am- 
broife  , ne  fera  jamais  penitence  fi  on 
luy  ôte  l’cfpe rance  du  pardon.  N emo 
emm  potejl  agere  pcemtentiam  mfi  qui 
fperavertt  indulgent  iam,  aijt  S.  Ambrof. 
lib.  dcpœn.  cap.  z. 

Qtùs  ejï  fruttus  corruptionis  fine  ulld 
> fpe  remijfonis.  S.  Aug.  ferm.  z . de  ver- 
bis  Domini. 

3.  Parce  que  la  tradition  nous  enfe  igné 
qu’il  n’y  aura  jamais  en  cette  vie  un  tel 
aveuglement  dans  le  pecheur  , niuntel 
cndurcilïément  , qu’il  ne  puifle  recon- 
noître  Ion  delordre",  ni  entreprendre  de 
s’en  tirer  : cet  effroyable  état  n’eft  pas  de 
cette  vie.  Vedit  eos  inreprobum  fenfum  j 
nam  ea  efî  cœ citas  mentis ; in  eam  c/uifjuis 
dattisfuent  ab  mteriore  Dei  luce  feclu - 
dittir  : fed  nondumpenitus  cumin  bac  vi* 

a Si  fucrint  peccaca  veftra  ut  ccccinum  quafi  nix  dealba- 
buntuc  , &C  fi  fucrint  rubra  quafi  vcrmiculus  , vclutla* 
na  alba  crunr.  Ija.  1;  18. 

- b Convercimini  att  me  , aie  Dominus  exercituura  , iç 
convertar  ad  vos.Z-iiéar.  1,  a 
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tÂ  efi.  Surit  enim  tenebra  extertores  qu&  Traité 
macis  ad  diein  indien  pertwere  intelli - viI- 

0 1 ta  r Du  Sa. 

> ut  penitus  extra  Deum  lu  , , 

, 1 „ ..  J . cremsnt 

s aum  tempus  efi  corngi  nolncritx  de  Pen t 

enarrat  in  Pfal.  6.  Dieu , comme  nnce. 
dit  laint  Auguftin,  ne  permettra  jamais  Chap,. 
qu’aucun  mortel  fe  puilfe  exeufer  fur  les  1 Y* 
ombres  de  la  mort  : on  ne  peut  pas  me- 
me juger  de  l’impenitence  d’un  pécheur 
pendant  fa  vie  , il  ne  faut  defefperer  du 
falut  d’aucun  mortel , parce  que  tandis 
qü’on  eft  en  vie , la  patience  de  Dieu  in- 
vite à penitence.  Sed  ifia  pcenitentia 
•vel  cor  impénitent  , quamdiu  quifque 
tn  hac  carne  vivit,  non  pote  fi  judtcan. 

J)e  nullo  enim  dejperandum  efi  , quant 
diu  patlentia  Du  ad  pœnitentiam  ad~ 
ducit.  S.  Aug.  ferm  71.  alias  H.  de  ver- 
bis  Domini. 

4.  Par  l’éloignement  étrange  qu’on 
remarque  entre  la  doétrinc  des  Nova- 
tiens  Sc  la  conduite  de  Jefus-Chrift  : il 
ne  faut  pas  compter  pour  Dilciplesde  ce 
divin  Maître  , ceux  qui  ne  prêchent  que 
dureté  en  place  de  fa  douceur  , & qui 
refufentaux  autres  la  même  mifericorde 
qu’eux  mêmes  demandent  au  Seigneur 

- <0 

» Deus  non  permifir  ullum  mortalium  exculare  fe  de 
umbra  mortis  : ipfam  enim  penctuvit  verbitalor.  S. 
tnartrt-  1.  Pfal . iS, 


guntur 
quifqui 
S.  Aue. 


t4  Le  Sacramentaire 
pour  eux-mêmes.  C’cft  détruire  lapent 
,tence  que  d’en  prêcher  une  qui  ne  fera 
fuivic  d’aucune  mifciicorde  , dit  faint 
Ambroife.  Undè  liqaeteos  inter  Chnfti 
Dtfcipalos  non  ejfe  habendos  , qai  dura 
pro  mitibas , faperba  pro  hantihbas  fe - 
qaenda  opinantarÿ  & cant  ipfi  qaarant 
fiomini  ntifericordiant  altis  eam  dene- 
gant.Qniddnnas  quant  atmdicant  pœ - 
nitentiant , quant  non  relaxent , camati*  . 
queveniant  negando  mcentivam  aaferant 
poemtenua . S.  Ambrof.  lib.  x.  de  poen. 
cap.  1. 

5 . Par  les  fuites  funeftes  qu’entraîne 
la  doélrine  des  î^ovatiens,  elle  enfante 
le  defelpoir  & tous  les  crimes,  carcom* 
me  ont  remarqué  S.  Cyprien  & S.  Au- 
guftin  dans  la  vingt-fcptiéme  Homelie 
des  cinquante  ; lî  on  ôte  au  pécheur  l’ef- 
pcrance  du  pardon  , il  fc  précipitera 
aveuglement  dans  tous  les  crimes  , 8c 
dans  fc  defefpoir  de  recouvrer  la  charité 
qu’il  a perdue  , il  fe  nourrira  des  defirs 
de  fa  cupidité.  Qjns  netn  jbatim pereat  ? 
jQujs  non  ipfa  defperatione  deficiat  ? 
jQajt  non  animant  faant  d propofito  la - 
tnentationis  avertat  ? Operari  ta  patas 
rajheam  pojfe , fi  dixens , agram  per  nia 
entras  rttjhcitatis  exerce  cal  tan  s dili- 
genter infiftc  ; fed  mllam  ntejfem  metes , 

' nallam 
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rutilant  vindemiam  prentes > nttllos  oh-  Traité 

veti  tm  frtttttts  captes  > rutila  de  arbo-  VII. 

ribus  poma  decerpes , ait  S.  Cyprianus  Dt*  Sa~ 
y n 1 1 Jr  crement 

, . de  Penh 

6.  Enfin  en  répondant  aux  raifons  tence. 

dont  les  Novatiens  appuïoient  leurs  er-  Chap. 
reurs.  Car  ils  difoient  que  tous  les  en-  1 Y* 
droits  de  l'Ecriture  que  l’on  produit, 
où  Dieu  invite  les  pécheurs  à faire  pé- 
nitence &c  leur  promet  le  pardon  s’ils 
s’en  acquittent , ne  fe  doivent  entendre 
que  de  ceux  qui  font  tombez  avant  leur 
batême  : pour  ceux  qui  font  tombez 
apres  avoir  a été  éclairez  , après  avoir 
goûté  les  dons  de  Dieu  & reçu  le  S. 

Efprit  , il  eft  impofïible  , difoient  - ils  , 
qu’ils  le  renouvellent  par  la  penitence  ; 
il  n’y  a plus  d’Hoftie  pour  effacer  les 
pechezdcceux  qui  pèchent  b volon- 
tairement, après  avoir  connu  la  vérité; 
ils  ne  peuvent  s’attendre  qu’à  une  dam- 


* Impoflibile  eft  eos  qui  feinel  funt  illuminati , 
guftaverunt  etiam  Jonum  carleftc  8c  participes  facH 
funt  Spiritus  Sanûi  > guftaverunt  nihiloniinus  bo  - 
num  Dei  Verbum  , viriuccfque  frculi  venruri  i & 
prolapfî  funt  ; rurfus  renovari  a ci  panitentiam  ; 
rurfum  crucifigentes  fibimetipfis  fi  liuin  Dci  6c 
oftenciu  liabentes.  Ad  htbr.  cap.  6. 

k Voluntariè  peccantibus  nobis  poft  accepram 
noritiam  veritatis  , jam  non  relinquitur  pro  pec- 
catis  Hoftia , terribilis  autem  expectatio  judicii  8c 
ignis  a’inulacio  > quas  confmnptura  eft  aJverfarios. 
A A Hebr  cap.  10 

Tonte  III.  B 
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nation  éternelle  •,  leurs  pechez  font  tels 
qu’ils  tendent  a à la  mort , il  n’eft  point 
dit  qu’on  priera  pour  leur  remiltion  j 
ce  font  des  pechez  contre  le  S.  Efprit, 
h ils  ne  fe  peuvent  remettre  > ni  en  ce 
monde  , ni  en  l’autre.  C’cft  ainli  que 
l’herelie  accoutumée  à abufer  de  l’Ecri-* 
ture  , authorifoit  Ton  impiété  par  les 
paroles  les  plus  faintcs  , aufquclies  elle 
donnoit  un  fens  tout  oppofë  à celui 
qu’elles  ont  naturellement,  & que  la  tra- 
dition a toujours  reconnu. 

Car  i.  on  ne  peut  pas  difoonvenir 
que  l’Ecriture  invite  aullt  à la  péniten- 
ce ceux  qui  (ont  tombez  après  leur  Ba- 
tême  , puifqu’elle  y appelle  l’Ange  , 
c’eft-à-dire  , l’Evêque  de  Sardis , qu’on 
ne  peut  pas  douter  avoir  été  batifé,  puif- 
qu’il  étoit  Evêque.  In  meme  habe  quart 
liter  accepens  & atidierts  , & ferva  , 
& poenirentiam  âge.  Apocal.  3 . 

1.  Tous  les  endroits  de  S.  Paul  dont 
ils  abufent , ne  fe  doivent  point  enten- 
dre de  la  penitence  , mais  feulement  du 
Batêmc  ; puilque  S.  Paul  y parle  de  ceux 


« Eft  peccatum  ad  mortem  , non  pro  illo  dico 
roget  ijuis.  i,  Joan\  ca/i  f. 

b Qui  autem  dixeric  contra  Spiritum  San&utn 
non  rcmittetqr  ei  neque  in  hoc  fæculo  neque  in 
futuro*  Mntth.it, 


/ 
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qui  ont  été  une  fois  éclairez,  Iefquel s Traité 
à la  vente  on  ne  peut  renouveller , c’eft-  VII. 
à-dire  , batifer  une  féconde  fois.  Dusa- 

Cette  interprétation  cft  fondée  fur  ce 
que  S.  Paul  appelle  le  Batême , le  lavoir  tence.  ' 
a de  la  régénération  & de  la  renovation,  Chap. 
fc  que  parlant  aux  fidèles  batifez , il  les  IV, 
invite  à fe  reffouvenir  b des  premiers 
jours  dans  lefquels  aïant  été  éclairez , 
ils  ont  loutenu  le  grand  combat  des 
pallions.  C eft  auffi  par  ce  même  Ba- 
terne  que  Ion  reçoit  ce  don.dufainc- 
tlprit  , c ainfî  que  nous  l’apprend  le 
Prince  des  Apôtres  , & qu’on  le  reçoit 
çaeme  avec  abondance  , dit  l’Apôtre 
, î?C/?auj  : lorsque  donc  cet  Apôtre 
s cft  1er vi  du  terme  d’impoffible  , il  a 
voulu  feulement  inculquer  aux  peuples 
qu  il  formoit  à nôtrè  Religion  , qu’il 
etoitimpoffible  de  recevoir  deux  fois  le 
Bateme , ôc  que  ce  Sacrement  ne  Ce  réï- 
teroit  pas  , ainfî  que  les  anciennes  pu- 
rifications & les  Hofties  de  la  Loy  de 

cUvÀCrUm  rcSer^rat'onis  fie  renovation!* 

Spiritus  Sanfti  , quem  effudit  in  nos  abumic.  Ad 

1 it\Am  j 

b Remomoramini  priftïnos  dies  in  quibus  il[u- 
mmat^magm,nl  certamcn  rufcnuim,%aifionum. 

J0m.nfiV,t'ferUrcUn^qUifqUC  VeftrUtn  & accipictis 
ëonum  Spmcus  Sanfti,  tut  6.  parus  Act.  i 1 

B ij 
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Moïfe.  Qtud  ergo  , inquic,  non  efi  pce-* 
mtentia  ? eft  pœnitentia.  » fed  non  efi 
fecnndnm  baptifma.  Efi  autem  pœni- 
tentia & magnam  habet  vim  & qn<& 
potefi  eum  qui  efi  peccatis  immerfus  > 
fi  velit  > liberare  ab  onere  peccatoriim 
& eum  qui  efi  m pertcnlo  in  tuto  col- 
locare  , etiamfi  venent  m ipfum  vitti 
profundum  , aie  S.  Chryfoft.  Hom.9.  in 
Epift.  ad  Hebr. 

Il  en  eft  de  même  quand  il  a die , 
qu’il  ne  reftoic  aucune  Hoftie  pour  ceux 
qui  cftoienc  eombez  après  le  Bacême  > 
car  il  a voulu  feulemenc  dire  qu’il  n’y 
avoir  pas  un  nouveau  Bacême  à efperer 
capable  d’citacer  leurs  pechez  , non  feu- 
lemcnc  quanc  à la  coulpe  , mais  anfli 
quanc  à la  peine  ; il  n’a  pas  die  , il  n’y 
a poinc  de  penicence  , il  n’y  a plus  de 
pardon  à accendre  , die  faine  Jean  Chry- 
foftome  ; mais  il  n’y  a plus  d’Hoftic  , 
parce  qu’il  n’y  a pas  une  fécondé  Croix, 
ni  une  fécondé  more  de  Jcfus-Chrift  à' 
efperer.  Non  eynm  dtxit , non  efi  am- 
plins  pœnitentia  , neque  efi  ampliks 
remifiio  , fed  non  efi  ajnpliks  Hofiia, 
.hoc  efi  , non  efi  ampliùs  Crnx  fecun- 
da  ; hoc  emm  vocat  Hofiiamy  aie  S. 
' Chryfoftomus. 

Enfin  coût  ce  que  l’on  peut  inférer 
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des  endroits  de  l'Ecriture  qu'ils  pro-  Trairé 
duifcnt  , eft  uniquement  qu  il  y a des  vlï* 
pcchez  tres-difficiles  à .remettre  , qu'il 
y en  a de  bien  plus  difficiles  à remettre  depeai- 
que  les  autres  : Enfin  qu’il  s’y  en  trouve  tence. 
qu'il  paroît  quelquefois  moralement  im-  Chap: 
polfible  de  pardonner. 

3.  D.  Dieu  a-t'il  donné  a l’Eglife  le 
pouvoir  de  remettre  les  pcchez  ? 

Oui  , on  n’cn  pourra  pas  dou- 
ter , fi  on  fait  attention, 

1.  Que  Jefus-Chrift  dit  à faint  Pierre* 
qu’il  étabîiflbit  le  Prince  de  fon  Eglifè, 
je  te  donneray  les  clefs  du  Roïaume  des 
Cieux  , tout  ce  que  tu  auras  lié  fur  la 
terre  , fera  auffi  lié  dans  le  Ciel. 

z.  Aux  autres  Apôtres  , je  vous  dis 
en  vérité  que  tout  ce  que  vous  aurez  lié 
fur  la  terre  , fera  auffi  lié  dans  le  Ciel, 

& tout  ce  que  vous  aurez  délié  fur  là 
terre  , fera  auffi  délié  dans  le  Ciel. 

3.  Quf après  fa  Refurreéfion , il  leur 
dit  à tous  , recevez  le  feint  Efprit  , les 
pechez  que  vous  aurez  remis , feront  re- 
mis ôc  ceux  que  vous  aurez  retenus , fe- 
ront retenus. 

4.  Que  le  faint  Concile  de  Trente 
a prononcé  , anatheme  contre  ceux  qui 
n’entendroient  pas  ces  dernières  paro- 
les de  Jefus-Chrift,  de  la  puifTance  de 

B iij 
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remettre  & retenir  les  pechez,  ainfï  que 
I’a  toujours  entendu  l’Eglifc.  Si  qui*  dt - 
xertt  , verba  ilia  J)omim  S alvatoris  > 
acctpite  Spiritum  Sanftum  : quorum 
remtferitis  peccata , remittuntur  et  s ; & 
quorum  retinuentis  retenta  funt  , non 
e ffe  tntelligenda  de  potefiate  remittendi 
& retwcndi  peccata  m facramento  pce- 
nitentîA  ficut  Ecclefia  Catbolica  ab  ini- 
tio  femper  intellexit  ; detorfent  autem 
contra  mfiitutionem  bu  jus  Sacramenti 
ad  authontatem  pradicandi  Evange- 
lium , anat berna  fit.  Conc.  Trid.  fclT. 
14.  can.  3. 

Enfin , que  e’eft  à raifon  de  cette  puif- 
fànce  toute  divine  de  remettre  les  pé- 
chez que  les  Saints  Peres,  & particuliè- 
rement faint  Chryfoftome , prennent  oc- 
cafion  d’élever  le  Sacerdoce  fur  toutes 
les  puififances  de  la  terre.  Dieu , dit  ce 
faint  Pere , n’a  pas  confié  tant  de  pou- 
voir aux  Anges  & aux  Archanges  : La 
puilfance  des  Prêtres  eft  une  authorité 
fur  les  âmes , elle  pénétré  'julques  dans 
les  Cieux  , puilqu’on  y ratifie  ce  qu’ils 
font  fur  la  terre.  Iis  datum  c(t  ut  po- 
tefiatem  babeant  quam  Veus  optimtts 
neque  slngelis , neque  u4rchangelis  da- 
tant ejfe  voluit , neque  emm  ad  tllos  dt - 
Hum  efi  » quacumquc  alltgavertti*  w 
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terra  , erunt  alligata  & in  cœlo-  H cl- 
ient qnidem  & terrefires  principes  vin- 
culs  pateftatem , veritim  in  corpus  foliim i 
Jd  autan  quod  dtco  Sacerdotum  vtn- 
culum  ipfam  etiam  animam  conttngit 
atque  ad  calos  ufque  pervadit  , ufque 
ade'o  ut  quacumque  infern'e  Sacerdotes 
confecerwt  > ilia  eadem  £)eus  Jupernè 
rata  habeat  i ac  fervorum  fintentiam 
Vomtnus  confirmct.  S.  Chryfoft.  lib.3. 
de  Sacerdocio  , cap.  j. 

4.  D.  La  puilîànce  que  l’Eglife  a 
de  remettre  les  pechez  cft-elle  un  Sa- 
crement de  la  nouvelle  Loy. 

On  n’en  pourra  pas  douter  fi  on 
fait  attention, 

1.  Que  la  pcnitence  telle  qu’on  l’ad- 
miniftrc  dans  l’Eglife  eft  quelque  chofè 
d’extericur  & de  fenfible. 

i.  Q icelle  fignifîe  quelque  chofè  de 
Saint,  car  le  penitent  par  fa  contrition 
& fa  confeffion  témoigne  que  fôn  cœur 
eft  éloigné  du  péché  , & le  Prêtre  par 
l’abfolution  donne  à connoître  le  par- 
don que  Dieu  accorde. 

3*  Que  cette  penitence  opère  la  grâ- 
ce par  i inftitution  de  J.  C.  puiique 
c’eft  luy-même  qui  a dit  aux  Prêtres  en  la 
perfonne  de  fes  Apôtres  ,tous  les  peche2 
que  vous  aurez  remis , feront  remis , &c. 


Traité 
VII. 
Du  Sa-' 
crement 
de  Peni t 
tence. 
Chap.- 
IV. 
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Audi  faint  Jean  Chryfoftome  met  cette 
différence  entre  les  Prêtres  de  l’ancien- 
ne  Loy  & ceux  de  la  nouvelle  , en  ce 
cjuc  le  devoir  des  premiers  étoit  de  net-  \ 

toïer,oude  montrer  lalepre  des  corps* 
au  lieu  que  le  devoir  des  derniers  eft 
d’effc&ivement  purifier  les  âmes  de  tou- 
tes leurs  foüillures  , 6c  non  pas  feule- 
ment de  lgs  montrer  dans  fa  pureté  pri- 
mitive qu’elles  ont  recouvrées.  Corporis  . 
lepram  pur gare  vel  purgatam  oftendere 
Jüd&orum  S acerdotibw  hcebat.  u 4tve - 
re  noftris  Sacerdoetbus  anima  fondes 
non  dico  pnrgatas  oftendere  > fed  pur - 
gare  prorfus  concejfnm  eft.  S.  Chryfoft. 
lib.  3 - de  Sacerdotio,  cap.  y. 

C’eft  pourquoy  le  faint  Concile  de 
Trente  a prononcé  anathème  contre 
ceux  qui  diront  qu’il  n’y  a pas  dans  l’E- 
glifè  un  Sacrement  de  Pénitence  , infti- 
tué  de  Jefus-Chrift  pour  la  réconcilia- 
tion des  fidèles,  tombez  après  leur  Ba- 
tême.  Si  cjuü  dixent  mC athohed  Ec- 
clefiâ  pœmtentiam  non  ejfe  ver'e  & pro- 
prtè  S acramentnm  pro  fidelibns  c/ao- 
ties  poft  baptifmum  in  peccata  labun- 
tnr  j ipfi  Deo  reconcihandis  à Chrifto 
Domino  noftro  inftitHtnmi  anathema fit. 

Conc.  Trid.  felf.  14.  art.  1. 

/.  D . Quelles  font  les  raifons  qui 
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ont  porté  Jefus-Chrift  à inftitucr  ce  Traité 
Sacrement?  VU., 

■R*  Il  y en  a plufieurs.  1>u  s* 

i.  Afin  que  comme  Jefus-Chrift  a ^eTeni- 
inftitué  le  Batême  pour  remédier  aux  tence. 
pechez  des  Gentils  , aufïi  les  pechez  Chap. 
des  fidèles  ne  demeuraient  pas  fans  re-  JV. 
mede.  frife  baptifinatis  , eadem  re- 
eonciliationis  efi  eau  fa  , fi  forte  péni- 
tent em  fintenda  vit&  pertculum  pr&oc- 
cupavent  : nec  ipfos  emm  ex  hac  vitâ 
fine  arrha  fia  pacis  exire  velle  debet 
mater  Ecclefia.  S.  Aug.  lib.  i.  de  adult* 
conjug.  cap.  ult. 

z.  Afin  de  nous  appliquer  pour  no- 
tre réconciliation  les  fruits  de  fa  Paf- 


firum  S an  puis  efi  Chrifii  , ne  fcilicet 
al  lundi  quant  ex  mémo  1J  a fiions  Chri- 
fii  putaremus  nofiras  fitisfariior.es  va- 
lere , ait  S.  Ambrof.  lib.  i.  de  Abel  & 
Caïn»  cap.  5. 

j.  Afin  de  nous  donner  de  plus  for- 
tes alTurances  de  la  rc million  des  pe- 
chez qu’il  nous  a promis,  &ainfi  nous 
exciter  à-en  faire  plus  facilement  péni- 
tence. Ai ultiplex  mife'i  icordia  Vei  ita, 
lapfibus  fubvemt  humants  ut  non  folunt 
per  baptifmt.  gratiam  » fed  e nam' per 
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pœnitenti a medicinam  /pes  v'tta  repa - 
retar  aterna  , & qui  régénérations 
dontim  violajfent  > propno  Je  judicio 
condemnantes  ad  remijjionem  cnminam 
parvenir cnt , aie  Léo  Papa  Epift.  *>i.  ad 
Theodorum. 

6.  D.  Quand  notre  Seigneur  a-t’il 
inftitué  le  Sacrement  de  pénitence  ? 

jR.  C’eft  principalement  lors  qu’il 
dit  à Tes  Apôtres  , recevez  le  S.  Efprit , 
ceux  à qui  vous  remettrez  les  pechez, 
ils  leurs  feront  remis,  & ceux  dont  vous 
les  aurez  retenus,ils  leurs  feront  retenus. 
Jflud  Sacramentum  tune  pracipuè  in- 
fluait cum  à mortuis  excitants  infnf- 
flavit  w Difciptilos  fitos?  dicens,  acci - 
pue  Spiruum  Sanïtitm  , quorum  ré- 
mi fer  itis  peccata  , &c.  Conc.  Trid. 
Self.  14.  can.  1. 


CHAPITRE  V. 

De  la  necejjïtê  & des  effets  du 
Sacrement  de  Penitence, 

1.  P.  Y E Sacrement  de  Penitence» 
Left  - il  absolument  necelfaire 
au  falur  ? 

R.  Oui , à tous  ceux  qui  ont  perdu 
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M l'innocence  de  leurs  Batême  , par  Traité 
quelque  péché  mortel  , s’ils  font  dans  _VI1* 
le  pouvoir  b de  recevoir  ce  Sacrement;  crement 
linon  Dieu,  dit  Caffiodfere,  c fe  conten ~ de  Peni^ 
te  du  defir  qu’ils  en  peuvent  avoir  ; le-  tence.  ^ 
quel  defir  eft  ordinairement  renfermé  Cliap, 
dans  la  contrition  , ainfi  qu’enfeigne 
làint  Thomas,  4 .fent.  dijt-  1 7 . q.  3 • 
art • /.  f • la  1. 

z.  D.  Quels  font  les  effets  du  Sacre- 
ment de  Penitence  ? 

JZ.  Il  y en  a plufieurs. 

1.  Il  efface  le  péché  aéhiel  ; comme 
nous  apprennent  les  paroles  de  fon  in- 
ftitution , les  pechez  que  vous  aurez  re- 
mis feront  remis , &c. 

' 2.  Il  change  la  peine  éternelle  qui 
étoit  due  au  péché  , en  une  peine  tem- 
porelle j Dieu  dit  faint  Auguftin  , a 
voulu  que  la  peine  durât  plus  que  la 
coulpe  , de  peur  que  la  peine  fm:lfant 

« Eft  Sacramentum  pœnitentiæ  lapfis  poft  bap- 
tifrnum  ad  falutcm  neceflarium  , licut  nondutn. 
regeneratis  ipfe  baptifmus.  C ont  1 rtd  o*lj  i ,.cat  1. 

b Ira  ut  fi  facultas  adfit  > in  re  fufeipi  debeat  j 
fl  défit  fa'.ultas  > fufficiat  ejus  TOtum.  Ici.  cône, 

4 

< Magna  pietas  divinitatîs  oftenditurutad  folam 
promilfionein  devotionis  > fubitô  peccata  laxaverit, 
quando  fie  judicat  pium  votum  > ijuemadmodunv 
operationis  effettum  , au  Caflioiioius 
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avec  la  coulpe  , nous  ne  connuflionS 
pas  afles  l’énormité  de  cette  dernicre. 
Produtttor  efi  poena  quum  culpa  > ne 
parva  t fi  cum  flla  finiretur  & pœna  > 
ait  S.  Aug.  trad.  114.  in  Joan. 

C’eft  pourquoy  le  faint  Concile  de 
Trente  a prononcé  anathème  contre 
ceux  qui  diront  que  Dieu  remet  tou- 
jours toute  la  peine  avec  la  coulpe.  Si 
qui  s dixertt  totam  poenam  fimul  cum 
culpâ  remitti  femper  à Veo  > anathema 
fit . Conc.  Trid.  SclF.  14.  can.  10. 

Cette  définition  du  faint  Concile  eft 
appuïée  du  chap.  14.  des  Nombres, où 
Dieu  punit  Ion  peuple  a quoiqu’il  lui 
eût  pardonné  fou  péché  , ik.  l’exemple 
de  David , b que  Dieu  ne  lailfa  pas 
d’aftliger  de  la  mort  de  fon  propre  en- 
fant, & d’une  pelle  de  trois  jours,  qui 
ravagea  ion  peuple  , quoique  fon  pé- 
ché lui  fut  remis. 

3.  Il  donne  la  grâce  fandifiante  j 
auffi  nous  voïons  que  l’on  rendit  a 
Tcnfant  prodigue  la  première  Etoile , un 

a Dimifi  propter  verbum  tuum  ; attamen  omnes 
qui  tencaverunt  me  non  ridebunt  tervam  pro  qua  ju- 
lavi  patribus  eorum.  Num  14 

b Tranftulit  quoque  Dominus  peccatum  tuum, 
venim  tamen  filius  qui  natus  eft  tibi  > morietur  , 
q«.mobrcm  glaiius  non  exibit  de  domo  tua.  n 
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anneau  ôc  des  fouliers  , en  S.  L ne  Traité 
chap.  ij.  VIJ* 

4.  Il  donne  des  grâces  aéluclles  pour 
perièverer  dans  la  juftice  j c’eft  pour^ep^n^ 
cette  raifon  que  S.  Auguftin  nousaver-  tenee . 
tit  de  recourir  à ce  Sacrement , ii  nous  Chap^ 
nous  Tentons  agitez  de  la  tempête  , afin  v* 
de  ne  pas  pleurer  notre  ruine.  Si  cœpifii 
jinSluare  y confite  arts  motttm , ne  plan- 
gas  ruinant  , ait  S.  Auguftinus. 

j.  Il  rend  le  mérité  des  bonnes  œu' 
vres  , faites  en  état  de  grâce  , & quon 
avoit  perdu  par  le  péché  mortel  : com- 
me nous  Tapprend  S.  Jerome.  Qmcum* 
que  ob  fident  Chrifit  laboraverit  & po- 
fteà  lapfus fuerit  in peccatum, fient  prio- 
ra  dicitur  paffusfuiffe  fine  caufà,fic  rur- 
fus  non perdet  ea,fi  ad  antiquum  fiudtunt 
revertatur . S.  Hier,  in  Galat.  3. 

C’eft  pourquoy  Dieu  après  avoir  in- 
vité le  pccheur  de  retourner  de  tout  ion 
cœur  à lui  , il  lui  promet  en  même 
temps  qu’il  lui  rendra  toutes  Tes  années 
perdues.  Convertintini  ad  me  tn  toto 
corde  vefiro  y ait  Dominus  , & red- 
dam  vobis  annos  quos  comedit  locufia  > 
bruebus  & mbi<ro  , & eruca>  ait  Joël, 
cap.  2.  veri.  12.  & 2j. 

Enfin  il  Tatfsfait  à Dieu  ; car  celui- 
là  offre  beaucoup  au  Seigneur,  qui  paf- 
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fànt  fur  toute  la  confulion  d'une  con- 
fcffion  honteufe , ne  cache  rien  de  tout 
ce  qu'il  a commis  au  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift.  Afultnm  fàtisfaftionù  obtnlit 
qui  ernbefcentia  dommans  3 mhil  eorttin 
tfiidt  commifit  3 Det  nnntio  denegavitf 
ait  Author.  lib.  de  verâ  & falsâ  Pceni- 
tentiâ* 

3-  D*  Pourquoy  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence fe  peut -il  réitérer  , puifque  le 
Batêmc  ne  fe  réitéré  pas  ? 

P-  Parce  que  la  Penitence  n’impri- 
me pas  comme  le  Batême  un  caraélerc 
qui  ne  s'efface  pas  j aufïi  le  Batême 
nous  donne  une  naillànce  , & efface  le 
péché  originel  , deux  choies  qui  ne  le 
réitèrent  pas  : au  lieu  que  la  Penitence 
étant  la  médecine  de  l’ame  , elle  doit  le 
réitérer , autant  que  les  maladies  qu'elle 
guérit  j c eft*à  dire  , autant  que  les  pé- 
chez qu’elle  efface  , fe  réitèrent.  Qui  a 
P œmtentia  non  impnmit  caratlerem  fi- 
ent Baptifimus  3 carafter  enim  efi  m- 
delebilts  : (juta  baptifmns  e(b  contra  mor - 
bnm  non  iterabilem  , fcilicet  contra 
originale  peccattim  ; P œnitentia  antem 
contra  peccatnm  attnale  qttod  iteratur; 
cjma  baptifmus  efi generatio  Jpirttnalis , 
femel  antem  aliqnis  generattir  ; fied 
P cemtcnua  efi  cttraùo  fpiritnalu,  ali- 
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qiiis  Mitent  flânes  fa.na.ri  foteft  quant  Traité 
<diti  m hac  vita  vivit*  Saine  Thomas  VII»' 
4'  lent.  dill*  14*  i*  2»  la*  ^ • m 
corpore. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  matière  & de  la  forme  du 
Sacrement  de  Penitence. 


Du  sa 
crement 
de  Ptnii 
ce. 

Chap.’ 

y Mi 


D-  /~\UeIlc  eft  la  matière  duSa- 
V^crement  de  Penitence  ? 

H.  1.  Comme  on  peut  dire  que  le  bois 
que  le  feu  confiime  , eft  la  matière  du 
feu  j aufll  on  peut  dire  que  les  pechez 
a&uels  , mortels  & veniels  font  la*  ma- 
tière éloignée  du  facrement  de  Peniten- 
ce , puis  que  ce  Sacrement  doit  les  dé- 
truire. 

J’a y dit  les  pechez aétuels , parce  que 
le  Sacrement  de  Penitence  11c  peut  effa- 
cer que  les  pechez  qu’on  a contracté  par 
fa  propre  volonté  : Aufll  Dieu  a pour- 
vu à la  r^miflîon  du  péché  originel  en 
inftituant  le-  Baptême , dont  le  propre  ef- 
fet eft  de  l’effacer. 

Enfin  j’ay  dit  les  pechez  veniels,  par- 
ce que  quoy  qu’ils  ne  foient  la  matière 
principale  ôc  neceflaire  de  ce  Sacrement, 
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fe  pouvant  remettre  par  plufieurs  autres 
voyes  , ils  en  font  neanmoins  une  matiè- 
re fuffifante. 

i.  Les  trois  adtes  penitént , c’elfc 
à dire  la  contrition , la  confelïion  & 1* 
fatisfaéfion  font  comme  la  matière  pro- 
chaine du  Sacrement  de  Penitence  ÿ 
ils  en  font  même  appeliez  les  parties  , 
parce  que  Dieu  les  demande  dans  le  pé- 
nitent pour  l'intégrité  du  Sacrement  8c 
pour  la  remillion  pleine  8c  parfaite  des 
pochez.  S tint  àutem  quaji  matena  hu~ 
jus  Sacramenu  tpftus  pcenitentis  attus* 
nempe  contritio  3 confejfio  & fatisfac - 
tio  , qui  quateuus  tu  pemtente  ad  iute~ 
gntatem  Sacrameuti  * ad  plenamque  &" 
perfettam  peccatorum  remijfiouem  ex 
JDei  inftituiione  requiruntur , hacratio - 
ne  partes  dicuntur.  Conc.  Trid.  fcll.  14- 
can.  5. 

La  parfaite  penitence  , dit  foi  lit  Jean 
Chryfoltome  , engage  le  penitent  à tout 
fouftrir  avec  douceur  elle  verfe  de  la 
contrition  dans  fon  cœur  , elle  met  la 
confelïion  fur  fes  lèvres  , & la  fotisfac- 
tion  dans  fes  œuvres  , afin  , dit  ce  S- 
Pcre  , qu’il  fe  réconcilié  avec  fon  Dieu 
par  les  mêmes  voyes  qui  fen  avoient 
éloigné,  en  fatisfaifant  à tous  fes  derc- 
glcmens  par  la  contrition  du  cœur,  la 
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confefîion  de  la  bouche  & l'humilité  des  Traité  ] 

ceuvres.  Perfetta  pœmtentia  cogit  peni-  VII* 

tentent  omnia  hbenter  ferre  , in  corde  Dt * sa~ 

J r rr  crement 

cjus  contrmo  3 tn  ore  confejjioj  in  ope-  ^ ePeni m 

re  toto  humilitas  : ut  qmbus  ntodts  Détint  tenee. 

cftendtmtis , corde  , ore  & opéré  ttfdem  Chap.' 

reconctlicmnr  Deo  ; corde  o/ttidem  per  VI» 

contritionem  3 ore  per  confejfiontm  3 ac 

opéré  per  fatisfafttonem . S.  Chrylofto- 

mus  lêrm.  de  pœnit. 

Il  faut  neanmoins  oblerver  que  la  Con- 
felïion  & la  Satisfaction  ne  font  pas  fi  nc- 
cdlaircment  parties  de  ce  Sacrement  que 
la  Contrition  : car  elles  peuvent  être  fup-- 
plées  , ce  que  l’on  ne  peut  dire  en  aucu- 
ne maniéré  de  la  Contrition.  Saint  Leon 
nous  en  fournit  un  Exemple , lors  qu’il 
dit,  qu’on  ne  doit  pas  refuler  Tablblution 
ny  la  Communion  à ceux  qui  ont  deman- 
dé cette  grâce  avant  que  de  perdre  la  pa- 
role , ou  enfin  qui  la  demandent  par  quel- 
ques autres  lignes.  Feramettamtalttint 
neceffitati  ita  attxiliandum  efi  , itt  & 
actio  tilts  panitentia  & Commttntonis 
gratta  , fi  eam  etiam  anttffio  vocts  officia 
per  tndtcia  integri Jertfiis  pofiulant  3 non 
negetttr  at  fi  aligna  agrittiàmc  ita  fue- 
nnt  aggravati } & qttod  panlo  ante  pofi- 
cebant , fnb  pr&fenttà  Sacerdotts  figm- 
ficare  non  valeant  : tefitmoma  fide - 
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hum  circnmjbantittm prodejfe  debebnnt  s 
ut  fimul  & pœnitentta  & réconciliation 
ms  beneficmm  conjèquantur  ; ait  Léo 
epift.  82.  alias  51.  ad  Theodorum  fo- 
rojul.  Epifc. 

2.  L>.  Quelle  eft  la  forme  du  Sacre-* 
ment  de  Penitence  ? 

JR.  Le  Paint  Concile  deT rente  a dit  que 
ce  font  ces  paroles  * ego  te  abfolvo  mais 
comme  il  a ajouté  ( &c . ) il  paroît  que 
ce  fàint  Concile  n’a  pas  voulu  décider, 
fi  ces  paroles  ( ab  omnibus  peccatis  ttus 
tn  nomme  Tain  s & Filn  & Spiritas 
far.tti  ) font  de  Teflence  de  la  forme 
de  ce  Sacrement.  Ainfi  le  ConfefTeur 
ne  peut  les  omettre  fans  un  péché con- 
fîderable  s d’autant  plus  que  les  Pères  en 
ont  fait  une  mention  exprefle.  Hommes 
tn  remtjjionem  peccatornm  mmifiennm 
ftium  exhibent  > non  jus  alicnjns  pote - 
flatis  exercent  3 necjne  emm  in  fno  fed  in 
Patns  , & F1I11&  S pintns  fantti  no- 
mme peccata  dimittnnt . Saint  Ambrof* 
iib.  de  fpiritu  fanéto.  cap.  19.  Pour  ce 

a Docet  pTxterea  fanfta  Synodus  Sacramenti  Pce-* 
nitentiæ  formam  , in  qua  præcipuè  ipfius  vis  fita  eft , 
in  illis  miniftri  verbis  pofitamefle  : ego  te  abfolvo  , 
&c.  qitibus  quidem  de  Ecclefiæ  fan&a:  more  preces 
ouaedam  laudabiliter  adjunguntur  : ad  ipfius  tameii 
forma:  cflentiam  nequaquam  fpettant  > neque  ad  ipfius 
Sacramenti  adminiftrationem  funt  neccUarii. 

? ,U,  ieJJ , 14,  (an  j, 
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<qn\  eft  de  toutes  les  autres  prières  que  Traité 
1 on  dit  avant  ou  apres  la  forme  de  ce  VII. 
Sacrement , quoi  qu'il  foit  conftant  qü’- Dtt  sa~ 
elles  ne  font  point  de  fon  elTerice  , elles 
ne  fe  doivent  pas  neanmoins  omettre  tente. 
fans  neceffité.  Chap; 


CHAP  I T RE  VII. 

Des  conditions  reqmfes  pour  faire 
une  bonne  Confejjlon  3 & pre- 
mièrement de  L'examen  de  conf- 
cience. 

J.  J).  ✓'T  Ombien  de  conditions  font 
requifes  pour  faire  une  bonne 
Confe  filon  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs.  1.  Il  faut  exa- 
miner là  confoicnce.  2.  Etre  marri  d’a- 
voir offenfé  Dieu.  3 . Faire  un  ferme  pro- 
pos de  ne  plus  l’offenfer,  4.  Confeiïèr 
tous  fos  pechez  à un  Prêtre.  j.  En  re- 
cevoir l’abfolution.  é.fàtisfairc  à Dieu 
& au  prochain.  7 . Enfin  fuivre  les  avis 
d’un  Confefieur. 

2.  D.  Qu^eft-ce  que  l’examen  de  conf- 
cience  ? 

R.  Ccft  une  diligente  recherche  de 

s ' 1 
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tous  les  pechez  que  Ton  a commis.  Lé 
pecheur , dit  le  faint  Concile  de  Trente  » 
a après  les  Peres , fe  doit  examiner  di- 
ligemment 3 & fouiller  dans  les  plis  & les 
replis  les  plus  lecrets  de  fa  confcicnce* 
Tuant  igitur  confcientiam  folern  revol- 
ve fcrutmio  i explora  omnes  angulos 
ejus  , nilque  in  ea  remaneat  indifcuf- 
fum  , fiode  parietem  & abommattones 
confcientiA  monfiruofas  revelabittrbifit- 
miliare  fer  minium.  Author  libri  de  verâ 
& falla  pœnit. 

3.  D.  Quelle  diligence  faut-il  appor- 
ter &c  quel  temps  faut-il  employer  à ccc 
Examen  ? 

E.  Il  faut , dit  faint  Grégoire  > cjue 
cette  diligence  foit  grande  0 il  faut  qu  el- 
le pénétré  dans  Tinter icur  : elle  ne  fe- 
roit  pas  fuffifante  , fi  on  11e  s’arrêtoit 

3u’a  la  fuperficie.  Sollicita  inquifitione 
ifeernentes  y non  m fuperficie  h&rentes  * 
fed  interiora  pénétrantes.  S.  Gregor. 
lib.  ij.  Moral,  cap.  j.  C’eft  le  propre 
des  élus  d’approfondir  leurs  œuvres,  èc 
le  caraéfere  des  reprouvez  de  palTcr  le- 
gerement  fur  leurs  defordres.  E lettorum 
efi  aftus  fttos  ab  ipfo  cogitations  s fente 

n Peccator  debet  feipfum  diligenter  excutere  Sc 
«onfcientiæ  fuæ  (mus  & lacebras  explorare.  Ait  Ce«ç, 
ïtid,  14, f«». 
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AifcHtere  , reproborum  autem  prava  qua  Traitf 
fiaciunt  cœcd  mente  pertranfire.  S.  Greg.  V11* 
iib  xj.  Moral,  cap.  6.  Il  faut  cependant  Dw  Sct~ 
éviter  en  ce  point  la  parelle  , & la  pré-  de  Vtni * 
cipitation  ; mais  auffi.  le  fcrupule  ; & y tence. 
apporter  neanmoins  autant  de  temps  Chap. 
qu'on  en  apporteroit  dans  une  affaire  VU» 
d'importance.  jQua  mnlier  habens 
drachmas  decem  , fi .perdtderlt  drach - 
mam  unam  , nonne  accendet  lucernam 
& . evertit  domum  & quart t diligenter  » 
donec  inventât  ? Luc-  ij. 

4.  .'Que  faut-il  faire  avant  qu'exami- 
ner fa  confcience  ? 

R.  Il  faut  1.  fe  retirer  en  fon  particu- 
lier. x.  Se  mettre  en  la  prefence  de  Dieu, 

3.  Demander  au  Saint  Efprit  des  lumiè- 
res & des  grâces  pour  connoître  & de- 
tefter  fespechez.  VaJ)omtneJCeusmeus 
cordi  meo  pœnttentiam  > fipiritm  con- 
trtttonem  * octtlts  lacrymarum  fiontem, 

S.  Aug.  Médit  c.  1. 

/.  jD.  Sur  quels  Chefs  faut-il  faire 
l'Examen  de  confcience  ? 

R.  1 . Sur  les  Commandement  de  Dieu 
ôc  de  l'Eglife.  x.  Sur  les  Pechez  capi- 
teaux.  Infiruendus  efi  peccatomm  fiuo- 
rum  confejfor  ut  de  06I0  principal/ bus  vi - 
tus  fine  qutbus  m hdc  vitd  difficile  vt - 
vitur , confie jjionem  fiaciat.  Conc.  Cabi- 
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lonenfe  z.  can.  3Z.  3.  Sur  les  obliga-* 
tions  de  nôtre  état.  4.  Sur  nos  mauvaifés 
habitudes,  j.  Enfin  furies  pechez  com- 
mis contre  Dieu  , le  prochain  tte  foy- 
même.  Car  comme  dit  faint  Fulgence. 
qntfquis  valt  ad  Regmm pervenïreCo:~ 
loram  > vivat  fobnus  in  femetipfo,  jti - 
flitiam  fervet  proximo  > fias  perfeverct 
in  Deo.  Lib.  f.  de  remilE  peccatorum 
Cap  z8, 

6.  D.  A quoy  faut  - il  penfer  pour 
fc  reflouvenir  de  tous  fes  pechez  ? 

R.  Il  faut  penfer.  1.  Aux  lieux  où 
on  a été.  z.  Aux  perfonnes  qu’on  a 
fréquentées,  3.  Aux  affaires  aufquclles 
on  a été  occupé.  4.  Aux  occafions  du 
péché,  j.  Enfin  à nos  pallions  & in- 
clinations mauvaifés,  Quabus  cogita - 
tiombus  magis  mcarfaris  ; quibus  affe- 
thombus  freqttentiùs  tangeris  vcl  qui-* 
bm  tentationum  macttlis  a maligno  fpi - 
ritti  aenks  impugnans , ait  S.  Bernar- 
dus  lib.  de  inter.  Dom.  cap.  6. 

7.  D.  Combien  de  chofes  y-a-t’il  à 
examiner  fur  chaque  péché  ? v 

R.  Il  y en  a plufieurs.  1.  Si  on  IV 
commis  par  penfee  ou  par  defir.  z.  Si 
par  parole.  3.  Si  par  adion.  4.  Si  par 
omifïïon.  /.  L’efpece  du  péché  quon 
a commis.  Combien  de  fois  on  l’a, 
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commis.  7.  Les  circonftanccs  qui  en  Traité 
changent  l’efpece.  8.  Celles  qui  en  au-  VII. 
gmentent  la  malice, comme  fi  c’eft avec  DuS*~ 
fcandale  , où  fi  on  a été  la  caufe  du  pe-  ^énL.  ■ ' 
ché  d’autrui.  Enfin  fi  en  commettant  tente. 
le  pechç  * on  a fait  tort  à Ion  prochain.  Chap. 
Conjideret  qnalitatcm  criminü  in  loco , VU. 
in  tempore  > in  perfeveramiœ  , m varie- 
tate  peffona  > & qttali  hoc  fecerit  ten- 
tatione  & tn  ipfius  vitn  mtîltiplici  exe ^ 
ctttione  . . . omnis  ifla  varieras  confiten - 
da  efr  y ait  Author  libri  de  verâ  & falsâ 
poenit.  cap.  i o. 

S.  D.  Quel  moïen  de  rendre  I’Exa- 
fîien  de  conlcience  facile  & profitable  ? 

R.  C’eft.  i,  de  le  faire  tous  les  foirs 
avant  de  fe  coucher.  C’eft  le  moïen , 
dit  Paint  Chryfoftome  , de  paroître  un 
jour  avec  confiance  au  Tribunal  de 
Dieu.  Cttm  exis  dormit  am  h judicio 
confcientia  tua  rationem  exige  , hoc  fac 
fingulis  diebus  , ait  S.  Chryfoft.  in  Pf.  4 . 

Si  per  jingnlos  hoc  facis  dies  cum  fidn-> 
cia  jtabis  ante  tremendnm  illtid  Tri- 
bunal y ait  S.  Chryf.  hom.  incap.  1.  Gen. 
if  d’y  rechercher  la  fo-^rce  de  nos  pe- 
chez.  3 . notre  vice  prédominant.  4.  nos 
mauvaifes  habitudes,  j.  les  occafions 
de  notre  chute.  6.  les  fuittes  de  nos 
defordres.  7.  leurs  remedes.  Enfin  c’eft 
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de  bien  pefer  8c  de  bien  approfondir  le 
tout , 8c  de  telle  façon  qu’on  puifle  dé- 
truire & effacer  toute  fon  iniquité  avec 
Tes  larmes.  Immoretnr  in  Jïngulis  ijtis 
& fentiat  modum  crimims  purgans  la- 
crimis  omnem  qtialitatem  vitn.  Author 
lib.  6.  de  verâ  8c  falsâ  pœnit.  cap.  10 . 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  Contrition  en  general. 

ï.  D.  /'"V  TJ’eft-ce  que  la  Contrition? 

JR.  \ J C’cft  un  regret  intérieur  d’a- 
voir offenfé  Dieu  , 8c  une  deteftation 
effective  du  péché  qu’on  a commis,  avec 
une  refblution  de  ne  le  plus  commet- 
tre à l’avenir.  Contritio  eft  ammi  dolor 
ac  deteftatio  de  peccato  commijfo , cum 
propofito  non  peccandi  de  c&teno . Conc. 
Trid.  felP.  14.  can.  4. 

1.  D.  Quelles  font  les  qualitcz  d’u- 
ne bonne  Contrition  ? 

JR.  Il  y en  a quatre  ; elle  doit  être, 
1.  Surnaturelle,  a.  Intérieure.  3. Sou- 
veraine. 4.  Univcrfelle. 

3.  Z).  Pourquoy  dites -vous  que  la 
Contrition  doit  être  furnacurelle  ? 

H.  Parce  que  cette  douleur  doit  être 

produite 
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produite  par  un  mouvement  du  faine  Traité 
JEiprit  > autrement  elle  ne  pourrait  pas  VII. 
contribuer  à notre  juftification  , ain-  Du  sa“ 
fi  que  fa  défini  le  faint  Concile  de  ^e'penL 
Trente.  Si  quis  dixerit  fine  pra-  tenu, 
renient  e S fin  tus  Sanüi  operatione  at-  Cbap. 
c/ué  e)us  adjutono  hominem  credere  VUI* 
/perdre  3 diligere  &m  pemtere  pojfe  fi - 
eut  oportet  ut  ei  jufiificationü  gratin 
conferatur  , anathemafit.  Conc.  Trid. 
ièlf.  6.  can.  3.  Aulfi  Innocent  II. 
ayant  condamné  cette  propofition  , il 
eft  probable  qu’une  attririon  naturel- 
le fuffit  , pourvu  qu’elle  foie  honefte. 
L’alfemblée  generale  du  Clergé  de  Fran- 
ce tenue  l’an  1700.  la  déclara  hcre-, 
inique. 

4.  T.  Pourquoy  voulez -vous  que  la 
contrition  foit  intérieure  ? 

R.  Parce  que  toutes  les  marques  ex- 
térieures de  la  douleur  font  inutiles  , 
il  elle  n’cft  dans  le  cœur.  L’encens  Sc 
le  Sacrifice  que  Dieu  demande  du  pé- 
cheur c’cft  un  cœur  contrit  Sc  humilié. 

In  te  habes  quod  ojferas , noli  extrinfe - 
eus  tbura  comparare  3 fed  die  m me 
fiant  Deus  vota  tuaqua  reddar»  laudts 
tibt  ; uoli  extnnfecus  inqunere  pecus, 
quod  maïïes  , habes  m te  quçd  occi- 
das  » Sacrtficium  Veo  fipintus  contrt~ 
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bulatns  3 cor  contritnm  & hnmilia- 
tnm  Vetts  nonfpermt-  S.  Aug.^  in  pfal. 
yo.  Il  n’eft  donc  pas  necelfaire  que 
cette  contrition  Toit  fenlible  ; car  com- 
me dit  Pierre  de  Blois,  ce  n’eft  pas  cel- 
le-là qui  eft  accompagnée  d’une  af- 
fiuance  de  larmes  qui  nous  prouve 
toujours  la  réconciliation.  Si  fenfens 
in  te  gratiam  compnnftionis  & affluen- 
tiarn  lacrimamm  , non  tamen  ideo  te 
Jlatirn  arbitreris  Domino  réconcilia - 
tnm.  Petrus  Blefènfis  de  Confcfl.  Sa- 
cramentali. 

y.  p.  Pourquoy  voulez-vous  que  la 
contrition  Toit  fouveraine  ? 

R.  Parce  qu’il  faut  detefter  le  pé- 
ché plus  que  toute  autre  chofe  j celuy  a 
qui  aime  fon  pere  ou  fa  mere  pins  que 
moy  , n’efl  pas  digne  de  moy  , dit  Je- 
fus  - Chrift  : retournez  b à moy  , mais 
de  tout  vôtre  cœur , dit  Dieu  par  un 
Prophète.  La  mefure  de  l’amour  c que 
nous  devons  à Dieu  , c’eft  de  l’aimer 
fans  mefure.  Audi  perlonne , dit  Tho- 

e Qui  amat  patrem  aut  matrem  plufquamme  , non. 
fft  me  dignus.  io. 

b Convertimini  ad  me  in  toco  corde  veftro. 
Jfoan.  1. 

r Modus  diligendi  Deum  » eft  ipfum  diligerefine 
«ado.  Ji*rUHrdu)tUii.  de  dili^eni»  Deo, 
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mas  Morus  , n’a  jamais  connu  le  degré  Traité 
d’amour  requis  pour  effacer  (on  crime. 
jyiemo  mortalium  novit  quantum  cou- 

• • • • ' . (riment 

tntioms  exigit  peccatum  mortale  , aie  Pi- 

Thomas  Morus  , in  fuo  traéfc.  de  Sa-  nnce> 

cram.  anno  i riz.  nomine  Regis  Angliæ  Cliap. 

edito.  V UI, 

6 . V . Pourquoy  faut-il  que  la  contri- 
tion (oit  univerlelle. 

R.  Parce  qu’il  faut  detefter  tous  les 
pechez  mortels  fans  en  excepter  un  foui. 

Si  on  gardoitdc  l’affeétion  à quelqu’un  , 
il  feroit  inutile  de  detefter  les  autres  ; 
quand  Je  fus  - Chrift  chaffoit  les  dé- 
mons des  corps  , il  les  chaftoit  tous  , 
y en  eut-il  des  légions  entières  } afin 
de  nous  apprendre  que  nous  devons 
fans  relèrve  nous  repentir  de  tous  nos 
crimes  , dit  l’ancien  Auteur  du  livre 
de  la  vraye  & faulfe  pcnitence.  Saut 
plures  cjuos  pemtet  peccajfe  fed  non  om- 
nino  3 fermantes  fibi  quadam  in  quibus 
dcleïïantur  > nec  ammadvertunt  JJo- 
minum  fimul  mu  mm  & furdum  à de- 
momo  liberajfe  : per  quod  uticjue  dv- 
cet  nos  nunquam  niji  de  omnibus  fana - 
ri  i fi  enim  vellet  ex  parte  peccata  re- 
fervare  > habenti  feptem  damoma  pro- 
ficere  potuit  fcx  expulfis  : expulit  au - 
tem  feptem  ut  omma  crtmma  fimul 

C i j, 
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ejicienda  doceret  : legionem  vero  da- 
tnontim  ab  alio  ejiciens  > milium  reli- 
rait de  omnibus  qui  liberatum  pojfi- 
deret  , ofiendens  quod  fi  etiam  peccata 
font  mille  > oportet  de  omnibus  penite- 
re  , quia  numquam  aliquem  fanavit 
Dominas  s quem  non  ommne  libera- 
<vit  ; totum  enim  hominem  fanavit  in 
fabatho  ; quia  corpus  ab  mfirmitate  & 
animam  ab  omm  contagione  libéra - 
vit  , indicans  penitentem  oportere  fi - 
mal  dolere  de  omm  cri  mine • Author 
lib.  de  verâ&  falfa  pœnit.  cap.  9. 

7.  2>  Faut-il  que  la  contrition  s'é- 
tende fur  chaque  péché  en  particu- 
lier ? 

R.  Le  cœur  de  l'homme  eft  bor- 
né auffi.  bien  que  Ton  efprit  ; il  don- 
ne d'autant  moins  d’application  à cha- 
que chofe  en  particulier  , qu'il  en  joint 
d’avantage  enfèmble.  Haïr  le  péché  en 
general  , cft  le  haïr  en  fe  rcpréfcritànt 
ce  qu'il  a de  défagréable  , de  hideux  , 
d’injurieux  à Dieu  , d’oppofé  au  bien 
& au  bonheur  , de  funefte  à ccluy 
qui  le  commet.  On  peut  conferver  avec 
cette  haine  l'attachement  au  plailir  & 
à l’attrait  qui  a porté  à commettre  cha- 
que péché  en  particulier.  Il  ne  faut 
donc  pas  fe  contenter  de  détefter  fespe- 
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chez  Sc  de  faire  des  aélcs  de  contri-  Traité 

tion  d’une  maniéré  vague  & en  gene-  - VIT. 

ral.  Il  faut  entrer  dans  le  détail  de  cha-  Du  S*~ 

, , , . . . crement 

que  peene  qu  on  à commis  , exami ~ jepeoi- 

ner  fur  chacun  fi  on  en  a regret  , fl  tence. 
on  le  dételle  , en  concevoir  de  l’hor-  Chap.' 
reur  , former  un  ferme  propos  de  l’é-  VlU» 
viter  , prendre  pour  cela  des  mefures  , 
y appliquer  les  remedes  qui  y font 
propres  , s’étudier  à acquérir  la  ver- 
tu qui  y eft  oppofée.  En  un  mot  , 
il  faut  avoir  une  véritable  contrition 
de  chaque  péché  en.  particulier  , il 
faut  latisfaire  pour  chaque  péché  en 
particulier  , comme  il  faut  examiner 
& confclfer  chaque  péché  en  particu-  ✓ 
lier.  C’eft  la  conduite  des  âmes  choi- 
lîes  , dit  faint  Grégoire.  Soient  nam- 
que  cle£h  viri  adea  quorum  fibi  funt 
confcu  peccata  mentis  mtuiturn  redit - 
cere  & modis  eorum  cautâ  ftngulatim 
confideratione  perfpcttis  fingula  quo 
que  :deflere  , Ut  hoc  modo  cordis  fui 
préparent  habitaculum  > dum  per  unum 
quodque  errons  fui  déplorant  excef- 
fum.  H me  namque  f eremias  ait  , di - ' 

vifiones  aquarum  deduxit  oculus  meus, 
divifas  quippe  aquas  exoculis  dfduce- 
re  efl  difpertttas  lacnmas  unicuique 
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peccato  tribuere  & imquitatis  gaudia 
fatisfatti'.nis  doloribus  compenjdre  ; 
quater.us  dum  nunc  hujus  , nunc  il - 
lins  deliüi  memona  mens  acriùs  tan- 
gitur  j Jimtil  de  omnibus  fingulis  corn- 
moto,  purgetur*  S.  Grcgoriusin y.  Pfal. 
pœnit. 

8.  V . Quelles  font  les  marques  d’u- 
ne véritable  contrition  ? 

R.  Il  y en  a pluficurs.  x.  L’averfion 
de  la  vie  palîée.  Quando  jic  penites  > ut 
tibi  amarum  fapiat  in  anima  quod  ante 
fait  in  vitd>  & quod  te  prias  oblettabat 
tn  corpore  3 ipfumte  cruciat  in  corde  > 
jam  tune  béni  ingemifcis  ad  Deum  & 
dicis , tibifoh  peccavi  » GP  malum  co- 
ram te  fect.  Saint  Aug.  fcrm.  aliàs  7 • 
de  tcmpore. 

2.  Fuir  lesoccafions  du  péché.  Car, 
comme  dit  faint  Bernard  : Non  fatis  ce - 
cidijfe  piget  hominem  qui  adhttc  difpo- 
nit  manere  in  lubrico  aut  errajfe  qui 
ducem  non  quant*  S.  Bernardus  ferm. 
de  Pafchale. 

3.  Penfer  fouvcnt  à Dieu  ; autre- 
ment ce  ne  feroitpas  luy  témoigner  l’a- 
mour de  préférence  que  la  contrition  exi* 
ge.  Ubt  efi  thefaurus  tuas , ibi  eft  & 
cor  tuum  » ergo  fi  plus  cogitas  demundoy 
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fins  de  lîicro  > pins  de  ca.rna.lt amicovel  Traité 
focio  quant  de  Chrifto»  amas  ifra  piaf-  VU. 
quant  Cbriftum,  ait  S.  Bonavcntura Dt*  Sx~ 

n j \ a i i crement 

Conc.  2.  de  Magdalem.  , 

4.  Avoir  un  grand  deiir  de  lerecon-  tente . 
cilier  avec  Dieu.  Cam  qaafieri s Jdomi-  Chap. 
nam  Deum  tanin  inventes  eam  : fi  ta- 
men  toto  corde  quafieris  & tôt  a triba- 
latione  anima  tua.  Deuter.  4 Vis  amo - 
ris  tntenttonem  maltiplicat  inqaifi- 
tioms  , ait  San&us  Gregor.  hom.  xj.  in 
Evang. 

j.  Pratiquer  des  bonnes  œuvres.  Hac 
ejb  vera  pemtentia  at  poft  commijfum 
alicajas  gravions  cnmims » itafe  qaif 
que  ad  Leam  conversât  at  reliais  om- 
nibus imqaitatibas  fais  , deinde  infrac- 
tibasbona  operationis permaneat.  Conc. 

Rom.  1080. 

6.  Punir  fôn  péché.  Sit  oportet  ipfe 
feveras  in  fe  at  in  eam  fit  mifericors 
Veas  , ait  S.  Aug.  ferm.  54.  de  di- 
verf.  c.  12. 

7 . Sacrifier  à là  penitence  tous  les  ob- 
jets de  lès  pallions  pall'ées.  Qaot  in  fe 
babet  obletlamenta  > tôt  de  fe  mvenit 
holocaafla  , convertit  ad  nameram  vir- 
tatam  nameram  criminam  3 at  totam 
J)eo  ferviret  in  pœnitentia  qaidqaid  ex 
fe  Deum  contempferat  in  cal  P*  , ait  S. 
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Gregor.  hom.  33.n1  Evangelia , de  mu- 
liere  peccatrice. 

8 . Enfin  perleverer  dans  le  bien.  Qu<t 
fcctindam  Ueum  trifitta  eft  pœmten - 
tiam  in  falutent  ftabilem  operaretur.  1 . 
Cor.  7. 


CHAPI  T RE  IX. 

Des  differentes,  fortes  de 
Contrition . 

1. 1). /^Ombien  de  fortes  y a-t-il  de 
V— ^Contrition  ? 

R.  Il  y en  a de  deux  fortes  , Tune 

Parfaite  , que  l’on  appelle  contrition,  & 
autre  imparfaite  , que  l’on  appelle  at- 
trition. 

z . D.  Qif  cft>ce  que  la  Contrition  par- 
fa  ite  ? 

R.  C’eftune  douleur  parfaite  d’avoir 
offenfé  Dieu  , purement  pour  l’amour  de 
luy  : Une  volonté  ferme  de  ne  plus  com- 
mettre de  péché,  &:  un  defir  effectif  de 
fàtisfairc  à Dieu  pour  ceux  que  l’on  a 
commis  & de  les  foumettre  aux  clefs 
del’Eglile.  jid  veram  contritionern  con« 
currunt  if  a quatuor.  1.  J nf \ fi  0 gratta’ 
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2.  Motus  liber t arbttrii  in  peccatum  Tnité 
dcteftando  > in  <jho  includmtr  propofi-  Vl1- 
tttm  confitendt  & fatisfaciendi . 3.  Aio- 
ttis  libcri  arbttni  in  Venm  diligendo  Pfn^ 
fuperomnia > &c.  S.  Antoninus  5.  p.  tic.  tence. 
14.  cap.  18.  Chap. 

3.  D.  Cette  contrition  parfaite  eft-  x* 
elle  necefTaire  au  Sacrement  de  péni- 
tence ? 

R.  Il  eft  certain  que  cette  contrition 
eft  la -plus  excellente  , aufli  nous  devons 
tâcher  de  nous  la  procurer  par  tous  nos  . 
efforts  ; mais  elle  n’eft  pas  abfolumcnt 
nccellàire  au  Sacrement  de  Pénitence 

{^our  obtenir  la  rem  ifïïon  de  les  pcchez  ; 
e contraire  a même  été  condamné  le 
premier  de  Juillet  de  l’ani^S.  par  la 
faculté  de  Théologie  de  Paris* 

4.  D.  Qu’cft-ce  que  l’Attrition  ? 

R.  C’cft  une  douleur  d’avoir  oftcnfé 
Dieu  par  la  honte  d’avoir  commis  le 
péché  ou  par  la  crainte  d’en  recevoir  le 
châtiment , dit  le  faint  Concile  de  Tren- 
te. Illaw  vero  cotitntionem  irnperfec- 
tam  qt*<c  attritio  dicitur , qtionuim'iiel 
ex  tnrpittidinis  peccati  cor.fideratione , 
vel  ex  gehenna  & pœnartimmetti  cotn~ 
pttiniter  concipitur . Conc.  Trid.  Scfl. 

14.  cap.  4. 

j.  p.  L’Attrition  juftifie-t-clle  le 

B y 
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pécheur  par  elle- meme  ? 

R.  Non , mais  elle  le  difpofe  à rece- 
voir la  grâce  de  la  jufUhcation  dans  le 
Sacrement  de  penitence.  Quamvts  fine 
S acramento  pœnttentia  perfeadjujhfi- 
cationem perdu cere peccatorem  nequeat  , 
tamen  eum  ad  gratiam  tn  S acramento 
pxrntentiA  impetrandam  difponit . Conc. 
Trid.  Self.  14. cap.  4. 

6.  D.  Quelle  condition  doit  avoir 
cette  attrition  pour  difpofcr  à la  jnftifi- 
cation  & l’obtenir  dans  le  Sacrement 
de  Penitence  ? 

R.  Il  faut  , 1.  Quelle  foit  cauféedu 
Saint  Efprit.  Déclarât . . . donum  Dei 
eJJ'e  & Spiritus  Sanlii  impiilfum  non 
adhuc  cjuidem  tnhabitantis  , fed  tan- 
tum moventis  , ejuo  penitens  adjutus 
•vt am  fibi  adjufitiam  parut , ait  Conc. 
Trid.  fclf.  14.  cap  4. 

. *•  Qa>U  e exclue  la  volonté  de  pé- 
cher & qu’elle  enferme  l’elpcrance  du 
pardon.  Si  voluntatem  peccandi  exclu - 
dat  cum  fpevema  , ait  idem  Conc.  ibi- 
dem. 

3.  La  haine  du  péché.  Nemo  eligit 
vitam  novam  mf  cjuém  veteris pœniter. 
Ait  S.  Aug.  hom.  17. 

4.  Un  de(ïr  iincere  de  fàtisfairc  à la 
juftice  de  Dieu.  Tune  namqueben'e  con- 
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•yerfum  peccatorem  cerntmus , cum  di-  Traite 
gna  ajfliftionis  anfieritate  > deleremti- 
twr  (juod  loqttendo  confitetnr , ait  S.  crement 
Gregor.  lib.  6.  in i.  Reg.  c.  ij.  du  Peni- 

$.  Enfin  une  charité  commencée.  Si  tenct. 
non  dtiigcndo  ifta  facimm  , milia  efi  CKap. 

jufiificatto pœnitenttam  certain  non  X * 

facit  ni  fi  odmm  peccati  & timor  JDei. 

S.  Aug.  ferm.  7.  de  tempore. 


CHAPITRE  X. 

De  la  Charité  requtfe  dans  la 
contrition  imparfaite . 

1.  p. /'"'VH’cntendcz-vous  par  cette 
V^charité  commencée  que  vous 
demandez  dans  l’attrition  ? 

£.  J’cntens  un  commencement  d’a- 
mour de  D eu  pour  Juy-méme  ; pleurez 
quand  vous  aurez  péché  , ditfaint  Jean 
Chryfoftome  , non  feulement  à caufe  des 
châtimens  que  vous  avez  méritez  ; mais 
parce  que  vous  avez  offenfé  un  Seigneur 
fi  bénin , qui  vous  a tant  aimé  & qui  a 
eu  tant  d’emprelïcment  pour  vôtre  fa- 
lut  , que  de  livrer  fon  propre  Fils  pour 
vous.  Cnm  peccaverts  wgemifee  , non 
qnod  pœnas  daturus  fis  3 mbil  emm  boe 

C vj 
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cft  s Jed  qtiod  Domwam  tam  bcnignum, 

tam  te  amantem  > tant  denique  faluti 

ttta  appenfam  ojhndens  , ttt  filiant  quo- 

quefiitimttia  caafatradidertt , aitfane- 

tus  Chryfoft.  hom.  4.  in  epift.  1.  ad 

Corinthios. 

2.  D.  Comment  pourriez-vous  prou- 
ver la  neccflité  de  cct  amour  com- 
mencé dans  l’attrition  ? 

R . Par  quantité  de  raifons  que  nous 
rapporterons , après  avoir  fait  les  obfer- 
vations  fuivantes. 

1.  Il  faut  obferver  que  le  fàint  Con- 
le  de  Trente  n’a  pas  defini  que  l’attri- 
tion qui  cfi:  conçue  ordinairement  par 
la  vue  de  la  difformité  du  péché  & de 
la  crainte  de  l’enfer , fi  elle  exclut  la  vo- 
lonté de  pecher  Ôc  qu’elle  enferme  l’efpe- 
rance  du  pardon  , fuffife  pour  recevoir  la 
grâce  de  la  juflification  dans  leSacrement 
depenitence  ; mais  feulement  qu’elle  y 
difpofè.  Tanten  eam  ad  gratiam  in  Sa - 
crament 0 pœmtentia  impetrandam  dtfpo - 
«/V.Conc-Trid.  fieffi  14.  cap.  4.  Auffile 
Cardinal  Pallavicin  nous  apprend  que  le 
Decret  du  Concile  ayant  été  conçu  pre- 
mièrement avec  le  terme  de  fujjicit , il 
fut  corrigé  & qu’on  fubftitua  à fa  place 
celuy  de  di/ponit.  CVft  dans  le  chap. 
ïo.  du  12e.  livre  de  fonHiftoirc  du  Con- 
cile. 
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l.  Il  faut  même  obferver encore  que  Traité 
le  Concile  de  Trente  n’a  pas  proprement  VII: 
voulu  traiter  la  queftion,en  déclarant  que  Dt*  sa~ 
cette  attrition  conçue  par  des  motirsde  ^ Pen^ 
crainte  , dilpofe  à la  juftification  ; mais  tence. 
a voulu  feulement  condamner  les  er-  Chap. 
rcurs  de  Luther , qui  diloit  que  la  crain*  X. 
te  ne  doit  point  du  tout  entrer  dans  la 
contrition,  que  cette  crainte  eft  mau- 
vaife,  qu’elle  rend  l’homme  hipocrite& 
plus  grand  pecheur,&  que  la  péniten- 
ce doit  naître  d’un  amour  parfaitjon  peut 
inféré r aifement  cette  obfervation  du 
Canon  8.  de  la  fèil.  6.  de  ce  Concile  , & 
du  chap.  4.  de  la  feft*.  14.  Etainfi  que  ce 
Concile  , comme  nous  l’apprend  le  Car- 
dinal Pallavicin  , n’a  pas  proprement 
touché  aux  opinions  des  fcnolaftiques  , 
qui  rejettent  ou  qui  demandent  un 
amour  imparfait  dans  i’attrition  pour 
qu’elle  fufnfe  à la  juftification  dans  le 
Sacrement  de  Pcnitence.  Hanc  fniffe 
Tridentinornm  lheologorwm  mentem  , 
merror  hareticorum  damnaretnr  » tant- 
quam  inhoneftvm  improbantittm  pana 
timorem  > non  item  Ht  ferrent  fèntcnttam 
de  fcholafiica  qnaftioyie , an  htijnfmodi 
timor  non  folkm  abfqne  contritione  ant - 
mi  perfeiïo  > fed  etiam  abpjne  eo  ejnod 
filins  exçititw  amer  impcrfe&ns  Jfiffir. 
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datai  peccatoram  renujjionemtn  Sa- 
cramento  , ait  Pallavicinus  hift.  lib.  1 2. 
cap.  i o. 

C’eft  aulïi  dans  le  même  efprit  de  ce 
Concile  & pour  arrêter  toutes  inve&i- 
ves  qucAlexandre  VILdcffenditjà  peine 
d’excommunication  refervée  au  Paint 
Siégé  par  Ton  Decret  du  y.  May  de  l’an 
1667.  de  cenfurer  ou  de  taxer  d’aucune 
note , l’une  ou  l’autre  de  ces  opinions. 
Stve  negantem  necejjitatem  aliqaalii 
dilethonis  Vei  in  pr&fata  attntione  ex 
meta  gehenna  concept d , e]aa  hodte  inter 
J colafticos  commamoriidetar  : JîveaJfe - 
rentem  diÜa  dilettioms  necejfitaterndo - 
nec  ab  hac  fanttd  fede  fuent  aliqmd 
hac  in  re  defimtam. 

3.  Cependant  il  faut  obferver  que 
prcfquc  tous  les  Théologiens  & les  Pe- 
res  du  Paint  Concile  de  Trente,  recon- 
nurent la  necefïïté  de  l’ade  de  chari- 
té dans  le  Sacrement  de  pénitence  , car 
il  ne  s’en  trouve  qu’un  Peul  qui  ait  avan- 
cé quelque  choie  contre  la  necclïité  de 
l’amour  dans  la  contrition.  Alicjttod 
dantaxat  veftigmm  opinionis  negantts 
necejjitaiem  ar/ions  m us  qaa  Granaten- 
fis  difptitavit.  Ait  Pallavicinus  lib  2. 
hift.  cap.  10. 

4.  Il  faut  obPerver  que  pluPieursPe- 
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res  de  ce  Concile  foutenoient  qu’il  fal- 
loic  même  une  contrition  parfaite  dans 
le  Sacrement  de  penitence  & qu’on  n’en 
pouvoir  pas  inferer  que  ce  Sacrement  ne 
remcttroit  jamais  les  pechez  , puifque 
cette  contrition  parfaite  ne  les  remet 
qu’cn  vertu  du  vœu  ôc  du  defîr  de  ce 
Sacrement.  At  vero  foannem  zÆmi - 
hanum  > Hifpamenfem  3 Tndetannm 
antifiitem  , extremnm  oppoJîtA  fenten - 
Ua  tennijfe  : hoc  eft  opus  ejj'e  contrit  io* 
ne  perfeiïd  ; nec  tamen  hinc  argm  per 
Sacramentum  peccata  non  remitti.a 
c/uippe  cjU£  jam  invenit  remijj'a  pr&- 
enntis  contntionis  ejficacitate  ; Sic/m- 
dem  3 diebat  > ipfd  contritio  id  pr&jbat 
virilité  S acramenti  > en] us  votnm  tn 
ea  contmetnr.  Pallavic.  lib.  iz.  Hift. 
Conc.  Trid.  cap.  io. 

/.  Il  faut  obfcrver  que  tout  degrez 
d’amour  de  Dieu  ne  iuffit  pas  pour  ob- 
tenir la  remiffion  des  pcchez  hors  le 
Sacrement  de  penitence  : Car  tel  étoit 
celui  de  faint  Auguftin  , lors  qu’il  dit 
que  la  bonne  volonté  qu  il  avoit  com- 
mencé de  concevoir  , n’étoit  pas  fuffi- 
fante  pour  furmonter  la  perverfe  forti- 
fiée par  une  vieille  habitude  ; néant- 
moins  , dit -il  , ma  contrition  étoit 
amere  ôc  vous  aviez  3 ô mon  Dieu^  fait 


Traité 

VIÏ. 

Du  Sa- 
crement 
de  Peni- 
ce. 

Chap. 
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déjà  fèntir  à mon  cœur  les  traies  de  vo- 
tre amour.  F e lie  menm  tenebat  immicus 
& i»de  mih vcaicnam  fecerat  & con- 
ftrmxerat  me‘,{^Htppe  ex  volnntate  per - 
verfa  fiacla  eft  libido  , & dum  fervi- 

tur  libidim  fi.-. lia  eft  confUetudo 

volnntas  antem  nova  cjha  mihi  ejfe  cas - 
ferat  Ht  te  gratis  colerem  > firniqué  te 
vellem  Dem  fola  certajHCHnditas  non - 
dum  erat  idonea  ad  fitperandam  pno - 
rem  vetnftate  roboratam.  S.  Aug.  lit».  8 . 
Conf.  c.  j. 

6.  II  faut  obferver  que  pour  que  l'a- 
mour de  Dieu  efface  les  pcchcz  hors  du 
Sacrement  de  Pénitence  , il  faut , félon 
les  termes  du  Catechifmc  Romain  , que 
cct  amour  foit  une  charité  parfaite , ve- 
hemente  & qui  égale  la  grandeur  des 
crimes.  Ut  emm  hoc  concedamits  contn- 
tione  peccata  deleri  qHts  ignorât  illam 
ade'o  vehementem  > acrem  > intenfam  ejje 
oportere  , Ht  dolorü  acerbitas  cum  fie- 
lernm  magnirndme  aquari  , conferri- 
cjne  poftit.  Catechifm.  Concil.  Tri- 
dent. part.  2.  de  pœnitent.  numer. 
46.  Il  pourrait  être  fi  petit,  dit  Paint 
Thomas  , qu’il  ne  fumroic  pour  être 
charité  ; de  même  que  le  degré  de  con- 
trition pourrait  être  fi  petit  qu’il  ne  fuf- 
firoit  pas  pour  être  contrition  > de  quel 
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cft  ce  degré  d'amour  & de  contrition  Traité 
requis  pour  la  remiflion  du  péché  , c’cft  VII. 
ce  que  l’homme  ne  connoîc  pas > dit  ce  Sct~ 
laint  Doéteur.  Volor  contntionis  po-  j epen-t. 
tefi  ejfe  ade'o  parvus  qnod  non  finfficiat  unct. 
ad  rationem  contntionis  . . . fient  etiam  Chap. 
amor  potefi  ejfe  ita  remijfus  qnod  non 
fufficiat  ad  rationem  chantatis , ait  S. 
Thom.  4.  fent.  dift.  77.  q.  z.  a.  $. 

Non  qnalifcnmqHe  dolor  jlijjictt  ad  re * 
mijfionem  peccati  ; oportet  ejfe  aliqitem 
modum  feu  gradnm  qui  qmdem  homini 
noms  ejfe  non  potefi.  Id.  S.  quarft.  Z4. 
verit.  a.  j.  * 

7.  Il  faut  obfcrvcr  que  cet  amour 
commencé  pour  juftifier  avec  le  Sacre- 
ment de  pénitence  , doit  êtrè  tel  qu’il 
fatïe  preferer  le  Créateur  Si  la  créature, 
qu’il  rende  à Dieu  l’empire  du  coeur  & 
engage  à le  regarder  comme  fa  derniere 
fin.  Ve  dolore  contntionis  y in  compa- 
ratione  ad  altos  dolores  y dico  fient  de 
amore  y qnod  oportet  qnod  habeat  pr<& - 
domininm  y ait  S.  Bonav.  in  4*  dift.  16. 

3 ■»  X • C|»  I« 

Nifi  perfefia  volnntate  convertatnr 
ad  Veum  , & efficaciter  velit  placert 
Veo  y ut  ajfeftus  fit  omnibus  ahis  pré- 
dominant » neqnaqnam  reponitnr  ad 
fiatnm  falntis  y ait  Adrian.  6.  in  4. 
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de  ConfelT.  quatft.  j.  dub.  j. 

Non  aliter  rcmittitttr  peccatum  nijï 
cum  m divinis  oculù  ita  ejus  amor  pra- 
dominatur  cordi  , ut  ille  pra  omnibus 
ametnr , ait  Petrus  Soto  in  meth.  conf. 
pag.  z o 6. 

S.  Enfin  il  Elut  obfèrver  que  cet 
amour  commencé  ne  doit  pas  empêcher 
qu'on  ne  craigne  Dieu  , il  ne  doit  pas 
exclure  le  motif  d’une  crainte  filiale  , 
puifqu'il  en  eft  fouvent  le  fruit:  s’il  n’y 
a point  de  crainte  , dit  faint  Atiguftin, 
4 la  Charité  ne  fçauroit  entrer,  comme 
nous  voïons  dans  les  ouvrages  , que  la 
foye  n’entre  qu’aprés  l’éguille  ; cette 
crainte  b eft  un  acheminement  à l’a- 
mour , elle  chafte  c le  péché  , on  ne 

{)eut  pas  être  juftifié  fans  elle  , elle  eft: 
e commencement  d de  la  fagefte  , c’ell 
toujours  avec  fruit  qu’on  craint  e Dieu 

Sî  autem  nullus  timor  » non  eft  quâ  intrer  ca- 
dras > ficut  ridemiu  per  fetam  introduci  îinum., 
S Augu  Tr.iCt  iac-fift.  S.Joannis, 

t N ifi  timoré  incipiat  homo  Deum  colere,  non 
perveniet  ad  amorcin.  S.  Augujtm.  Enarrat»  in 
S f*t  *4  ?» 

c Timor  Domini  expellit  peccatum  ; nam  qui 
fine  timoré  eft  , non  pocerit  juftificari.  Eccli  i. 

d Initium  fapientiæ  timor  Domini.  Pftl  iio. 

t Amatur  Deut  utiliter  & timetur.  S.  Aug  lib.i. 
finira  aUvcrf,  teg  o*  Prof  h, 


f 

Sc  qu'on  l'aime  : il  n’y  a que  la  cha-  Traité 
rite  a parfaite  qui  bannit  toute  crain-  V1L 
te  ; un  amour  commencé  eft  un  amour  Dt*  sa~ 


imparfait  > il  fubfifte  aifément  dans  un  CJtPeni~ 
même  cœur  b avec  une  crainte  filiale  ; tence. 
mais  non  pas  avec  une  crainte  purement  Ckap. 
fervile  } en  vain  , dit  faint  Auguftin , XI. 
celui-là  leroi  t - il  victorieux  du  péché, 

3ui  ne  s'en  abftient  que  par  la  crainte 
u châtiment,' car  quoy  qu'il  n'exeçute 
pas  à Texterieur  .les  mauvais  defirs^  aux- 
quels fa  cupidité  le  porte,  cette  même 
cupidité  eft  toujours  cependant  un  en- 
nemi qui  eft  au  dedans  de  lui ....  ce- 
lui donc  qui  ne  s’abfticnt  de  pecher 
que  par  la  crainte  du  châtiment  , eft 
ennemi  de  la  juftiec  : il  en  fera  ami 
quand  ce  fera  l’amour  de  cette  juftice 
qui  l'empêchera  de  pecher  j car  tant 
qu’il  n'y  a que  l’enfer  qui  le  retienne , 
il  craint,  non  de  pecher,  mais  de  brû- 
ler. Inamter  ptitat  vtttorem  fe  ejfe  pec- 
cati  cjHi  pœn&  timoré  non  peccat , cjuia 
et  fi  non  impletttr  forts  negotmm  mai  a 

«■  Perfeûa  charitas  , pellit  timorem  » Epifi  »• 

S jFttn  4 c V 

• 

b Intrat  ergo  caritas , pellit  timorem , non  au- 
tem  intrat  ipla  in-.oinita  a ; habet  fecum  fuum 
timorem  quein  introducit  ipfa  , fed  ilium  caftum, 
permanenrem  in  fsculum  faxuli.  S . Aug . fe rm  if», 
dii4J  iS.  c,  ÿ . 
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cnpiditatis  , ip/à  tamen  mala  cupidita* 
tnt hs  ejl  hoftis . , . . immuns  ergo  jtifh- 
tia,  eft  qui  pœn&  timoré  non  peccat  y 
Amiens  antem  erit  3 fi  ejpts  amore  non 
peccet , tune  emm  vere  timcbit  pecearei 
nam  qui  gehennas  metmt  > non  peccare 
metmtifedardere.  S.Auguft.  Epift.14 y . 
aiiàs  144-  ad  Anaftafium. 


CHAPITRE  XI. 

Preuves  de  la  Chanté  commencée , 
requife  dans  l'attrition. 

*•  T A remifïîon  des  pechez  efl:  in- 
JL»  compatible  avec  la  mort  & l’a- 
natheme  : or  faint  Jean  a dit  , que 
celui  qui  n’aime  pas , demeure  dans  la 
mort  j &c  laint  Paul  b prononce  l’a- 
natheme  contre  celui  qui  n’aime  pas 
Jefus-Chrift  , donc  la  contrition  (ans 
amour  de  Dieu  n’eft  pas  fuffifante  pour 
la  rcmilîion  des  pechez. 

2.  Dieu  aime  ceux  c qui  l’aiment. 


* Qui  non  diligit*manet  in  morte.  i.Joar.3.4. 

h Si  quis  non  amat  Dominum  noftrum  Jefury» 
Chriftum  , anathema  fit.  1.  <•  or,  ultituà. 

t Ego  diligentes  me  diligo.  1.  Ttxn. 
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donc  il  fout  commencer  d aimer  Dieu  Traite 
pour  être  fufKfomment  difpofé  à être  V1L 
aimé  de  lui.  Sa“ 

3 . Sans  la  charité  on  n’cft  rien  j foint  devint- 
Paul  a parle  de  la  charité  aêtuellc  , ttnet. 
au/ïi-bien  que  de  la  charité  habituelle,  Chap. 
puifqu’il  parle  d’une  charité  qui  fe  ma» 
nifefte  par  Tes  effets  , la  charité  eft  pa- 
tiente , douce , &c.  donc  celui  qui  n’a 

ni  l’une  ni  l’autre  , mais  qui  craint  ou 
efpere  feulement  , n’eft  rien  devant 
Dieu  ; donc  celui  qui  auroic  une  con- 
trition fans  charité  , ne  feroit  rien  de- 
vant Dieu  , & par  confequent  11’auroit 
pas  la  derniere  difpofition  pour  rece- 
voir l’infufîon  de  fon  amour.  In  Chri- 
fio  fefii  neqti-e  Ctrcnmctfio  aliqaid  va- 
let , neqiie  pr&patmm  , fed  fides  qaa 
per  charjtatem  operatur  3 ait  Apoftolus 
ad  Galatas  j.  unde  Auguftinus  ait , lib.z. 
montra  Petilianum  cap.  77.  teneamm 
cbarttatem  fine  qua  & cüm  Sacramen - 
us  & cum  fide  nil  fnmns. 

4.  L’amour  eft  la  mefure  de  la  re- 
mifîion  des  péchez  , félon  les  paroles 
du  Seigneur  , parlant  de  la  femme  pe- 


<*  Si  charitatem  non  habuero  nil  fum.  i.  Cor,  15* 
,charitas  patiens  eft,  benigna  eft  &c. 

Addc  charitatein  profunc  omnia  i detrahe  cha» 
xitatem  nil  .profunc  cæcera.  S Aug.  ferr/i-Mi-  al>at 
(o,  V trois  Vominit  cap.  x, 

( » 
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chcrefTe , on  lui  a pardonné  a beaucoup 
de  péchez  , parce  qu’elle  a beaucoup 
aimé  , donc  celui  à qui  on  remet  peu, 
c’crt  qu’il  a peu  d’amour  , donc  on  ne 
remet  rien  à celui  qui  n’aime  rien  3 
donc  la  remiflion  des  pcchez  n’eft  pas  le 
fruit  d’une  attrition  fans  amour. 

j.  Une  difpofition  ne  peut  être  fuf- 
fiiante  pour  un  Sacrement  de  la  Loy 
nouvelle  , tel  qu’eft  la  penitence  , fi  elle 
n’appartient  point  à cette  même  Loy  : 
or  la  crainte  , quoique  bonne  en  elle- 
même  lî  elle  eft  feule  ôc  fans  amour 
n’eft  qu’une  difpofition  judaïque  , ôc 
11’apparticnt  pas  à la  nouvelle  Loy  , puis- 
que toute  la  différence  que  met  fàint 
Àuguftin  entre  l’ancien  ôc  le  nouveau 
T eftament  , eft  que  la  crainte  étoit  le 
partage  du  premier,  & l’amour  la  gloi- 
re du  dernier  , donc  une  attrition  fans 
amour  ne  feroit  pas  une  difpofition  fuf- 
fifantc  pour  ce  Sacrement  de  la  nouvel- 
le Loy.  Hac  eft  breviftima  & aperta 
différerai  a daoram  Teftamentorum  ti- 
mor & amor  > tilud  ad  veierem , hoc  ad 
novHm  hominem  pertwet.  S.  Aug.  con- 
tra adimant.  c.  17 . 

a Dimifla  funt  ci  peccata  multa  quoniam  dile- 
sit  multùtn  1 cui  aucem  minus  dimittitur  > minm 
diligit.  7. 
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Sab  lege  efi  qat  timoré /Upplicii  qnod  Traité 
lex  mwatar,  non  amore  jtifiitiœ  fefen - VII. 

tit  abfimere  ab  opère  peccati hacDuStl~ 

eft  lex  hbertatis , non  fervitmis  s quia  ‘JeTcnl 
cantatis  nuque  , non  timoris.  S.  Aug.  tonte. 
iib.  de  nat.  & Grat.  c.  3 7.  Chap. 

6-  Il  y a une  fi  grande  uniformité,  X1* 
dit  (aine  Leon  , dans  l’un  &c  l’autre  Tes- 
tament touchant  le  precepte  de  la  dou- 
ble charité  pour  Dieu  & pour  le  pro- 
chain , que  fans  elle  on  ne  trouve  per- 
fonne  ni  juftifié  par  la  Loy  , ni  fandi- 
fié  par  la  Grâce  , donc  on  ne  peut  pas 
etre  juftifié  dans  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence , avec  une  attrition  fans  amour. 

Tanta  efi  fub  bujus  gemma  cantatis 
editto  Htrinfique  copnla  Tefiamenti  , nt 
fine  i fi  arum  corme  xione  virtntum  > 
nec  lex  qaemquam  mvematur  jptfiifi- 
cajfie  j nec  grattas  ait  S.  Léo  fèrm.  o. 
de  jejun.  c.  1. 

7.  L’attrition  pour  être  véritable  di£ 
pofition  à la  remifîion  des  pechez,  doit 
renfermer  une  volonté  ferme  de  ne  plus 
pécher  ; or  il  eft  impofïible  d’avoir 
cette  bonne  volonté  fans  l’amour  de 
Dieu  ; fans  la  Charité  , dit  faint  Au- 
guftin , il  n’eft  point  de  bonne  volonté. 

Sine  quâ  nullius  efi  bona  volant  as  > ciim 
qnÂ  nnllim  efi  mfi  bona  volant  as.  S. 
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Aug.  lib.  3.  opcris perfcéli , cap.  108. 

jQaafi  'vet  o aliad  fit  bona  volantas 
cjaàm  chantas  » ait  idem  S.  Aug.  in 
Pfal.3  6. 

• 8.  La  feule  charité  peut  détacher 
l’efprit  de  l'amour  de  foy-même  ôc  du 
monde  & l’attacher  à Dieu;  ni  la  crain- 
te ni  l’amour  propre  ne  convcrtilLcnt 

F as  un  cœur  , dit  Paint  Bernard  , donc 
attrition  ne  le  peut  changer  ni  jufti- 
ficr  fi  elle  eft  fins  amour..  Pato  de  ca- 
ntate dittam  y Lex  Domini  immaca- 
lata  convertens  Animas  ; c/aod  fila  vi- 
dclicet  fit  qa<t  ab  amore  fin  & mandt 
avejrtere  pojfit  ammam  & tn  Deam  di - 
rigere...  nec  timor  c/aippe  nec  amor 
pnvatus  convenant  ammam  > matant 
mterdam  valtam  vel  attam  > ajfcttum 
natiqaam  > ait  S.  Bernardus  Epift.  11. 
num.  3. 

<?.  Il  ne  faut  pas  moins  de  diipofition 
pour  obtenir  la  remiffion  des  péchez 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence  , que 
pour  l’obtenir  dans  le  B.uémc  : Car  la 
tradition  a nous  apprend  que  Dieu 


Ad  quam  ramen  novitatem  °c  intrgritacem  per 
Sacramenc.ini  pœnitentia*  fine  inagn's  noflris  fleti- 
bus  & laboribus  » divinâ  id  exigence  juftitia  per- 
venire  nequaquam  pefTii'nus  » uc  inerito  pœnicentia 
laboriofis  quidam  bapcifmus  à faniStis  Patcibiu  di- 
ftus  fuerit.  Çn„  14  iaf . ». 
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traitte  plus  favorablement  le  pécheur  Traité 
dans  le  Sacrement  de  Batême,  que  dans  VII. 
Celui  de  la  penitence.  Si  voluntatemDu  SXm 
peccandi  ex  éludât . . . déclarât  hanc  peni^ 
contntionem  vtta  nova  propofittim  & tence. 
inchoationem  contmere . Conçu.  Trid.  Chap. 
felT.  14.  cap.  4.  XI, 

Or  le  Concile  de  Trente  demande 
pour  difpofition  au  Batême , qu'on  com- 
mence à aimer  Dieu  , comme  lource  de 
toute  juftice  , & qu'on  fe  porte  par  ce 
motif  à haïr  & à detefter  le  péché  , 
donc  il  faut  que  la  contrition  renferme 
un  amour  commencé,  pour  être  difpo- 
jfition  à la  penitence.  Vum  peccatores 
fe  ejfe  intelligentes  à Divin*  fujhtia 
timoré  c/uo  utiliter  conculcantiir  > ad 
xonfiderandam  Dei  mifericordiam  fe 
convertendo  m fpem  enguntur , fi  dente  s 
Dettm  fibi  propter  Chnjhlm  propitinm 
fore  ) illumine  tamquam  omnü  jujlitia 
fontem  dtligere  incipiunt  i aepropterea 
woventter  adverfw  peccata  per  odtum 
aliqnod  & dctejïationcm  » hoc  efi  per 
eam  poenitentiam  qnam  ante  B aptifmum 
Agi  oportet. Conc.  Trid.  felT.  6.  cap.  6. 

10.  La  contrition  imparfaite  appellée 
attrition,  pour  être  difpofition  capable 
de  reconcilier  le  pécheur  avec  Dieu 
dans  le  Sacrement  de  Penitence  , doit. 

Tome  III.  D 
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lcJon  cc  faint  Concile  , exclure  la  vo- 
lonté de  pecher  & renfermer  la  refo- 
lution  de  mener  une  vie  nouvelle  > ôc 
même  le  commencement  de  cette  vie 
nouvelle  : or  il  eft  certain  qu’il  n’y  a 
qu’un  commencement  d’amour  de  Dieu 
qui  exclue  la  volonté  de  pecher  & qui 
renferme  le  defir  & le  commencement 
de  la  vie  nouvelle  , félon  faint  Tho- 
mas : donc  l’attrition  doit  renfermer 
un  commencement  de  l’amour  de  Dieu. 
N allas  aatenr  afatn  habens  libert  Arbi- 
tra pot  eft  inchoare  novAm  vitam  qttec 
eft  per  gratta  infafiortem  nifi  amet  » Cr 
Appetat  gratta  bottant  & tde'o  oportet 
cjHod  deteftetar  omne  malam  répugnant » 
ait  S.Thomas  in  qu.  difput.  qu-7  .art.n. 

n.  Sans  taxer  d’erreur,  de  faulTeté, 
ni  d'herefie  l’opinion  de  l’attrition  fans 
amour , il  faut  au  moins-- avoüer  qu’elle 
n’eft  pas  certaine  , aux  termes  de  faint 
Auguftin  , a qui  dit  , qu’il  n’y  a que 
l’amour  de  Dieu  & la  haine  du  péché 

3ui  rende  la  penitence  certaine  j or 
fuffit  qu’elle  foit  incertaine  pour  en 
conclure  , qu’un  homme  ne  peut  s’en 
contenter , puifqu’il  s’expoferoit  à com- 
mettre un  facrilege.  E rgo  tene  certain  dt- 

* Pocnitentiam  certam  non  facit  nifi  odium 
feeçaei  ôc  amor  Dci.  Aug  ftrm  -j.de  tempéré. 
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tnitte  in  ftf7W7W.Can.fi  quis  autem  dift.7  • Traité 

11.  Les  deftcnfeurs  a de  l’attrition  VI1* 
(ans  amour  avouent^  qu’un  Prêtre  ne  Du  S*“ 
peut  pas  fans  blciler  la  charité  fe  fervir 
d’une  opinion  incertaine  dans  l’admi-  tence. 
niftration  des  Sacremens  , parce  qu’il  Chap: 
fe  mettroit  en  danger  de  fruftrer  ceux 
qui  le  reçoivent  du  fruit  du  Sacrement, 
n cette  opinion  étoit  faullé  ; donc  la 
charité  qu'on  fe  doit  à foy-même  , ne 
permet  pas  qu’on  fe  contente  d’une  att- 
ention fans  afcour  pour  approcher  dû 
Sacrement  de  peuitence , parce  qu’on  fe 
mettroit  en  danger  de  fe  priver  du  fruit 
du  Sacrement  & de  commettre  un  facri- 
legc.  Audi  les  fçavans^  difent  que  lespe- 
nitens  n’y  doivent  pas  confier  leur  éterni- 
té , ni  les  Confclfeurs  leurs  abfolutions. 

13.  Ces  mêmes  deffenfeurs  e de 


a Quod  charitatis  & mifericordia:  præceptuin  ! d 
poftulare  videatur > ut  fi  proximo  certuin  ac  fine  pe- 
riculo  remedium  adhibere  poifimus  > non  cligainus 
periculo  expofitum , ait  Hanche^  Jumni.*  Lib.i.  c.  9 
nurn  :4 

b Non  efl  certè  digna  cui  Ujlances  noftra:  per- 
pétua: falutit  aut  damnationi*  confidamus.  ait  Oi- 
mintSfto  iu  4 dijt.iy.q  t.  a 9 

Révéra  enim  qui  mihi  diceret  non  fe  gœnitere 
propter  Deum  abfolverc  non  auderem  * ait  idem 
Stt»4.fmt  difi  18  qu.i  a.z 

c Exiftimo  tam  ex  charitate  Dei  quàm  propria  ce- 
nui  ejufmodi  hominem  majorem  difppficioncm  pro- 
curare ad  arternam  falutem  confequendatn  graviter- 
que  peccare  fi  voluntariè  ita  fe  inori  finat.  ittartt^ 
Ltidcm  ttum,  iQ. 

D ij 
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l'attrition  fans  amour , foutiennent  cpi'il 
y a péché  mortel  de  fe  contenter  d une 
iemblable  attritioi*à  l'heure  de  la  mort, 
fuivant  l'excellente  maxime  de  feint  Au- 
guftin , qui  dit  que  , graviter  peccaret 
in  rebas  ad  falatem  anima  pertinents - 
bas  y vel  eo  folo  c/aod  certis  incerta 
praponeret  » ait  S.  Aug.  lib.  de  baptif- 
mo  , cap.  3 . 

Le  fubtil  Scot , dit  exprelfément  qu’el- 
le ne  feroit  pas  pour  lors  une  difpofi- 
tion  fuffifante  > il  veut^même  qu’elle 
(oit  plus  vehemente  que  pendant  la  fen- 
té,  d’où  il  conclut,  qu’autrement  on  à 
tout  à craindre  de  la  penitence  d’un 
mourant  : donc  il  y aaulli  péché  quand 
on  fe  contente  d’une  pareille  attrition 
pendant  la  vie  ; parce  qu’on  fe  doit  en 
tout  temps  cette  même  charité  de  ne 
fe  pas  expofer  à faire  une  Confeflion 
nulle  ; fur  tout  quand  on  peut  travailler 
à acquérir  une  contrition  plus  grande , 
& que  l’on  peut  différer  à recevoir  l’ab- 
folution  , jufqtt’à  ce  que  Dieu  nous  ait 
donné  fon  amour.  Oportet  qaod  fit  vo .«■ 
lantaha  detefiatio  & débita  circamflan- 
tia  finis  , at  qaod  homo  non  folnm  pœ r 
mteat  propter  timorem  pœna  , fed  ti- 
moré filiali  ; fed  difficile  efi  tanc  doit - 
rt  , ntfi  ex  timoré  folam  & fi  non  fit 
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cnm  amore  , non  difpontt  ex  congrno  : Traité 
tdeo  difficile  eft . . . . credo  cjttod  ad  hoc  VII> 
qHod  infirmas  mereatnr  çratiam  ex Du  s*' 
congrno  3 mnlto  majorent  attrittonem  Pen-t 
reejtiireret  3 cnm  fit  wteritni  proxtmus  tence. 
cjttkm  fi  effiet  fanas . S ed  difficile  efi  ha-  Cbap. 
bere  tantam  attrttionem  fient  in  fani-  ^1. 
tate  non  folkm  majorem.  Scotus  in  re- 
portais ad  dift.  20.  lib.  4.  fent. 

14.  I/bpinion  qui  demande  un  amour 
commencé  dans  1 attrition  , eftappuïée 
de  la  déclaration  de  l’Alïcmblée  Gene- 
rale du  Clergé  de  France  , tenue  en 
l’année  1700.  Dans  laquelle  nos  Sei- 
gneurs les  Evêques  nous  expliquant 
leurs  fentimens  fur  cette  matière  , di-' 
lent  d’une  part  , que  la  contrition  qui 
renferme  une  parfaite  charité  n’eft  pas 
requife  pour  s’approcher  du  Batême  ou 
de  la  Penitence  j mais  aufïï  de  l’autre, 
que  perfonne  ne  Ce  doit  tenir  en  alfu- 
rance , fi  outre  les  Aéles  de  Foy  & d’hf- 
pcrance , on  n’y  apporte  pas  un  amour 
commencé  de  la  juftice  : auflï  ils  or-» 
donnent  à tous  les  Difpenlàteurs  des 
facrés  Myfteres  , de  ne  celFer  d’avertir, 
les  peuples  d’apporter  au  Sacrement  de 
Penitence  , à tout  le  moins  un  com- 
mencement de  cet  amour  , que  cette 
difpoficion  eft  la  feule  voye  allurée  pour. 
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arriver  à la  juftification  , & qu’il  y va 
de  leur  éternité  , s’ils  préfèrent  des 
opinions  incertaines  à celles  qui  font 
\ fines.  Primùm  necjuis  putet  m ntro - 

que  Sacramento  requiri  ut  praviam 
contritionem  eam  c/ua  fit  cantate  per - 
fetta,  & cjti&  cum  voto  Sacramenti  an - 
teqttam  alla  fiifcipiatur , homtnem  Veo 
reconciliet.  uilterum  ne  qms  pntet  tn 
tttroqtie  Sacramento  fecurum  fe  ejfe  fi 
f rater  fidei  & fpei  aftus  non  incipiat 
diligere  Dettm  > t amenant  omnis  jufli- 

tia  fontem placet  etiam  caveri  à * 

Sacramenti  pœnttentia  admimfirts  ne 
tn  hoc  Sacramento  , aliifijuc  Sacra - 
mentis  conferendis  fecjtiantur  opinionem 
probabilem  de  valore  Sacramenti  reh - 
èta  tuttore . Neve  penitentes  ipforum 
fidei  ammam  fitam  committentes  admo- 
nere  cejfent  ut  in  pemtendo  wchoat 4 
faltem  dileftionis  Dei  ineant  viam  qnx 
fila  fecura  fit , graviter  peccatun  in 
hoc  fahitis  difenmme , vel  eo  folo  cjuod 
sertis  incerta  praponant  » ait  Clcrus  ' 
Gallicanus  in  gcnerali  conventu  an- 
ni  1700. 

Enfin  là  facrée  Faculté  de  Louvain 
a déclaré  par  un  confentement  unani- 
me , que  cette  Doétrine  eft  faine  , furc. 
Véritable , irrcprehenfible , & qu’on  doit 
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avec  raifon  l'annoncer  Se  l'inculquer  Traité 
au  peuple.  Ce  fut  le  dernier  de  May  y11* 
de  l'an  1661.  Lors  qu’elle  fut  priée 
par  Meilleurs  les  Curez  de  la  Ville  de  je  pe„j. 
Gand  , de  dire  leurs  fèntimens  fur  cette  tenct. 
Doélrine.  Apnd  A lexandrnm  natalem  Chap. 
qnaft.  4.  app.l.  X1, 

Quelle  différence  mettez-vous  entre, 
la  contrition  parfaite  Sc  l'attrition  ,• 
puifque  l’une  & l'autre  doivent  renfer*. 
mer  la  Charité.  / 

■Æ.  Il  y en  a une  tres-grander.  1*.  La 
Charité  dans  la  contrition  parfaite  cil  - 
dans  un  plus  grand  degré  que  celle 
qui  fo  rencontre  dans  l’attrition  , qui 
n'cft  qu’un  commencement. d’amour  > 
aulli  Guillaume  d’Auxerre  , dit  , que 
la  contrition  différé  de  l’attrition  , com-r 
me  une  blelfure  qui  n’eft  pas  mortelle 
différé  de  la  mort,  la  chaleur  de  la  brur 
lurc  , Sc  la  lumière  du  crepufcule  do 
celle  dumidy.  Si  qms  qnarat  qn<e  fit 
differentia  inter  attntionem  & contri- 
tionent  : fie  eft  fient  •vnlneratio  non  le- 
thalis  ad  occifionem  fient  calefafti 9 
ad  arfionem  > fient  Inmen  crepnfcnli  ad 
mendient.  Guillelmus  Antifiodorenfis 
lib.  4.  Summae  de  Sacrament.  pœnitw 
Guillaume  de  Paris,  dit,  que  ces  deux 
douleurs  font  d’une  même  elpece  , 5c 

D iiij 


Digitized  by  Google 


80  Lï  SACRAMINT Al  RE 
qu’elles  ne  different  que  du  plus  &C  du 
moins. E rantigitnr  ejnfdemfpeciei  amor 
pr&paratorius  & amor  qui  chantas  dicl- 
tar.  GuillelmusParif.  deSacram.  pœnit. 
pag.  444.  non  dijfcrtint  ni  fi  penes  mu- 
gis & minas  pag.  44  6. 

19.  L’attrition  renferme  avec  un 
amour  commencé  , des  motifs  de  péni- 
tence , Sçavoir  la  honte  d’avoir  commis 
. le  péché  & la  crainte  d’en  être  châtié  , 
qui  quoique  bons  & utiles,  font  néant- 
moins  beaucoup  plus  imparfaits  que 
ceux  de  la  contrition  parfaite  , qui  eft 
tout  autrement  pure. 

L’attrition  accompagnée  d’un 
commencement  d’amour  , en  quelque 
petit  degré  que  foie  cet  amour  , eft  au 
moins  necellaire  pour  obtenir  la  remit 
fîon  des  péchez  dans  le  Sacrement  de  pé- 
nitence ; au  lieu  qu’on  ne  dira  pas  que  la 
contrition  parfaitte  foit  ncceflàirement 
requife  pour  obtenir  cette  memercmif- 
fion  des  pechez  dans  le  Sacrement  de  pé- 
nitence. Cette  Do&rine  , ainfi  que  nous 
avons  dit , aïant  été  condamnée  , par 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , le 
premier  Juillet  de  l’an  1^3  8. & prohi- 
bé par  l’Alfemblée  du  Clergé  de  France 
que  nous  venons  de  citer. 

4°.  Enfin  la  contrition  parfaite  avec 
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le  /eu!  defir  du  Sacrement , & avant  Ion  Traité 
actuelle  réception  , juftifie  toujours  le 
pecheur  i ce  que  ne  peut  faire  l’attri-  tr*me~t 
tion  j dont  l’effet  ordinaire  eft  feule-  dePeni^ 
ment  d’ôter  l’affeétion  au  péché  & non  tente.' 
pas  de  le  remettre  fans  factuelle  re-  Chap. 
ccption  du  Sacrement,  excepté  dans  les  XI* 
cas  de  neceflité  , où  l'aétuelle  réception 
du  Sacrement  n’eft  pas  au  pouvoir  du 
penitent  j ainfi  que  nous  l’apprend  le 
Pape  Innocent  III.  répondant  à l’Evê- 
que de  Cremone  , & comme  il  eft  aifé 
de  l’inferer  de  la  conduite  de  TEglifc, 
laquelle  a toujours  offert  des  Sacrifices 
pour  les  catechumenes  & les  penitens 
morts  avant  l’a.étuelle  réception  des 
Sacrcmens.  Auffi  Ezcchias  ,difoit , Do- 


mmus  bonus  propitiabitur  cunblis  qui 
in  toto  corde  requirunt  DominumDeum 
patrum  fuorum  , & non  imputabit  eis 
quod minus fanclificati  funt.  2. Parai. 30. 
Jnquifitiom  tua  tah ter  refpondemtu  , 


fresLyterum  quem  fine  unda  baptifinatis 
extremum  diem  clanfijje  fignificafii  3 
qui  a in  fantila  matns  Ecclefia  fi  de  & 
Chnfii  nomints  confeffione  perfevera- 
vit  i ah  originale  peccato  foluium  3 & 
cœlejhs  pairix  gaudium  ejfe  adepwm 
ajfenmus  incunftanter.  Lege  fnper  oc- 
tavo  hbro  Augufimi  de  ci-vnate  Dei  1 
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ubi  inter  cetera  legitnr  : baptifmus 
invifibiliter  minifbrtttir  » qnem  non 
contemptns  reltgionis  fed  terminas  ne - 
cejfitatis  excltidit.  Ltbrttm  etiam  Beat* 
u4mbrofit  de  obittt  V dlenttniani  idem 
Ajferentis  revolve.  Innoc.  3.  in  Epiftola 
decretali  adEpifc.Cremonenfem. 


'CHAPITRE  XII. 

*L 

Du  bon  propos  & des  mo'iens  de 
ne  pas  retomber  en  J es  péchés 

J. J),  ryj-ékcc  que  le  bon  propos? 

B.  V-^C’eft  une  forte  relolution  & 
une  volonté  ferme  8c  déterminée  de  11c 
plus  offenfer  Dieu.  Or  il  faut  obier- 
ver  , pour  la  confolation  des  Confcf- 
fèurs  , que  quand  un  penitent  vient 
avec  Foy  au  Sacrement  de  penitence  Ôc 
avec  un  grand  delîr  de  rentrer  en  la 
grâce  de  ion  Dieu  , il  ne  manque  pas 
de  ce  bon  propos  ; on  peut  croire  pieu- 
fement  , que  Dieu  Iuy  en  accordera  la 
grâce  par  l'abondance  de  fes  mifericor- 
des  , par  la  vertu  des  clefs  de  l’Egüle 
& par  la  force  du  Sacrement , quoique 
les  foiblelïes  palTées  8c  la  violence  des 
mauvaifes  habitudes  qu’il  a contracté. 


• es  Pasteurs."  8$' 
pouvoienc  en  faire  porter  un  jugement  Traité 
contraire.  Il  ne  faut  pas  douter  que  VII> 
Dieu  n’aide  à ceux  qui  font  leurs  efforts  Dtt  Sa~ 
pour  retourner  à luy  ; c’cft  ainfi  , dit  XplnL 
Guillaume  de  Paris , que  Dieu  aida  ce  tence. 
bon  Pere  , qui  prefenta  fon  fils  lunati-  Ctap. 
que  à Jefus-Chrift , en  lui  difant  , je 
crois  Seigneur , aydez  mon  incrédulité  ; 
puifqu’il  recompenfa  les  efforts  de  cette 
Foy  naiflante , en  donnant  ce  don  fiir- 
naturel  au  pere  &:  la  fanté  du  corps  au  fils.  . 

Pie  etiam  credimns  & Jentimus  eos  cjvu 
cnm  fidc  hiij hs  Sacramenti  , & vehe- 
menti  dejideno  redenndi  m Dei  pac?m 
& grattant  , hcet  timoré  infirmitaiis 
fut,  & opprejfioms  mal te  confuetudims  i 
propojitnm  abjhnendi  à con/netis  , & 
eaàem  emendandi  non  habeant  » inter - 
dam  de  Divin*  bonitatis  abundantia  , 

•virtute  clavÏHM  & Sacramentt  illiiu 
prajlart  & hHjHfmodi  propofitnm  in - 
fandi  conantibtis , tune  ad  Denm  rever - 
tt  » dexteram  anxilu  fut  porrigtre  pa -* 
trem  mifericordiarnm  dubitandum  non 
eft.  Qaemadmodum  ille  ejni  Uinaticv.m 
filium  attnht  ad  Dominnm  jefnm  Mar- 
ci  IX.  Credere  ijHidem  nitebatur  , fed 
nondnm  fidem  , ad  quam  conabatur  , 
habebat3  propterea  dicebat , credo  Do * 
mine  ad  java  mcredulitatem  tneam.Jbi  e^, 
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rito  tamen  fui  eonatus  & filio  fanitd * 
tem  & ipfimet  fidei  âonum  obtimtit  * 
ait  Guillelmus  Parif.  traét.  de  pœnit. 
Sacram._tit.  de  ejus  effeét.  &potcft. 

1.  D.  Quelles  font  les  marques  de  ce 
bon  propos  ? 

R.  C'eft  la  pratique  fidelle  des  moïens 
necclTaircs  que  fEglilè  enfeigne  pour 
ne  pas  retomber  en  les  pechez. 

3 . P.  Quels  font  les  moïens  pour  ne 
pas  retomber  en  fcs  pechez  ? 

R.  Il  y en  a de  deux  fortes  , des  ge- 
neraux & des  particuliers. 

4.  p.  Quels  font  les  moïens  gene- 
raux peur  ne  pas  retomber  en  fcs  pe- 
chez ? 

R.  Il  y en  a pluficurs.  19.  Il  faut 
recourir  à la  prière  ; mon  fils  , dit  le 
Paint  Efprit  , ne  vous  abandonnez  pas 
dans  votre  infirmité,  mais  priez  le  Sei- 
gneur & il  vous  guérira.  F Ut  tn  tua 
infiimitate  ne  defptcias  teipfum  , fed 
4>ra  Dojninum  & ipfe  curabit  te . Eccle- 
fiaftici  38. 

2.  Il  faut  fuir  les  occafions  du  pé- 
ché i fi  votre  œil  droit,  où  votre  main 
droite  vous  feandalife  , dit  Jefus-Chrift, 
arrachez  , coupez  & éloignez  le  touti 
c’eft  aimer  là  perte  que  d'aimer  le  dan- 
ger 3 celui-là  n'ell  pas  las  de  tomber 
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qui  demeure  dans  le  glitfantde  fes  chu-  Traité 
tes.  Si  ochIhs  tnns  dexter  fcandalifat  viI* 
te , erne  enm  & projice  abs  te ... . & 
fi  dexter  a marins  tua  fcandalifat  te  >dePeni- 
abfcmde  eam  & projtce  abs  te.  Match,  j.  tence. 

3.  Il  faut  éviter  l’oifivcté,  c’eft-elle , Ckap. 
dit*  l’Ecclefiaftique,  quia enfeigné  tous  XII‘ 
les  maux.  Failons  toujours  quelque  cho- 

fe , afin  que  le  démon  nous  trouve  tou- 
jours occupez.  Facito  femper  alicjmd 
cpens  * Ht  te  femper  diabolns  inventât  oc- 
cnpatnm.  S.  Hieronymus  epift.  ad  Rufti- 
cum  Monachum. 

4.  Il  faut  garder  fes  fens  ; la  mort  en- 

tre par  les  fenêtres  \ c’eft  mon  œil  3 dit 
Jeremie,  quiadépoüillémoname.  Och- 
Ihs mens  depntdatns  e fi  an  imam  meam . 
Thren.  3.  , 

y.  Il  faut  fréquenter  les  Sacremens , il 
faut  éteindre  noscupiditez  avec  les  eaux 
qu’on  puife  dans  les  fontaines  b du  Sau- 
veur , on  y trouvera  le  c vin  qui  engen- 
dre les  ViergcSj&le  d pain  qui  fortifie 
les  foibles.  Le  Rituel  de  Paris  donne  ôc 
réglé  prudemment  cet  avis.  His  qniin 


« Multam  malitiam  docuit  otiofitai.  Eccltft.iflici 

b Hauriendae  funt  aqux  de  fontibus  Salvatoris.  If» 

J». 

c Vinum  germinans  Virgines.  Zach.  5, 
d Panis  cor  hominii  confirmée.  Pf.  vo  j, 
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eadem  pcccata  facile  recidunt  > utilijji* 
mumfuent  confiulere  ut  fitpius  confitean - 
tur  > veluti  femelm  menfe  & certis die- 
bus  folcmnioribus , & fi  expédiât , coin - 
muni  cent.  Rituale  Parif. 

, 6.  Il  faut  lire  de  bons  livres , & fur 

tout  a l’Ecriture  fainte  , elle  a été  divine- 
ment infpirée  pour  notre  inftruétion  , 
pour  la  correction  de  nos  mœurs,  pour 
nous  en  reprocher  le  dérèglement , pour 
nous  apprendre  la  pratique  des  bonnes 
œuvres , les  fentiers  de  la  juftice  & de 
notre  perfection.  On  y trouve  , dit  jfàint  ' 
Auguftin , des  remedes  à toutes  les  mala- 
dies de  l’ame.  Omnis  morbus  anim<t  ha- 
bet  in  S cripturis  medicamentum  fuum  , 
ait  S.  Aug.  in  Pf.  3 6. 

7 . Relifter  aux  tentations  fans  décou- 
ragementi  tout  b rugiflantquefoit  l’en- 
nemi de  notre  falut , il  prendra  la  fuite  , 
fi  nous  lui  c refiftons  <5 c fi  nous  lui  oppo- 
ft>ns  la  force  de  notre  foi. 

8.  Il  faut  mener  une  vie  penitente  -,  la 
penitence  finitient  les  foibles  dans  les  fen- 

* Omnis  Scriptura  divinitus  irtfpirata  utilîs  eft  a<| 
docenduin  > ad  arguendum  , ad  corripiendum,  ad  eru- 
diendum  in  juftitia  , uc  perfedus  fit  hom«  Dei  ad  om- 
ne  opus  bonum  inftrudus.  3.  Timtili.  3. 

b Leorugiens,  cui  refiftitc  fortes  in  fide.  1.  Ptr.  jv  * 

c Rcfiftite  diabolo  & fugiet  à vobis.  Jactbi.  * 
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tiers  de  la  juftice , & conduit  les  penitens  Traité 
à l'heureux  fort  delà  vérité.  Pœnitenti - VU. 
bus  dédit  viam  jujhtia  & confirmavit 
déficientes  fufiinere  & defiinavit  illis  dePeni-, 
fortemventatis.  Ecclef.  17.  tence. 

-Enfin  il  faut  fuivre  les  avis  d'un  bon  Chapj 
Confeffeurj  tous  a les  Saints  ont  tenu  ■^II* 
cette  conduite , il  ne  faut  pas  s'appuïer 
fur  fa  propre  £ prudence,  nous  ne  fom- 
mes  pas  iuffilàns  pour  c choifir  ce  qui 
nous  eft  utile,  nous  avons  d befoin,  après 
l'aide  de  Dieu , du  fecours  d’un  bon  gui- 
de, il  eft  difficile  de  fe  fouver  autrement  : 
pour  recouvrer  la  vie  de  l'ame  , il  faut 
renoncer  à foi-même  ôc  s'abandonner  au 
jugement  de  fon  Confeffeur.  Ponat  fe 
omnino  m potefiate  judicis , in  judicio 
Sacerdotis , ml  fibi  refervans  fm  ut 
emma  eo  jubente  paratus  fit  facere  pro- 
recipienda  anima  vitâ , ait  autor.  lib. 
de  vera  £c  fallapœnit.  cap.  îy. 

y.  V • Quels  font  les  moïens  particu- 
le Hanc  riam  tenuere  omnes  San&i  > aielatVinctn. 
tiuf  Ferr/tr, 

b Ne  innitaris  prudentiæ  tuæ.  P rtv.  f. 

c Nemo  fibi  fufficicns  ad  ele&ionem  utilium.  S. 

’Bafil.  orai.  de  Ftliii. 

A Opus  eft  enim  auxilio  pra:ter  Deum , opus  eft  co- 
adjutore , qui  nos  regat,  ncc  aliter  licet  falvaiij 
bar.  S.  Vemrtjeus.  TïiCtr.  5. 
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licrs  pour  ne  pas  retomber  en  fespechez. 

R.  Ce  fondes  exercices  de  penitence, 
oppofez  aux  déréglemens  dans  lefquels 
on  écoit  tombé  ; comme  l’aumône  en:  op- 
poléc  à l’avarice  , le  jeune  aux  excès  de 
bouche,  les  aufteritez  du  corps,  & le 
travail  à l’impureté , &c.  Cur  & quart-* 
tùm  fien  poteft,  tit  contrarias  peccatts 
pœmtentias  mjangat  : velnti  avans  de - 
emofmas  ; libidinofis  jejnnia  vel  alias 
carms  affliblationes  ; fnperbis  hnmilita- 
tis  officia  ; defidtofis  y pia  & laboriofa 
exercitia . Rituale  Parif.  Voiez^le  paf- 
fage  de  fatnt  Jean  Chryfoétome  en  la  de- 
mande  3.  du  36.  chap.  de  ce  Traité . 


CHAPITRE  XIII. 

Des  motifs  qui  nous  peuvent  exciter 
a la  contrition , nous  empê- 
cher de  retomber  en  nos  crimes . 

ï.  JX^vUels  font  les  motifs  qui  nous 
peuvent  exciter  à la  contri- 
tion & nous  empêcher  de  retomber  dans 
nos  crimes  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs;  les  uns  fe  tirent 
'du  côté  de  Dieu,  les  autres,  du  côté  du 
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péché , 6c  les  autres , du  côté  du  pecheur.  Traité 
Nous  les  rapporterons  tous  aux  chefs  fui- 

VanS'r  j -n*  1 crtment 

i.  La  grandeur  d un  Dieu  que  le  pe-  de  Peni. 

cheur  outrage  j c’eft  contre  le  Tout-puif-  tence. 
fânt  que  le  pecheur  fe  révolté  , dit  Job,  Chap. 
c’eft  contre  fon  Dieu  qu’il  ofe  bien  lever  XIir* 
la  main.  Tetendtt  adverfUs  Dent»  ma - 
mm  fuam  & contra  omnipotente m robo- 
ratus  e/L  Job.  i/. 

z . L'infinie  bonté  de  Dieu  dont  le  pe- 
cheur abufe  : Je  ne  a veux  pas  la  mort 
du  pecheur , revenez  & vivez  , dit  le  Sei- 
gneur, à tout  le  moins  b appellez-moi 
votre  Pere  , quelque  chargé  & quelque 
fatigué  que  vous  foïez , venez  à moi  > 6c 
je  vous  lbulagerai.  Vienne  ad  me  omnes 
qui  laboratrs  & onerati  eftts  3 & egore- 
ficiam  vos.  Matth.  z. 

3.  La  multitude  des  bienfaits  que  le 
pecheur  a reçus  de  Dieu  , & dont  il  fe  fert 
pour  l’offenfer , ainfi  qu’il  s’en  plaint  par 
fon  Prophète.  Servire  me  fecifii  m pec- 
ca,tis  tms.  Ifà.  43. 

4.  Scs  mifericordes , fa  patience  & fa 
douceur  qu’il  méprife  , & qui  devroient 
au  contraire  le  convertir.  An  divttias 

* Nolo  mortem  morîencis  > dicit  Dominus  , rever* 
timini  & vivite.  2 18. 

i Irgo  faltem  à modo»  voca  me  pater  tuus./er<w,  j’ 
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bomtatis  ejus  & paticntia  & longammt— 
tatis  contcmms  ? Ignoras  quoniam  bcnt- 
gmtas  Dei  ad  pœnitentiam  te  adducit.' 
Rom.  i. 

j.  Les  lôuffranccs  de  Jefus-Chrift, 
que  le  pecheur  rend  inutiles.  Celui  <pi 
a violé  la  Loi  de  Moïfc  , eft  condamne  à 
mort  fans  mifericorde , fur  la  dépolîtion 
de  deux  ou  trois  témoins  ; combien  donc 
croïez-vous  que  celui-là  fera  jugé  digne 
d’un  plus  grand  fupplice  , qui  aura  fou- 
lé aux  pieds  le  Fils  de  Dieu , qui  aura  tenu 
pour  une  choie  vile  & profane  , le  lang 
de  l’Alliance , par  lequel  il  avoit  été  lanc- 
tifié,  & qui  aura  fait  outrage  à l’Efprit 
de  la  grâce.  Irritant  qms  faciens  legem 
Aloifi  fine  alla  miferatione  duobus  vel 
tribus  tesbibus  moritur.  Quanto  magis 
putatis  détériora  ntereri  fuplicia  qui 
filium  Dei  conculcaverit , & fangni - 
item  Tefiamenti  pollutum  duxerit  in  qna 
fanttificatus  efi , & Spiritui  gratta  çon- 
t urne  liant  fecent.  AdHeb.  io. 

6.  La  Juftice  d’un  Dieu  , que  Iepe-» 
cheur  ne  redoute  pas;  c’eft  neanmoins 
quelque  chofe  d’horrible,  que  de  tomber 
dans  les  mains  d’un  Dieu  vivant,  dit  l’A- 
pôtre. Horrendum  efi  wcidere  mmamts 
Dei  viventis.  Hebr.  io. 

7.  La  laideur  du  péché  en  lui-même- 
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C’eft  un  lien  , une  charge  ôc  une  chaîne  , Traité 
dit  a Ilaie  -,  de  lordüre  , dit  b Ofée  ; des  VII\ 
immondices,  dit  c Michée  > de  la  boue, 

« • / c î • * \ • CYcmtnt 

dit  a oophonie  j de  i amertume  , dit  e dt  pent. 
Ofée  > confufîon , dit/ Jeremie  i abomi-  ce. 
nation,  dit  le  £ Deuteronome  j une  cou-  Chap- 
leuvre , dit  h 1 Ecclcliaftique  j de  la  roiiil-  XIII> 
le  , dit  i Ezechiel  j exécration , dit  ^.Da- 
vid j nuit  ôc  tenebres,  dit  / làint  Paul  ; 
l’ouvrage  du  diable,  dit  m faint  Jean* 
joug , affliftion  ôc  efclavage , dit  n Jerc- 
mie.  «? 

8.  L’infamie  qu’il  entraîne  : o Ceux 
qui  honorent  Dieu  feront  glorifiez,  Ôc 
ceux  qui  le  méprifent , deviendront  mé- 
prilàbles  ; le  péché  p renverfe  ces  der- 
niers & les  rend  indignes  de  leurs  digni- 
tez , de  leurs  emplois  , de  leur  miniftere, 
il  change  q toute  leur  gloire  en  ignomi- 
nie, il  les  loüille,  r il  les  précipite  dans 
la  boue,  s ôc  enfin  ils  deviennent  l’objet 

a lpt1*.  t8.  b Ofe*.  t.  c Miche*.  i.  d Sophe.  r. 
o Ofe*.  ii  fftrtm.  i.  g Tient.  i8.h  Ecclef  n.iEçe*  * 

ch  14.  k P '/“I.  jS.  I Rom.  ij.m  i.Joan.  j.  n Thren.t, 

* Quicumque  honorificavcrit  me , glorifïcabo  eum, 
qui  autem  contemnunt  me  , erunc  ignobiies.  < Reg  i. , 

f Expcllam'ce  de  ftatione  tua  & de  minifterio  cuo 
deponam  te.  ffa  11. 

q Gloriameorum  in  ignominiam  commutabo.  Oft* • 

10. 

r Dedifti  maculamin  gloria  tua.  Ecclef.  47. 

s Qua/î  fterquilinium  in  fine  perdetur  » & qui  cum 
tiderant.  dicent»  ubieft  \fjb.  ta, 

i ' 
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de  la  raillerie  de  ceux  qui  les  ont  vus. 

5 . Ses  funeftes  effets  : Il  ôte  à famé 
toute  fa  beauté,  a il  lui  fait  perdre  b le 
fruit  de  toutes  les  bonnes  œuvres,  il  lui 
ôte  tous  c fes  biens,  il  la  couvre  de  plaies  , 
& il  la  laillc  à demi  morte. 

10.  L’énormité  du  péché,  particuliè- 
rement quand  c’eft  un  Chrétien  qui  le 
commet  ; il  eft  double  , il  eft  triple,  dit 
fàintChryfôftome.  Cxterùm  prohis  c/hx 
foft  B aptifmam  commijfa  fnnt  > tantam 
damas  poenam  quaft  & ilia  tevocata  fint 
xc  mnlt'o  etiam  graviorem,  jam  enim  non 
Jimplex  peccatum  eft , fed  duplex  aut 
triplex , ait  S.;Chryfoft.  hom.  i.  inaéta. 

U.  Le  mépris  formel  que  le  pecheur 
fait  de  fon  Dieu,  en  lui  préférant  le  dé- 
mon, la  créature  à fou  Créateur.  Cxte- 
ritm  non  leviter  in  Dominum  peccat  qui 
cum  xmtilo  ejns  diabolo  pœnitentia  re- 
nttnciaffet'  & hoc  nomme  ilium  Domino 
fnbjecijfet  > rarftis  eamdem  regreftii  fno 
engit . ..  nonne  qnod  dicere  cjnoejne  pc~ 
ncnlofnm  eft , fed  ad  xdificationem  pro- 

a Egreftus  eft  d filia  Sion  omnis  dccor  ejus .Thren  r«r 

b Si  averteric  fc  juftus  d juftitia  ftia  & fecerit  ini- 
quitatem.  ..  omnes  juftitiae  cjus  quas  fecerat  non  re- 
cordabuntur.  E^ech.  18. 

c Homo  quidam  defeendebat  ab  Jerufalem  in  Jeri- 
*ho.  & incidic  in  latrones  qui  dcfpoliaverunt  eura 
êcplagis  impoûtis  abicrunt  femivivo  telifto.  Luc  lo. 
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ferendmn  eft  » diabolnm  Domino  pr&po- 
mt > comparationem  emmvidetur  egijfe 
qui  ntmmejHe  cognovent , & jndicato 
prominciAffe  enm  meliorem  cnjus  fe  rnr- 
fus  ejfemaltient , aitTcrtull.  de  pœnic. 
cap.  /. 

iz.  La  malice  qui  fe  rencontre  dans 
les  pechez  de  rechute  : c’eft  retourner  a 
comme  le  chien  à fon  vomiflement , c’cft 
fe  b rouler  comme  le  porc  dedans  la  boue, 
c’eft  retomber  c dans  fa  maladie  6c  la 
rendre  plus  difficile  à guérir,  6c  rendre 
fon  état  d plus  dangereux  qu’aupara- 
vant. 

13 . L'ingratitude  d’un  Chrétien  quand 
iloffenfe  Dieu.  J’ai  nourri  e 6c  j’ai  éle- 
vé des  enfans , clit  Dieu  , & ils  me  mépri- 
rent : j’ai  planté /ma  vigne  choifie  , & 
elle  ne  rend  que  de  l’amertume  ; je  par- 

a Sicuc  canis  qui  revertltur  ad  vomitum  fuum  > fie 
- imprudensqui  itérât  fhilticiam  fuam.  Prov.it, 

b Sus  Iota  involutabro  Iuti.  *•.  Pttr.  i. 

c Ecce  fanus  faflus  es , jam  noli  peccare»  ne  dete- 
rius  tibi  aliquid  contingat.  fo.zu  <-.  a Et  fiuntnovif- 
fima  hominis  illius  détériora  prioribus.  Matth. 

e Filios  enutrivi  & exadtavi , ipfi  autem  fpræverunï 
me.  //<*.  i, 

. X 

f Ego  plantavi  te  vineam  eleftam  , omne  femen  ve- 
rum , quomodo  ergo  converfa  es  mihi  in  pravum. 
ftttm.  1..  . . 

\ 


Traité 

vu. 
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tence. 
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donnerois  a fi  'c’étoit  mon  ennemi  qui 
me  traitât  ainfi , mais  c’eft  mon  bien- 
aimé  que  j*ai  fait  alfeoir  à ma  table. 

14.  Sa  trahifôn  : Ephraïm  b a renié 
fon  maître,  Ifraël  l'a  trompé , Judas  c l'a 
trahi  par  un  baifer.  Eis  fe  cjfc  fimiLet 
Agnofcant  qui  venientes  ad  faciem  quo- 
ramdam  bommum  magna  eis  fabmtffio - 
ne  blandiantar  recedentes  atitem  immi- 
citiat  ac  damna  atrociter  inférant . S. 
Gregor.  paft.  p.  5.  c.  41. 

ij.  Sa  cruauté , ils  fe  raillent  de  nou- 
veau du  Fils  de  l'Homme , 6c  ils  renou- 
vellent toutes  les  ignominies  6c  les  dou- 
leurs de  fon  crucifiement.  Rarfam  cru - 
£1  figent  es  fibimetipfis  filium  Vci  & of~ 
tentai  habentes.  Hebr. 

i4.  La  grande  différence  qu’il  y a en- 
tre une  ame  qui  a confcrvé  fon  innocen- 
ce 6c celle  qui  l’a  perdue,  & même  re- 
couvrée par  la  penitence  : Tout  autant 
qu’on  en  remarque  entre  deux  mar- 
chands , dont  l’un  avec  fon  vailfeau  en- 

? Si  inimicus  meus  maledixiflet  tnihi , AiftinuiflTera 
uti<3ue/>  & fi  is  qui  oderac  me  , fuper  me  magna  Iocu- 
tus  fuiüet  > abfcondifTem  me  forfïtan  ab  eo  » tu  verà 
homo  unanimis , dux  meus  Sc  nocus  meus  qui  ûmul 
mecum  dulces  capicbas  cibos.  Pftd.  54. 

1 Circumdedic  me  in,  negatione  Ephraïm  6c  in  dolo 
^iohis  Ifraël,  Ofe <r.  u. 
c Ofculo  filium  Homiois  tradis.  Luc,  ai* 
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tier  & toutes  fès  marchandées,  arrive  Traité 
fieureufement  au  port , & l'autre  qui  à la  Vif; 
faveur  d'une  planche  fe  fauve  du  naufra-  Du  Sa~ 
ge.  A h tld  efi  integra  nave  & fialvis  mer- 
cibtu  portnm  fialutis  intrare',  alitidnn-  ttnce.  * 
dum  harere  tabula  & crebrü  flattant»  Chap. 
recurfebus  ad  acerrima  faxa  colltdi.  S.  XIII, 
Cypria.  ep.  9. 

17.  La  penicence  à laquelle  le  péché 
• car  > comme  dit  le  faint  Concile 
de  Trente  , la  Juftice  divine  exige  de 
grandes  larmes  & de  grands  travaux  pour 
recouvrer  fa  première  intégrité.  Ad 
quam  tamen  mvitatem  & integntatem 
fer  S acr amentam  foenttentia  fine  ma- 
gnis  noflris  fietibtts  & labonbus  divin* 
td  exigente  jujhtta  fervemre  neqaa- 
tjnam  pofiamus , tit  merito  pœnitentiala- 
bonofks  quidam  B aptifimus  afianttis  Pa- 
tribus  dittas  ftsent-  Conc.Trid.  feif.  14. 
cap.  a . 

1 S . La  difficulté  qu’il  y a à fe  conver- 
tir. C’eft  une  chofe  bien  difficile  de  fe- 
colier  le  joug  du  péché  ; quand  on  le  com- 
met , on  en  devient  efclave > il  faut  une 
main  bien  puifïante  pour  s'en  délivrer} 
on  ne  doit  attendre  cette  grâce  que  de  la 
vertu  d’un  Dieu.  Difiicilü prorfhs  res  & 
foli  divtna  virtati  pojfibiUs  fiaficeptm » 
fiemel  peccati  jagam  à cervicibus  finis 


ç>6  Le  Sachamentairb 
excuterc  > quomam  qui  facit  peccatum 
fiervus  efl  peccati  » nec  efi  jam  liberart  » 
ni  fi  in  manu  forti . S.  Bernard,  fer.  de 
trip.  mif.  Comme  on  n’a  pas  voulu  évi- 
ter le  mal  quand  on  le  pouvoit , il  arrive 
par  un  jugement  de  Dieu  , ditlaint  Gré- 
goire , qu’on  ne  le  peut  éviter  quand  on 
le  veut.  Vivwojudicto  cum  ci*  agitur  , 
#t  qui  nolucrunt  vitare  mala  cum  pop 
fent , non  pojfintvitare  cum  volunt  > & 
qui  /ponte  incurrunt  mala  pracognita  » 
fugere  non  poffint  experta • S.  Gregor. 
lib>  4.  cap.  z.  in  1.  Reg. 

19.  L’impenitence  finale  & la  mau- 
vaife  mort  ou  le  péché  conduit.  La  a mort 
des  pécheurs  eu  tres-mauvaife , il  faut 
appréhender  de  mourir  b de  la  mort  des 
mcirconcis. 

z o . Le  Paradis  qu’il  met  en  danger 
de  perdre  : ce  Roïaume  c préparé  dés  le 
commencent  du  monde  à tous  les  bénits 
du  Pere  celefte;  où  l’on  Te  trouvera  raf- 
fafié  d de  fa  gloire. 

zi.  Enfin  l’enfer,  c’eft-à-dire  une  éterni- 
té 0 de  peinesaufquelleslepechéexpofe. 


« Mors  peccatorum  peffima.  Pf*l  }}• 
b Morte  incirconciforum  morieris.  li^ccb  z8. 

< c venite  benedi&i  Patris  mei , poflidete  paratmn 
vobis  regnum  à conftiuitione  mundi.  Mattb  if. 
d Sariabor  cum  apparuerit  gloriatua.  Pfdl.  16.  ij. 
* Difcedite  d me  maledi&i  in  ignem  æternum. 
Mattb'  aj. 

CHAP.  XIV. 
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CHAPITRE  XIV. 

de  Peni- 

Dc  la  Confejjlon  auriculaire , de  fçChe‘p 
fon  obligation  & de  fon  utilité . x i y, 

r . D.  U’eft-ce  que  la  Confelïïon  ? 

H.KJC’e  ft  une  accu  fat  ion  que  le 
pecheur  fait  de  Tes  pechez  à un  Prêtre  qui 
a jurifdiétion  , pour  en  recevoir  la  péni- 
tence ôc  l’ablôlution. 

z.  J).  Comment  prouveriez  - vous 
qu’on  eft  obligé  à la  confelïïon  auriculai- 
re , ainfi  qu’elle  le  pratique  en  l’Eglife  ? 

H.  Par  les  raifons  fuivantes. 
i.  Parceque  farts  cette  confclïïon  la 
puiffance  des  clefs  devient  inutile  : car, 
comme  dit  Paint  Auguftin , li  on  ne  veut 
pas  faire  pénitence  comme  elle  le  fait 
dans  l’Egliie  qu’on  veuille  le  conten- 
ter de  fe  confelfcr  fccrettement  à Dieu  5 
c’cft  en  vain  que  Jefus-Clirift  a dit,  ce 
que  vous  aurez  d élié  fur  la  terre , fera  dé- 
lié dans  le  ciel  : donc  , dit  cc  Paint  Doc- 
teur , les  clefs  que  Dieu  a donné  à Ion  ** 
Eglife  font  inutiles.  Ojti  pofi  ttxores  v ef- 
froi vos  illicito  concubitu  Mactilajtis , fi 
froter  uxorcs  vefiras  çnm  ahcjuk  çon 7 
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cnbuifiis  ; Agite  pœmtentiam  qualis  agi - 
tur  in  Ecclefia  Ht  oret  pro  vobis  Eccle - 
fia-  JSfemb  jibi  dicat , occulte  ago , apud 
Veut n ago  : novit  Deus  c/ui  mibi  ignof- 
cat , quia  m corde  meo  ago.  Ergo  fine 
causa  dittum  efi,  qua  folverltis  in  terra, 
fioluta  erunt  m cœlo  ? Ergo  fine  causa 
fiunt  claves  data  Ecclefia  Vet  ? Frufira- 
mus  Evangelium  , frufiramus  verba 
Cbnfit  ? Promittimus  vobis  quod  tlle 
negat ? ait  S.  Aug.  fcrm. 35? z.  alias  451, 
inter  homil.  jo. 

Parce  que  fans  cette  confeflion,  les 
Prêtres  ne  peuvent  pas  exercer  la  puik 
fance  quils  ont  reçu  de  Jefus-Chri{t,de 
retenir  ou  de  remettre  les  pechez  i car 
étant  une  puiflfance  judicielle , elle  ne  fo. 
peut  exercer  fans  connoiflfance  de  caufe. 
jQuia  Dormnus  nofier  fefus  Cbnftus  e 
terris  afcenfiurus  ad  ccelos  3 Sacerdotes 
fui  tpfius  Vicanos  reliquit , tamquam 
prafides  & judices , ad  quos  omniamor- 
talia  crimina  deferantur  in  qua  Chrifii 
fideles  cecidennt  > quo  pro potefiate  cia - 
vium  remijfionis  aut  retenttoms  pecca - 
torum  fententiam  pronuncient.  Conc. 

‘ Trid.  felf.  14.  cap.  j. 

3 . Parce  que  fans  cette  confcffion  3 les 
Prêtres  ne  pourraient  pas  exercer  la  puiP 
lance  des  clefs  avec  prudence  ; car  le 
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moïenfàns  cette  confefllon,  d’impofer  Traité 

des  fitisfaétions  proportionnées  8c  de  v 1 1- 

donner  des  avis  convenables.  Confiât Dlt  Sa" 
r , . , ■ ■ , J ■ a crement 

emm  8 acer  dotes  jtidicwm  hoc  tncognita  j e Penjm 

causa  exercere  non potttijfe  : neque  aqm-  tence . 

tâtent  cjHidem  inpœms  injungendis  silos  Chap. 

fervarc  potmjje , fi  in  généré  dttntaxat  , x 1 V^' 

& non  potiks  m fpecie  ac  fiigillatim  fiiA 

tpfi  peccata  declarajfent . Conc.  Trid. 

le  If.  14.  cap.  /. 

4.  Parce  que  fans  cette  confeffion  , les 
Prêtres  ne  peuvent  pas  remplir  la  qualité 
qu'ils  ont  dans  le  T ribunal  de  la  péniten- 
ce , d'être  les  médecins  des  âmes  ; car3 
comme  dit  S.  Jerome , la  medecine  ne 
guérit  pas  ce  qu'elle  ignore:  ainlî  com- 
me les  malades  font  obligez  de  découvrir 
non  feulement  leurs  maladies,  mais  auflGL 
toutes  leurs  circoiiftances  & leurs  fymp- 
tômes , pour  que  leurs  médecins  leurs 
ordonnent  des  remedes  convenables  ; 
sLiiffi  il  faut  que  le  pecheur  qui  a été  tnor» 
du  par  le  démon  , même  iecrettement  , 
•découvre  fa  blelîure  au  Tribunal  de  la 

Îjenitcnce  à un  bon  Confelleur  qui  a la 
angue  pour  le  guérir.  S i qnem  ferpens 
dtaboltts  occulte  montordent  » & nallo 
confcio  ettnt  peccati  veneno  tnfecent  ; fi 
t acnerit  qm  percttjfns  efi  , & non  egerit 
posnitenttam  3 nec  vttlntts  fttttm  fratri  » 

EiJ  , 
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€r  magifiro  volaerit  confiteri  ; magifter’ 
qm  lingnam  habet  ad  cttrandam , facile 
et  prodejfe  non  patent.  Si  emm  ernbefcat 
agrotas  vtilnits  medico  confiteri , quod 
ignorât  medicma  > non  curât . S.  Hicron. 
in  cap.  io.  Ecclcfiaftis. 

j.  Parce  que  tel  a été  la  pratique  gene- 
rale de  tous  les  fideles  en  toutes  les  Egli- 
fes  dés  le  temps  des  Apôtres  , ce  qui  nous 
donne  à connoître  cyic  cette  confeiïion 
ne  peut  être  que  d’inftitution  divine, 
ainfique  le  faint  Concile  de  Trente  Ta 
défini.  Si  qais  nega'Oent  confie ffionemfa* 
cramentalem  vel  mfiitHtam  ,vel  adfa- 
latent  necejfariam  ejfe  jure  dtvino  , ant 
dtxerit  modnmfecreto  confitendi  foli  Sa~ 
cerdoti , qaem  EcclefiaCatholicaab  ini- 
tio  femper  obfervavit  & obfervat , alié- 
nant ejfe  ab  infiitutione  & mandata 
Chnjh  dr  inventant  ejfe  hamanantt 
anathema  fit . Cône.  Trid.  felf.  14. 
can.  6. 

Enfin  il  n’eft  pas  croïable  que  Iesjpeu* 
pies  fc  (oient  fournis  à une  pratique  n hu> 
miliante  , fi  ils  nel’avoient  cru  un  Com- 
mandement du  Seigneur. 

Cette  raifon  eft  appuïéc  de  l’Ecriture 
de  la  tradition  de  tous  lesfiecles  : nous 
çn  rapporterons  les  principaux  partages. 
J.  Les  Aétes  des  Apôtres  nous  apprerv 
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lient  j que  beaucoup  de  fideles  venoient  Traité 
8c  conrctfoient  leurs  actions , c’eft-à-dire  V II. 


leurs  offenlès  t fuivant  la  verfion  Syria-  Du  Sa~ 
que  ; tellement  que  beaucoup  d’entre  crt™m* 
eux  qui  s etoient  attachez  a des  iciences  tence 
vaines , en  apportaient  les  livres  & les  chap. 
bruloient  devant  tout  le  monde.  Aîulti  Xlv. 


credenttum  vemebant  confitentes  & an - 
nuntiantes  atlus  fuos  y multi  autem  ex 
cis  qui  erant  cunofa  fettati  contulerunt 
libres  & conbujferunt  coram  omnibus. 
Ad.  19. 


1.  S.  Irenée  nous  apprend  que  plufieurs 
femmes  qui  avoient  été  féduites  par  l’He- 
rctique  8c  le  Magicien  Marc,  retour- 
noient à l’Eglife  8c  y confefloient  leurs 
pechez.  Ha  JapiJfimè  converft  ad  Ec- 
clefiam  Det  confejfa  funt , & fecundum 
corpus  extermmatas  fe  ab  eo  velut  cupt- 
dtne  > & inflammatas  > valde  fe  ilium 
dilexijfe.  S.  Iraeneus , lib.  1.  cap.  1. 

3.  Tertullien  nous  apprend  qu’il  y 
avoit  des  fideles  en  fon  temps,  qui  plus 
pénétrez  de  la  confufion  qu’on  fouffre 
dans  la  confeflion  , que  du  defir  de  leur 
fàlut,  fu ïoient  cette  pratique  humilian- 
te , ou  la  differoient  de  jour  en  jour, 
Elerofque  hocopus  ut  publuationemfui  y 
autfujf  ugere  y aut  de  die  in  diem  dijferrey 
prâfumo  pudons  magis  memores  quàm 
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ioz  Le  Sacra mentairï 
/aluns  ; relut  illi  qui  in  partibus  vere - 
cundionbtts  corpons  contraria  vexatio- 
nc  confcientiam  medentium  vttant , & 
ita  cum  erubefcentia  fuâ  pereunt. TcrtuL 
de  pœnit. 

4.  Origcne  nous  apprend  qu’il  y a 111* 
feptiéme  moïen , quoique  dur  & auftere, 
d’obtenir  la  remiflion  de  Tes  péchez  , qui 
cft  lorfque  le  pecheur  lave  Tes  iniquitez 
dans  les  larmes  , & ne  rougit  pas  de  les 
confelïer  à un  Prêtre , & d’en  recevoir  de 
fa  main  le  remede.  Eft  adhuc  & fepti- 
ma  , h cet  dura  & laboriofa  per  pœniten- 
tiam  remijfio  peccatorum , cum  lavat 
peccator  tn  lachnmis  ftratum  fuum  & 
fmntei  lachrtma  fuœ  panes  die  ac  noSle» 
& cum  non  erubefcit  S acerdoti  Domint 
indicare  peccatum  fuum  , & quarere 
me  d ici  nam , fecundum  eum  qui  ait, -dix  i* 
pronunciabo  adrerfum  me  mjufhtiam 
mcam  Domino , & tu  rcmififti  impieta - 
terri  cor  dis  met  ; m quo  impletur  & illud, 
que  à Jlpoflolus  dicit’,  Si  quts  infirma- 
tur  > rocet  Prefbyteros.  Origencs,  hom. 
2.  in  Le  vit. 

j.  Saint  Cyprien  qui  exhortoit  ainfi 
à la  confefïion  , les  hdcles  qui  étoienc 
tombez,  ( confelTez-vous  tous,  je  vous 
prie  , mes  freres , accufez  votre  peché3 
tandis  que  vous  êtes  encore  en  vie  , tan- 
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dis  qu’on  en  peut  recevoir  votre  confef-  Traité 
/ion  3 St  que  l’ablolution  que  vous  en  VII< 
donnera  le  Prêtre  eft  agréable  à Dieu  ) 
nous  apprend  combien  la  confelîion  écoic  de  penit 
cenféc  nccelïaire  en  Ion  liccle.  Confi - tence. 
teantar  ftr.galt , (pi&fu  os  fratres , de-  Chap. 
liftam  fîitim 3 dam  adhtic  qui  deliqait 
in  ftcalo  eft  , dum  admitti  confeftio  ejus 
pot  eft  3 dam  fattsfaâio  & remifjio  facla 
per  S acerdotem  apud  Dominant  grata 
eft.  S.  Cyprian.  ferm.  y.  de  laplîs. 

6.  Laêlance  nous  donne  pour  la  véri- 
table Eglife  , celle  où  l’on  trouve  la  con- 
felîion & la  pénitence  qui  efface  les  pé- 
chez St  guérit  les  plaïes  de  la  foiblelfe  hu- 
maine. Sed  tamen  qtua  fingttli  cjanjae 
cœtHS  hareticornm  je  potiftirtntm  Chrif- 
tianos  & Jïiam  ejfe  Catholicam  Eccle- 
ftant  p ut etnt  3 fciendam  eft  illam  ejfe  ve- 
ram  m qaa  eft  confeffto  3 & pcenitentia 
ejn<t  peccata  & vaincra  c/nibas  fubjetta 
eft  tmbectllitas  carnts  falabriter  carat) 
ait  Laêtantius  divin,  inftit.  lib.  ult. 

7.  Saint  Balile  nous  apprend  que  de 
même  qu’on  ne  découvre  les  miferesde 
fon  corps  qu’à  des  médecins  que  l’on 
croit  capables  de  les  guérir,  aulîi  il  ne 
faut  confelfer  fes  peenez  qu’à  ceux  qui 
peuvent  les  remettre  ; & ce  font  ceux , 
dit- il , à qui  Dieu  a confié  la  difpenlàtion 
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des  faints  myfteres , à qui  il  faut  necefLri- 
rcment  les  découvrir.  Ommno  in  pecca- 
torum  conftjjionem  eadem  ratio  eft , qux 
etiam  in  apertione  vitiorum  corpons.  Ut 
igiturvitia  corpons  nequaquam  quibuf- 
i vis  temere  hommes  aperiunt  fed  iistan- 
tummod'o  qui  rationem  qua  ea  curanda 
J ant  ttneant  : eodem  modo  etiam  pecca- 
torum  confejfio  fien  débet  apud  eos  fcili- 
cet  qui  ea pojfint  curare.  S.  Balîl.  in  reg. 
brevior.  régula  119.  5c  reg.  iz8.ait, 
necejfano  ns peccata  aperiri  debent  qui- 
bus  crédita  eft  difpenfatio  mifenorum 
De/. 

8.  De  S.  Ambroife,  qui  au  rapport 
de  l’Hiftorien  de  fa  vie  , verfoit  tant  de 
larmes  fur  ceux  qui  venoient  fe  confefTer 
à lui,  qu’il  les  contraignoit  d’enverfer 
aufll  ; il  confcrvoit , dit-il , un  éternel 
fccret  des  péchez  qu’on  lui  avoitconfel- 
fé,  il  n’en  parloit  qu’à  Dieu , à qui  il  en 
demandoit  la  remiiuon.  jQuvtiefcumque 
illi  al/quis  ob  perctpiendam  pœniten- 
tiamlapfusfuos  confejfus  effet  > itafebat* 
ut  & ilium  flere  compelleret , videbatur 
ttiam  fibi  cum  jacente  jacere.  Caufat 
autem  cr/mmum  quas  illi  confitebantur , 
nulli  ni  fi  Domino  foli , apud  quejn  inter - 
cedebat , loquebatur.  Paulinus  in.  vita 
S.  Ambrofiû 
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5>.  De  Saint  Àuguftin  , quand  il  nous  Traité 
avertit  de  nous  preferver  de  tous  pechez,  VI1- 
parce  que  fi  on  Te  trou  voit,  dit-il,  à l’heu-  P u s*~ 

j y'  CYCTTiCTbt 

re  de  la  mort , on  ne  peut  pas  s aiiurer  Penj. 
qu’on  pourra  les  confefl'er  au  Prêtre  tk  tente. 
en  recevoir  i’abfolution.  Quia,  fi  adul*  Chap. 
timnm  vit  a sleterit , nefcit  fi  ipfampœ- 
nitentiar»  acctpere  acDeo  Sacerdoti  pec- 
cata  fua  confiten  potent.  S.  Augult. 
hom.  41.  intei  homil.  jo. 

10.  De  S.  Jean  Chryfoftome,4quand 
il  dit,  que  les  Chrétiens  font  permadez 
qu’on  doit  £è  foumettre  au  Prêtre  pour 
obtenir  la  guerilon  de  Tes  pcchez  : qu’à 
cet  effet  il  faut  les  leur  découvrir  exacte- 
ment & à eux  feuls.  Qui  hacfecit , fi 
voluent  ad  confie flionem  facitàrum fefii* 
nare,  & medico  ofiendere  ulcus , qui  eu - 
ret  & non  exprobret  ; atque  ab  illo  reme~ 
dia  accipere , & Joli  ti  loqui , nullo  alto 
confcio  & omni.a  dicert  cum  dihgentid , 
facile  fua  peccata  ernundabit.  Confefifio 
emm  peccatorum  , abolitio  efi  deliùlo- 
rum.  S,  Chryfoftomus  , hom.  zo^.in 
Genef. 

Enfin  de  S.  Leon,  qui  nous  apprend 
qu’on  n’eft  pas  obligé  de  confeffer  publi- 

* Multâ  arte  opus  cft  ut  qui  laborant  Chriftiani 
ulcro  fibi  perfuadeant  Sacerdotum  curationibus  fefc 
fubmitterc  opottctc  > ail  S.  ClirjfoJt . Ltb.  a % die  oatef- 
notio. 
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quemcnt  fcs  pechez,  maisqu’il  fuftit  de 
les  déclarer  au  Prêtre  par  une  confefiion 
iecrete.  Cnm  reatus  confcientiartimfiif- 
ficiat Jolis  Sacerdotibus  indican  confefi 
Jîone fecretd.  S.Leocpift.  So.ad  Epifc. 
Campaniæ. 

3.  D.  Que  peut-on  inferer  de  tous 
ces  palPages  de  la  faintc  Ecriture  & de3 
anciens  Peresde  l’Eglifc  ? 

P.  Les  choies  fuivantes.  1.  Que  la 
confefiion  auriculaire  a été  en  ulage  dans 
toutes  les  Eglifesdéslctemsdes  Apôtres. 

1.  Que  c’eft  avec  beaucoup  d impu- 
dence que  les  Hcretiques  a ont  avancé 
que  le  Pape  Innocent  III . étoit  le  premier 
qui  avoit  commandé  la  confefiion  auri- 
culaire , pu i [qu'elle  a été  en  ufage  dans 
tous  les  fiecles  qui  ont  précédé  celui  de 
ce  Souverain  Pontife  : aufli  le  Paint  Con- 
cile de  Trente  remarque  que  ce  Pape  n’a 
nullement  établi  la  confefiion  qui  eft 
d’inftitution  divine,  mais  que  l’Eglife, 
dans  le  Concile  de  Latran  y a obligé  à 
tout  le  moins  une  fois  l’an,  tous  ceux 
qui  ont  atteint  l’ufàge  de  la  raifon.  JJnde 
cum  à fanÏÏifsimis  & anuqmfstmis  P a.- 


m Innocentîus  III.  cum  pauculis  cornutis  beftiij 
( întelligit  Patres  Conc.  Lateranenfis  ) laqueum 
hune  populo  Chriftiano  induxir  quem  Tridcntini 
Patres  adftringunt»  au  Çal  vmus  tu  antidoto. 
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tribus  magno  unammiqne  confenfu  fecre-  Traité 
ta  confefsto  facramentalis  (jud  ab  initto  VU. 

Ecclefia  fan 6b a ufa  efi  & modo  etiam  Du  S*~ 

utitur , f uerit  Jemper  commenaata\  ma-  jeptni. 

tnfefie  refellitur  inams  eorum  calumma  tence. 

c/Hi  eam  à mandat 0 d.ivtno  alienam  & Chap. 

rn'ventum  humanum  ejfe , atc/ue  à Patrt-  XIV. 

bus  mConcilio  Lateranenji  congregatis 

imtium  habutjje  docere  non  verentur , 

neque  emm  per  Lateranenfc  Conciliant  \ 

Ecclefia  fiatuit  ut  C hnfii  fideles  confi- 

terentur , quod  jure  divino  necejfanum 

& injhtutum  ejfe  intellexerat  fed  ut 

praceptum  confefsionis  faltcm  fcmel  in 

anno  ab  omnibus  & fingulis  > cum  acb 

annos  difcretioms  pervemjfent  implere- 

tur.  Conc.  Trid.  (êlT.  14.  cap.  y. 

5.  Que  ce  n’eft  pas  fans  raifort  que 
Kcmnitius  Auteur  fameux  parmi  les  Lu- 
teriens  a reconnu  dans  la  Cenfure  qu’il 
a faite  du  Concile  de  Trente , qu’on  ne 
pouvoit  pas  facilement  répondre  à tout 
ce  que  les  Auteurs  Catholiques  produi- 
fent  de  l’antiquité,  poüfappuïer  le  dog- 
me de  la  confcfiion  auriculaire.  Nondif- 
fimalandum  tamen  eft , extare  pratereU 
apud  veteres  multos  fententias  qntbus 
exhortantur  populum  ut  alto  etiam pec- 
cata  Sacerdoti  per  confefsionem  expo - 

E vj 
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v ant.  Kemnitius  Exam.  Conc.  Trié, 
parce  i.  fpccie  9.  de  confeffione. 

Enfin , que  c’eft  encore  avec  bien  plus 
de  raifon  qu'il  en  a reconnu  Futilité  , 
même  de  celle  où  Ton  accufe  fes  pechex 
félon  leurs  cfpcces.  Nous  remarquerons 
tous  les  avantages  de  cette  pratique  ca- 
tholique , après  que  nous  aurons  latisfaic 
à la  demande  fuivantc.  Confiderandum 
efi  qua  rattone , quo  ftnfii  & in  qiicm  fi- 
nem  prtvatam  t/lam  confie jfionem  com- 
mendannt  t nullo  modo  cnim  fenfierttnt 
jure  divino  ad  remijjioncm  pcccatorttm 
necejfannm  ejfe,  omnta  peccata  irufpecie , 
& figillatim  Sacerdoti  jnxta  omnes  cir- 
cttmfiantias  emmerare ....  alias  vcr'o 
habaerttnt  rationes , propter  qnas  &' 
fervaritnt  & commtndamnt  prtvatam 
confie jfiontm > quia  fciliCet  fit  ntilis  dis- 
ciplina j primo  ad  rndiornm  informa— 
tionem,  &c.  ait  Kemnitius  in  examine 
Concilii  T ridentin i,  parte  a.dcconfelTI 
Ipec.  9. 

4.  X>.  Neêfearius  Patriarche  deCom- 
ftantinople  , n abolit-il  pas  la  confeflioa 
auriculaire.? 

Ji.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  les  obfcrvations  luivantes. 

i.  H faut  obferver  que  dans  la  primir- 
tïve  Eghfe  j on  avoit  (ouvent  coutume 
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ie  fe  confeffcr  publiquement,  Clivant  Trf.* 
les  avis  d'un  Confcffcur , des  péchez  es 
plus  confidcrables  &c  publics  cjue  1 on  cremtnt 
avoic  commis  , mais  qu’on  n y ecoïc  pas  dePeni- 
toujours  obligé,  & qu  il  bfb&M  àc  les  une. 
expier  par  une  confefiion  privée.  La  pre  Xl^ 
miere  partie  de  cette  obfervationcftap* 
puïée  d’Origene , lorfqu \\  confeille  aux 
, ndeles  de  faire  choix  d un  Confeflcur 
habile , afin  que  s’il  vient  à leur  con feu- 
ler une  confeflion  publique , pour  faci- 
liter leur  guerifon , & pour  edifiei  les 
autres  , ils  s’y  foumettent  avec  plus  dt 
confiance. Circumfpice  diligentes,  eus 
débet*  confit  ers  peccatut a tuunt  : proie 
près  medicum  au  débets  caufas  lan- 
anons  exponere  . . . . ut  sta  demumfi 
ausd  tlle  dixent  qui  fe  près  & erudi- 
Itm  medicum  ofienderit  & "cor- 
dent > fi  quid  conflits  dedent  ,■  facta*  & 

Ce  a u tri  s : fi  intellexent  & pravident 
talent  ejfe  languorem  tient  qui  sn  con- 
ventu  toise  Ecclefia  expom  debeat  & 
c tir  an  , ex  quo  fortajfts  & esters 
adtficari  poterunt  , & tu  iffi  facsl' 

Canari  : ntulta  hoc  delsberattone  & fa- 
is persto  media  disus  confilto  procu- 
vandum  tfi.  Ongenes  hom. i- m Pkl*3  J • 

JL  autre  partie  de  cette  obfervation  cft 
appuïéc  du  Pape  feint  Leon  , qw  dit 
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en  termes  exprès  , qu'on  n’eft  pas  obli- 
gé de  fe  confclTer  publiquement  de  les 
péchez  , mais  qu’une  confeflion  fecrctte 
fuftit  pour  les  expier.  / llam  contra  Apo- 
fiolicam  régulant  prœfumptionem  quant 
nuper  agnovi  ab  quibufdam  illicnâ 
ufurpatione  commun  , ntodis  omnibus 
cortjhtiio  fubmoven  , ne  de  Jingulorum 
peccatorum  gencre  libellis  fcnpta  pro- 
fejfio  publiée  recitetur  , ctim  reatus 
confcientiarum  fufficiat  folis  Sacerdon- 
bvs  indican  confejfione  fecretâ.  S.  Léo. 
Epift.  8 o.  ad  Epiic.  Campaniar. 

2.  Il  faut  obfcrvcr  que  l’hercfie  de 
Novat  étant  furvenuë  , les  Evêques 
trouvèrent  à propos  de  faire  quelque  ad- 
dition aux  anciens  Canons  en  obligeant 
les  fideles  qui  feroient  tombez  dans  le 
temps  de  la  perfecution  à faire  une  con- 
feiïion  publique  de  leurs  chutes  , lors 
qu’elles  auroient  été  publiques  , afin 
que  les  Novatiens  ne  puiflent  pas  re- 
procher aux  Catholiques  que  c’étoit 
avec  trop  de  facilité  qu’ils  admettoient 
les  relaps  à la  Communion.  Ab  illo 
tempore  quo  Novatiani  fe  ab  Ecclefîa 
fejunxerant , recufaverantque  eum  bis , 
qui  tempore  perfecutionis  régnante  De - 
cio  comitata , lapfi  erant , commun i care -, 
Eeclefiarum  Epifcopi  Canoni  adjunxe - 
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runt  , ut  fingnlis  Ecclefiü  Prxfbytet Traité 
quidam  pœmtentix  prxefjet  ; quo 
P°ft  Baptifmum  lapfi  fuiffent , coram  cr“mt*'t 
Prxsbytero  ad  eam  rem  defignato  pec-  Peni-, 
cata  fna  confit erentnr  > ait  Socrates  lib.re»«. 

/.  hift.  cap.  19.  Cliap. 

3.  Il  faut  obferver  qu’on  établit  à X1^’ 
cet  effet  un  Prêtre  que  l’on  prépofa  à 

ces  penitens  publics  feulement  j car  il 
n’cft  pas  croïable  qu’on  n’ait  prepofé 
qu’un  feul  homme  à tous  les  penitens 
indifféremment  , qui  faifoient  une  pé- 
nitence ou  privée  ouvpublique;  ils  étoient 
en  trop  grand  nombre  , un  feul  homme' 
n’y  auroit  pu  fufïirc. 

4.  II  faut  obferver  que  ce  Prêtre 
penitencier  de  l’Eglifc  particulière  de 
Confiant  nople  aïanç  impofé  de  longues 
ôc  de  frequentes  prières  à une  femme 
de  qualité  , elle  eût  de-là  occafion  de 
fréquenter  fouvent  l’Eglife  , d’y  refter 
long-temps,  & en  même-temps  de  tom- 
ber en  faute  avec  un  de  fes  Diacres. 

y.  Il  faut  obferver  que  cette  chute 
demeura  néantmoins  fecrette  jufqu’à 
ce  que  cette  Dame  même  la  déclara 
par  la  confefîion  publique  qu’elle  en 
fit , quoiqu’on  ne  lui  eût  pas  ordonné 
de  la  déclarer  publiquement  , ce  qui 
eft  aifé  d’inferer  des  paroles  del’hiftorien 
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Socrate  , longiàs  in  confitendo  progrejfa* 
Maher  nobilts  ad  Presbyteram  pœni- 
tentiaram  accedit  > peccata  qaa  poji 
baptifmam  commiferat  particalatim  con- 
fitetar  ; P res by ter  mal  sert  mandatant 
dat  at  jejanus  & confinais  precibas 
fe  dederet  qao  anà  eam  peccatoram  con- 
fejfîone  optes  digntim  pœmtentia  ofiende- 
ret.  Socrates  ibidem. 

6.  Il  faut  obferver  que  cette  Dame 
fit  deux  confeffions  ; la  première  fut 
une  confcffion  privée , dans  laquelle  elle 
accufa  en  detail  les  pcchez  qu'elle  avoit 
commis  après  Ion  Batème  , pour  l'ex- 
piation defquels  le  penitencier  lui  inv- 
pofa  des  Jeunes  & des  Prières , afin  que 
ces  bonnes  œuvres  , jointes  à fa  con- 
fellion  lui  meritaflent  la  grâce  de  l'ab- 
folution;  l'autre  confcffion  fut  une  con- 
feffion  publique,  & ce  fût  celle  ou  So- 
crate dit  , que  cette  Dame  étant  allée 
en  s’acculant  au-de-là  des  bornes  qu'on 
lui  avoit  prelcrites,deelara  publiquement 
fa  chute  avec  un  Diacre  de  l'Eglife. 
Maher  longtas  m confitendo  progrejfin* 
altenas  calpa  fe  ipfa  tnfimalat , docet 
Diaconnm  Eccltfia  cam  tpfa  dormiviffe: 
ob  ejaod  faemus  hoc  modo  patefaftum  3 
Diacontes  ab  Ecclefiâ  ejettus  efi , tamal- 
tas  m popali  maltttadme  exatatas . So- 
crates ibidem. 
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7-  II  faut  obfcrver  que  l’indifcrction  Traité 
de  cette  Dame  penitentc  aïant  occafion-  V11, 
né  du  tumulte  parmi  la  multitude  des  7/ 
fidèles , & fait  chalTer  de  l’Eglife  le  Dia-  Jepeni- 
cre , complice  de  fon  crime  , elle  porta  tente. 
auffi  le  Patriarche  Neéfcarius  à abroger  Chap. 
cet  Office  de  penitencier  public, la  pe-  XIV» 
nitence  publique  & enfin  la  Confeffion 
publique  qui  en  êtoit  une  partie.  Hoc 
tempore  Presbyterum  qui  pœnitentibus 
deputatus  effet  3 non  amplius  pajfus  ejt 
omnium  prunus  NeÜanus  tlle  Conftan- 
tinopolitan&  Ecclefia  Epifcopus , ejuctn 
omnium  ferme  Ecclefiarum  Prttfules 
imitati  funtr  Sozomenus  hift.  lib.  7 . 
cap.  1 6. 

8 . Il  faut  obferver  que  quoique  So- 
crate a nous  raconte  que  Neétarius  per- 
mit à un  chacun  de  s’approcher  de  la 
fainte  Table  , félon  Ion  bon  plaifir  & 
le  témoignage  de  fa  confidence  , il  ne 
s’enfuit  pas  qu’il  ait  abrogé  la  Confef- 
fion fecrette  ; mais  feulement  qu’il  ôta 
l’addition  qu’on  avoit  faite  aux  anciens 
Canons  , à l’occafion  de  l’herefie  des 
Novatiens  , c’eft- à-dire , l’obligation  de 
fc  ConfclCr  publiquement  des  pechez 


t>  Unumquemque  pro  arbitrio  8 c pro  animi  fui 
confc;eruia  ad  Sacramentoruni  coitirmuiionem  acccs- 
dere,  / • crutti  lib.  J.  /;*//.  capU?-  & ^«\pnnnee 
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publics  : aulïi  c’êtoic  cette  feule  prati- 
que qui  avoit  occalîonné  le  fcandale  dans 
I Eglife  , & non  pas  la  confcllion  privée 
& auriculaire  , dont  l’ufage  n’a  pas 
laille  de  continuer  dans  les  Egiifes  Grec- 
ques , comme  dans  celles  des  Latins  , 
dans  les  liecles  qui  ont  fuivi  les  Ordon- 
nances de  Nedlarius  , ainfi  qu’on  peut 
le  remarquer  aifément. 

1.  Par  les  témoignages  que  nous  avons 
raporté  de  Paint  Jean  Chryf®ftome , qui 
fucceda  à ce  Patriarche. 

2.  Par  celui  de  Nicephore  Cartho- 
philax  , quand  il  nous  allure  que  les 
fidèles  étoient  autrefois  obligez  de  con- 
felfer  leurs  pechez  fecrcts  aux  Pontifes 
de  l’Eglifc  } mais  que  ces  Prélats  acca- 
blez de  la  multitude  fe  font  déchargez 
en  confiant  ce  Miniftcrc  , même  à des 
Moines , mais  de  mérite  & de  probité, 
capables  enfin  de  procurer  l’avancement 
des  âmes.  Ohm  omnes  oportebat  ad  tp/os 
P ontifices  accedere  , flaque  tilts  occulta 
frodere  , & fie  , vel  reconcihatïonem  , 
vel  repudtum  ferre.  Jgnoro  autem  qui 
fattum  fit  > ut  hac  minus  obferventur  : 
quamvts  exifitmem  Pontifices  negotii 
tadio  , frequenttque  multitudmis  tur- 
bulentia  de  fat igato s , td  opéra  ad  A4 o- 
rtachos  tranfmifijfe  , ad  eos  fetheet  qui 
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•Vert  probati  fint , aliifqne  valeant  ejfe  Traire 
utiles' y ait  Nicephorus  Carthophilax 
in  Epift.  ad  Thcodofium  , cujus  frag-  crtment 
mentum  editum  cft  tom.  i.  Biblioth.  dePeni- 
SS.  Patrum.  tence. 

3.  Du  Concile  6.  que  les  Grecs  ce-  Chap: 
Iebrcrent  in  Trullo  , où  dans  le  Canon  XIV* 
101.  Ils  avertirent  ceux  qui  ont  reçu 
de  Dieu  la  puilTance  de  lier  & de  dé- 
lier , de  bien  examiner , & les  qua- 
lités du  péché  & celles  du  pecheur  s 
afin  d’y  apo'rter  une  medecine  convena- 
ble : il  eft  bon  auffi  d’obferver  qu’on 
n’eut  au  Concile  de  Florence  aucune  dif- 
ficulté fur  ce  point  avec  les  Grecs- 
Oportet  atttem  eos  qui  folvcndi  & li~ 
gandi  poteftatem  à Veo  accepere  , pec- 
cati  qualitatem  confiderarc  & ejtts  qm 
pcccavit  ad  eam  converfationem  prom- 
pttirn  findium  y & fie  morbo  conveniez 
tem  ad  ferre  medicwam.  Scxta  Sinodus 
in  T rullo , Can.  1 e z . 

On  ne  peut  même  rien  inférer  contre 
cette  dodtrine  du  Canon  , quidam  y a 
altéré  & corrompu  , que  Gratien  cite 

a Quidam  Deo  foluminodo  confiteri?  debere  pec- 
cata  dicunt , ut  Crxci.  Quidam  verà  Sacerdotibus 
confitenda  efle  peccata  percenfenc  > ut  tota  ferc 
farufta  Ecclcfia  . quod  utrumque  non  fine  magno 
fructu  intra  fanftam  fit  Ecclefiam.  Ç<w*  quittai* i 
dijt  i»  de  pctniti, 
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en  la  dift.  i.  de  penit.  pour  être  du  li- 
vre pcnitcnciel  de  Théodore  de  Can- 
torbie  , car  ce  Canon  ne  fe  rencontre 
point  dans  les  manulcrits  de  ce  peni- 
tenciel , ni  dans  l’édition  qu’en  a donné 
a Paris  Jacquc  Petit,  l’an  1677. 

On  lit  bien  les  paroles  de  ce  Canon, 
quidam  , dans  le  Canon  33.  du  Con- 
cile de  Chalon  , &c  dans  le  /S.  des 
Capitulaires  $ mais  c’eft  (ans  cette  ad- 
dition , ut  Gr&ci  : ainft  il  ne  peut 
pas  juftifier  que  les  Grecs  rejettent  la 
confeflion  auriculaire  : aulli  Jeremie 
Patriarche  de  Conftantinople  reprend 
les  Luthériens  dans  la  cenfurc  qu’il  a 
fait  de  leur  confeflion  d’Ausbourg  ; de 
ce  qu’ils  difent  qu’on  n’eft  pas  obligé 
d accufer  tous  fes  pechez  félon  leurs  e£ 
peccs  , dans  la  confeflion  : on  n’a  qu’à 
lire  les  Conciles  modernes  des  Grecs  3 
fçavoir , celui  de  Parihcnius , Patriarche 
de  Conftantinople  , célébré  l’an  1642, 
& celui  de  Dohthée  , Patriarche  de  Je- 
rufàlem , célébré  a Bethlcem  l’an  1677. 
On  reconnoîtra  que  leur  creance  fur  ce 

foint  eft  en  touc  conforme  à celle  de 
Eglife  Romaine. 

Enfin  il  faut  obferver  pour  repondre 
à la  demande  propofée  , que  Neétarius 
n’abolit  point  la  confeflion  fecrettc  * 
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cpi’on  avoit  coûtume  de  faire  de  fes  pe-  Traité 
chez,  mais  feulement  la  confeffion  pu-  VI** 
bliquc  , qu’on  en  faifoit  dans  I’Eglife  Cr“ment 
de  Conftantinople  : il  paraît  même  que  Pe„ir 
tette  abolition  de  la  confeffion  publique  tence. 
ne  fubfifta  que  pour  un  temps  ; puif-  Chap.' 
quelle  fe  trouve  avoir  été  en  ufage  XIV* 
du  temps  de  S.  Leon,  qui  fè  vit  oblige 
de  déclarer  par  un  Decret  particulier , 
quelle  n étoit  pas  d obligation  , & que 
la  fecrette  fufhfoit  pour  obtenir  la  re- 
miflion  des  péchez.  Voïez  la  première 
obfervation  de  cette  réponlc. 

6.  D • Quels  font  les  avantages  quon 
peut  retirer  de  la  confeffion  auricu- 
laire ? ' 

R.  Il  y en  a plufieurs.  1.  Elle  faci- 
lite la  converfion  du  pécheur  , en  lui 
infpirant  le  defir  d’une  meilleure  vie , 
par  l’horreur  qu’il  conçoit  de  tous  les 
defordres  qu’il  découvre  à un  Confef- 
feur,  capable  de  l’en  tirer  par  des  avis 
falutaires.  lis  en» n quorum  cft  corrnpta. 
vit*  confnctudo  , ml  tant  prodejfe  ad 
omnes  emendandos  experimnr  , qttàm 
fï  interdnm occultas ammi  fui  cogitation 
nés  , fatta  , dilUqm  omma  fideli  & 
prude  ntt  amioo  patefaciant  qui  eos  opé- 
ra & confilio  jnvare  pojfit.  Qnare  ob 
tandem  rationem  maxime  falntare  txif 
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ttmandum  efi  us  qui  fcelerum  con - 
fcientid  agitantur  , ut  Sacerdoti  tam- 
qitam  Chnfii  Domini  Vica.no  > cai 
perpetui  ftlentu  feverijfima  lex  propo- 
Jîta  efi  anima  fu*  moibos&  vulnera  ape- 
nant.  Catech.  Rom.  jp.2.  dejpacn.§.48. 

2.  Elle  rend  à 1 ame  fa  première 
beauté  qu’elle  avoir  perdue  : c’eft  elle, 
dit  faint  Bernard,  qui  nous  la  doit  fai- 
re aimer  ; aimez  la  confcfïion  , dit  ce 
faint  Pcrc  , fi  vous  avez  du  penchant 
pour  la  beauté  de  vôtre  ame.  Ama  con- 
fies fionem  ob  quant  amans  ; ama  confie  fs  io * 
rtem  fi  ajfettat  decorem.  Confesfioni  jun- 
gittir pulchritudo.Habes  utr  urnqac  ^con- 
fies fionem  & dccorem  induifii  & confefsio 
-&  pulchritudo  in  confpeiïu  ejns , aitS- 
Bcrn.  Epift.113.ad  Sophiam  Virginem. 

3.  Elle  facilite  au  penitent  par  foa 
humilité  le  pardon  de  Ces  péchez.  Cui- 
que  peccatori  jam  exordium  illumina - 
tioms  efi  bumihtas  confesfionis  : qui au 
fibimetipfi  jam  parcere  renuit , qui  ma- 
lum  non  erubefcit  confiten  quod  fccit  i 
& qui  defendendo  accu  far  1 potuit , ac - 
eufando  fe  celcrrim'e  défendit  , ait  S. 
Grcgor.  lib.  22.  moral,  cap.  9. 

4.  Elle  lui  infpire  une  confiance  a. 

• 4 y 01  et  la.  refonfc  à la  dtfltiere  demande  du  ch.z, 
de  le  traiti\ 
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Chrétienne  du  pardon  qu’il  en  a cher-  Traité 
ché  ! die  peccata  Ht  cognofcas  quorum 
acceperts  veniam.  S.  Chryïbftomus.  crement 

f . Elle  Itfi  facilité  le  degré  de  con-  dePeni- 
trition  requis  pour  rentrer  en  la  grâce,  unce. 
Nam  open  à fe  tnfiituto  Chrifins  adefi,  Chap. 
ut  pemtens  verbts  Sacerdotis  commotns, 
verè  contntus  effetatur  , ait  Jacobua 
Bajus  inft.  Relig.  Chrift.  1. 1.  c.  84. 

6.  Elle  augmente  en  lui  la  grâce, 
lors  qu’elle  eft  précédée  d’une  contrition 
parfaite.  Bonum  anima  ornamentum 
confesfio  qua  & peccatorem  purgat  & 
jufium  reddit  purgatiorem - Abfque 
confesfione  j h fins  judicatur  Ingrat  h s , 

& peccator  mortuus  reputatur.  A mot' 
tuo  qmppe  tamquam  qui  non  fit  périt 
confefsio.  Confefsio  igitur  peccatons 
efl  vitay  jufti  glona.  S.  Bernardus  Epiftu 
ad  Soph.  Virg. 

7 . Elle  augmente  le  mérité  des  bon- 
nes œuvres.  Si  peccata  funt  3 in  confef 
fione  lavantnr , fi  bona  opéra , confefsio - 
ne  cornmendantur.  Cum  mal  a tua  con- 
fiteris  , facrtficium  efi  Deo  S pin  tu* 
contnbiilatus  : cum  Dei  bénéficia  > im- 
molas Deo  facrtficium  lundis.  S.  Bernar- 
dus ibidem. 

8.  Elle  eft  fatisfa&oire  par  la  confu’- 
fion  que  le  penitent  y fouffre  , en  de^ 


'i 

'il 

\ 

1 • ■ 
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couvrant  les  foiblelfes  de  fon  cœur. 
Jbittltum  emm  fatisfaftioms  obtulit  , 
qui  erubefcentia  dormnans , mhil  torum 
qa&  commifit  t nuntio  Dei* dcnegavit , 
aie  author  lib.  de  verâ  & falsâ  pœnit. 
cap.  io.  inter  opéra  S.  Aug. 

p.  Elle  eft  au  penitentun  frein  con- 
tre les  rechutes,  dit  le  Catech.  du  faint 
Concile  de  Trente.  Etemm  verecundia 
confitendi  , delinqnendi  cupiditati  Gr 
Ucentia  taincjnam  franunt  tnjicit  & 
itnprobitatem  coèrcet  > ait  Conc.  Trid. 
Catech.  ibidem. 

10.  Elle  procure  au  penitent  des  lu- 
mières ôc  des  avis  dans  fon  ignorance 
& dans  fes  doutes  } arrofe  Ion  arac, 
la  cultive  , en  arrache  les  épines,  Sc  lui 
rend  la  fécondité  des  bonnes  œuvres. 
Eudor  eft , ut  unufcfmfque  cnrmna  fUa 
prodat,/èd  ille pudor  agrum  fuum  arat » 
fptnas  tollit  , fentes  amputat , adolet 
fristtiis  cjtios  inter  mortuos  ejfe  credebat , 
S.  Ambrof.  lib.  t.  de  pœn.  cap.  i. 

11.  Elle  répand  une  confolation  par- 
ticulière en  famé.  Iriftts  efto  antequar» 
confite  arts  ; confefjtis  exulta  jam  Jdna^ 
ben  s S.  Auguft.  in  pial.  G G. 

iz.  Elle  procure  au  penitent  les  priè- 
res d'un  bon  Confcfleur  ; elle  multiplie 
f$s  fuffrages  a proportion  qu’il  fe  con- 

fcile 
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fefie  d’un  plus  grand  nombre  de  péchez. 
Qhamo  plaribus  confitetur  in  [pe  venia 
.tnrpittidmem  crimmis  , tant'o  faciltùs 
confeqHititr  mifencordiam  remiffioms . 
Idem  auchor  de  verâ  5c  falfa  poenic.  ibid. 

13.  Elle  donne  auConfclîeur  le  moïen 
de  connoître  les  difpofitions  de  Ion  pe- 
nitenc , &£  ainfi  de  lui  donner  des  péni- 
tences &C  des  avis  plus  convenables. 
Hic  alligat  vel  folvtt  Epifcopns  Qr 
Prefbyter,  non  eos  qui  infontes  fant  vel 
noxu  : fed  pro  officie  fuo  ctim  peccato- 
ram  aadient  vanetates  > fcit  qui  li- 
gandas  fit  , quive  folvendas  > ait  S. 
Hieronym.  in  cap.  16.  S.Mathæi. 

Enfin  la  confeffion  eft  fi  utile  , qu’on 
luieft  redevable  pre  (que  de  tout  le  bien 
que  l’on  voit  dans  l’Eglife  , aufli  Tes 
ennemis  ont  attaqué  la  confeffion  , 
quand  ils  ont  entrepris  de  la  ruiner. 
Qtttdcjuid  hoc  tempore  fanèiitatis  ,pie- 
■tatis  & religtonis  in  Ecclefd  confer - 
Vatam  efi  y id  magna,  ex  parte  con- 
feffiom  tribiiendiim  eft’,  Ht  nnlli  miran - 
dam  fit  hantant  genens  heftem  car» 
fidem  Catholicam  funditus  evertere  co- 
gitât pcrmimftros  impietatis  fn<t  & fa- 
tellites  hanc  velati  Chriftianœ  virtatU 
t ireem  totis  vinbus  oppugnarc  conatum, » 
Catech.  Rom.  ibidem. 
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CHAPITRE  XV. 

j Des  pechez.  dont  on  doit  fe 
confejjer. 

I.  P. /^vTJeIs  (ont  les  péchez  dont  on 
V^doit  fe  confclTèr  ? 

R.  Ce  (ont  les  pechez  aétuels  mor- 
tels que  Ton  a commis,  quelques  énor- 
mes a & nombreux  qu'ils  puilfent  êcre, 
& les  pcchez  que  l’on  appelle  d’omilïïon, 
mais  non  pas  les  pechez  d’autrui , b à 
moins  qu’on  n’y  ait  donné  occafion, 
ni  le  péché  originel , quoi  qu’on  puilïè 
en  avoir  une  contrition  , du  moins  dans 
une  lignification  étendue.  Corrtpiatur 
origo  damnabtlis  » ut  ex  dolore  cor- 
reptioms  volttntas  régénérations  oria- 
tur.  Neme  autem  refte  corripitar  mjî 
pro  eo  cajus  debet  ipfnm  pœmtere.  S. 
Auguft.  libro  de  corrept.  & grat.  cap.  6. 

a Quæcumque  folveritis  fuper  terrain,  erunt  fa- 
ille a & incxlo.  Matrh.  18. 

b Sunt  -enim  plerique  qui  aliorum  peccata  cum 
magnâ  gravitate  numeranc  , & fociorum  exceilus 
mulciformi  declaratione  loquuntur  , nefciunt  fua  , 
aliéna  verô  perpétua  memoriæ  comtnendaverimc  ; 
infclices  & miferi  quibus  datum  eft  aliéna  plangere» 
teluiqucre  fua.  S.  tienardus  ferm.  40.  de  divtrju. 
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t.D.  Peut-on  confelTer  les  pechez  Traité 
mortels  , dont  on  a déjà  été  ablous?  VI1* 
Rt.  Oui  , on  le  peut  plulieurs  fois,  Du  S*~ 
pourvu  que  Ion  rellentc  en  Ion  cœur  Pen^ 
une  nouvelle  douleur  de  les  avoir  com-  unce. 
mis  ; c’eft  même  un  moïen  de  dimi-  Chap„ 
nuer  la  peine  que  ces  pechez  méritent.  x'r,> 
jilio  modo  confejfio  dtminutt  pcenam  ex 
ipfa  naturd  aftus  confitenru  qui  babet 
pœnam  erubefeentta  annexam  » & ideo 
quanto  altqun  > pluries  de  etfdem  pcc- 
catts  confitetur  , tanto  ntagis  pvna  di~ 
minuttur.  S.  Thom.  4.  fent.  dift.  17. 
qu.  5. 

3.  D.  N’eft-on  pas  obligé  de  fccon- 
felîer  des  pechez  veniels  ? 

Æ.  Non ,,  puifqu’on  peut  les  effacer 
par  plulieurs  autres  maliens  ; mais  la. 
confellion  qu’on  en  fait  eft  très  utile. 

J s entait  a qutbus  è gratta  Vet  non  ex - 
cludtmur  , & m qui  frequenttus  labt- 
mur  j quamquam  recie  & utiliter  > ci- 
traque  omntm  prafumpttonem  tn  con-  - 
fejjtone  dtcantur  quod  ptorum  homtnum 
uflis  demonflrat , tacen  tamen  citrà  cul- 
pa>n  multtfque  altts  remedtts  exptart 
pojfunt.  Conc.  Trid.  SdP.  14.  cap./. 

Il  faut  néanmoins  obfervcr  que  la 
confeflîon  qu’on  fait  des  pechez  véniels 
ne  foit  pas  par  coutume  , & que  l’oa 
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aie  une  véritable  douleur  de  les  avoir, 
commis  , avec  une  bonne  volonté  de 
s’en  corriger.  Par  la  confclïïon  ,ditfaint 
François  de  Sales,  Introd .Jib.t.  c.19. 
Vous  ne  recevrez  pas  feulement  l’ab- 
folution  des  pcchez  veniels  que  vous 
confcllcrez  , mais  encore  une  grande 
force  pour  les  éviter  à l’avenir  , une 
grande  lumière  pour  les  bien  difeerner, 
&c  une  grâce  abondante  pour  reparer 
toute  la  perte  qu’ils  auront  caufée  ; vous 
pratiquerez  la  vertu  d’humilité  , d’o- 
béïlfance  , de  Simplicité  Sc  de  charité, 
& en  cette  feule  aétion  de  eonreiïïon , 
vous  exercerez  plus  de  vertu  qu’en  mille 
autres. 

4.  D.  Comment  faut- il  confeller  les 
pechez  veniels  ? 

R.  Voici  les  avis  que  faint  François 
de  Sales  nous  a Iaillé  fur  cette  matière, 
en  Son  Introduction  à la  vie  dévote. 

1.  Aïez  toûjours  un  vrai  déplaiSir  des 
pechcz  que  vous  confelfcrez  , pour  pe- 
tits qu’ils  foient,  avec  une  ferme  réso- 
lution de  vous  en  corriger  à l’avenir. 
PJufieurs  en  le  confellànt  des  pechez  ve- 
niels par  coutume  , fans  penfer  nulle- 
ment à s’en  corriger,  en  demeurent  toute 
leur  vie  chargez,  6c  parce  moïen  perdent 
beaucoup  de  biens  6c  de  profits  Ipirituçls. 
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î.  Ne  faites  point  de  ces  accufàtions  Traite 
luperflues , <^uc  plufieurs  font  par  habi-  Vil. 
tude  : je  n ai  pas  aimé  Dieu  tant  que  Du  s*m 

, ’■  1 . • • i i cremcnt 

je  devois  , je  n ai  pas  prie  avec  la  de-»  jepeo^ 

votion  que  je  devois , & autres  fcmbla-  tence. 
blés:  parce  qu’en  difant  cela  , vous  ne  Chip.' 
dites  rien  de  particulier  qui  puitfe  fai-*  XV. 
rc  entendre  au  Confelfcur  Tétât  de  votre  . / 
confcicnce.  Regardez  donc  quel  fujejt 
particulier , vous  avez  de  faire  ces  ac- 
cu fat  ions  , & quand  vous  l’aurez  décou- 
vert : accufez-vous  Amplement  & naï- 
vement du  manquement  que  vous  aurez 
commis. 

3.  Ne  vous  contentez  pas  de  dire  vos 
pechez  véniels  , quant  au  fait  *,  mais 
accufez-vous  du  motif  qui  vous  a porté 
à‘lcs  commettre.  Dites  , fi  vous  vous 
êtes  arrêté  long -temps  en  votre  mal  , 
dautant  que  la  longueur  du  temps  aug- 
mente pour  l’ordinaire  beaucoup  le  ma I. 

Il  faut  donc  dire  le  fait , le  motif  & la 
durée  de  vos  pcchez.  Car  encore  qu’or- 
dinairement  on  ne  foit  pas  obligé  d’être 
fi  exaét  en  la  déclaration  des  pechez 
vcniels  , & que  même  on  ne  foit  pas 
tenu  abfolument  de  les  confelTer  3 fi  eft- 
ce  que  ceux  qui  veulent  bien  épurer 
leurs  âmes  , pour  atteindrç.Jk  la  fàintc 
dévotion , doivent  être  foigneux  de  bien 

, F üj 
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faire  connoître  à lenr  Médecin  Spiri- 
tuel , le  mal  duquel  ils  veulent  être 
guei  is  , pour  petit  qu'il  (oit. 

4.  Ne  craignez  point  de  dire  ce  qui 
eft  ncccflaire  pour  bien  faire  entendre 
la  qualité  de  votre  oftenfe  , comme  le 
fujet  que  vous  avez  eu  pour  vous  met- 
tre en  colere.  Par  exemple  , j'ai  parlé 
en  colere  contre  une  perfonne  , aïant 
pris  en  mauvaife  part  quelque  choie 
qu’il  m’a  dit,  parce  que  cette  perfonne 
m’étoit  defagreable.  Et  s’il  eft  encore  be- 
foin  de  particularifer  les  paroles  pour 
vous  bien  déclarer  , je  penfè  qu’il  fe- 
roit  bien  de  les  dire.  Car  s’acculant  ainfi 
naïvement  , on  ne  découvre  pas  feule- 
ment les  pechez  qu’on  a faits  , mais 
aufliles  mauvaifes  inclinations  ; les  cou- 
tumes , les  habitudes  , & les  autres  ra- 
cines du  péché. 

/.  Prenez  garde  à une  quantité  de 
pcchcz  qui  vivent  ôc  régnent  bien  fou- 
vent  infailliblement  dans  la  confidence, 
afin  que  vous  les  confefïiez , & que  vous 
puifîiez  vous  en  purger.  Ces  péchez  font 
principalement  ceux  qu’on  commet  en 
parlant  , ou  dans  la  maniéré  de  parler; 
ceux  du  jugement  temeraire  <k  de  la 
mcdifance le  manque  de  fidelité  dans 
les  petites  occafions  aufli-bien  que  dan* 
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les  grandes , le  peu  de  foin  de  refifter  Traité 
aux  petites  tentations  , les  bizarreries  v11* 

& les  petites  injuftices  de  notre  con-  crement 
duite  à l’égard  du  prochain.  dePeni - ' 

j.  D.  Peut -on  avoir  de  la  contri - tenee. 
tion  des  péchez  véniels  ? Chap. 

R.  Il  eft  difficile  qu’une  perlonne  qui  x^* 
n’a  que  des/pcchez  veniels  à confeffier, 

& qui  par  confequent  eft  en  la  grâce  de 
D iru , n’ait  une  horreur  de  fes  pechez,-  ' 
fuffifante  pour  empêcher  la  nullité  de 
là  confeffion. 

6.  D.  Seroit-ce  un  péché  mortel  de 
fe  confeffier  fans  contrition  des  pechez 
veniels  î 

R.  Une  confeffion  eft  nulle  & (acri- 
legc  lorfqu’cllc  eft  faite  fans  une  vérita- 
ble contrition  parfaite  , ou  imparfaite 
que  l’on  nomme  attrition  , quoiqu’elle 
ne  foit  que  des  pechez  veniels;  elle  eft 
nulle  par  le  deffaut  de  contrition  qui 
eft  une  partie  effientielle  du  Sacrement; 
elle  eft  facrilege  , parce  que,  c’eft  une 
prophanation  d’une  chofe  facrée  ; mais 
eft  - elle  un  facrilege  mortel  , ou  feu- 
lement veniel  ? j’eftime  qu’elle  n’eft 
que  veniel.  Sainte  Benve  » tom . 4. 
caf.  12. 

7.  J).  Faut -il  un  auffi  ferme  propos 
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de  quitter  les  péchez  vcniels  , que  les 
mortels  ? 

jR.  Il  faut  que  ce  propos  a loitaulïï 
véritable  , puilque  le  véniel  comme  le 
mortel  ne  le  peut  remettre  que  la  vo- 
lonté ne  s’en  detachc,dit  faint  Thomas  t 
mais  il  n’cffc  pas  neccllaire  qu’il  loit 
aufli  ferme  , puifqu’il  elt  impollible  d’é- 
viter en  cette  vie  tous  les  pechez  vé- 
niels : ainfi  la  relolution  de  les  éviter 
cft  plutôt,  dit  ce  faint  Doéfeur,  un  def- 
(cin  de  travailler  b à les  éviter , qu’une 
cfpcrance  ferme  qu’on  les  évitera  : aulli 
laint  Bernard  a remarqué  qu’il  n’en  eft 
•pas  des  pechez  véniels  comme  des  mor- 
tels ; car  une  penitence  quotidienne 
fufKt  , dit  ce  faint  Pere  , pour  expier 
les  premiers  , au  lieu  que  pour  effacer 
les  mortels  , il  faut  non  feulement  s’en 
repentir  , mais  aulli  s’en  abftenir.  In 
his  à cjiitbtts  abjhnere  ommno  non  pof- 
fîwws  , dum  geftamus  corpus  peccatt , 
ad  pulntcm  /Ujjiccrc  poteft  pœmtentta 
f/tsotidiana  , at  m graviortbns  quidem 

* Sicut  pcccatum  mortalc  retnitti  non  poteft» 
quamdiu  voluntas  pcccaco  adhæret  , ita  etiam  ncc 
pcccatum  vcniale.  1 iior/ias  3.  f.  7.87.  ari.i. 

b Dcbethabere  propolîcum  fc  præparandi  ad  pec^* 
«ta  venialia  minueada.  S.  ll)on..ieidcmr 
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& qu<t  peccata  ad  mort  cm  funt , opus  Traité 

eft  non  modo  pœnttentid , verùm  etïam 
J ■ r • a T>  , r Du  SXm 

continentia  , ait  o.  Bernardus  ierm.  13.  crement 
de  div.  de  tripl.  mif.  de  Peni- 

8.D.  De  quels  motifs  fe  peut  fervir  tenu. 
le  Confefteur  , pour  exciter  dans  fon  per  C^ap- 
nicent , de  la  Contrition  des  pechez  ve-  X^’ 
niels  : 

R.  Il  y en  a plusieurs.  1.  Que  ré- 
criture maudit  ceux  qui  n’executcnt  pas 
la  Loy  en  tous  fes  points.  Scnptum  eft 
( Dcuter.  27.)  maledittus  omms  qui  non 
permanfent  tn  omnibus  qua  feripta  funt 
in  hbro  legis  , ut  faciat  ta.  Ad  Ga- 
latas  j 3 . 

2.  Que  tout  péché  déplaît  à Dieu, 
puifquc  quoique  veniel  il  en  défiguré 
l’image.  Cum  emm  ad  imagmem  Del 
fattt  fumas  , quoties  aliquid turpe  attt 
loquimur  aut  ficimus , toties  Det  ima- 
ginem  fordtdamus.  S.  Aug.  Serm.244. 
de  tempore. 

3.  Qu’il  eft  indigne  de  fouffrir  fur 
fon  ame  , ce  que  l’on  ne  voudroit  pas  ' 
fouffrir  fur  fa  chair  , fur  fes  habits  , 
c’cft-à-dire  , les  moindres  taches.  Tu  di- 
eu quia  parvum \ peecatum  eft  , veltm 
foires  quoties  taie  peccatum  admittis , 

fi  tôt  parvulas  plagas  ni  corporc  & tôt 
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maculas  & fcijjuras  tn  vefitbus  tut* 
fieri  zelts'ycum  crgo  in  corpore  tuo  pla - 
gas  , nec  in  vcftc  tua  fcijfnras  vel  ma- 
culas fien  acquiefcts  ; qud  confcicntia 
hoc  facere  tn  anima  tua  non  mctuis  ? 
ac  fie  quicumque  hoc  fccerit  > plut 
amat  veftem  aut  carnem  fuam  quant 
animam.  S.  Aug^  ib'dem. 

4.  Que  quelque  petit  que  foit  le  pé- 
ché, il  fouille  famé.  Sed  dieu  pecca- 
tum  qutdem  eft , J edtamen  parinm  eft\ 
nec  -nos  dtcimus  quia  capitale  peccatum 
cft  j fed  tamtn  fi  fréquenter  exerceatur 
dr  jejunns  vel  eleemofims  non  redima - 
tur  > mmus  tmmur.dam  animam  fàcit . 

S.  Auguft.  ibidem. 

p.  Que  quelque  petit  qu’il  foit,  il 
faudra  en  rendre  compte.  Vico  autern 
vobtS  quoniam  cmne  verbunt  otiofum 
quod  locuti  fuennt  hommes  y reddent 
rationerrt  de  eo  m die  judicit.  Mat- 
thæi  11. 

6.  Qifil  conduit  au  péché  mortel- 
Si  parva  emm  curare  neghgtmw  , m- 

fenjibiliter  feduclt , audenter  etiam  ma- 
jora perpetramus.  S.  Gregorius  lib.  10, 

. moral,  cap.  14- 

7 . Que  les  pçchez  veniels  font  très 
dangereux  par  leur  grand  nombre* 
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Noli  defpiccrc  peccata  <juta  parva  Traité  h. 

funt\  nam  & pluviarum  gu fia  funt,  fed  v11' 
fumtna  implent  & moles  trahunt  & c“ment 
arbores  cum  fuis  radicibus  tollunt . S.  dePeni- 
Auguft.  ibidem.  Kitajlt  grandia  cave  terne, 
ne  obruarù  arend  * ait  S.  Aus.  in  Pfal.  Chap. 

39.  Plerumcjue  erum  multa  bejha  mi-  A v* 
nuta  necant.  S.  Auguft.  lib.  de  decem 
chordis  , cap.  11. 

8.  Que  de  petit , il  peut  louvent  de- 
venir grand  par  notre  négligence.  Ci'to 
ex  parvis  magna  funt  negligentia  nor 
fird , ait  S.Cnryfoft.  Hom.  8 6. 

9.  Qujl  n’cft  pas  toujours- ai fé  de 
diftinguer  le  péché  véniel  de  celui  qui 
donne  la  mort  à l’amc.  Sed  cjua  Jint 
if  a peccata  qu<t  tta  impediunt  perven - 
ttonem  ad  regnum  Dei , ut  tamen  San- 
florum  armeorum  mentis  impetrent  in *• 
dulgenvam  s difficillimum  ejv  ifiv entre* 
periculojfmum  defimre  ; ego  certè  ufojne 
ad  hoc  tempus  , cum  tnde  fatagerem  * 
ad  eorum  indagmem  pervenire  non  po- 
tui . S.  Auguft.  lib.  z.  de  civit.  Dei, 
cap.  1 7 . 

10.  Que  Dieu  permet  que  nous  ne 
le  diftinguions  pas  toujours  , afin  d’ex- 
citer notre  vigilance  à éviter  tous  les 
péchez.  Fortajfs  propterea  latent  ,.ne 
fiudium  profictendi  ad  omnia  peccata  ' 
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cavenda  pigreficat  ; (jaomam  fi  ficiretur 
cjha  vel  qaaha  fint  dchfta  pro  c/aibus 
etiam  pcrmancntibas  > nec profiefta  vvt a 
mêlions  afiampto  intercejfio  fit  incfai- 
renda  & fiperanda  jafioram  , eis  fiecara 
fe  abfolveret  hamana  fiegmties , necevol- 
vi  talibas  implicamentis  allias  vir - 
tatis  expeditione  cararet  ; mine  ve- 
r'o  dam  vemalts  iniç/ifitatts  , etiamfi 
perfeveret , ignoratar  modas  , prafeÊlo 
fiadiam  in  mehora  profictendi  oratiom 
rnfiando  vigilantias  adhibetar.  S.  Au- 
guftinus  ibidem. 

11.  Qujl  faut  quelque  fois  de  plus 
grands  f>ins  pour  fe  corriger  des  po- 
chez véniels  que  des  mortels  , qui  in- 
fpirent  de  l’horreur  d’eux-mêmes.  Jlii- 
rabile  cjaiddam  atqae  inaaditum  dice- 
re  andeo  » filet  mthi  nonnàm^aam  non 
tanto  fiadio  magna  viden  peccata  ejfie 
evitanda  qaàm  parva  & vilia  , ilia 
emm  ut  adverfiemar , ipfa  natara  pec - 
eati  efiicit  3 ait  fanftus  Chryfoftomus 
Homiîu  86. 

12.  Que  le  péché  veniel  précipité 
notre  ame  dans  la  parefTe  & l’empêche 
de  faire  de  genereux  efforts  pour  s’en 
délivrer.  Hac  aatem  hac  tpsâ  re  c/nta 
parva  fiant  , defides  reddant  , & dam 
eontemnantar  » non  poiefi  ad  expalfio - 
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fient  eorum  animits  generose  mfurgere ■ Traité1 
S.  Chryfoftomus  ibidem.  Vil. 

13.  Que  c’eft  une  efpece  d’impeni- 
tence  &:  de  blafpheme  contre  le  Saint  depcni. 
Eiprit , de  continuer  à commettre  le  pe-  tence. 
chéveniel,  parce  qu'il  eftleger.  Nemo  Ckap. 
dicat  in  corde  fuo\  levta  funt  ifla’,  non  •x'r* 
euro  corrigere  : non  efl  magnum  fi  in  eis 
maneam  venialibus  minirntfc/ue  pecca- 
tis  : hetc  efl  enim , dilcctifsimi  > impe- 
mtentiay  h&c  blafphemia  in  Sptritum 
fanftum,  ait  S.  Bernardus  fèrmone  i.in 
converf.  S.  Pauli , cap.  /. 

. Enfin  j t]ue  le  peené  véniel  retarde  la 
gloire,  dans  laquelle  on  ne  peut  arriver 
îans  l’avoir  expié  par  la  pénitence  en  ce 
monde , ou  par  le  feu  du  Purgatoire  en 
l’autre.  Qu*  yuamvis  fingula  non  le- 
tbah  vulnere  fertre  fentuwtttr , ficuti 
homicidium  & adultertum  ; tamen  om- 
nia  flmul  congre gata  , velut  fcabies  ,■ 
c/uo  plura  funt  necant , aut  noflrum  dé- 
çus ita  exterminant , ut  ab  ithus  fponfl 
fpe  cio  fi  forma  prêt  filtts  hommum  cafttf- 
Jimis  amplextbus  feparent  > nifi  medica- 
mento  cjuotidtana  poenitenua  deficccn- 
tur,  ait  S.  Aug.  ferm.  3/1.  aliàs  jo.im- 
ter  homiE  $ o.  , 
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CHAPITRE  XYI. 

Du  temps  auquel  oblige  la 
Confejjion. 

h V • C St  - il  neceflaire  que  la  con- 
CLtrition  précédé  la  confe filon  , 
en  forte  que  la  confcflion  foie  fàcrilcge 
& doive  être  réitérée  , fi  elle  ne  naît  de 
la  contrition  du  cœur  ? 

. R.  Non  : la  pratique  de  l’ancienne 
EgÜfc  y écoit  contraire  ; car  on  y rece- 
voir d abord  la  confeflion  des  penitens, 

& enfuite  on  les  faifoit  travailler  à ac- 
quérir la  véritable  contrition  par  de  longs 
exercices  de  penitence  qu’on  leur  pref- 
crivoit.  Delà  quelques  Confeflèurs  de 
nos  jours  encore,  après  avoir  entendu  - 
les  pechez  de  leurs  penitens  , les  ren- 
voient pour  un  peu  de  temps , afin  qu’ils 
s’excitent  à la  contrition , avant  que  d’en 
recevoir  l’abfolution , ce  qui  en  quelque 
cas,  peut  être  trés-falutaire.  Ainfîquoi-  * 
qu’il  pût  arriver  que  la  confeflion  des  pé- 
chez naille  dune  pure  crainte,  pourvu 
qu  une  véritable  contrition  la  fuive  , on 
ne  laifle  pas  d’en  recevoir  véritablement 
1 abfolution,:  neanmoins  comme  ladifciv 
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pline  que  l’Eglife  fuie  dans  fa  pratique  Traité 
aujourd’hui , n’eft  pas  de  fufpendre  l’ab-  VII.-  ' 
folution  indifféremment  à tous  les  peni-  ^uS*~ 
tens , pour  leur  donner  le  loilir  d accrue-  de  peni„ 
rir  la  contrition  necedàire,  parce  qu  elle  tente. 
prefuppofe  qu’ils  s’y  font  déjà  excitez;  Chap- 
on doit,  pour  fuivre  cetefprit,  s’y  être  xV*r 
excité  fur  les  pechez  qu’on  a reconnu 
avoir  commis  par  fon  examen , avant  que 
de  les  déclarer  au  Tribunal  de  la  péni- 
tence : auiïi  cette  contrition  eft  ce  qu’il 
y a de  plus  nccclfairc  au  Sacrement  de 
penitence , puifque  fans  elle  on  ne  peut 
obtenir  la  remiflion  des  pechez,  même 
par  l’abfolution , quoiqu’on  le  puilîè  fans 
la  confefîion  & la  fatisfaétion,  quand  on 
"ne  les  peut  faire.  Prtwnm  locnm  tenet 
inter  atttts  pœmtentt<t , fmtqiie  qtiovts 
tempore  ad  impetrandam  ventant  pecca- 
torvim  necejjana,  ait  Trid.  Sinodus. 

2.  J).  Quand  eft-on  obligé  de  fe  con- 
feffer  ? 

R.  Nous  allons  fatisfàire  à eette  de- 
mande par  les  obfervations  fuivantes- 

1.  Il  faut  obferver  avec  S- Thomas, 
qu’on  peut  être  obligé  à la  confefîion  en- 
deux  manières.  Premièrement  de  Droit 
divin,  entant  que  la  penitence  eft  un  re- 
mede , & en  ce  fens  on  n’eft  obligé  de  fc 
confefîèr , que  quand  on  eft  tombé  après 
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le  Baptême.  Secondement,  par  un  pré- 
cepte de  Droit  politif,  tk  en  ce  fiens  cha- 
cun cft  tenu  de  fe  confeller  conformé- 
ment au  decret  du  quatrième  Concile 
1 , • general  de  Latran  , célébré  fous  le  Pon- 

tificat d Innocent  III.  yld  confejfionem 
dupUciter.obligamur:  unomodoex  'Jure 
divino  , ex  hoc  quod  efl  medicma  ; & 
feaindum  hoc  non  omnes  tenentur  ad  con- 
fejfionem ficd  ilU  tantum  qui  peccatum 
mortale  rncurrum  pojl  bapufimiirn.  vJ 1 10- 
modo  ex  pracepto  fiuris  pojitivi , & fie 
tenentur  omnes  ex  tnfiitutione  Ecclefia 
édita  m Concilio  générait  fiub  Innocen- 
tio  ///.  ait  S.  Thom.  4.  fient,  dift.  17. 
, qu*  3.  a.  1.  régula  3. 

2.  Il  faut  obfierverquecc  précepte  Ec- 
clcfiaftique  porté  au  quatrième  Concile 
de  Latran , oblige  tous  les  fideles  qui  ont 
atteint  l’ufiagc  de  la  railon , à fie  confdîèr 
à tout  le  moins  une  fois  fi  an.  Omms 
utnufijHC  fiexus  fidells  poft  quant  ad  an- 
nos  difcretioms  pervenerit , omnia  fua 
folus  peccataconfiteatur  fideïtter  faltem 
femel  in  anno  propno  Sacerdoti.  Conc. 
Lateran.  4.  can.  zi. 

3 . Il  faut  oblerver  que  ce  precepte  Ec- 
clefiaftiquc  de  la  confcflion , commence 
à obliger , dit  le  Catechifime  du  Conci- 
le de  Trente  , du  moment  quon  peut- 

i;  ii 
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dilcerner  le  bien  d'avec  le  mal , & qu'on  Traité- 

Ce  reconnoît  capable  de  malice.  Sed  il-  v1- 

lud  timverse  fiatuendum  videtur y abcou 

J ^ ^ crement 

tempore  cenfejjionem puero  inditlam  ejjey  jg  peni9 
cum  inter  bonum  & malnm  difeernen - tence. 
dt  vim  habet , in  ejufi/ue  mentem  dolus  Chap. 
cadere  potefi  * ait  Catech.  Rom.  C’cft 
pourquoi  c'eft  une  louable  coutume  , die 
S.  Charles  , d'appellcr  à cet  effet  les  en- 
fans  dés  l'âge  de  lix  ans, -afin  de  les  ac- 
coutumer infenfiblement  à l’uiàge  de  la 
confeflion  : obfervant  neanmoins  de  ne 
pas  conférer  l'ablolution  à ceux  dans  lef 
quels  on  ne  reconnoîtra  pas  ni  un  fufH- 
fant  ufage  de  railon  , ni  une  matière  fut- 
fiiante  pour  la  recevoir.  Optim <e  ver'o 
confuetudims  erit  puellos  & puelltilas, 
etiamfi  fex  tantum  annorum  y accerfire 
ut  paulattm  à prima  atate  edSceantur  , 

& ad  hujus  S acramenti  ufum  & cogni- 
tioncm  afin  e fiant*  Obfervandum  tamen 
Sacerdotes  facramentalem  eis  abfilutio - 
nem  non  largtri , m ejuibus  mater  ta  non 
filet  repertn  > nec  talis  ratioms  ufus 
unde  eos  ad  hoc  Sacramentum  fufcipien - ' 
dum  capaces  jtidicent.  S.  Carolus  inlnft. 
conf. 

4.  Il  faut  oblerver  que  ce  précepte  de 
la  confeflion,  oblige  toutes  & quantes 
..fois  qu'on  doit  entreprendre  des  choies 
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qui  ne  conviennent  pas  à un  homme 
fouillé  du  péché  5 comme  lorfqu'on  veut 
adminiftrer  ou  recevoir  un  Sacrement* 
Quottes  altquam  rem  trattare  aggrcdi- 
mur  » eu  jus,  trattatto  homim  peccatts 
contaminato  non  couvent  at  ; veluti  cum 
S acr ameuta  adnuntftramus  aut peretpt - 
mus  , toties  covfeffio  pratermittenda  non 
cft,  inquit  Cathechif.  Romanus. 

S • U faut  obfcrver  que  ce  precepte  de 
la  confcfîton  , oblige  ipecialement  lor£ 
qu  on  doit  communier  5 car  il  faut  que 
ceux  qui  afpirent  à cette  fainte  Table, 
fe  fouviennent  que  l'Apôtre  leur  com* 
mande  de  s'éprouver,  c'eft  pourquoi  le 
Concile  deT rente  déclaré,  que  telle  eft  la 
coutume  de  1 Eghfe  , qu'il  veut  être  ob- 
fervee  de  tous  Tes  fideles,  & même  par 
les  Prêtres  , de  ne  s'en  point  approcher 
fouillé  de  péché  mortel  fans  la  eonfef- 
fion,  quelque  contrit  qu'on  foie  5 Sc  dé- 
fend à peine  d’excommunication  d’en- 
ieigner  le  contraire.  Communicant  vo- 
lent 1 revocandum  ejl  m memortam  j4pof- 
toh  pr&ccptum  : probes  autem  feipfum 
homo.  Ecclefiajhca  autem  confuetudo 
déclarât  eam  probattonem  necejfartam 
cjje  y ut  nullus  Jibi  coufctus  peccatt  mor - 
faits  cjuantumvts  fibt  contrttus  videa - 
* tur>  àbfîjlMc pr&mifsâ  facramentali  con - 
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fefsione  ad  facram  Encbanfiiam  acce - Traité 
dere  debeat,  qtiod  à Cbnfiianis  omnt- 
bus  et  sam  a b us  Sacerdotibns  cjmbus  ex  crtmmt 
ojficto  mcnbitent  celebrare  > bac  fantta  deperii - 
Sinodns  perpetuo  fervandum  ejfe  decre-  tence. 
vit ■ Conc.  Trid.  fèlIT  15.  c.  7.  Si  ejtiis  Chap. 
aatem  contrarmm  docere  * pradtcare  XVT 
vel  pertinaciter  afferere , feu  etiam  pu- 
bliée dtfptttando  defendere  prafinnpfe- 
rit>  eo  ipfo  ex  communicants  exijlat . 

Idem  Conc.  ibid.  can.  11. 

6 ; Il  faut  obferver  qu’il  eft  facile  d’in- 
ferer  de  l’obfervation  precedente , que 
ceux  qui  font  fouillez  de  péché  mortel, 
font  obligez  de  fe  confelfcr  à Pâque, 
puifqu’on  doit  en  ce  temps  s’approcher 
de  la  faintc  Table  : aulïi  les  Conciles  de 
I’Eglife  y obligent  les  fideles,  & décla- 
rent qu’on  ne  fatisfait  pas  autrement  au 
précepte  Ecclefiaftique  de  la  confeffion. 

Sacris  Canontbus  tnfiftemes > ftatHimas 
eo  tempore  ( Pafchatis  ) omnes  Cbrifii 
fideles , tnm  ad  confefsionem  pcccato- 
rnm  proprio  Parocbo  , ant  alu  de  ejns 
licenùd  faciendam  , tum  ad  facram  Eu- 
cbarifiiam  in  eaiem  Ecclefia  percipien- 
dam  lenen  & obligari  » nullofjHe  alias 
pracepto  Eicicfia  fansfeciffe  ; ac  proin- 
de  in  cos  mfi  refipfcant  > ab  ordmano 
Ccrfvtris  agendnm  . ejfe  declaramtts * 


14°  Le  Sacra m entai re 
Conc.  Burdigalcnfe  anni  1624.  can.  54- 
7 . Il  faut  obierver  qu’en  quelque  de- 
gré de  perfection  on  fc  croie  élevé,  on 
eit  neanmoins  obligé  de  fatisfairc  au  pré- 
cepte Ecclclïaftique  de  la  confelllon  an- 
nuelle ; tant  parce  qu  en  cette  vie  on  ne 
peut  éviter  tous  les  pechez  veniels  , qui 
en  font  une  matière  fuffilantc,que  parce 
qu  il  eft  difficile  de  les  diftingu;r  d s- 
mortels.  Qiiarnvts  hoino  in  hac  vita 
P°ft  Baptifmura  naufragium  evadere 
pofsit , quod  eft  per  peccatummortale  , 
non  tamen  poteft  evadere  vemalia  , qui- 
bus  ad  naufragium  difponuur  ; contra 
qu&  etiampœmtcnux  ordinatur  : & ideo 
manet  pcemtentia  locus  etiam  in  1 lit  s qui 
non  r/tortahter peccant,  & perconjequens 
locus  confefsioms.  S.  Thom.  4.  fent- 
dift.  17.  qu.  5. a.  1.  q.  la  3..  Cette  ob- 
lei  vation  eft  appuiec  de  la  doctrine  de 
famt  Thomas,  qui  enfeigne,  que  quoi 
qu’on  ne  Toit  pas  obligé  de  fe  confef- 
fer  des  pechcz  véniels  en  vertu  du  Sa- 
crement , on  doit  neanmoins  le  faire  à 
raifon  du  Commandement  de  l’Eglifc  , 
quand  on  n’a  pas  d’autres  pechez  à con- 
fclîer.  Ex  vi  S acramentr  non  tenetur 
aliquis  ventalia  conftteri  ,fed  ex  infti- 
tutione  Ecclefta  quando  non  habet  alto, 
qua  confiteatur.  S.  Thom.  ibid.  ad  j,. 
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Et  de  plus  de  la  condamnation  d’une  Traité 

proportion  de  Michel  Mol  inos , dans  VII. 

laquelle  il  loûtient  que  la  confeffion  de-  Du 
1 ,ri  1 \ 1 ■ ni  crement 

vient  împolnble  a certaines  âmes  elevecs,  ^ e Pen^ 

& qu’il  n’eft  pas  bon  qu’elles  s’en  ap-  tence, 

prochcnt.  Antmabus  ptovettis  , pn*  Clup. 

refiexiombas  won  mctptHnt,  & e'o  ettarn  x VI. 

per'uemnnt  Ht  fint  rnortnx  Vous  confef- 

fîonem  altquando  ejficit  iwpojjibilcm  & 

fiiplet  ipfe  tanta  gratta  prafervante  , 

quant  am  m Sacramento  reciperent  : & 

ideo  hHjHfmodi  ammabus  non  eft  bonnm 

in  tah  cafn  ad  SacrawentHW  pœmten- 

Ûa  accedere , quia  id  cft  tilts  impofft- 

bile.  Hæc  propofitio  fuit  damnata  ab  In- 

nocentioXI.  , - > 

8 . Il  faut  obferver  que  le  Catechif- 
me  du  Concile  de  Trente  , veut  que  le 
précepte  de  la  confeffion  oblige  , quand 
on  a fujet  de  craindre  qu’on  oubliera  les 
péchez  mortels  qu’on  a commis.  Idem 
omnino  fervare  oportet , cnm  veremnr , 
ne  nos  alicnjHS  cnlpa  qnam  admifert- 
mus  , oblivu)  capiat.  Catechifmus  Rom, 
p.  z.  de  confcmone. 

9 . Il  faut  obferver  que  S.  Antonin , 
p.  z.  tit.  9.  cap.  13.  §.  4.  veut  de  même 
que  le  précepte  de  la  confeffion  oblige  , 
lorlqu’on  prévoit  qu’on  n’aura  pas  1 oc- 
cation  de  s’en  conrellèr  dans  l’aimée. 


* 
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io  . Il  faut  obfcrver  qu’il  eft  incontefr 
table  que  ce  precepte  de  la  confcilion 
oblige  en  tous  les  dangers  de  mort.  Pour 
cette  raifon  on  oblige  à fe  confeffcr  ; les 
foldats  commandez  au  combat  ; les  fem- 
mes dans  les  travaux  de  leurs  couches  ; 
ceux  qui  entreprennent  de  dangereux  & 
longs  volages  par  mer;  les  malades  à qui 
on  doit  faire  quelques  operations  dange- 
reufes,  &c.  S aimanter  ex  dotlnna  Spt- 
ritus  fanth  caution  eft,  Chrtftt  fideles 
de  peccatis  corfiten  debere , quottefeum- 
que  rem  attiotiem've  ali  quant  aggrediun- 
tar  in  qua  prœfens  munis  pertcultem 
perttmefcendum  fit.  S„  Carolus  inConc, 
Med.  f.  tit.  quæ  ad  Sacr.  pœnit. 

• Enfin , il  faut  obferver  qu’il  feroit  à 
fou  ha  i ter  qu’on  le  confelTali  avant  tou- 
tes entreprifes  d’importance.  Ut  tanta 
S acramento  corroboratus  fpe  ereiliori 
fiat  rei  benèrerend*.  S.  Carol.  ibid.  Et 
fur  tout  aulh-tôt  qu’on  auroit  péché  ; il 
■eft  dangereux,  dit  S.Bonaventure,  d'affir- 
mer qu’un  pecheur  peut  différer  fa  con- 
feffion  & la  remettre  à Pâque.  Jtaque 
generaliier  afterere  quod  pojjunt  ufque 
a d Pafcha  difierre  videtur  penculofum » 
ait.  S.  Bonav.  4.  fent.  dift.  17. 

3.  p.  Peut-on  fe  confeifcr  & ne  pas 
neanmoins  fatisfaire  au  precepte  4e  U 
confeffion  annuelle,? 
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R.  Oui , dans  les  cas  fui  vans.  1.  Lorf-  Traité 
<jue  la  confclïïon  que  Ton  fait  cft  fàcrilc-  VU. 
gne.  Le  Pape  Alexandre  Y 1 1.  & le  Clcr-  Sa“ 
géde  France  ont  condamné  la  propofi-  CJe  pen£ 
lion  contradictoire  comme  temeraire , texte. 
erronée  , autorifmt  le  ficriiegc  & jouant  Chap. 
les  préceptes  de  l’Egliie.  Qui  facit  con-  XVI. 
fejfiouem  •voluntane  nullam  3 futisfacit 
praccpto  Ecclefia.  Hæc  propofitiodam- 
nata  fuit  ab  Alexandro  VII.  14  Sep- 
tembre ann.  1 6 6 j.  Et  à Clcro  Gallica- 
no  ann.  1700.  ut  tcmerariam  > erro- 
neam  > facrilegto  faventem , & pracep- 
tn  Ecclefia  illudentem. 

1.  Loriqu’on  fe  conféré  même  en 
prefence  de  l’Evêque  à un  Régulier  qui 
n’a  pas  écé  approuvé,  quo’quc  ce  foie 
a.vec  injuftice  qu’on  ait  réfuté  de  l’ap- 
prouver. La  raifon  de  cela , cft  que  cet- 
te confeflion  eft  nulle  , & qu’on  eft  obli- 
gé de  la  réitérer.  Aulïï  Alexandre  VII. 
a condamne  la  Propoütiou  contradictoi- 
re. Sans  facit  pracepto  amUA  corfeffio- 
nis  » qui  confitetur  regulan  » Epifcopo 
pr a fente  3 & ab  eo  injuftè  reprobato . 

Harc  propolitio  fuit  damnata  ab  Alcxan- 
dro.V  IL  14.  Septembrisanu.  16  65. 

5 . Lorfqu’on  fe  confcfle  à un  Confcf* 
leur  abfent,  par  écrie  ou  par  un  tiers. 

On  doit  fe  faire  entendre  par  foi- me- 


144  Lk  S acra  ment  ai  îie 
me  : car  Clément  VIII.  par  Ion  Decret 
donné  l’an  1601.  a défendu  fur  peine 
d’excommunication  refervécau  S.  Siege, 
^approuver  cette  conduite  : qui  d’ail- 
leurs ne  pourroit  produire  le  îmit  que 
mérite  la  coqfulion  qu’on  relient  en  le 
.confcflant  foi-même.  Pr&cepit  Vomi~ 
nus  mundandis  ut  ojbenderent  ora  Sa- 
cerdotibusy  docens  corporali  prafennâ 
confitenda  peccata  , non  per  nuntium  due 
per  fcnpium  manifeftanda  : dixit  emm , 
or  a monftrate  , & omnes  y non  unus  pra 
omnibus  : non  alium  jiatuatis  nuntium 
qui  pro  vebis  ojferat  munus  à Ai  oife 
fiatutum  ; fed  qui  per  vos  pcccafbis > per 
vos  erubefcatis  ; erubefcentia  emm  ipft 
partem  habet  remifsioms.  Jn  hoc  emm 
quod  per  Jeipfum  dictt  Sacerdoti,  CT 
erubejcentiam  vincit  timoré  ojfenft , fit 
venta  cnminis  y ait  autor  lib.  de  verâ 
ôc  falsâ  nœnit.  cap.  10.  On  peut  nean- 
moins le  confefler  par  figne  ,par  écrit, 
ou  par  un  tiers  , mais  à un  Confclïeur 
prêtent,  lorfqu’on  ne  peut  pas  déclarer 
autrement  fes  pcchez,  comme  lorlqu’on 
eft  muet  ou  que  l’on  ignore  la  langue 
des  Confcücurs  qui  fe  prefentent.  Xduj 
tamen  ufum  lingua  non  habei  y ficutmu- 
tus , vel  qui  ejt  altenu s lingue , fuffi~ 
fit  quod  per  fcnptum  y aut  per  nutum 

aut 
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aux  fer  tnterfrrer»  confite  atar  y quia 
non  ex'.gitttr  ab  .homme  plufcjuàm  fojsit. 
S.  T homas  quod  lib.  1 . q.  b.  a.  1 . ad  2. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  qualités  d une  bonne  Confef- 
fion. 

i . P.  Uellcs  font  les  qualitez  d’une 
bonne  Confeflion  ? 

I ?.  Il  y en  a pluficurs.  Il  faut  qu’el- 
le foit.  1.  Humble,  làns  s’exeufer  ni 
fe  vanter:  il  faut  éviter  ces  deuxexcrê- 
mitez  j car  fi  d’une  part  nous  nous  excu- 
jfbns^»  nous  faifons  triompher , dit  S.  Au- 
guftin  , celui  qui  nous  accufe.  Camvis 
ejfe  exeufator  tuas  , tnamfhat  de  te  ac- 
eufaeor  mus.  S.  Aug.  ferm.  25).  aliàsde 
div.  3.'  Et  de  l’autre  , fi  nous  nous  van- 
tons en  nous  cOnfelfant , dit  S.  Bernard, 
nous  tombons  dans  une  orgueil  étrange, 
de  vouloir  paroître  fcelcrats,  afin  qu  on 
nous  repute  fiiints.  Ejt  confefsto  eo  fe - 
rtcttlojiùs  noxia > ejuo  fubiiliiis  vana» 
tam  tpfa  etiam  inhonefta  & turpia  de 
nobts  detegere  non  veremur  > non  quia, 
bumtles  fumas  » fed  ut  eJJ'e  futemar.. . 
trstrabile  jattantia  gênas  ut  t.on  pofsis 
Tome  J II.  G 


Traité 
Vil: 
Du  Sa- 
cre»1 nt 
de  Péni- 
tence. 
Cfiap. 
XVII, 
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putari  fan  élu  s , fi  non  app  areas  fcelera - 
tus  y aie  S.  Bernard,  ferm.  16.  inCant. 

x.  Il  faut  qu'elle  (oit  finccre  , (ans  ar- 
tifice ni  déguifement,  dit  S.  Bonaven- 
turc.  Sine  ullo  velamtne  occultations , 
ac  palltarionts.  S.  Bonavent.  in  memo- 
riali  de  confeflione. 

3 . Douloureufe  ; racontant  Tes  pechez 
avec  compon&ion,  & non  comme  une 
Hiftoire  , dit  le  Catechifme  du  Concile 
de  Trente.  Accufatio  dicttur  cjuod  pec- 
cata  non  funt  omntno  enarranda  » ut  fi 
rem  alujuam  gefiam  otiofis  auditorsbus 
delectandi  causa  exponamus  » verùm 
Accufatono  aninso  ita  enumeranda  funt 
ut  ea  etiam  in  nobis  vmdicare  cupia » 
mus.  Catech.  Romanus. 

4.  Prudente,  y ménageant  l’honneur 
du  prochain , & difant  (es  pechez , plu- 
tôt que  ceux  des  autres.  Voiez  la  premiè- 
re demande  duChap.  ij.  ci-dcllus,  fans 
oublier  la  règle  fuivante , pleine  de  là- 
geflé  8c  de  prudence.  Si  ex  revelatione 
xompltcis  tn  facramentali  confefsione 
fattâ  y grave  damttum  anima  y vel  cor- 
rpons  vel  fama  probabiltter  immmeat  j. 
five  pemtenti  , five  Confejfano  , five 
complici  y aut  alu  s > penitens  petere  dé- 
bet facultatem  alten  confitendi , cjur.m 
fi  obtmere  nequeat 3 reloua  peccata  con - 
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fiteri  debet , circnmfiantiam  vero  fi  re-  Traité 
ticeat , ex  qua  per  fort  a complicis  inno-  ^ ^ 
tefcere  pofset , cum  propofito  illam  cotifi- 
tendt , opportunïtatc  data , titilla  propter-  de  penf. 
eà  confefuo  cenjen  non  debet,  ait  pru-  unce. 
dentiflimus  Natalis  Alexander , tom.  1.  CHap. 
Theol.  dogrti.  & mor.  ult.  edit.  p.j8z. 

j.  Enfin  entière,  dilant  tous  les  pé- 
chez mortels  que  l’on  le  fouvierit  avoir 
commis  , (ans  en  cacher,  volontairement 
aucun.  Itacjiie  dnm  omma  qvu  memoriA 
occnrrnnt  peccata , Chrifit  fideles  Confi- 
ten  fiadent , procnl  dnbio  omma  divi- 
ru  mifericordu  ignofcenda  ex  ponant » 

<jm  vero  fecùs  facinnt  & aliqua  fcun- 
ter  retment , mhil  divin*,  bonitati  per 
Sacerdotem  rennttendnm  proponant - 
Conc.  Trid.  fclE  14.  cap.  /. 

1 . D-  Le  Confcflcur  peut-il  deman- 
der au  penitent  Ton  furnom  & celui  de 
fes  complices , avec  la  permiffion  de  les 
déférer  aux  Supérieurs  ? 

Jt.  Il  tft  abfolument  défendu  parplu- 
fieurs  Synodes , & fpccialement  par  ce- 
lui de  Paris,  tenu  fous  l’Evêque  Odo,4 


• In  confelïîone  caveant  fit»  Confeflores  » ne  în- 
quirant  nomina  perfonarum  cum  quibus  peccavcrune 
confitenccs , fed  circutnftanuas  tantum  S î quaüc.nes» 
& fi  confitena  indicaveric  i aiguac  cum  ConfdTor* 
fccrerum  illud  tcncat , ficus  conficentis  pcccacum., 
dit  Üdv  tfxrijicnfit  Epiuol  us  in 
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aux  ConfcfTcurs  de  demander  à leurs  pc-* 
nitens  , comme  eux  & leurs  complices  Ce 
nomment  ; les  penitens  ne  font  point 
obligez  de  leur  répondre  en  ce  cas;  Se 
s’il  y a des  Confellcurs  qui  défèrent  ces 
complices  à leurs  Supérieurs  fur  des  per- 
mifhons  qu’ils  ne  dévoient  point  deman- 
der à leurs  penitens , ils  répondront  de- 
vant Dieu  du  fcandalc  qu’ils caufent  dans 
l’Eglifc  , en  rendant  par  cette  voie  la 
confcflion  odieufe.  Ea  tamen  liccntix 
née  à ptmtente  pofiulanda  efl  » née  ilia, 
utt  hodierna  dtfciplina  convemt  , aie 
fupra  laudatus  Natalis  Alexander  ibid. 

3.  V . Que  faut-il  faire  pour  confef- 
fer  entièrement  fes  pechez  ? 

X.  Il  faut  accufcr,  1.  Tous  les  pechez 
mortels  3 qu’aprés  un  ferieux  examen  on 
Ce  fouvient  d’avoir  commis.  Cela  eft  dé- 
fini au  Concile  de  Trente.  Si  quts  di- 
xerit  in  Saeramento  pœ  ni  te  ntt  a ad  rc- 
mifsionem  peccatorum  necejfanum  non 
ejfe  jure  dfvtno  confiteri  omnia  & fin- 
gula  peccata  mortalia  quorum  memona, 
cum  débita  & diligenti  prameditatione 

habeatur anathema  fit.  Concil. 

Trid.  fefT.  14.  can.  7. 

z.  L’efpccc  des  pechez  , c’cft  à dire 
quel  peche  on  a commis;  car  fans  cela 
le  Confeflcur  ne  pourront  pas  remplir 
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les  qualiccz  de  Juge  & de  Médecin  qu’il 
a dans  le  T ribunal  de  la  penitence.  Confi- 
tat  emm  S acerdotes  judicmm  hoc  inco- 
gnito, causa  cxercere  non  potnijfe  ; ne - 
que  aejHitatem  cjtudcm  illos  m poems  m- 
jungendts  Jeivare  potuijfe , fi  m genere 
duntaxai  & non  potiüs  in  fpecie  > ac fi- 
gillatim  fua  peccata  ipfi  dedarajfent . 
Conc.  Trid.  fclT.  14.  cap.  j. 

3.  Le  nombre  de  chacun  de  ces  pé- 
chez , c’eft  à dire  combien  de  fois  on 
les  a commis,  fans  l’exagerer  ni  le  di- 
minuer. Si  'verus  occttrrat  nnmerus  & 
certns , is  omntno  exprtmendus  efi,  nec 
major  » necmtnor.  Rituale  Parin, 

4.  Les  circonftances  qui  en  changent 
l’efpece  , ainfi  l’a  défini  le  Concile  de 
Trente.  Si  cjuis  dtxent  tn  Sacramen - 
to  peenitentia  ad  remijfionem  peccato- 
rum  necejfarium  non  ej]e  Jure  divino  con - 
fiteri  ....  circumfiantias  qint  peccati 
fpectem  mutant  > anathema  fit.  Conc. 
Trid.  fèlf.  I4.can.  7. 

j.  Les  circonftances  qui  en  augmen- 
tent ou  diminuent  notablement  la  ma- 
lice. Car  comme  le  Médecin  ne  doit  pas 
feulement  connoître  la  maladie  du  ma- 
lade , mais  aufli  généralement  tous  les 
fymptomes  qui  y Parviennent}  aufti  le 
Confellcur  doit  non  feulement  connoî- 
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i/o  Le  Sacramektairi 
trc  le  pcché  de  Ton  penitent , mais  anfîî 
les  circonftances  qui  conliderablcment 
laugmcntcnt  ou  le  diminuent.  In  me- 
dictna  corporah  oportet  cjnod  médiats 
non  folttm  morbum  ftnum  contra  ejuent 
medici  nam  deire  débet  , cognofcat\  fed 
etiam  untverjalrter  totam  habitndniem 
ipfius  tvfirmi  ex  eo  cjnod  untts  morbtts 
ex  adjunthone  altenus  aggravatttr  .... 
fmtltter  eft  in  peccatis.  S.  Thom.  4. 
font.  dift.  17.  q.  3.  a.  4-q.  x.  Pour  cette 
railon  Innocent  XI.  a condamné  ceux 
qui  ofoient  avancer  qu'on  n'étoit  pas 
obligé  d’avouer  au  Confeflcur  que  le  pé- 
ché dont  on  s’accule , eft  un  péché  d'ha- 
bitude. Ces  circonftances  peuvent  j dit 
le  Rituel  de  Paris , nous  faire  connoître 
ii  la  pcché  eft  mortel  ou  vcniel.  Non 
tennrr.tr  Confefsarto  inter rogantt  faterr 
pccatti  ali  ch;  tts  conftietttdinem » Hçc 
propolïtio  damnata  fuit  ab  Innocentio 
XI.  ' 

6.  Il  faut  accu  fer  les  péchez  d'omif- 
fton  ,•  qui  ordinairement  font  tres-fre- 
quens  6c  tres-griefs , dit  le  Catcchifme 
du  Concile  de  Cologne  , dans  les  perfon- 
nes  conliderables  par  leur  rangôc  leurs 
dignitez,  comme  (ont  les  Evêques,  les 
Abbcz  , les  Pnftcurs,  les  Princes,  les 
Magiftrats,  & les  pcrcs  de  familles.  Vu-r 
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dendam  efi  autem  Sacerdoti , ne  pecca-  Traité 
tnm  orn'JJicnis  extennetur , quod  folet  v11- 
ejje  gravijjimim  > maxime  in  us  qui 
autontate  atft  digmtate pr&cmincnt  , ve-  Ptn^ 
Inti  JUnt  Epifcopi , ciblâtes  * Parochu  tence. 
Principes > AI  agifiratns , & Patres  fa- Chap. 
milias . Conc.  ColonienfsCatechifmus.  XVII. 
, 7.  Il  faut  accufcr  les  péchez  mortels 
que  l’on  doute  avoir  commis  j car  autre-1 
ment  ce  feroit  s’expofer  à faire  un  facri- 
lege  ; mais  il  faut  les  accu  fer  comme  pé- 
chez douteux  feulement.  ^Atqae  ca  qnx 
fnnt  dttbia  nt  dnbia  j ea  vero  qna  fiute 
certa , nt  certa  confitendo , aie  Kituale 
Parifi. 

8 . Les  pechez  veniels  que  l’on  a com- 
mis & que  l’on  doute  être  mortels,  iL 
faut  lesaccufer  comme  tels,  par  le  mê- 
me danger  qu’il  y a de  commettre  un  fl- 
orilège , li  on  négligeait  de  s’en  confef- 
fer.  Pencnlo  fe  committit  qui  de  hoc 
qnod  dnbitat  efse  mortale  > negligit  toyi- 
fiten  > non  tamen  debet  afserere , illnd 
efse  mortale  , fed  cnm  dnbitatione  loqni, 

& jndicinm  Sacerdotis  expeèlare , cn- 
jns  efi  difeernere  inter  lepram  & lepram- 
S.  Thom.  4.  fent.  dift.  xk  q.  1.  a.  3. 

5>.  Il  faut  accufer  fi  on  a été  la  caufe  *■ 
du  péché  d’autrui,  ou  par. mauvais con- 
feil,  ou  par  mauvais  exemple  : car,  com- 
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me  dit  laint  Auguftin , c’cft:  commettre 
un  homicide  que  de  pécher  à la  vue  du 
publie.  j£htj  in  corfpeiit*  populi  male 
viznt  > cjtiamum  in  ilLo  eH,  ettm  à cjpto 
attendnar  t vendit,  ait  S.  Aug.  lib.  de 
Pafioribus  cap.  4. 

10.  Si  en  commettant  le  péché  on  a 
fait  toit  à Ion  prochain , en  fa  perlonne» 
en  fon  honneur,  ou  en  lesbiens. 

11.  Il  faut  déclarer  li  les  péchez  qu’on 
a commis  , n’ont  été  commis  cjuc  par 
prnféc  ou  par  delir , ou  bien  li  c cft  par 
action. 

Enfin  il  faut  obfcrvcr  qu’on  n’cft  obli- 
gé qu'à  une  intégrité  formelle  de  la  con- 
rcllion  : pour  éclaircilïcment  de  quoi  il 
faut  remarquer  ce  que  les  Théologiens 
entendent  par  l'intégrité  materielle  Se 
formelle  de  la  confciïion.  L’Integritc 
materielle  , dîlent-ik  , de  la  confelnon, 
cil  celle  qui  le  rencontre  dans  une  confeT 
lion  , où  effectivement  on  accufe  tous  les 

fechcz  qu’on  a commis.  Au  lieu  que 
intégrité  formelle,  eft  celle  qui  fe  ren- 
contre dans  la  confciïion  où  l’on  accule 
feulement  les  pcchez  dont  on  le  louvient 
après  un  ferieux  examen  de  faconlcien- 
ce  : on  n’eft  tenu  qu’à  cette  intégrité  for- 
melle de  la  confciïion , & non  à la  ma- 
terielle } l’Eglifc,  dit  le  Concile  de  Trea- 
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te  , n’en  demande  pafc  davantage  des  pe-  Traité 
nitens.  Confiât  ml  alittd  in  Eccleftd  à ^ ^ 
pcemtentibas  extgi>  quant  Ht  pofiqnam  crement 
qnifqite  diligentiüs  fe  excafsent,  & con-  de  Peni • . 
Jfcientia  fit*  finns  omnes  & latebras  ex-  tence . 
ploraverit , ea  peccata  confiteatnr , qni- 
bus  fe  Dominnm  & VenmfHHm  mortali-  xv  • 
ter  ojfendifse  menunent . Conc.  Trid. 
fèlf.  14.  cap.  /• 

4.  JD.  Les  pechez  mortels" qu’on  ou- 
blie , font-ils  remis  avec  les  autres? 

X.  Il  n’en  faut  pas  douter,  fuivantla 
doélrine  du  Concile  de  T rente.  Reliqna 
antem  peccata  qna  pcenitentt  diligenter 
cogitami  non  occnrrnnt in  Hnivcrfum 
eadem  confejfione  inclnfa  efse  mtellignn- 
tnr  : pro  qmbns  fideliter  cnm  Prophetâ 
dictmns  , ab  occnltis  mets  manda  me » 

Conc.  Trid.  fefl.  14.  cap.  /►  Il  faut 
neanmoins  que  cet  oubli  ne  (oit  pas  vo- 
lontaire , ou  ne  vienne  pas  d’une  négli- 
gence à s’examiner  : mais  il  s’en  faut 
con  fe  (1er  enfui  te  quand  on  s’en  (ôuvient, 
fans  être  obligé  de  réitérer  la  confefîion 
des  autres , ainfi  que  nous  l’apprenons 
du  Catechifme  du  Concile  de  Trente. 
cnm  tamen  illad  m animo  haberet  Ht  in- 
tégré peccata  omnta  confiteretur , mi  n 
opus  ertt  confefsionem  i ter  are  : fatis  ait- 
ttm  habebit  > Ji  qnando  peccata  qua  obi>- 
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tus  crut,  tn  mentor tamrcduxerit,  ea  Sar 
cerdoti  alio  tempore  confiteri.  Caceclr. 
Rom.  p.  z.  Alexandre  VII.  & le  Cler- 
gé de  France  ont  aulïi  cenfuré  le  contrai- 
re. Peccata  in  confefstone  omtfsa  > [esc 
oblua  ob  infians  pertculum  vu* , aut  ob 
allant  caufam,  nontenemur  in  fequenti 
confefstone  exprimere.  Hatc  propofitio 
damnata  fuit  ab  Alexandro  Vil.  anno 
166  j.  Et  à Clero  Galltcano  tamquam 
trronea , temeraria , & confefstoms  tnte- 
gntatt  derogans. 

j.  D.  Que  faut-il  faire  fi  on  ne  fe 
fouvient  pas  du  nombre  de  fes  péchez  ? 

Ji.  Il  le  faut  exprimer  autant  qu’il  eft 
pofliblc , ou  du  moins  les  circonllances 
qui  en  peuvent  faire  juger,  comme  la 
durée  d’une  paflion  , les  fautes  qu’elle 
faifoit  commettre  chaque  femaine  , cha- 
que jours  ; fi  dans  un  temps  on  y tomboit 
plus  fouvent  ,ou  plus  rarement  dans  un 
autre  , dit  le  Rituel  de  Paris.  St  nequi- 
dem  penttus  apud  fe  conflituere  pofsit 
quotiesj  aut  précise  aut  ettam  etrettery 
tn  tait  fpecte  peccavent , dtcat  faltem 
cjuanto  tempore  tn  ejttflem  peccatt  con- 
fuetttdtne  vixerit  J atc/ue  eo  toto  tempore 
quoties  tn  menfa , bebdomada  vel  die  tn 
illnd  labt  folttttt  fit  > an  non  ettam  ait - 
<]Uo  tempore  frequentiùs , alio  ranits  tn 
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là  incident.  R i tuai.  Parificnfe.  Traité 

6.  D.  Qtf  entendez-vous  par  les  cir-^VI**^ 
confiances  qui  changent  l’efpecc  ? cremtnt 

R.  J’entends  celles,  qui prifes  du  cô-  & pe„;_ 
té  du  lieu , de  la  perfonne,  ou  de  I3  cho-  tence. 
fe  , blellcnt  une  fécondé  vertu  ; comme  Chap. 
fi  on  fait  une  a&ion  deshonête , c’cft  une 
impureté  j fi  c’cft  dans  une  Eglife  , ou 
avec  une  perfonne  confacrée  , c’cft  un 
fàcrilege  j fi  c’eft  avec  une  perfonne  ma- 
riée , c’cft  un  adultéré. 

7.  D.  Qu/ entendez-vous  par  lcscir- 
conftanccs  qui  aggravent  notablement 
le  péché  ? 

R.  J’entends  celles  qui  en  augmen- 
tent la  grieveté  & nous  en  font  connoî- 
tre  la  malice;  comme  lorlqu’on  a déro- 
bé , il  faut  dire  fi  c’eft  beaucoup  ; quand 
on  a juré,  fi  c’eft  avec  fcandale;  quand 
on  a médit , fi  c’cft  publiquement  ; quand 
on  s’eft  arrefté  à de  mauvailès  penfées,- 
fi  c’cft  long-temps.  1 

8.  J).  Qu’cft-cc  qui  empêche  que 
nous  ne  eonfefiions  entièrement  nos  pe-‘ 
chez  ? * 

R.  Il  y en  a plufieurs  caufes.  1.  L’i- 
gnorance de  nos  devoirs.  Car,  comme 
dit  faint  Bernard.  H etc  duo  un  fiin  tn- 
• vicetn  conjttnfta  fnntttt  ngnofttre  fe  non 
ff/fittnfi  potnitent  ; pœn  itéré  non pofit, 
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nifife  cognofcat.  Scr.40.  dedivcrfis,  c.  J. 

i.  La  négligence  à s'examiner.  Sunt 
entm  hommes  qui  conantur  quarere  ini- 
quitatem  fuam  & timent  tllam  invemre 
quta  fi  illam  invenerint,  dicittir  illis , re- 
cedite  ab  tlla : multi  autem  dolosè  aguntt 
Ht  inventant  tniquitatem  /nam,  idefi, 
non  ex  ammo  a gant  invenire  & odiffe 
fed  quia  m ipfa  mquifitione  dolns  ejl  * 
tn  mventione  defenfio  imquitatis  efi.  S. 
Aug.  in  Pfal. 

5.  La  honte  de  découvrir  Tes  péchez. 
Quofdam  impedit  pudor  quifcilicet  pro- 
fila confufione  dicere  erubefeunt  pecca - 
ta  qua  comnuferunt  de  quo  Ecclef.  4. 
cft  confufio  adducens  peccatum.  S.  Bcr- 
nardus  ferm.  104.  de  diverfis. 

4.  L'apprchenlïon  d'une  rude  péni- 
tence. Timent  fi  cenfiteantur , ne  gravir 
eis  panitentta  wjungatur , & hos  ar- 
guit  Job  dicens,  qui  timet pruinam  irruet 
fUper  eum  nix.  S.  Bernardus  ibidem. 

^ j.  La  crainte  de  perdre  l’eftime  de  fon 
ConfclFcur.  S tint  autan  nonnulU  qui  irr 
hoc  mundo  adhitc  aliquid  concupifcttnt»- 
nec putant  fe  adepturos  quod  defiderant > 
fi  hominibus  quai  es  fint  tnnotefeant . S- 
Bernardus  ib  dem. 

9-  h).  Quels  font  les  motifs  qui  nous 
peuvent  porcer  à .découvrir  tous  nos- 
pechez  ? 
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Jt.  Il  faut  Te  reprefenter.  i.  Que  le  Trair£ 
Confcftèur  eft  une  perfonne  en  qui  nous  Vil. 
devons  avoir  toute  confiance  , il  eft 
chargé  de  notre  honneur  & de  la  làntér^  Pen^ 
de  notre  ame.  Alajortn  eo  ttbi  fiducia  tence. 
fit  » qui  te  in  Deo  gênait  > quant  m Chap; 
illts  à quibus  corpore  procreatus  es  } X.Vi£. 
audatter  oftende  tilt  qua  fiant  recondita » 
ammi  arcuna  tanquam  occulta  vulnera 
medico  detege  5 ipfie  & honoris  & va- 
letudmis  tua  rationem  habebit . S.  Grc- 

for.  NyfTenus  orat.  m eos  qui  altos  accr- 
e jadicant. 

z.  Qu\m  Confelïêur  cftime  d’autant 
plus  Ion  penitent , qu’il  le  connoît  hum- 
Die  &c  fincere.  Hoc  aatem  m Ecclefia, 
fiacere  fajhdis  . . ubi  nthtl  eft  quod  pu- 
dort  ejfe  debeat  , nifi  non  fatert  , cam 
omnes  fimus  peccatores  , ubi  ille  laa - 
dabilior  qui  humilior  ; ille  juflior  qui 
jibi  abjeÙior  > ait  S.  Ambrof.  lib.  1.  de 
pœnit.  cap.  10. 

3 • Q^c  1e  Confeflcur  étant  pecheur 
lui-même  , & aïant  beloin  de  milcri- 
corde  , il  en  aura  pour  ion  pénitent. 

Al  ementote  vmüorum  tamquam  fimul 
vtntti  t & laborantium  tamquam  & ipfi 
m corpore  murantes.  Hcbr.  13. 

4.  QimI  eft  obligé  d’ignorer  les  pé- 
chez qu’on  lui  a confdlé  , comme  s’il , 


F 4 

2 ? 


I 


h 

% (. 


f 


Digitized  by  Google 


1 


»y8  Le  Sacra  mentairï 
n’en  avoit  jamais  entendu  parler.  No- 
lire  ergo  umere  peccata  confiten  > 6 fra- 
ncs , namilittd  qttod  per  confcjfionem  fcto 
minus  ftto  quâm  ilitid  cjuod  ncfito , aie 
author.  Scr.  3.  A d fratres  in  eremo  inter 
Augultinianos. 

y.  Qiûil  feroit  leverement  puni  en 
ce  monde  & brûlé  éternellement  en 
l’autre  , s’il  rcveloit  la  confeflion. 
Sacerdotio  deponttur  , intra  monaf- 
unum  ad  perpetttam  poemtenuam  con~ 
cludirur  , Canon  omnis  utriufque  ie- 
xu  s. 

6.  Que  la  honte  de  dire  fes  pcchez 
eft  déjà  une  pénitence  devant  Dieu. 
Laborat  emm  mens  patiendo  erttbcf- 
centtam  & cjtsomam  verscundia  ma- 
gna eft  pœna  , qui  erubefeu  pro  Chn- 
Jio  fit  dignus  mijincordta  , ait  author 
libri  de  vera  ôc  falfa  pœnitent.  ca- 
pite  10. 

7.  Qu_’ilyaune  confufion  a qui  en- 
gendre le  péché,  & c’cft  celle  qui  em- 
pêche de  découvrir  les  péchez  au  tri- 
bunal de  la  penitence  , & qu’il  y a une 
confufion  qui  produit  la  gloire  , ôc 
c’eft  celle  que  l’on  fouftre  en  s’accu- 
lant avec  uncerité.  Peccaior  erubef- 

• r • 

n Efl  confufio  aMucens  peccaaim  , eft  coufuft# 
îulducens  gloriain,  tçdej. 4.  . j 
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€ et  y perpétuant  vitam  prafenti  pudo-  Traité 

re  mer  car  i ? S.  Pacianus  paræneli  ad  v11, 
pœnic.  DaSa- 

8.  Que  la  confufïon  qu’il  faudra  (ouf-  de  'peni- 
frir  au  jugement  a de  Dieu  , lï  on  ne  tence. 
fe  confelle  bien , fera  intolérable  ; quand  Chap. 
l’homme  découvre  fes  pechez  , Dieu 
les  couvre  , dit  faint  Auguftin  ; quand 
l’homme  les  cache  , Dieu  les  revele. 
jQuando  homo  detegtt  y Deus  tegit><]Han-> 
do  homo  celât , Veut  révélât*  S.  Aug. 
in  Pfal.  51. 

9.  Que  cacher  fes  pechez  en  la  con- 
fclTion  cft  un  horrible  facrilege.  St  ejuts 
dédit  a opéra  y alta  ex  us  qna  explicart 
debent  pratermittat , aliavtro  tantnm- 
modo  confiteatur  y non  folum  ex  ea  conm 
ftjfioney  is  commodum  milium  confecjut- 
tur  y fed  etiam  novo  feelere  fe  obflrtn - 
gat.  Catcchif.  Concil.  Trid.  p.  1.  de 
poenit. 

to . Qu’une  confcflïon  entière  Sc  bien 
faite  produit  un  grand  repos  de  con- 
Icicnce.  Il  en  cft  de  la  confcflïon  com- 
me des  excellents  remedes  , quand  ils 


tt  Quod  fi  forte  pudor  eft  tibi  , uni  homini 
peccatori  peccatum  tuum  exponere  » quid  fa- 
£turus  es  in  die  judicii  > ubi  omnibus  rxpoii- 
tu  confcientia  tua  patebit.  i.  t>tr»*rduf  fertn.  104. 
fie  diverjis,  ■ . 
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opèrent  a bien  ils  n’engendrent  que  de 
la  joïc  5c  de  la  conlolation.  Confcientia 
tua  faniem  collegerat , apfjlema  tumuc- 
rat , cruciabat  te  > requicfcere  non  Jïne- 
bat  ; adhibet  medicus  fomenta  verbo- 
rum  , & altquando  fecat  i adhibet  mé- 
dicinale ferrum  in  correptione  tribula - 
tionis  : tu  agnofee  medici  manum , con - 
fitere  > exeat  in  confejfionc  & defluat 
omms  famés  : jam  latare  , quod  reh- 
ejuum  eft  facile  fanabitur . S.  Auguft.in 
pfàl.  6 6. 

il.  Qu’une  confedlon  entière  2c  bien 
faite  , noirs  allure  la  gloire  éternelle  , 
une  éternité  de  bonheur  ; failons  avec 
joie  pour  l’immortalité  ce  que  nous 
n’omettrions  pas  pour  retarder  notre 
mort  temporelle.  Cum  gaudio  entm  fa- 
cere  debet  immortahs  futurus  cjuod  fa- 
ceret  pro  dijfercnda  morte  montants. 
Author.  lib.  de  vera&  fal.  pœn.  cap.ij. 
Que  la  grandeur  des  recompenCcs  nous 
mette  audellus  de  tout  ce  qu’il  y a de 

« Sîcut  ii  qui  habenr  inttis  efeam  indigeftam 
aut  hutnoris  vcl  Hegmatis  ftomacho  graviter  & mo- 
lette imminent!?  , fi  vomuerint  relevanrur  : ita  ii 
qui  peccaverunt  fi  quidem  occultant  & retinent 
intra  Ce  peccatum  > intrinfecus  urgentur  > & pro— 
pernod  ùm  fufïbcatntur  . d flegmate  vel  hiunore  pec- 
cati  : fi  autan  ipfe  fui  accufator  fiat  , dum  ac- 
eufat  femetipfum  ,•  & confitetur  , fi  nul  evomit  & 
deliOum  . atque  orantra  morbi  digerit  caufam  , ait 
vrt^eutf  Homu.  ».  tit  )?. 
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pénible  & d’humiliant  dans  le  Tribu-  Traité 
nal  de  la  penitence.  Ait  fer  un*  eft  fecart  v11- 
& cxaterto  exnri  & palveris  altcajsts 
mordacitate  cractan  : tamen  cjaa  per  Pen^ 
infaavitatem  me  dent  ar  > ea  & emola-  tmct. 
mento  carat  t oms  offenfam  fat  excafanty  Chap. 
& prafcntem  injartam  faperventara  XvIÎ* 
ntilitatts  gratta  commandant.  Tertull. 
de  pœnit.  cap.  io. 

Enfin  qu’ii  faut  faire  tôt  ou  tard  une 
eonfeffion  entière  , oit  être  à jamais 
damné.  Damnaberis  tacitas  c/at  pojfes 
liberart  confejjus.  S.  Aug.  in  pial.  6 6. 

St  non  confejjas  lates , non  confejjas  dam- 
naberis. S.  Aug.  ibidem.  Anmeliàsejb 
damnatam  latere  ejaàm  palans  abfolvi ► 
Tertull.  de  pœnit.  cap.  io.  . k 

/ 

CHAPITRE  XVIII. 


Des  mauvaifes  Confiions , & des 
mo'itns  de  les  reparer. 

ï.T).  /"'VUi  font  ceux  qui  comroet- 
tent  des  fàcrileges  dans  leurs 
confcffions  & qui  doivent  par  confe- 
quent  les  réitérer  ? 

Æ.  Il  y en  a pluficurs.  i.  Ceux  qui 
cachent  quelques-uns  de  leurs  pechez 
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mortels  ; fc  confclTer  ainlî  , dit  laint 
Thomas,  cc  n’eft  pas  le  confcfler,  c’eft 
feindre  de  fe  confeilcr.  De  necefjitate 
confie jfiom  s efi  cjnod  homo  omnia,  pec- 
cata  confitcatur  ejn*  tn  memond  halet > 
ejuod  fi  von  fiacit  > non  efi  confieffio  fed 
confiefjionis  fimulatio.  S. Thomas  4.fent. 
dift.  17.  qu.  5.  a.  4.  q.  la  z. 

z.  Ceux  qui  ne  découvrent  pas  les 
circonltances  qui  en  changent l’cfpcce, 
ëc  celles  qui  en  augmentent  notable- 
ment la  malice  ; car  on  doit , dit  laint 
Charle,  déclarer  les  unes  Sc  les  autres* 
Gireumfiantias peccati  fpecicm  mutantes 
atit  attgentes  ; nam  h*  du*  circnmfian- 
tiarum  fpecies  debent  ncccjfarto  explica- 
ri  , S.  Carolus  in  inftrudh 

3.  Ceux  qui  s’acculent  d’une  adtiorr 
qu’ils  croïcnt  être  péché  Sc  qui  n’accu- 
lent pas  les  circonuances  qui  en  excu- 
lent  entièrement , ou  qui  en  diminuent 
aotablemcnda  malice  : à moins  que 
l’ignorance  où  la  iimpliciténe  les  cxcu- 
fe  : les  bonnes  âmes  , dit  S.  Grégoire, 
s’imaginent  fouvent  du  mal  , où  il  n’y 
à point  de  mal.  Bonarum  enim  mtn- 
unm  efi , ibt  cnlpam  agnofcerc  ubi  cnl- 
pa  non  efi.  S.  Gregor.  epift.  ad  Cantuar- 
Epifcopum. 

4»  Ceux  qui  confelTent  des  pèches 
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mortels  , qu’ils  n’ont  pas  commis  ; il  Traité 
faut  que  la  vérité  & la  mifericorde  Ce  VI1' 
rencontrent  dans  la  confe (lion  pour  ren-  S*[ 

..  . . r r ertment 

dre  la  pénitence  hcureule.  Félix  cou-  4e  ptntm 
fcientia  in  qtia  mifcncordia  & veritas  tenu, 
obviaverunt  fibi  3.  veritas  confitentû  Chap. 
& mtfericordia  miferentis.  Author.  lib. 
de  Inter,  domo  , apud  S.  Bernardum. 

C’eft  une  faulTe  humilité  que  celle  qui 
nous  apprend  à mentir;  au  lieu  de  nous 
juftifier  , elle  nous  rend  coupable  x dit 
S. Auguftin.  Cum  humilitatis  caufa  men - 
tiris  , fit  non  eras  peccator  antequam 
mentirens  > mentiendo  efficeris  quod 
evitaveras . V entas  w te  non  efi  mfi  te 
tta  dixeris  peccatorem  > ut  etiam  ejfe 
cognofcas.  Veritas  autem  ipfa  efi  , ut 
quod  es  dtcas.  Nam  ejuomodo  efi  hu- 
militas  » ubi  régnât  falfitas  ? S.  Aug. 
ferm.  181.  aliàs  19.de  verbis  Apoftoli *- 
cap.  4.  In  fpecie  vet  o,  non  dicat  fe pcr~ 
petrajfe  peccatum  ; mfi  fetat  vel  credat 
ita  ejje  > ait  S.Raimundus  lib. 3.  §.14. 

j.  Ceux  qui  difent  une  partie  de  leurs 
peehez  mortels  à un  Confeiïeur  & le 
refte  à un  autre  par  honte  a ou  par  hi- 

# 

a Cautus  fit 1 ne  verecundiâ  du&us  » diridat 
ayud  fe  confeflionem  . ut  diverfa  dÎYerfis  velir 
Sàcccdotibus  maoifciUre  ; Ça»»/* . conpUerct  , de 
fenil,  dijt,y  . . . .. 


i<j4  Li  Sacra  ment  a i re 
pocrilîe  a : Car  il  faut  obfcrver  que, 
confejfionem  dividi  pojfe  > vnlgo  Theo- 
hgi  cenfent  , nbi  probabile  pcricitlmn 
cjt  , ne  Sacerdos  penitentem  ad  pccca- 
tum  follicitet  > ne  confejfionem  reveletî 
adeôcjne  ne  certi  cnjnfdam  peccatt  * nt 
circnmfiantiA  declaranone  , pœmtens 
feipfnm  aat  alinm  in  falmis  aterna  , 
vit  a aat  fama  dtfenmen  addacat.  Ve- 
rnmtamen  hanc  dotlnnam  pleb s tradt 
non  expedit  , aie  Natalis  Alexander 
tom.  i.  Thcol.  moral,  dogm.  ulr.  edit. 
pag-  J7»- 

6.  Ceux  qui  oublient  de  confelïer 
quelques-uns  de  leurs  pechez  mortels 
par  négligence  en  leur  examen.  u4ni- 
madveriendam  efi  ne  .forte  mmts  dijfo- 
late  & remifsè  confcientiam  nofiram 
fermait  fimast  adeoejae  negligenter  pec - 
cata  admijja  memona  repeiere  fiadae- 
rimas  , m ea  ne  recordan  ç/aidem  vo- 
laiffe  mémo  vidert  poffimus  : id  emm 
fi  fatînm  fnerit  » confejfionem  iterare 
ommno  oportebit  > ait  Conc.  Trid.  Ca- 
tech.  p.  1.  § . 6 6. 

7.  Ceux  qui  Oublient  d’en  confe (Ter 

par  ignorance  du  droit  Divin,  car  cette 

• * 

■*  Confeffionem  divifi  , & ita  veniâ  carui  , ad 
quam  per  partes  pervenire  putavi,  Author  lib.  me* 
tht.  orf.  $»  a fui  i.  titrnaidum. 
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b Ignorance  , dit  faint  Thomas  ne  les  ex-  Traité 
il  eufepas.  Vnde  allants  de  hoc  cjtiod  non  vl1* 
in  confit  eittr  peccata  cjha  ncjcit  ejje  pec-  Cremtnt 

a cata  propter  ignora.ntia.rn  jura  divim  dePtni- 
t non  exca/dtttr  à fifttone-  S.  Thomas  4-  tence. 
j fcnt.  dift.  2-1  queftione  1.  art.  2.  ad  4.  Chap. 

S.  Ceux  qui  les  confeflent  fans  con- 
t trition  i car  la  confellion  eft  nulle  lorf- 
r,  qu’elle  manque  des  parties  qui  lui  font 
eflentielles.  Audi  faint  Cyprien  remar- 
que , que  ce  deffaut  de  contrition  eft 

* une  marque  de  l’aveuglement  du  j>e- 
cheur  & de  la  jufte  indignation  de  fon 

* Dieu.  Nec  vos  cjnornmdam  moveat  aat 
error  providtts  attt  ftapor  vanta  > qttt 
cttrn  teneantttr  in  tant  grandi  crirnmc  , 
pcrcujfi  fiant  anirnt  coecitate  ttt  nec  m- 
telligant  delitta  nec  plangant  > tndtg * 

k nantis  Dei  major  hac  plaga  eft.  S.  Cy- 
a prianus  de  laplis.  r~ 

9.  Ceux  qui  les  confèrent  fans  la 
f volonté  de  les  quitter  î c eft  chercher 
vainement  d’appaifer  fon  juge  par  des 
paroles , dit  faint  Fulgence , tandis  qu’on 
irrite  fa  colcre  par  des  crimes.  Non- 
' nul  U ficelerttm  fiaorum  confideratione 
pcrtcrriti  > pro  inuftutatibas  cjaidevt 
finis  in  oratione  gemttnt  > nec  tamen  ab 
( i inujnà  operatione  dificedant  • • • • fie 

* inamter  verbis  yuarant  placare  jttftarrt 
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judicem  t qttem  fattts  iniejtus  ntagis 
irritant  ad  fnrorcm  > ait  S.  Fulgcntius, 
lib.  i.  de  remilL  pccc.  c.  11. 

Enfin  , il  faut  réïterer  les  confeflions 
faites  à un  Prêtre  qu'on  fçait  n'avoir 
aucune  jurifHiéfcion  a , ou  tellement 
ignorant  , qu'il  auroit  omis  des  chofes 
eflènticlles  à ce  Sacrement.  Aut  qui 
légitimant  tn  abfolutione  formant  non 
adhibuerit , aut  cjua  funt  ad  hoc  Sa - 
xramentum  mtmftrandum  necejfana  pe- 
mtus  tgnoravtt , S.  Carolus  in  inftru. 
Conf. 

î . P.  Quel  moïen  de  réparer  les 
deffauts  des  confeflions  paflées  ? 

Ji.  C’eft  la  confeflion  generale. 

3.  P • QuVntendcz-vous  par  la  Con- 
feflion generale  ? 

jR.  s’entend  celle  ou  l'on  s’accufe  à 
un  Prêtre  de  tous  les  pechez  de  (a  vie, 
& non  pas  feulement  celle  qu’on  fait 
tous  les  jours  en  difànt  le  Confiteor , à 
Prime  & à Complie  où  ailleurs  , fui- 
vant  la  remarque  de  Pierre  de  Poitiers. 
Notandum  cjtiod  duplex  eft  gcncralis 
confefsio  falicet  fptcialts  in  cjtta  omnia 


fi  Hrc  Synodus  confirmât  nullius  moment!  al*- 
■folurionein  eam  cfle  deberc  quam  Sacerdos  in  eutn 

Îroferc  in  quern  Ordinariam  aut  Subdelegata.n  noa 
abet  jurifiiidionem.  Cqhc.  Lftà.  ca[*  y. 
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txpnmantar  peccara  , & generalis  tn  Traité 
qnagener  aliter  confitetar  Ecclefia  bis  m 
die , ficilicet  m Prima  & Completorto , ereme~t 
qa*  fit  pro  vemaibas  & crimwalibus  dePeni- 
cjtia,  fiant  obliviom  tradita  , ait  Petrus  tente. 
Piétavienfis  Do&or  Parifienfis  in  ma-  Chap. 
nufcriptis  Glofïïs  fuper  fententias  in^111* 
dift.  10.  lib.  4.  in  Bibliotccâ  S.  Vi- 
&oris. 

4 .J).  A quoi  peut -on  connoître  fi 
on  a befoin  d’une  confcffion  generale  ? 

R.  Aux  marques  fiiivantes.  1.  Au 
peu  de  foin  qu’on  a eu  de  bien  faire 
les  confeffions  particulières  } pour  cette 
raifon  Gerfon  dit  , qu’un  ConfefTeur 
doit  ordinairement  porter  les  jeunes 
gens  , qui  s’addrell'ent  à lui  à faire  une 
confcffion  generale  , ce  qui  fe  doit  en- 
tendre  de  ceux  qu’on  a lieu  de  pre fu- 
mer avoir  rarement  où  prefque  jamais 
fait  une  confeffion  bien  entière.  Que 
fi  on  ne  lesj  peut  pas  aifément  porter, 
on  doit  leur  faire  certaines  queftions , 
fur  les  reponfes  defquelles  on  puillc 
prudemment  juger  fi  leurs  confcfïlons 
ont  été  bien  faites.  Laboret  Confiejfor 
prœfiertim  erga  javenes  & parvalos  ha- 
bere  confie fjionem  eoram gener alem  ; ejata 
vi x aat  namcjHam  intégré  confit entar. 
jfihtod  fi  non  pofifiint  mdaci  ad  h&c , po - 


'V 
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ternnt  eis  fieu  taies  tnterrogattoncs , ut 
fecnndnm  refponfiones  pofsit  ammad- 
vcrtere prndens  Confejfor  fi  plena  f stent 
cortfeTsio , ait  Gerlon  tra&.  de  a<5tu  aud. 
Conf.  confid.  8. 

z.  Au  peu  de  fruit  qu’on  en  a reti- 
ré. Jnfrsillttergo  non  tnfohis  attt  ramis 
pemtentia  cognofcenda  t fi.  S.  Gregor. 
lib.  6.  in  cap.  ij.  Regum. 

3 . Au  peu  de  fidelité  qu’on  a eu  aux 
refolutions  qu’on  y avoit  prifes.  Car  ces 
infidelitez  pourroient  bien  être  la  mar- 
que qu’on  ne  s’êtoit  pas  bien  défait  de 
la  volonté  de  retomber.  Ne  fecttrtts  fis 
estm  confejfsts  fstens  pcccatstm  > tam - 
quant  femper  préparants  ad  confiten- 
dum  & cQwmittcnduns  > ait  S.  Aug.  fer- 
mone  in  Pfal.  3 7. 

4.  Au  peu  de  penitence  , qu’on  a 
fait.  Car  comme  dit  le  grand  S.  Gré- 
goire , la  marque  d’une  véritable  con- 
verfion  , n’eft  pas  la  feule  confefiîon  , il 
faut  l’accompagner  des  aufteritez  de  la 
penitence.  Signstm  ergo  veta  convcr*- 
fienis  non  efi  in  oris  confefsione  , fèd  tn 
afflichone  poenitcnùa  » ait  S.  Gregor. 
lib.  6.  in  cap.  ij.  Rcgum. 

f.  Aux  frequentes  rechutes.  Qtnd 
prodefi  j ô penttentes  , qma  bstmi- 
Uamim  , fi  non  rntttajnim  i Sandlus 

Auguftinus 
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Auguftinus  libro  jo.  hom.  homil.  49.  Traité 

6.  Enfin  à la  vie  mondaine  que  Ton  VI1* 
mène.  Car  une  confeflion  bien 
purifie  famé  du  péché,  de  toute  a ffec-^epwi_ 
tion  au  péché  & de  tout  ce  que  lespe-  ttnee. 
cheurs  aiment  & recherchent.  Il  mut  Chap. 
néanmoins  ici  remarquer  que  quel-Xv*ir’ 
qu’utilité  qu’ait  la  confeflion  generale  , 
lorlqu’on  la  fait  à propos  & avec  de 
faintes  difpofitions  , comme  nous  di- 
rons ci -après  , elle  deviendroit  cepen- 
dant inutile , &:  même  dangereule  à qui 
voudroit  la  recommencer  (ans  celle,  fans 
fujet  , par  fcrupulc  où  par  incertitude 
continuelle, fur  l’état  de  (à  confidence  ; 
principalement  (i  la  vie  paflee  doit  pre- 
lènter  des  péchez  , dont  le  fouvenir 
peut  fouiller  l’imagination  & l’efprit , & 
faire  de  fàchcufcs  impreflions  fyr  le 
cœur. 

/.  D.  Quand  cfb-il  bon  de  faire  une 
Confeflion  generale  ? 

R.  1.  Dans  les  maladies  dangereu- 
fes. 

z.  Devant  l’extrême  vie illcfle. 

5 . Dans  le  temps  d’une  Million. 

4.  Quand  on  veut  gagner  un  Jubilé. 

j.  Q^nd  on  veut  choifir  un  nouvel 
état  de  vie. 

6.  Quand  Dieu  l’infpire. 

Tomt  III . 
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7.  Enfin  quand  le  Dire&eur  le  con- 
feille. 

6.  D.  Quels  font  les  avantages  d’une 
Confcflfion  generale  ? 

R.  Il  y en  a pluficurs.  1.  Elle  repare 
les  deffauts  des  confellions  pairées.  Les 
Confeireurs  , dit  faint  Charle.,  la  doi- 
vent confeiller  à leurs  penitens,  quand 
ils  jugent  que  cela  leur  convient  , afin 
qu’ils  retournent  plus  vivement  à Dieu 
éc  qu’ils  lui  fatisfallent  pour  tous  les 
pcchez&Ics  manquemens  qu’ils  recon- 
noîtront.  Vebent  Confejfores  loco  & tem- 
pore  jnxta  perfonarnm  e/Hahtatem  ad 
confeffionem  gentralent  pœnitentes  ex - 
hortan , Ht  ejafijue  vit a [ha  affettioni- 
bm  ita  propojitis  ardentins  ad  Denm 
v convertantur  & pro  omnibas  peccatis 
& defettibns  qnos  noverint  , fatisfa - 
eiant . S.  Carolus  in  inftruâ:.  Confetti 
i.  Elle  infpire  une  plus  grande  hor- 
reur du  peche , quand  une  ame,  dit  un 
ancien  Authcur , ramafle  devant  fes  yeux 
tous  les  pechez  qu’elle  a commis  , elle 
retient  une  puifiànte  douleur  de  tous  ; 
& la  crainte  fe  mêlant  au  repentir  , elle 
fc  trouve  li  vivement  agitee  , que  le 
louvcnir  de  l’un  & de  l’autre  la  porte  à 
en  fecoüerle  joug.  jQhÎ  emmmala  qn< 
commifit  ante  mentis  ochIos  congerens 


c " 


Digitized  by  Googli 


des  Pasteurs.  171 

fro  fingulis  quibufcumque  compungitur  Traité 

m arcano  cor  dis  magna  & amara  do- 

loris  & metus  anxietate  tnbulatur . . . Du  s*~ 
, . . ...  trtnunt 

quatenus  aum  nunc  hujus  , nunc  tilt  us  jepen^ 

deldli  memona  mens  acniis  tangitur  > ttnct 

jimul  de  omnibus  fingults  commuta  pur-  Chap. 

getur.  Author.  Comment,  in  7.  l'fial.  XVIII* 

inter  opéra  S.  Gregorii. 

3.  Elle  excite  une  plus  vive  contri- 
tion j parce  que  c’eft  dans  cette  revue 
cenerale  de  Tes  années  que  l'on  pele  dans 
famertume  de  fon  cœur  la  grievetc  . le 
nombre  6c  la  laideur  des  péchez  qu’on 
a commis. 

4.  Elle  dilïipe  le  trouble  , rend  la 
paix  à l’ame  & la  remplit  de  confiola- 
tion  , dit  le  laint  Concile  de  Trente. 

San  'e  -ver'o  res  & eff'eftus  hujus  S aéra- 
nte ntt  y quantum  ad  ejus  vim  & ejjïca- 
ciant  pertinet  y réconciliât :o  efl  cum  Deo, 
quart:  mterdum  ni  vins  pits  & cum  de- 
'votione  hoc  Sacramcntum  percipienti - 
bus  , confcientia  pax  ac  feremtas  cum 
•, vehementi  fpirnus  confolattone  confeqni 
J blet . Concil.  Trident.  Cell- 14.  cap.  3. 

La  railon  eft  , dit  un  ancien  Auchcur, 
que  Ja  confeflion  purifie  toutes  chofes  , 
èc  nettoïc  la  confidence , elle  d 'flipc Ta- 
in ertume  , elle  donne  la  fuite  au  pé- 
ché , ramène  la  tranquillité  , fait  re/i- 
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vre  l’efpcrance  & rétablie  la  joie  dans 
le  cœur.  Ontnia  namqne  in  confefsionc 
lavantar , confcientia  mandatar , ama- 
ritado  tollitur  , peccatam  fttgatar  , 
tranqaillitat  redit > fpes  revivifett > ani- 
mas hilarefcit , ait  Author  libri  de  in- 
teriori  domo  cap.  ai.  apud  S.  Bcrnar- 
dum. 

/.  Elle  nous  donne  la  connoilïàncc 
de  nous- même  & de  nôtre  malheureux 
fond.  Examinons  bien  le  tout  , dit  S. 
Chryfoftomc  , Sc  nous  trouverons  que 
nous  fommesfujets  à mille  miferes.  Ex- 
quifit'e  ontnia  re  col  amas  & invenicmas 
maltü  nos  tjft  obnoxios,  S.  Chryloft. 
Hom.  41.  in  Matth. 

6.  Elle  nous  fait  prendre  des  moïens 
plus  efficaces  de  bien  vivre.  Ce  n’eft 
pas  un  moïen  à méprifer  pour  changer 
de  vie  , dit  faint  Chryfoftomc  , que  de 
rafTcmbler  tous  les  péchez  qu'on  a com- 
mis félon  leurs  efpcccs  , de  les  repre- 
fenter  à fon  efprit  , & d’en  méditer  le 
nombre , la  grieveté  & la  laideur  ; cette 
pratique  excite  une  contrition  vehe- 
mente  : on  ne  fe  croit  pas  digne  de  la 
vie  , on  s’attendrit  plus  que  de  la  cire 
molle  , & on  devient  plus  humble  de 
jour  en  jour.  Non  eft  profeiï'o  tnfujji- 
ciens  ad  emcndandanrvia  ji  camomni a, 
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fecundum  fpeciem  in  unum  peccata  col-  Traité 

leqeris  , afsidue  animo  detrtde  ipfa  ver-  'rI1, 
& J . . • . i J Du  Sa - 


à> 

fi* 


ac  de  bis  contmu'o  meditens  ac  co- 


crement 


gîtes  > tuim  qui  hoc  faciet  hts  aaeo  corn-  de  peni . 
fungctur  ut  tienne  hac  vit  a feipfum  tente, 
digrum  exiftimet  , quod  qui  de  feipfo  Cltap. 
judicabit  , omni  cerâ  tenerior  , hn-  XVUI. 
tniliùs  vivet  in  dtes.  S.  Chryfoftomus 
ibidem. 

7 . Elle  difpofe  à une  bonne  mort. 

C’eft  la  conduite  des  âmes  choifics  de 
rappellcr  leurs  vues  fur  les  péchez  qu’el- 
les ont  commis  , de  les  confiderer  & de 
les  pleurer  les  uns  après  les  autres  , 8c 
enfin  de  fe  préparer  à l’éternité,  en  dé- 
plorant les  excès  de  leur  vie.  Soierie 
namque  eleeti  vin  ad  ea  quorum  ftbi 
fitnt  conflit  peccata  , menus  intuuum 
reducere  , & modis  eorum  cauta  fingu- 
latim  conjideratione  perfpettiSi  fingula 
quoique  deflere  , ut  hoc  modo  cordis  fui 
Préparent  habitaculum , dum  per  unum- 
quodque  errons  fui  déplorant  excejfum. 
Author.  Comment,  in  7-Pfal.  inter  opé- 
ra S.  Gregorii. 

Enfin  elle  eft  le  falut  des  âmes  , elle 
diffipe  les  vices  , rétablit  les  vertus  , 
chafle  les  démons  , ferme  l’Enfer , ouvre 
le  Paradis.  Confefsio  eft  falus  ammarum, 
difsipatrix  vittorum  » reftauratrtx  vit - 
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tutum  , expugr.atrix  damonum  » ejuid 
plura  obérait  os  tnferni  , apent  porta s 
Faradift.  Author.  lib.  de  vcrâ  & falfa 
pœnitentià. 

6.  J).  Quels  font  les  moïens  de  bien 
faire  une  confefîion  generale  ? 

R.  Les  fuivans.  i.  La  retraite  de 
quelques  jours  ; car  c’cft  dans  la  folitu- 
de  que  Dieu  fc  communique  au  cœur, 
il  ne  fc  plaît  pas  dans  l’agitation  & dans 
le  trouble.  Ducam  eam  tn  folitudmem 
& lotjuar  ad  cor  ejus.  Ofcar  i.  non  tn 
commotione  Dominas  3.  Reg.  19. 

2.  Le  choix  d’un  bon  Dire&eur. 
Nous  vous  exhortons  & nous  vous  avcr-< 
tiflons  , dit  le  Pape  Grégoire  VII.  de 
ne  pas  choifir  pour  Directeur  ceux  en 
qui  on  ne  voit  ni  pieté,  ni  fciencc  : ils 
font  plus  capables  de  conduire  à la  mort 
qu’au  fàlut  Il  un  aveugle  en  conduit 
un  autre  , dit  Jefus-CÏirift  , ils  tom- 
bent tous  deux  dans  le  précipice  j choi- 
fiifez-en  qui  plein  de  Religion  & d-  la 
fciencc  des  Saintes  Ecritures,  vous  puif- 
fent  montrer  les  voies  de  la  vérité  & du 
falut.  Inter  omnta  vos  hortamur  atejue 
montmns  ut  tn  a ccip  tendis  p omit  ont  us 
non  ad  tllos  curratis  tn  cjuibus  nec  re- 
ligiofa  vira  , nec  eft  corsfnlcndt  fcienttA 
qut  animas  honnnum  magis  ad  tnten * 
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ttim  quant  ad  falutem  duc  tint 3 tefbe  ve-  Traité 

mate  qua  ait , fi  cacus  cacum  ducat , DVI^ 

ambo  m foveam  eadunt  3 ficd  ad  tos  qui  , 

...  J . . J * „ crement 

rcltgione  & ôcnpturarum  Voctnna  je  p(ni. 
tnfirufti  vïam  veritatis  & falutis  vo-  tence. 
bis  ofiendcre  valeanty  ait  Gregorius  VII.  Ctap. 
in  Conc.  Rom.  7-c.  j.  XviII, 

Enfin  la  docilité  pour  les  confeils  de 
(on  Directeur.  On  doit  le  regarder  com- 
me l’image  de  Jefùs  -Chrift  , dit  fàint 
Jean  Climaque  a ; il  eft  le  Vicaire  b 
de  Dieu  , on  le  doit  refpe&er  comme 
Dieu-même  , ni  plus , ni  moins , ni  au- 
trement , dit  faint  Bernard  c ; vous 
m’avez  reçu  comme  l’Ange  de  Dieu  , 
comme  Jefiis-Chrift-mdme  , diloit  au- 
trefois Iàint  Paul  aux  Galatcs.  Siiut  An - 
gelum  Dei  excepifiis  me  , fient  Chn- 
ftum  Jefum  , ad  Galatas  4. 

7 . D.  Quel  moïen  de  fe  procurer  un 
bon  Confcllèur  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs.  1.  Si  on  le 
demande  à Dieu; lesDifciplesde  Jefus- 
Chrift  fe  fervirent  de  ce  moïen  pour 

a Chrifti  imaginem  fuperiori  meo  impofui  > ait 

S.Jofi».  Çlimacus  , Oradu  4. 

b Sive  Deus , fîve  homo  Vicarhis  Del  pari  re- 
verentiâ  dcfercnJum.  i.  bernard,  de  prteep.  diffen. 

c Nec  plus , nec  minus  1 nec  aliter  1 ait  S.  Bernat’ 
dut  Serrn.  j.  de  Circo*. 
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choifir  un  Apôtre.  Domine  qtu  corda 
nofti  omnium  oftende  qucm  elegeris. 
jicl- 14. 

2.  Si  on  le  cherche  avec  l'applica- 
tion, qu’on  choifuoit  un  Médecin,  un 
Avocat , un  Pilote  , <kc.  Il  faut  Te  £cr— 
vir  en  ce  rencontre  de  tout  le  difeerne- 
ment  dont  on  eft  capable.  Si  ejita  in 
nebis  eft  prudentia  gabernatorem  cati- 
tifsime  difcernamus  , ne  natitam  pro 
gnbernatore  , langnorem  pro  medico  de - 
ligamas.  S.  Joan.  Climacus  Gradu  4. 

3.  Si  on  aime  la  voie  étroite  , & 
ceux  qui  y conduifent  ; car  la  voie  lar- 
ge eft  celle  qui  conduit  à la  mort  , & 
l 'étroite  eft  celle,  qui  conduit  à la  rie* 

5 pat  lofa  via  eft  ejtia  ducit  ad  perdi- 
tioncm  > artta  via  ejr  cjux  dncit  ad  vim 
tam-  Matth.  7. 

4*  Si  on  confidcre  que  le  plus  fça- 
vant  a Sc  le  plus  vertueux  n’eft  pas 
toujours  celui  qui  nous  eft  le  plus 
convenable  ; mais  celui  qui  avec  une 
lumière  fuffifante,  peut  prendre  un  loin 
plus  particulier  de  nous  , pleurer  avec 

nous  , fouffrir  avec  nous  , compatir  à 

* 

a Confeflarium  eiïe  îdoneum  & fufficîentem 
non  pendet  folùm  ex  lcientià  & do&rinâ  fed  etiaim 

6 maximè  ex  aliis  conditionibus  prudentix  & ho- 
oiuus»  Suarez  difî.  i&.  Jeçt.  7. 
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nos  mifercs  ; il  faut  le  choifir  entre  Traité 

mille.  Non  te  fabjtctas  omm  homint  VI1, 

pro  peccato  , Ecclef.  4.  tantàmmodo  Du  S*“ 
r ■ r - , jt  crement 

ctrcam/ptce  diugenttas  cm  debeas  con-  dePeni- 

fitert  peccatam  taam  : proba  prias  me-  ttnce. 
dicttm  eut  debeas  caafam  langaoris  ex-  Chap. 
ponere  > qat  faut  tnfirmari  cam  infir-  XYlU. 
mante  , flere  cam  fente  qui  condolen - 
di  & compatiendi  novent  difctpltnam. 
Origcnes  Hom.  1.  inPfal.  37.  Conf- 
it arias  fit  tibi  anus  de  mille.  Ecclef.  6. 

Enfin , fi  on  demande  pour  ce  choix 
confeil  à une  perlonne  éclairée  , car 
nous  ne  lommes  pas  nous  feuls  fuffi- 
fans  , pour  choifir  ce  qui  nous  cft  uti- 
le. Conftltam  aatem  à fapiente  per- 
qutre.  Ecclef.  3 a.- 


CHAPITRE  XIX. 

Des  (jualitez^dm  bon  Confeffeur. 

X 

1.  D.  /'"XUelles  font  les  qualités  d’un 
bon  Confelleur  ? 

R.  Les  fuivantes.  1.  Il  doit  être  une 
perfonne  confacrée  à Dieu  par  l’Ordre  de 
Prêtrife,  ainfi  que  l’ont  défini  les  Con- 
ciles de  l’Eglife.  Circa  Aitniflram  aa- 
um  bains  Sacramcntt  déclarât  S.  St- 
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nodas  f alfas  ejfe  & à veritate  Evattge- 
lu  pemttss  Aliénas  doftrmas  ontncs , qHse 
ad  altos  quofvis  hommes  prater  Epifco- 
pos  & Sacerdotes  clavium  mmiftcrium 
perniciose  cxtendnnt . Conc.  Trid.  fcll- 
14.  cap.  6. 

z.  Il  ne  fuffit  pas  qu’il  ait  la  puiffim- 
cede  l’Ordre,  4 il  raut  encore  qu’il  ait  une 
puiilance  de  Jurifdi&ion  ou  ordinaire  ou 
fubdelcguéc  par  l’approbation  de  Ion  Su- 
périeur ; ainfi  que  l’a  déclare  le  Pape  Eu- 
gène; autrement  l’abfolution  feroit  nul- 
le; comme  l’a  défini  le  Conc  ile  deT rente- 
P erfnafumfcmper  m Ecclefa  Detfttir* 
vertjjimum  ejfe  Smodus  hac  confir- 
mât, nullités  momcnti  abfolutionem  eam 
ejje  debere > cjuam  Sacerdos  m eunt pro- 
féré t m cjuem  ordmariam  aut  fsbdelc- 
gatam  non  habet  furifdithonem • Conc- 
Trid.  felE  14.  cap.  7. 

3 . Il  faut  qu’il  foit  fçavant  ; car , com- 
me dit  le  grand  S.  Grégoire  , c’cft  une  té- 
mérité qui  ne  fe  peut  comprendre,  quand 
des  ignorans  entreprennent  la  conduite 
des  âmes,  c’cft  l’art  des  arts;  perlonne 
n’ignore  qu’il  ne  loitbien  plus  difficile 
de  connoïtre  les  maladies  de  l’ame  que 

« Minifter  hujus  Sacramenti  eft  Sacerdos  haben* 
autoritatem  abfolvendi  vel  ordinariam  vcl  ex  com- 
■ullione  Supérieurs.  Htçntum  in  t or.c.  plorB 
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celles  du  corps , & neanmoins  on  voie  Traité 
des  téméraires , qui , fans  fçavoir  les  ru-  VH. 
dimens  de  la  vie  Spirituelle,  ofc.nt  bien 
le  déclarer  ôc  fe  prefenter  pour  Mede-  je  Ptn 
cins  des  âmes  ; tandis  que  ceux  qui  igno-  tente. 
rent  la  vertu  des  mcdicamens,  n’ofent  Chap. 
pas  entreprendre  de  guérir  les  corps.  Ab  XIX.  . 
imperitis  magifterwin  Pafiorale  qud  te- 
meritate  fufcipitur , qnando  urs  efi  ar- 
tntm  rcgivnen  antmurnm  ? Qttjs  antenr 
cogitattonum  vulnera  occnlnora  ejfe 
nefciat  vulnenbns  vifccrum,  & tamen 
neqttaquant /piritualia  pracep- 
ta  cogno  ver  tint , cor  dis  fe  medicos  profi- 
ter1 non  mettitint , dum  qui  ptgmento- 
rtim  vint  nefemnt , vtdert  medici  car- 
nis  ernbefeant.  S.Gregor.  Paft.  p.  x.  c.i. 

4.  Il  faut  qu’il  (oit  pieux.  La  pieté,  a 
dit  le  grand  Apôtre  , eft  utile  à toute 
chofc  ; aulîi  il  la  recommandoit  à fon  dis- 
ciple Timothée.  Saint  Grégoire  b veut 
qu’elle  Soit  Si  grande  dans  ceux  qui  font 
emploies  à la  conduite  des  âmes , qu'elle 
les  éleve  & les  falSe  diftinguer  des  au- 
tres; c celui,  dit-il, qui  parles  devoirs 

a Exerce  te  ad  pietatem ....  Pietas  ad  omnia  uti- 
Hs  eft.  1.  Timoth.  4.  Vf cltr  fingttlis. 

h Compaflïone  proximus , prx  cunûis  contempla- 
tion e fufpenfus.  S.  Gregor.  a.  cap.  5. 

a Qui  loci  fui  neceflîtate  exigitur  fumma  dicere^ 
hac  eâdcm  neceflîtate  compcllitur  fumma  monftrare. 
idem,  car*}, 
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de  fon  emploi,  eft  obligé  d’annoncer  dev 
grandes  chofcs,  eft  obligé  parle  même 
devoir,  d'en  montrer  de  grandes.  Iln'cffc.. 
pas  neanmoins  ncceftàire  pour  la  validi- 
té de  l'abfôlution^  que  le  Prêtre  foit  en 
état  de  grâce.  St  ejiiis  dtxerit  Sacerdo - 
tes  qui  tn  peccato  montait  ftint , pote  fia- 
tem  Itgandi  & fblvendi  non  habere . . 
c WM  berna  fit  » aitConc.  Trid.  fcfT.  14.- 
can.  10. 

/.  Il  faut  qu’il  foit  modefte } que  fa 
modeftic  foit  connue  de  tout  le  monde 
& fi  grande,  qu’on  11e  reconnoide  en  lui 
rien  que  de  grave  & de  fenfé;  que  fon 
vifàge , que  tes  habits , que  fes  démar- 
ches le  prêchent,  & infpircnt  de  la  con- 
fiance aux  âmes.  Modefiia  vefira  nota 
fit  omnibus  homimbus  ad  Philip.  4 .ex 
vifn  cognofcitur  vir , & ab  occnrfn  fa- 
eiei  fenjhtns , ami  Un  s corporis  & rifits 
dentmm  & ingrejfus  homims  annttn- 
ciant  de  eo.  Ecclefi.  19. 

6.  Il  faut  qu'il  foit  zélé.  Un  ignorant 
Médecin  , dit  faint  Grégoire , qui , pour 
épargner  des  douleurs  aux  malades,  ap- 
préhende de  porter  fa  main  dans  le  fond 
d'une  plaie  pour  en  faire  fortir  le  pus  > 
renferme  le  mal  au  dedans  , & au  lieu  de 
le  guérir,  l'augmente;  il  faut  ouvrir  la 
plaie  t il  faut  couper , retrancher  , 8c 
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chercher  la  guerilon  par  des  remedes  Traité 
plus  forts:  que  le  malade  crie,  qu’il  fc  vlI> 
plaigne  & qu’il  s’impatiente  dans  lès  D,t  s ** 

j p >7  -i  l -r  i trement 

douleurs,  n importe,  il  Dallera  la  main  4ePem- 
qui  les  aura  caufées,  quand  il  aura  re-  tence. 
couvre  la  lancé.  Impentus  eft  medicus  Chap; 
qui  tumentes  vulnerum  Jim* s manu  par - XIX, 
cente  contre  tï  a t , & tn  altis  recejjibus 
' vifcerum  virus  tnclufum  dum  fervat 
exagérât , aperiendum  vulnus  efi  & fc~ 
eandum  & putramintbus  amputatis  me- 
dela  fortiore  curandum  ; vociferetur  & 
clamet  & conquaratur  ager  impatiens 
per  dolorem  > gratias  aget  poftmodum 
cum  fenfent  fanitatem . S.  Cyprianus' 
tra&.  de  Laphs. 

7 . Il  faut  qu’il  foit  compatilfant , ver- 
fànt  comme  le  Samaritain  du  vin  & de 
l’huile  fur  les  plaies  de  fes  freres } tem- 
pérant le  vin  de  la  juftice  par  l’huile  de 
la  mifericorde  ; fon  cœur  doit  renfer- 
mer, dit  Pierre  de  Blois,  la  mane  ôc 
la  verge  de  l’ancienne  Alliance  j il 
doit  compatir  & pardonner , mais  aullî 
avertir  & corriger.  Sit  S amant  anus  tn- 
fundens  oleum  mtfcricordia  vtnumque 
jujhtiœ  ; habeat  confcientia  ejus  ejuafi 
area  fœderts  manna  & virgam  ut  fciat 
compati  & ignofeere , arguere  & mone- 
re  > ait  Petim  Blefcnlîs  traét.  de  Satisf- 
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8.  Il  faut  qu’il  loit  patient.  Suivez, 
die  l’Apô  re  laint  Paul  à Ton  Difciple 
T imothéc  , fuivez  , ô homme  de  Dieu, 
la  juftice  , la  pieté  , la  Foy  , la  Cha- 
rité , la  patience  & la  manfuetude.  Tu 
autemy  o homo  Det  hxc  fuge  > fettare 
-ucro  jujhtiamy  ptetatem,  Fidenty  Cha- 
rttatem  , patientiam  y manfuetudincm* 
i.  ad  Tim.  6. 

9.  Il  faut  qu’il  Toit  prudent  : le  Con- 
fciïeur  doit  demander  à Dieu  cette  ver- 
tu : il  doit  j dit  laint  Charle  , tâcher  de 
I'acqucrir  par  la  prière  , & par  l’étude 
des  ouvrages  les  plus  approuvez  des  fça- 
vans  &:  de  l’Eglile.  Prudentiam  jludeat 
Jibt  quantum  potejb  comparare  , tum  ex 
divinà  gratta  quam  afsidud  precatio- 
ne  fupplex  à Deo  petat  y tum  ex  au - 
thonbus  probatis  qui  eam  matertam  pie 
plenéque  trattarunt.  S.  Carolus  in  in- 
ftrud. 

Enfin  il  doit  être  fecret  ; ne  portant 
que  devant  Dieu  les  péchez  de  fes  pe- 
nitens  , pour  les  expier  par  Tes  larmes, 
par  des  pénitences  & par  des  fkcrificcs, 
ainfi  que  faifoit  Paint  Ambroilc , au  ra- 
port  de  Paulin  hiftoricn  de  fa  vie  j & 
enfin  pour  ne  pas  encourir  les  peines 
portées  dans  les  Canons  , qui  font  d’ê- 
tre depofé  du  Sacerdoce  ôc  d’être  ren- 
ia 
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fermé  dans  un  Monafterc  pour  y faire  Traité 
penitence  le  refte  de  fa  vie  , s'il  venoit  VI1, 
à les  révéler.  Oui  peccatum  in  peniten-  Du  S*~ 
fiait  judtcio  Jibt  detectum  prafumpfertt  de  Peni- 
revelare , non  foium  a Sacerdotal i ojfi~tence. 
cto  deponendum  decermmus  , vérum^* p. 
etiam  ad  agendum  pcemtentiam  perpe-  X1X* 
tuant  w arllum  monaftenum  detruden- 
dum  > ait  Conc.  Latcran.  4.  can.  zi. 
omnis  utriulque  fexus. 

z*  D-  En  quoi  confiftc  la  fcicncc  que 
doit  avoir  un  ConfdTeur  ? 

H.  En  ce  que,  1.  Il  doit  avoir  acquis 
dans  l'orailon  & par  l'innocence  de  fes 
mœurs  la  fcience  des  Saints;  c'tft  ainli 
que  lé  la  procura  le  Sage  ; fans  cette 
ieicncc  un  ConfdTeur  ne  iera  jamais  ha- 
bile dans  l'art  de  conduire  lesames.  Cum 
adhttc  junior  ejfent , priu/ijuam  oberra- 
rem  quafîvt  fapienttant  palam  in  ora- 
ttone  mea  .....  ambulavtt  pes  meus  iter 
rettum , à juventute  mea  tnvefttgabam 
eam.  Ecclef.  ji. 

z.  Il  doit  avoir  puifé  dans  les  SS.  Ca- 
nons la  connoillance  du  Sacrement  de 
Penitence  Sc  les  réglés  pour  le  bien  ad- 
miniftrer  : Par  eux,  dit,  faintCharle  * 
un  ConfdTeur  connoîtra  la  grieveté  du 
péché  & les  fatisfa&ions  qu'il  doit  impo- 
ser. Il  ne  lui  eft  pas  permis  d'ignorer  ces 
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faintes  règles , ni  d’aller  au  contraire. 
Nalli  Sacerdothm  liceat  Canones  tgno- 
rare,  necyiudejuam  facere  ej^td  Patrmn 
rtgulis  pojjit  obviarc.  Can.  nulli,  dift. 

3.  Il  doit  êcre  verfé  dans  les  cas  de 
confcience;  connoître  tous  les  genres  & 
les  efpeces  de  péché  qu’on  peut  commet- 
tre contre  les  Commandcrnens  de  Dieu 
& de  l’Eglile , ceux  de  chaque  état , ceux 
qui  font  plus  ordinaires  dans  les  lieux  où 
on  confelïe  , enfin  lesrufes  & lcsfinelfes 
fous  lelquelies  on  les  cache  d’ordinaire  : 
& pour  cela,  dit  faint  Charle , il  ne  doit 
pas  s’ingérer  h confJler  toutes  lortes  de 
perfonnes , fans  avoir  pcfé  fa  fcience  , 
la  capacité  & fon  expérience. 

Enfin  j il  doit  fçavoir  comme  un  bon 
Médecin  , ordonner  les  remedes  propor- 
tionnez aux  maladies  des  penitens.  Sa - 
cerdos  more  perttt  medict  faper  tnfun- 
dat  vwum  & oleum  'vnlneribas  faucia- 
ti , dtverjis  experimentis  utendo  ad  fa- 
nandum  agrotum , cap.  Omnis  utriuf- 
que  fexus,  de  pœnit.  & remilE.  _ 

3.  I).  En  quoi  confifte  la  pieté  que 
doit  montrer  un  Confelfcur  ? . 

R.  En  ce  que , 1.  Il  ne  doit  jamais  s’en- 
gager dans  l’adminiftration  du  Sacre- 
ment de  Pénitence , fans  avoir  imploré 
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le  fecours  divin.  Moïfe,  die  le  grand  S.  Traité 
Grégoire , recouroit  fouvent  au  Taber-  v 1 1- 
naclc,  il  y trouvoit  des  lumières  dans  fes&" 
doutes  ; c’étoit  devant  l’ Arche,  du  Tefta-  dePtni* 
ment  qu’il  confultoit  le  Seigneur.  Le  tenee. 
Confelkur  en  doit  ufer  ainfi,  & même  Chap. 
en  prefcnce  de  Tes  penitens,  afin  de  leur  X1X- 
infpirer  un  plus  grand  rcfpeâ:  pour  ce 
Sacrement.  Aîotfes  crebro  Tabernaca- 
lam  tntrat  & exit  > & qui  intas  in  coït - 
templationem  rapitar , forts  onera  car- 
naliam  portât  : qui  de  rébus  qaoqae  da- 
biis  femper  ad  Tabernacalam  rectirrit  * 
coram  Teftamenti  area  Dominant  con fa- 
it t-  S.  Gregor.  Paft.  p.  z.  c.  y. 

z.  Il  doit  prier  pour  Tes  penitens,  le 
leur  promettre  , & en  effet  les  offrir  au 
fàint  facrifice  de  la  Méfié , & faire  des 
bonnes  œuvres  pour  obtenir  leur  con- 
verfion  & du  temps  a pour  faire  péni- 
tence. Confeffor  habeat  pietatent  in  al - 
terias  crimine , adjavet  confitentem 
or  an  do , elemofmam  dando , & cetera 
bona  pro  eo  factendo.  Can.  qui  vult.  dift. 

6.  de  pœnit. 

y.  Il  ne  doit  pmais  confeffer  en  l’E- 
glife  qu’avec  le  furplis  & le  bonnet  quar- 

a Domine , dimitte  illam  & hoc  anno  ufi.]ue  dum 
fodiamcirca  illam  , & mitcam  ftercora  , & liquidera' 
fecerit  frudum  > Ha  autem  ia  futurum  fuccides  carn. 
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ré,  ou  le  camail,  & hors  l’Eglife  qiïe 
dans  la  necclïité. 

4.  P.  En  quoi  confifte  la  modcftic 
d’un  Confciïcur  ? 

X.  Il  doit  la  faire  paroître.  1.  Entrant 
dans  l’Eglife  avec  un  extérieur  humble, 
grave  & plein  de  religion.  Stt  ad  Ec- 
clejiam  bumihs  & devotm  ingrejjus  , 
ait  Conc.  Rothom.  ann.  ij8i. 

a.  Ne  confeilant  jamais  debout , ni  à 
genoux,  ni  appuie  fur  un  Autel , mais 
afïïs.  Sacerdos  fedeat  tn  confeffionali . 
Ritu.  Parificnfe.  Non  altan  incumbcns , 
non  genuflextts , non  flans»  ait  Rituale 
Parilienfe. 

3.  Ne  confcflànt  jamais  ni  devant  le 

lever,  ou  après  le  coucher  du  Soleil,  ni 
dans  un  lieuobfcur,  écarté  & hors  de 
la  vfte  du  peuple  , particulièrement  les 
femmes.  Ut  S acerdotes  ante Jolis  ortttrn 
& P°ft  filis  occafum  ntillatenns  ad  con - 
feffionem  fedtant . Conc.  Colon.  iz8o. 
Andiendo  mnlieres  caveatne  niji  tnpn~ 
blico  au  Hat  » ait  S.  Anton  inus  3.  p.  t. 
17.  c.  1 9.  > 

4.  Confcflànt  toujours  dans  un  con- 
fciïional,  autant  qu’il  eft  poiïible,  fur 
tout  quand  on  doit  entendre  des  perfon- 
nes  du  fexe.  Ad  id  babcat  in  Êccltjia 
fedtm  confejfionalem » qua  patenti » conf- 
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picuo  & apto  loco  poftta  fit , ait  Ritu.  Traité 
Parif.  VU. 

_f.  Ne  confcllant  jamais  hors  de  TE- 
glife,  & jamais  dans  des  maifons  parti  - de  ?tn  't- 
cul  ieres  , à moins  qu'il  n'y  ait  des  rai  Tons  tence. 
conliderables , ôc  pour  lors  il  faut  que  le  Chap. 
lieu  foit  décent,  & en  tenir  la  porte  ou-  XIX. 
verte.  In  Scclefid  , nonautem  m priva - 
tts  adtbus  confejfioncs  atidiat ; ni  fi  ex 
causa  rationabtli  > ejHacnm  incident  » 
fttideat  tamen  td  decentt  ac  patenti  loco 
prajbare , ait  Rituale  Parifi. 

6.  Ne  permettant  pas  aux  penitens 
de  fc  mettre  devant  foi,  mais  à côté, 
en  forte  qu'on  ne  leur  parle  qu'à  tra- 
vers les  grilles  du  confemonal.  Penitens 
ad  lattis  ejas  profiernitur.  Rituale  Parif. 
Interjeclo  ajjere  pcemtentem  à Sacerdo- 
te  dinmat , apertâ  in  medio  fenefieltà 
ad  tranfmittendam  vocem  > ej tu  crate 
perforata/eti  cancellts  ligntis  fcrretfve 
obfepta  fit.  Ritu.  Parifi. 

7.  Aïantles  yeux  & le  vifage  couvert 
d'un  mouchoir  blanc  ôc  propre  , afin 
qu’on  ne  puifie  remarquer  fur  fon  vifa- 
ge les  changcmens  que  la  grieveté  des 
crimes  y peut  operer..  Ut  nttllo  penitns 
figno  wfpettantibtis  tndicare  pojfit  fe 
gravitate  fortajfe  fcelerts  altcujtts  com~ 
moveri . Ritu.  Parifi. 
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8.  Ne  regardant  jamais  en  face  la 
perlonne  qu  on  conféré  dans  le  temps 
qu’on  l’écoute.  Obfervarts  Ji  fieri  pojjit , 
itt  pemtens  ita  fît  collocatus  averjfo  pau- 
Itiltiin  valtH  > ttt  neejtie  ipfe  Sacerdottm> 
ne  que  tpfîtm  Sacerdos  infactcm  ajpictar, 
pra/crmn  fi  multer  fuerit^  Ritu.  Parirt. 

Ne  regardant  pas  ceux  qui  partent 
dans  l’Eglife,  non  pas  même  fixement, 
ceux  qui  s’approchent  du  confeffional. 
Rcprcbcnfibile  ibt  vagis  circuwfpicere 
ochIis,  ait  S.  Bonaventura  in  fpcc. 

10.  Ne  préférant  point  les  fem- 
mes aux  hommes,  les  faifànt  avancer 

Eour  les  confclîcr  les  premières.  Cette 
art'ertc  eft  injurieufe  à la  modeftie  cléri- 
cale ; S.  Jerome  a en  reprochoit  de  fem- 
blablcs  aux  Ecclcfiaftiques  & aux  Moi- 
nes de  (on  temps,  on  peut  les  lire  dans 
fcsEpitres;  c’eft  cette  conduite  indigne 
du  caradtere,  qui  obligea  Jefus-Chrirtà 

n Clcrici  ofculantur  capita  matronaruin  , & exten- 
tâ  manu  , ut  benedicere  cos  putes  velle  , fi  nefeias , 
pretia  accipiunt  falutandi ....  quidam  in  hoc  omne 
uudium  vitamqut  pofuerunt,  utmatronarum  nomina> 
domos , morcfque  cognofcant  ; ex  quibus  unum  qur 
Jiujus  artis  cil  princeps  . breviter  deferibam  . . . cum 
foie  feftinus  exurgit,  falutandi  ci  ordo  difponitur  , 
compendia  requiruntur , & penè  ufque  ad  cubicul» 
dormientium  fenex  importunus  ingreditur,  fi  pul- 
villum  videric  . fi  mantile  elegans  , fi  aliquid  domef- 
ticDe  fwpelledilis , lauJat , miratur  > attredat , & fc 
his  indigere  conquercns  non  tain  impetrat  quant  ex^- 
■ torque t , ait  6.  tinroaimuf  tÿtjl.  ad  tujtoclnuw.- 
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prononcer  des  malheurs  aux  Scribes  & Traité 
aux  Pharificns  hipocrites,  parce  que,^  ^ 
dit-il , en  faifant  en  apparence  de  Ion-  cnmmt 
gués  prières,  vous  mangés  les  ma  lions  ptn%t 
des  veuves»  Vavobis  ScYiba  & PhaYt-tence. 
fei  hipocrita  > cjnta  comeditis  domos  vi- Chap- 
duaYUm  oYAtiones  longas  oYantes. Match.  ' 1 

23.  14.  Audio  m feues  & anus  abfijuc 
libeYis  quorurndam  tUYpc  fervitium.  Ipfi 
apponunt  matulam , objldent  le£lum>pu~ 
rulentiam  Jtomachi  & phlegmat a p Amo- 
rtis manu  pYopYid  fufcipiunt.  S.  Hiero- 
nimus  Epiftola  iz.  ad  Nepotianum. 

41.  Ne  faifant  point  de  demandes  inu- 
tilcs  ou  curieufes , notamment  fur  la  ma- 
tière du  fixiéme  precepte»  Qaod  [peftat 
ad  caYmspeccata fiimmam  adhtbeat  eau - 
telam  in  eoYum  inteYYogatione  ut  cum 
peccati  fpeciem  & eiYCumfiantias  gra- 
'VioYts  audicYit , a catcYis  abjhneat , ait 
S.  Carolus  in  Inftruéf.  Conr. 

11.  Ne  fe  fervant  que  de  termes  très- 
honctes,  de  peur  de  nuire  auxpenitens. 
Iijcjuc  ntatUY  veYbis  pudoYtm  minime 
Udentibus.  S.  Carolus  ibidem» 

Enfin , évitant  toutes  poftures  indé- 
centes , comme  de  croifer  les  pieds , met- 
tre les  jambes  l’une  Lur  1 autre , ou  les 

étendre.  S me  alterutYâfupeYjeStionepe - 

dum.  • » fine  divaYicatione  feu  Hilata,' 
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tione  cruruum , ait  S.  Bonavent.  in  Spec. 
p.  i.  c.  19 . 

$.  JD.  En  quoi  confifte  le  zcle  d’un 
Confcfleur  ? 

R.  Il  conflfte.  1.  Dans  un  grand  defir 
que  le  Confcfleur  doit  avoir  de  la  pro- 
pre perfection  j car,  outre  que  charité 
bien  ordonnée  commence  par  foi-même, 
il  cfl:  difficile  d’cnfeigncr  aux  autres  la 
vertu  qu’on  n’a  pas  ; aulïi  les  exemples 
touchent  bien  plus  vivement  que  les  pa- 
roles. Ilia  nanujue  vox  libentiUs  atidi- 
torum  cor  pénétrât  cjttam  dteentis  vit 4 
commendat  : quia  qHod  locjuendo  impe - 
rat  y oflendendo  adjuvat  Ht  fiat  » ait  S, 
Gregor.  Paft.p.  1.0.3. 

1.  Dans  un  grand  amour  de  la  vérité  : 
c cfl:  elle  qui  vous  délivrera  , dit  faine 
Jean  ; Dieu  cfl:  un  Dieu  de  vérité,  Jefus- 
Chrift;  efl:  la  vérité  même , & le  Saint 
Elprit  efl:  un  Efprir  de  vérité  j voila  ce 
qui  la  doit  faire  aimer.  Veritas  libéra - 
bit  vos.  Joan.  S.  Veus  emm  e(l  Vetts 
ventatis , Pfàl.  3.  C brift us  eft  veritas. 
Joan.  14.  Spintus  fantiiu  cft  Spintus 
veritatis.  Joan.  ij. 

3.  Dans  un  grand  attachement , non 
à fes  propres  lumières,  mais  à la  paro- 
le de  £)ieu  & aux  faints  Canons.  Quod 
fi  fecerimus  > non  ver  b a Lety  non  ver - 
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ba  Chrifti  dicentes  ,fed  rtoftra , trimas 
JPajtoresnoJmetipfos  pafcentes  > non  oves.  ^ s'a_ 
S.  Aug.  lib.  de  Paftor.  crement 

4.  "Dans  un  grand  éloignement  de  dePeni- 
crainte  & de  refpcd  humain  : les  hom-  t<nce. 
mes,  difent  les  SS.  PereS , peuvent  nous 
perfecuter , mais  h nous  iommes  atta- 
chés à Jefus-Chrift , ils  ne  peuvent  pas 
nous  vaincre.  Sacerdos  Det  Evange- 
lium tenens  & Chriftt  prteepta  cujto- 
diens  occidi  potcjl , Vinci'  non  poteft  , 
ait  S.  Cyprianus  Epift.  3 • ad  Cornelium. 

Ce  n'eft  pas  celui  qui  fouffre  perfecu- 
tion , dit  laint  Auguftin , qui^eft  foulé 
aux  pieds  des  hommes , mais  c eft  celui 
qui  la  craint.  Non  itaqtte  calcatar  ab 
homimbtu  qui  patitHr  perfecationem , 
fed,  a ni  perjecationem  timendo  infataa- 
tyir . S.  Aug.  lib.  1.  de  ferm.  Domini  in 
monte,  cap.  6. 

j.  A marcher  au  milieu  de  deux  extré- 
mités également  dangereufes,  qui  font 
une  trop  grande  douceur , & une  trop 
«rrande  leverité , dit  Pierre  de  Blois ^ M e- 
diamaatem  teneat  ne  mmia  remitfiovel 
mmia  anflernas  fit  m eo  Petrus  Blefcn- 
fis,  trad.  de  Satisfait.  Un  zele  trop  amer 
& fans  douceur , porte  les  penitcns  a des 
murmures , & les  pleurs  à des  exces  : 
une  trop  lâche  complaifancc , fait  em- 
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brafler  les  opinions  les  plus  larges  & les  * 
plus  conformes  aux  inclinations  corrom- 
pues des  penitens  que  Ton  veut  ou  s’atti- 
rer ou  fe  confcrver.  C’cft  engager  le  pé- 
cheur , ditS.  Grégoire , a à refter  molle- 
ment dans  fes  defordres  , que  de  n’y  pas 
oppofer  la  force  & la  feverité  d’une  cor- 
rection chrétienne  ; mais  aufli  il  faut 
accompagner  cette  feveritc  de  douceur 
êc  de  clemcnce  , de  telle  manière  qu’on 
falTe  connoîtreau  penitent , que  fi  on  ne 
l’écoute  b pas  félon  fes  defirs , on  l’écou- 
te pour  le  guérir;  & que  fi  on  paroît  ne 
le  pas  épargner,  c’eft  à fin  de  lui  procu- 
rer de  plus  g-andes  mifericordes.  Caïn 
clementi  crttdelttatc  non  parcit  medicus 
Ht  parcat , ftvtt  Ht  nufereatnr , ait  S. 
Hicronimus  Epift.  147.  ad  Amandum 
Lrefb. 

6.  A rejetter  tous  les  motifs  de  vani- 
té & d’incereft,  ne  cherchant  dans  ces 
fbnCt'orjs  faintes , cjue  la  gloire  de  Dieu 
& le  falut  des  âmes.  Corftjjor  ita  débet 
intentior.em  in  hoc  mtmjhando  Sacra - 

a Quafi  pulvillo  cubitus  vel  ctrvicalibus  caput ja- 
centis  exc  picur  cum  corrrptionis  duritia  peccanti 
fubttahitur  , eique  mollitics  favoris  adhibetur  , ut  in 
errore  mo'liter  jaccat  quem  nulla  afperitas  contra- 
didtionis  pulfat.  i.Gngo*.  raj‘.  ‘ . i. 

I>  Non  audit  mcdicus  ad  voluntatem  , fed  audit  ad 
fanitatem.  <>.  Ang,  exioj. i.m  tjai.  ai. 

mento 
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ment 0 diriger e , ut  illnd  ex  hnmano  mo-  Traité 
tivo  non  exercent,  fed  ad  Det  tantiim  VI,; 

nnimarnmqne  falntem,  aie  S.  Carolus,  Dli  Sa~ 

•T  n.nc  crem  nt 

in  Inltr.  Gonr.  Peni_ 

7.  A aimer  également  les  ames  qui  t/nce. 
fe  prefentent , ne  préférant  jamais  les  Chap. 
richcsaux  pauvres,  les  jeunes  aux  vieux,  XIX, 
les  femmes  aux  hommes.  Ntilla  erit 
diftantia  ptrfonarnm  , ita  parvttm  an- 
dietis  nt  magnum.  Deucer.  1. 

Enfin,  à tâcher  de  ne  renvoïerper- 
(onne  mécontent , (oit  qu’on  accorde  ou 
qu’on  différé  l’abfolution  ; en  leur  difant 
avec  (aint  Jean  Chryfoftome,  mes  frè- 
res : lorfque  je  ferai  devant  le  Tribunal 
de  Jefus-  Chrift  pour  être  jugé,  vous  n’y 
viendrez  pas  avec  moi , & que  me  fervi- 
ra  pour  lors  l’amitié  qiie  vous  me  témoi- 
gnez. Cnm  ad  Chrijh  Inbunal  jttdi- 
candus  ajlitero , non  efiis  mihi  pr&fto 
fntnri  ; nec  nubi  qHidcjttam  profntnrns 
eft  vefter  in  me  awor  tn  ratione  quant 
tam  formidolcfb  jtidici  fnm  redditnrns. 

S.  Chryfoft.  hom.  7.  in  Epift.  adColof- 
jfenfes. 

6 . I).  En  quoi  confifte  la  compaiïion. 
d’un  ConfelTcur  i 

R.  1.  A ne  fe  point  rebuter  , quelque 
énorme  ou  nombreux  pechex  que  1 ou 
trouve  dans  fon  penitent.  V'enite  ad  me 
Tome  UT  I . 
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qui  laboratü  & onerati  eftis,  ego  vos 
reficiam,  Matth.  n.  Reficit  ergo  Do- 
MinHsJefus  non  cxclttdit  necjHc  abjicit » 
ait  S.  Ambrof.  Jib.  i.  de  pœnit.  cap.  i. 

2.  A redoubler  les  foins  , plus  on  le 
trouve  malade,  miferable  & pecheur; 
car , comme  dit  excellemment  làint  Am- 
broife  : comment  les  pécheurs  fe  prefen- 
teront-ils  au  Tribunal  de  la  penitence  > 
s’ils  fçavent  que  leur  ConfefFeur  fê  rebu- 
tera en  les  écoutant , & que  la  déclara- 
tion de  leurs  miferes , leur  attirera  le  mé- 
pris de  leur  Conferteur , au  lieu  d’une 
compaflion  chrétienne.  Qucmadmodiim 
fe  tibi  cnrandnm  prabeat , qnem  fafti- 
dio  habes,  <jhi  contemptttife , non  com - 
pajftom»  medico  fno  putct  ejje  futurum, 
ait  S.  Ambrof.  lib.  i.  de  pœnit.  cap.  i. 

3 . A fupporter  le  pecheur  dans  les  re- 
chutes ; car  c’eft  la  véritable  vertu , dit  S. 
Ambroifè  , de  pleurer  & de  gémir  fur  les 
chutes  de  nos  freres , & non  pas  de  les  re- 
prendre avec  fèverité  & avec  emporte- 
ment : car  il  cft  écrit , que  l’on  ne  doit 
pas  fe  réjouir  fur  la  perte  des  cnfàns  de 
Juda . H xc  enim  fnmma  virtns , <pnia 
fcnptum  cft , & non  gatidebü  ftiper  fî- 
Ltis  Jtida  in  die  perditionis  eornm  , Ab- 
dix  ix.fed  qnotiefciimqHe peccatftm  ali- 
ÇHjtu  lapfi  expomtttr»  compati ar  » nec 
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ftsperbè  wcrepem  /èd  lugeam  & defleam.  Traité 
S Anibrof.  lib.  2.  de  pœnit.  cap.  8.  _VI1, 

a *1  * î*  Dm  i?4* 

4.  A attribuer  autant  eue  Ion  peut CYimêrït 
toutes  les  foiblcllcs  & lesenutes  du  pc  de  Ptni- 
nitent,  à la  violence  des  pallions,  à la«. 
force  desoccafions , à la  jeunelïe  ; cette  Chap. 
maxime  eft  toute  entière  dans  lechapi- 
tre  8.  du  fécond  livre  de  la  Penitence  de 
faint  Ambroife.  Fortajje  adolefcentnlà 
lapfa  fit  occafiontbus  qua  deliElory.m  fo- 
mites  fiant  » deccpta  ac  pracipitaia  fit  : 
peccamus  & feniores  : répugnât  in  nobis 
lex  b tt jus  carnis  legi  mentis  nofir a & 
captivos  nos  trahit  in  peccatv.m,  Ht  fia- 
ciamas  qaod  nolumus  ; illi  de  atatefiap- 
petit  excafiatio  , mihi  jam  r.alla  j tUa 
emm  debet  dificere  » nos  docere»  ait  S. 
Ambrof.  ibidem. 

Or,  pourv  acquérir  cette  compaflion 
chrétienne,  il  faut  confidcrer,  1.  Que 
c’cft  un  effet  des  mifericordes  de  Dieu, 
fi  on  n'eft  pas  loi-même  aufli  pécheur 
que  Ion  penitent.  JVifi  quia  Dominas 
adjnvit  me»  paulownias  habitajfet  in 
tttferno  anima  mea.  Pfàl.  93. 

2.  Qiie  le  moïen  de  fe  conlcrver  cet- 
te mifericorde  favorable  , c’eft  de'l’exer- 
cer  envers  les  autres:  car,  comme  dit 
le  grand  Apôtre,  Dieu  nVft  pas  li  injufte 
que  d’oublier  la  miiericordc  & la  charité 


Digitized  by 


Google 


J 96  Ll  S AC  R.  A M E NT  A I R 1 ' 
qu’on  a exercée  envers  les  Saints  pour 
1 amour  de  lui.  Non  injuftus  Vêtu  ut 
oblivtfcatur  operis  veftrt  & dilettio- 
vis  quant  oftendtjhs  m nomme  e)us  que 
mintfïrafhs  Sanftis  & mtmflratü, 
Heb.  6. 

3.  Que  cette  compaflïon  eft  la  vertu 
que  Tefus-Chrift  nous  a le  plus  prêché 
par  fcs  exemples.  Jde'o  Dommus  J eftu 
compajftu  nobis  eji  ut  ad  fe  vocaret , non 
déterrer  et , ait  S.  Ambrof,  lib.  i.  de 
poenit.  c.  1. 

Enfin,  que  les  Saints  s’en  font  fervi 
comme  d’un  moïen  alluré  pour  rappel- 
1er  les  pécheurs  de  leurs  égaremens.  S. 
Ambrof.  lademandoit  à Dieu  avec  em- 
prelfement.  Ut  condolere  nortm  peccan - 
tibtu  affettu  intimo , aiebat  S.  Ambrof. 
lib.  x.  de  pœnit.  c.  8.  Elle  étoit  fipre- 
cieufe  dans  le  cœur  de  làint  Odilo  Abbé 
de  Cluni,  qu’elle  lui  failoit  dire,  qu’il 
aimoit  mieux  être  damné  pour  l’avoir 
exercée  trop  grande,  que  pour  l’avoir 
oubliée.  JMalo  demifertcordia  quàm  ex 
duritid  damnari.  S.  Odilo  Abbas  Clun. 
in  ejus  vitâ  apud  B.  Pctrum  Damianum. 

7.  En  quoi  confiftc  la  patience  d’un 
Confeflcur  ? 

Jt-  1.  A ne  renvoïer  perlonne  {ans 
l’entendre , appréhendant  la  peine  que 
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la  conlcience  du  penitent  qui  fe  prefèn-  Traité 
te  > lui  pourroit  caufer.  Nec  pœnitentes  V11, 
tn  confe  los  dimittant  > ex  labore  qucm  . 
fngiant.  S.  Carolus  in  Inltruct.  pwj. 

1.  A ne  témoigner  jamais  par  aucun  ttnct. 
/igné , du  dégoût,  de  l’ennui , ou  del'hor-  Chap. 
reur  dans  l’exercice  aéluel  de  fa  fon&ion  ; ^IX. 
mais  tout  au  contraire , faire  connoître 
au  penitent , qu’on  eft  ravi  de  donner  Tes 
foins  pour  fon  avantage  fpirituel.  Nec 
agre  eos  audire  qttocjHo  modo  Jignificent , 
fed  è contra  efficiant , Ht  poenitenttbus 
mnotefeat  fibi  gratijfimos  ejje  pro  eoram 
falnte  labores.  S.  Carolus  ibidem. 

3.  A ne  point  foupirer  ou  gémir  d’une 
façon  qui  puitfe  faire  peine  au  penitent, 
ou  faire  fôupçonner  qu’il  y a quelque 
chofe  de  grief  ou  d’extraordinaire  dans 
fa  confemon.  Ne  ex  gefia  ant  figno  de 
non  ordinano  ant  gravi  or  t peccato  pœ- 
rtttentem  confejjum  fntjfe  altquü  fafptce- 
tar.  S.  Carolus  ibidem. 

4.  A ne  rebuter  jamais  perfonne  : les 
difciples  de  Jefus-Chrift, doivent rafTem- 
bler  les  fideles , & non  pas  les  rejetter, 
dit  faint  Ambroife.  Taies  difci paies  ele- 
gît  qui  dominica  volantatù  interprètes 
plebemDei  colligèrent , non  repadiarent. 

S.  Ambrof.  lib.  i.de  pœnit.  c.  1. 

/.  A ne  fe  fervir  d’aucun  terme  cho-*. 

1 üj 


< 


ipS  Le  SACR  AMENTA1RÏ 
quant.  Nec  verbis  eum  deterrcat.  $» 
Carolus  in  Inftruét. 

6.  A ne  fc  point  laifTcr  emporter  à la 
colère  ni  à la  promptitude.  C’cft  une 
paflion  quin’opere  pas  la  jufticede  Dieu, 
dit  faint  Jacque.  Nil  dicatur  ant  fiat 
cum  indignationt  & ira,  ira  enimvirt 
jufiitiam  Dei  non  operatur.  Jacobi.i. 

7.  A ne  fe  point  rebuter  de  la  groflle- 
reté,  lenteur  , ignorance,  ftupidité  de 
fon  pénitent.  Il  faut , dit  faint  Grégoire, 
fupporter  les  foibleflTcsde  ceux  que  nous 
invitons  aux  grandes  chofes , & ce  n’eft 
que  par  cette  condefcendance  que  nous 
viendrons  about  de  les  relever.  jQuos  ad 
fortia  trahere  nitimur , torum  necejfe 
efi  ut  infirma  toleremut  » (jttia.  nccjAÇW- 
ton  erigit , ni  fi  qui  fiatus  fui  rettitudi- 
nem  per  coinpafjioncmfleftit.  S.  Gregor* 
lib.  7 . mor.  c.  6. 

_ 8 . A ne  rien  faire  à la  Iegere , ôc  com- 
me en  courant , & fur  tout , à ne  témoi- 
gner jamais  que  l’on  cft  preflé , fingu- 
Iierement  aux  perfonnes  fcrupuleufcs  ôc 
peinées  : elles  font  ces  infirmes  dont  faint 
Paul  4 veut  que  nous  écoutions  ôc  que 
nous  fupportions  les  chancelemens  & les 
fpibleffcs.  Compleat  erga  tjutmlibct  cçn- 

* Debemus  nos  firmiores , imbecillitates  infirma 
|um.  fuftinere.  Rom.  15. 
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fitentem  folicitiConfe forts  officium  , ni-  Traité 
hil  pracipitanter  > ant  in  folo  tranfcttr- 
f»  pervoUns  > fed  morofitate  pervtgili  er"*£t 
omma.  plene  examinans  » dijttdicanfjttc • je  pfsl-, 
Gerfon.  de  arte  and.  conf.  confid.  3.  tence. 

9.  A ne  fe  jamais  hâter  d’une  manie'  Chap. 
reà  faire  imparfaitement  (on  ouvrage  , 
quelque  fou  le  de  penitens  qui  puiilTe  1 ac- 
cabler. C’eft  la  patience , dit  faint  Jac- 
que , a qui  perfectionne  les  ouvrages  ; 
par  cette  vertu  , nous  ne  laiderons  rien 
échapper  ,&  nous  travaillerons  folide- 
ment  à la  perfection  des  autres.  Eligi- 
bilité cjüippe  cji  patteos  andire  complè- 
te <jnàm  multos  imperfeüe , cnm  con- 
fcientiarttm  fcrnpnlis  relimjttere  ; imire- 
tnr  in  hoc  Denm  ctijus  perfetta  fttnt  opé- 
ra. Gerfon  de  arte  aud.  conf.  confid.  3. 

8.  p.  En  quoi  confifte  la  prudence  - 
d’un  ConfefTcur  ? 

E.  1.  Dans  le  choix  dçs  opinions  les 
pîüS  conformes  aux  faintes  Ecritures , 
aux  fentimens  des  Saints,  & plus  utiles 
au  falut  des  penitens.  Non  in  ftaterâ 
dolosd  confnctndinnm  hnmanarnm  fed 
in  ftaterd  Ac/nd  divinamm  Çcnptura- 
rttm  , ait  S.  Aug.  lib.  3.  contra  Parme- 
nia.  cap.  a.  Les  Decrets  des  SS.  Peres  , 

" ^ à 

a Patientia  ouus  perfeftum  habet , ut  fitis  perfcft* 

Jcintegri  in  nullo  deûcicatcs.fécoiv.  i. 
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10  o Li  Sacramentaire 
dit  un  Concile  Oecuménique,  font  des 
flambeaux  qui  ne  s’éteindront  jamais, 
& lî  nous  conduifons  nos  pas  à la  faveur 
de  leur  lumière,  nous  ne  tomberons  pas 
dans  les  erreurs.Uf  rettam  regiamqne  di- 
vin t jnjbttttviam  fine  erroris  offenfà  te- 
neamns , SanÜornm  Patrnm  décréta  , 
velnt  mextinttt  qtitdam  fernperque  In- 
cestes faces  , fequenda  fnnt.  Conc.  Con- 
ftantinop.  4.  Oecumenicum  8.can.  1. 
z.  A fe  défier  de  fes  propres  lumières 

four  refoudre  les  cas  difficiles  , particu- 
ierement  de  la  reftitution  ; préférant  Io 
fcntimcntdes  hommes  Apoftoliques  , ôc 
les  re lolutions  des  Doétcurs  approuvés 
de  l’Eglife,  à celles  que  nous  pourrions 
avoir  prifes.  Nos  autem,  quia  magtftrox 
habtmns  fantlos  A poftolos  & Apojlolt - 
cos  viros,  non  debemus  quod  nobis  vide « 
tur  eltgerc  > neqne  qtiod  femel  elcttum 
objtinat  'e  & peïvtcaciter  defenfare* 
jed  his  dantaxat  qnt  approbatis  Ec - 
clefia  Votboribus  definita  fnnt,  fidem 
trretraélabiliter  adbnbere.S.  Petrus  Da- 
miani  Epift.  18.  opufe.  14.  cap.  1. 

3.  Dans  le  dilccrnement  qu’il  fera  de 
l’état  & des  difpofitions  intérieures  de 
£on  penitent  > comme  fes  qualitez  de  Ju- 
ge & de  Médecin  le  requièrent.  Sacer - 
dos  débet  per  ferntan  confeuntiant  pec- 
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tâtons  tn  confejftone  c/nafi  mcdicns  vttl-  Trait 
nus  & jadcx  caufam.  aie  S.  Thomas  4.  VII> 
fenc.dift.19. 

• 4.  Dans  l'examen  exaét delà  confcien-  dtPeni- 
ce  , procurant  l’intégrité  de  la  confe  filon,  tmee. 
en  faifànt  connoîcrc  a.  le  crime  à ceux  qu  i Cfiap. 
l’ont  commis,  fans  l’apprendre  b à ceux  XIX. 
qui  er.  font  exempts.  Saint  Bernard  fai- 
lant  l'Oraifon  Funèbre  du  faint  Reli- 
gieux Humbert , die  , qu’il  parcouroic 
tellement  tous  les  coins  de  la  confcience 
de  fes  penitens,  qu’il  leur  fembloît  qu’il 
eût  tout  vu  & qu’il  eût  été  prefent  à tout 
ce  qu’ils  avoient  fait.  Enfin  interrogeant 
les  penitens  ielon  leur  âge  , leur  condi- 
tion, & leur  état;  car  comme  difèntlcs 
Statuts  Synodaux  de  Bcfauçon  : Alto.  in- 
terrogatoria  facienda  fur.t  Religiofo  » 


a Diligent  fit  inquifitor  & fubtilis  inveftigator  : 
fapienter  interroge!  & â peccatore  quod  forlitan 
ignorât»  fed  verecundia  velit  occultarc.  Ça»,,  qui 
i.-.lt , ai]*.  6,  ue  fttfcir. 

A In  inrerrogationibus  faciendis  tria  funt  attendent 
da.  1.  ' t interrogetur  pcccator  de  peccatis  quæ  coa- 
fueverunt  in  hominibus  illius  conditions  abundare. 
1.  Ut  non  fiat  explicita  interrogatio  de  peccatis  nifi 
de  illis  qu£  omnibus  manifcfla  funt  : de  aüis  autem 
adinventionibus  peccatorum  ita  débet  i longinquo 
fieri  interrogatio  > ut  fi  commifit  dicat , fi  noncoinmi- 
fit  nonaddifeat.  J.  Ut  de  peccatis  pr^cipuè  carnali- 
bus  non  defeendat  niinis  ad  particulares  circumfian- 
tias  > quia  hujufmodi  deleûabilia  quantô  niagis  in 
fpeciali  confiderantur  , magis  concupifcentiam  nata 
Aine  movere.  S.  i bmaf  i>,  4.  jini>  «*/*.  19.  c ..  • 
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2oi  Le  Sacr  a minta  i re 
alia  Ai ilin , alla  Sacerdoti , alla  Agri* 
cola  , alia  Advocato , alla  Ai  crcatori  * 
alia  Diviti , alia  Pauperi , alia  S cm  y. 
alia  Inverti,  alia  Viro  , alia  Ainlicri- 
Stac.  Bifun.  cic.  14.  Suc.  10. 

j.  En  excitant  la  contrition  par  des 
motifs  qu’il  trouvera  convenables  aux 
dilpofitionsde  (on  penitent.  Ad  dolorcm 
& çontritionem  efficacibns  verbis  ad - 
diiccrc  conabitur . Rituale  Parifi. 

6 . Dans  l’impoütion  de  la  pénitence» 
la  mefurant  auxcrimes,àl’àge  , au  tem- 
pérament , à la  condition  des  penitens- 
Debent  ergo  Saccrdotes  Domim  quan- 
tum JpintHS  & prndentia  fuggejfcrit  pro 
qualitate  criminnm  & parmtctuium  fa - 
eultate , falntarcs  & convenicntes  fatts- 
faüiona  injungerc.  ait  Conc.  Trid.  fèll» 
14.  cap.  8. 

7.  Ôbfervant  qu’il  ne  lui  revienne  ja- 
mais aucune  utilité  des  œuvres  qu’il  im- 
pofe  pour  pcnitence , afin , dit  S.  Char- 
Je  , d éloigner  de  foi  tous  loupçons  d'ava- 
rice , & de  fe  conferver  toute  la  liberté 
& l'autorité  requife  pour  bien  remplir  la 
fonction.  Ut  Sacerdos  liberius  pœni~ 
tentem  debito  fungatar  officio  , & attto~ 
ntatc  in  ejns  uttlitatemfempcr gaudeat, 
ab  omm  avantia  fpecie  altenns  videri 
débet  » ait  S.  Carolus  in  Inftruét.  Conf. 


Digitized  by  Google 


DES  PàSTIURS.  ÎOJ 

8.  Dans  l’abfblution , le  refus,  ouleTraité 
délai  de  cetce  grâce , ne  l'accordant  qu’à  VII. 
ceux  qui  en  font  capables  , ôc  la  refu-D"  s*~ 
Tant  ou  la  différant  félon  les  réglés  de 
l'Eglifc , à ceux  qui  en  font  indignes,  tenct. 

folvendi  vel  hgandi  Jînt  optimè  Chap. 
noverit . Catech.  Rom.  Car  , comme  le  XIX. 
bon  ufage  que  le  Confeifcur  fait  du  pou- 
voir qu  il  a d’abfoudre , fbûticqt  la  vi- 
gueur de  la  pénitence,  tire  le  pecheur 
de  la  fervitude  & édifie  l'Eglife , qui  cft 
la  fidelle  dépofitaire  des  clefs  du  Ciel  ; il 
n’y  a rien  auffi,  dit  faint  François  de  Sa- 
ies , qui  la  deshonore  plus  honteufè- 
ment , qui  énerve  tant  la  difeipline  de 
l'Eglife,  qui  endorme  plus  doucement 
les  pécheurs  dans  leurs  iniquitez,  que 
l’abus  que  les  Prêtres  font  de  l’abfolu- 
tion , la  donnant  plutôt  en  valet  & en  cfi 
clave , qu'en  Juge  , par  une  complaifan- 
ce  lâche  ôc  criminelle  , & la  précipitant 
par  imprudence  , avant  que  d'avoir  exa- 
miné ferieufement , fi  le  penitent  en  eft 
capable.  S.  François  de  Sales  dans  fes 
Conftitations  & Jnflruôlions  Synodales.  ' 

5>.  Dans  les  avis  qu’il  doit  donner  à 
ion  penitent , ne  lui  en  donnant  que  de 
falutaires  & convenables  , tant  pour 
l'empêcher  de  retomber  dans  fes  péchez, 
que  pour  fou  avancement  dan  la  vie  fpi- 
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rituelle.  Diligenter  trquirens  & pecca^ 
torts  circtimji antias  & peccath  qHibuf 
prulemer  intelltgat , quale  debeat  cp 
confihum  & cujùjrnodt  rente dium  adhi- 
bere , dtvetfis  exper mentis  tttendo  ad 
Janandunt  agnturn.  Cône.  Lateran.  can.- 
Omnis  ucriuicjue  (èxus. 

Enfin  , en  le  procurant  par  écrit,  de 
bonnes  décharges  des  reftitutions , dont 
il  aura  été  obligé  de  fe  charger  •,  ce  qu  il 
ne  doit  pas  faire  cju’en  grande  neccflîté  , 
& pour  couvrir  1 honneur  de  Ton  péni- 
tent. Nectpfe  pecunta , altenujie  re p 
rejiituendx  provinctam  ajfuntat  , niji 
tiecejfitas  ad  td  eum  adegerit , ne  fctlï - 
cet  pœnitens  dtgnofcatur , tunique  apo- 
cham  recipiat  ab  eo  eut  rejhtutiouem 
contulent  > quant  pojieà  poenitentt  tr A- 
det , ait  S.  Carolus  in  Inftr.  Conf. 


CHAPITRE  XX.. 

Ce  que  doit  obferVer  un  Confie fifeur 
pour  s'acquitter  fidèlement  de 
fon  mimfiere. 

p.  /"'xU’eft-cc  que  doit  obferver 
un  ConfelTeur  avant  que  d’erv- 
trer  au  confcflional  ? 
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R.  Plufieurs  chofesi  les  unes  avant  Traité 
que  d’entrer  dans  le  confcflional  ; d’au-  VII. 
très  dans  le  temps  de  l’aétuel  exercice  de  Du  s*~ 
fa  fondlion  ; & enfin  d’autres  après  la  ?(nlm 
confefiion.  ttnee. 

z.  P.  Que  doit  obferver  unÇonfcf-  Chap. 
leur  avant  que  d’entrer  au  confeflional  ? xx* 
R.  Les  chofes  fuivantes  : i.  Il  doit 
être  en  état  de  grâce  ; car  autrement  s’il 
adminiftroit  ce  Sacrement  en  état  de  pé- 
ché mortel , ou  bien  étant  dans  quelque 
Cenfurc  Ecclefiaftique , il  pecheroit  mor- 
tellement. Cnm  Sacramentt  minifier 
feccet  mort  aliter , fi  tn  peccato  mortali 
tÜttd  admimfiravent  y htnc  Confejfores 
alicjuem  atidire  fttgiant , fi  tpfi  mortali 
peccato  fuennt  inejtunati , aat  aligna 
innodati  Cenfiird  Ecclefiafiicâ  y ait  S, 
Carolus  in  Inftruéh 

z.  Il  doit  implorer  le  fecours  divin 
avant  que  d’entrer  au  confefiional  ; on 
peut  faire  par  ce  moïen  , dit  laint  Prof- 
per  3 ce  qu  à peine  on  pourroit  fuggerer 
par  des  remontrances.  Orando  vot  dixi. 
pojfe  perficere  y qnod  non  pojfetts  docen- 
do  p/.ggerere.  S.  Profper  lib.  i.  de  Vita 
contempl.  cap.  17. 

3.  Il  doit  examiner,  s’il  a une  jurif- 
didion  fuffifantc  fur  les  penitens  qui  fe 
prclcutcnt  à lui.  Confejfaritts  omms  a>d~ 
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l icrtcre  débet  anteqnam  ad  audtendas 
confejfiones  accedat  > quanta  fit  auton- 
tas > potefiafque  jnrifdittionis  fu*  > ait 
S.  Carolus  in  Inft.  Conf. 

4.  Dieltcr  fon  intention,  qui  eftef- 
fenticllcment  requiie  à la  validité  de  ce 
Sacrement , n'en  aïant  point  d'autre  que 
celle  de  Jcfus-Chrift  & de  l’Eglifc. 

Enfin , fc  revêtir  de  toute  la  ferveur 
& de  tout  le  refpcét  intérieur  & exté- 
rieur qu’il  eft  poflible.  Dttm  eo  loco  efiis , 
pign  1 nonfbmnolcntt  > non  ofcit antes  ad - 
eftote  > non  vagis  octilts  , non  indecentt 
corporis  fiatu.  Conc.  Mediol.  tit.  monit. 

5.  P.  Que  doit  obfcrverle  Confeflcur 
étant  dans  le  confelîional  ? 

R.  1.  Il  doit  procurer  que  ni  lui,  ni 
le  penitent  ne  foit  point  entendu  de  ceux 
qui  environnent  le  confelîional  : à cet 
effet  il  doit  parler  tout  bas , & recom- 
mander la  meme  chofe  au  penitent;  & 
faire  écarter  ceux  qui  viennent  en  foule 
à confclTe  , & s’approchent  trop  prés  de 
celui  qui  fe  conreife.  Caveatque  dili- 
genter ne  ipfe  atit  pœnitens  inter  loqutn- 
dum  à circumft  antibus  audiantur , quos 
ideirco  procttl  à fc  competenti  fpatio, 
quantum  fieri  potefi , fecedere  cogat.  Ri* 
tuale  Pariûenfe. 

x.  Ne  point  interrompre  le  penitent 
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3uand  il  s’accufe  de  Tes  pechez  ; de  peur  Traité 
e lui  en  faire  oublier  quelques-uns.  v 1 *• 
5.  Ne  témoigner  jamais  qu'à  la  fin  de  Du  s*\ 
la  confeflion , 8c  après  s’êcre  bien  alluré  jepïnl* 
des  péchez  dont  on  veut  reprendre  le  pe-  tenc\ 
nitent,  l’horreur  que  l’on  a des  pccnez  Chap», 
entendus;  de  peur  de  détourner  le  peni- 
tent  de  s’acculer  de  quelque  péché  hon- 
teux : il  arrive  même  , dit  Gerfon,  qu'il 
revient  quelquefois  de  ce  qu’il  a dit, 
quand  on  l'cn  reprend  avec  force  , apu- 
rant que  le  Confelfeur  n’a  pas  compris 
fa  penléc , parce  qu’il  fè  repent  de  s’être 
trop  bien  expliqué.  Nec  verbis  eum  de - 
terre at  3 ut  m cattfa  fit  3 cur  altud  pec* 
catum  gravi  {Jim  um  pratermtttat.  S.Ca- 
rolus  in  inftr. 

4.  Ne  le  point  prcller  long-temps  fur 
nne  matière  qui  lui  fait  peine  , fur  touc 
en  ce  qui  regarde  les  circonftanccs  parti- 
culières des  pechcz  commis  contre  la  pu- 
reté ; mais  changer  quelquefois  de  ma- 
tière, 8c  après  quelques  interrogations 
qui  n’y  ont  aucun  rapport,  revenir  à/on 
point;  cela  eft  de  eonfequence  pour  la 
fureté  du  Confelleur,  8c  pour  faciliter 
le  penitent  à découvrir  fes  maux  les  plus 
fecrets.  Ut  de  peccatis  practpn'e  carna- 
libns  3 non  defeendat  mmis  ad  partten - 
lares  ctrcumfianttas  > yttia  hnjnfmods 
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delettabilia , ejuamo  mugis  in  fpeciaît 
confit  derantur  , mugis  concupifctutiam 
nuta  faut  movere  : & ide'o  potefl  contin- 
gere  ut  Confejfor  tulia  cjusrens  & fibt 
& conftentt  noceut , & fie  (juundocjue 
dcficiunt  tu  ftio  fcrutimo  inicjuitates 
fermantes.  S.  Thomas  4.  fenc.  dift.  19  . 

J.  Il  doit  lui  infpirer  une  confiance 
qui  l’engage  à acculer  ce  qu’il  a déplus 
affreux  fur  la  confidence.  Proinde  fidu- 
ctum  et  prsbeat  & humamter  fiuggerat  y 
Ht  omma  peecata  fiua  ntic  & nue  gît  con- 
fiteutttr , remota  fui  s a il  la  ejuorumdam 
verecundia  , cjud  prsditt  fuudente  dia- 
bolo peccata  confiiert  nonaudent.  Ritua- 
le  Parifienfe. 

«.Ap,  ésla  confeflion  du  penicent  , il 
doit  examiner  s’il  a le  pouvoir  de  l’ab- 
foudre  de  cous  les  cas  donc  il  s’eft  accu  fé , 
fur  couc,  s’il  y a des  cenfurcs , des  cas 
referves,  ou  à nocre  S.  Pere  le  Pape,  ou 
à l’Evêque  diocelain , des  commutations 
de  vœux  à faire,  desdilpenfes  d’irregu- 
laricé  ou  aucres  à demander;  afin  qu’il 
n aille  pas  au  delà  des  bornes  de  fon  pou- 
voir. Caveat  ne  facultaitt  fus,  fines  pra- 
tergrediutur.  S.  Carolus  in  Inftruft.. 

7.  Ildoic  interrogera  le  penitent*  afin 

« Cognito  itaijue  criinine  varîetates  ejus  non  dubi- 
tcc  invcltigare  & locum>  & ceuipus  & c«eccra.  c a».. -qui 
fuit , de  punit,  dtj  1,  6. 
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de  procurer  l'intégrité  de  la  confeilton  en  Traité 
tous  Ces  points , & cela  avec  tant  de  dili-  VII> 
gence  , a d’adrelfe  & de  prudence,  b que 
les  penitens  puilïent  dire  comme  la  Sa-  Pen^ 
maritaine  : venez  voir  un  homme  qui  tence. 
ma  dit  tout  ce  que  j’ai  fait , n’eft-  ce  Chap. 
pas  un  homme  envoie  de  Dieu?  V ’enite  xx* 
& Videte  hominem  qui  dixit  mihi  ont- 
nia  quacumqae  feci , numquid  tpfe  eft 
Chriftits  ? Joan.  4. 

8 . Il  doit  l’exciter  à la  contrition , en 
lui  faifant  remarquer  le  nombre  , l’énor- 
mité, & les  fuites  de  ièspcchez.  Il  faut 
rompre  la  dureté  de  fon  cœur , dit  faine 
Auguftin  , avec  le  foc  de  la  parole  de 
Dieu , y faire  comme  des  filions  , & en- 
fuite  y jetter  la  fcmence  d’un  bon  regle- 
ment de  vie.  Fiant  primo  falci  qui  me- 
brientttr  i daritia  pettons  nofiri  apena - 
tar  vomere  fermoms  Det.  S.  Aug.  in 
Pial.  64. 

5? . Il  doit  procurer  les  réconciliations 
à faire,  les  reftitutions  de  bien,  & les 
réparations  d’honneur  ; car  , comme  dit 
faint  Charle,  le  Miniftre  du  Sacrement 

a Diligens  inquifiror  & fubtilit  inveftigator  fapicn- 
ter  & qualï  aftutc  interrogée  à peccacore.  .■tutor.nl/. 
de  vtfu  & J alfa  punir. 

b Catifam  quam  ncfcicbain  diligenter  inveftiga- 
fcam.  Jol . 1$-. 


1IO  L E S ACR  AMENTAI  R! 
de  Pénitence  , n’eft  pas  feulement  Mé- 
decin, mais  auffi  Juge  pour  rétablir  l’é- 
galité que  l’iniquité  a détruite.  jQhj>- 
mam  Sacramenti  confejfionts  Ai  mijrer 
induis  & Ai edici  jimnl  perjonam  ge- 
rit  t ait  S.  Carolus  inftruéfc. 

io.  Donner  des  avis  convenables 
contre  la  rechute  ou  pour  l’avancement 
du  penitent  dans  la  vie  fpirituelle-  Di- 
ligenter providendam  eft , ut  ta.  rente - ' 
dia  agroto  adhibeantar  y ejua  ad  i Unis 
Animant  fanandam  & m pojberum  contra 
morbi  vivnm  mnntendam  aptiora  ejfe 
videantnr  y aitCatech.Conc.  Trid.  J’ai 
dit  convenables,  carlouvent  ce  qui  eft 
utile  à celui-ci,  eft  inutile  à celui-là  * 
il  en  eft  dü5  efprits  comme  des  corps  des 
animaux,  à l’égard  defquels  les  mêmes 
herbes  font  la  nourriture  des  uns  & le 
poilon  des  autres , un  doux  ftflement  ap- 
paife  les  chevaux  foueueux,  Sc  irrite  «»•» 
contraire  les  petits  chïensj  un  même  re- 
mede  diminué  une  forte  de  maladie  & 
en  augmente  une  autre  , & le  pain , dit 
faint  Grégoire , qui  eft  la  force  des  hom- 
mes faits , eft  capable  d oter  aux  petits 
enfàns  la  vie.  Sape  alns  officiant  qtia 
alns  profant  y ejttia  & plarnmcjtte  her- 
ba  tjtia  hac  ammalia  e mit  riant  i alia 
décidant',  & lents  fibilas  eqaos  mitigat » 
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catulos  mjligat , & medicamentum  quod  Traité 
hune  morbum  immmuit , alteri  vires  vlï* 
jungit , & panis  qui  vitamfortium  ro~ 
borat  i parvulorum  necat . S.  Grégoire  penim 
Prolog,  p.  3.  Paftor.  tend. 

11.  Renvoïer  le  penitent  qui  a une  Chap; 
conlciencc  embaralîée,  fi  on  le  juge  à XX. 
propos  , pour  avoir  du  loifir  à l’cclaircir  y 
cette  confcience  eft  comme  une  maifon 
où  rien  n’eft  à fa  place , & qui  a été  long- 
temps dans  ce  delordre  : lorlqu’on  vient 
enfuite  à la  bien  ranger,  & à bien  pla- 
cer tous  les  meubles , on  découvre  bien 
des  choies  perdues,  quiétoient  cachées 
dans  cette  confufion;  ainfi  on  peut  s’a f- 
furer  de  trouver  dans  une  confcience  qui 
r/cit  point  en  ordre,  5C qui  a été  long- 
temps dans  cet  état  de  confufion , bien 
des  pechez  cachés , plufieurs  devoirs  in- 
connus & violés  par  une  ignorance  cou- 
pable , & enfin  plufieurs  confeffions  mal 
faites. 

ii.  Lui  refufer  l’ablolution , s’il  en  eft 
indigne.  Propheta  ( Samuel  ) port  are 
feccatum  pœnttentis  Regis  (Saul)  re- 
nuit y quia  hune  non  vere  pœnitentem 
vidit.  Qua  nimtrum  Propheta  conflan - 
tid  quidem  nimis  clementes  hujus  tem- 
fons  Sacerdotes  arguuntur  » qui  con - 
verfatione  infirmi  funt  » temeritate  for - 


ni  Le  S a c r a m en  t a i r é 
tes.  Se  fe  vix  fit  fl  ment  & portandafUfl- 
cipere  ahornm  onera  atident.  Ecce  for- 
tis  Propheta  refngtt  fnfcipere  onus  rega- 
in peccati , Ht  Sacerdos  Ecclefia  timeat, 
& peccatornm  importabilinm  pondéra 
flubire  pertimefcat.  S.  Gregor.  in  i.  Reg. 
cap.  i/.  in  illnd  , non  revertetur  tecum. 

13.  Lui  impofcr  une  pcniccnce  con- 
venable & falutaire  ; car  il  eft  dangereux 
pour  le  Confdfeur  & pour  le  penitent,  de 
n’en  impofer  que  de  très  - legeres  pour 
des  péchez  conlîderables.  Parochns  vi~ 
débit  ne  pro  peccatis  gravibus  levijfi- 
mas  pxmtenuas  imponat',  td  cjHod  & 
Confejfortbns  & poemtentibns  pencnlo - 
flam  efl.  S.  Carolus  a&.  p.  4.  de  modo 
lmp.  pœn.  8c  Rituaîc  Parif. 

Enfin,  lui  donner  l’abfolution  ou  lx 
lui  différer  , fi  on  juge  ce  délai  necefïai- 
re , pour  exciter  en  lui  les  fentimens 
d’une  véritable  contrition,  & pour  le 
porter  à un  changement  de  vie.  udndi- 
t'is  eorum  culpis  ipflos  jubé  flnflinere  per 
alicfHot  dies  , coniparando  fe  ad  venant 
peccatorum  deteflattoncm , exdolore  Des 
flamme  amabilis  ojflenfi  ; hoc  maxime  in 
us  obflervandum  qHtbns  inter  trritamen - 
ta  peccandi , & bene  operandi  obflacn- 
la  » non  creditur  pollicentibns  tn  fit  tu- 
rnm  meliora  , ait  Sanétus  Xavcrius  , 
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Epift.  9.  inter  Xaverianus  lib.  y. 

4.  P.  Que  doit  obferver  le  Confef- 
feur  quand  il  eft  hors  du  confciïional  ? 

JZ.  Il  doit , 1.  S’humilier  en  la  prefèn- 
ce  de  Dieu , qui  a bien  voulu  fe  fervir  de 
Iiti  dans  un  li  Paint  miniftere  5 ne  s’éle- 
vant pas  du  redoutable  pouvoir  qu’on 
vient  d’exercer  , mais  fe  tenant  feule- 
ment heureux , fi  on  a bien  fervi  fon  pro- 
chain & par  amour.  Non  fe  exijhmet 
foteftate  dominante  > fed  charttate  fer- 
v tente  felicem.  S.  Aug.  Epift.  109. 

1.  Le  remercier  des  iècours  dont  on 
a été  aflifté  ; reconnoidant  que  tout  le 
bien  qu’on  peut  avoir  fait  dans  l’exerci- 
ce de  cette  fonction , ne  peut  venir  que 
de  Dieu , qui  conduifoit  la  main  & les 
doigts  dans  la  guerre  & les  combats  con- 
tre le  vice.  Benediftus  Dominas  Deus 
mens  qui  docctmanus  meus  ad  pralium, 
& digitos  meos  ad  bellum . Pfal.  144. 

3.  Lui  demander  pardon  des  fautes 
qu’on  y a commifes , la  douleur  Sc  les  lar- 
mes pour  en  gémir. 

4.  Parler  rarement  & gravement  ï 
Tes  penitens  hors  du  confeflional , fur 
tout  aux  perfonnes  du  fexe  dont  on  a en- 
trepris la  conduite  j éviter  toute  a fami- 

a Puella  famüiarîtatcm  non  habeat  çumCoafeflo- 


Traité 
VU. 
Du  Sa- 
crement 
de  Péni- 
tence. 
Chap. 
XX. 


« 

214  Ll  Sacramektai  RE 

, liarité  avçc  clics;  en  rcjctterles  a vifî- 
tes,  & ne  leur  parler  qu’en  partant , dit 
faint  Cyprien.  Cette  conduite  eftneccf- 
faire  pour  fe  mettre  hors  d’état  de  tom- 
ber & confervcr  la  bonne  odeur  d’une 
réputation  de  probité , fi  neceflaire  au 
Directeur  des  âmes.  Eisqua  nimis  fré- 
quenter confteri  volant  ajfignet  certain 
tempus  extra  quoi  tpfas  non  aadiat  » 
nec  altts  colloqans  fe  eis  exponat  > ait  S. 
Antoninus  3.  p.  1. 17.  c.  19.  Souvent  le 
péché  commence  par  la  yertu , & la- 
mour  le  plus  faint  dégénéré  en  des  af- 
fections condamnables  : le  cœur  s’amol- 
lit infenfiblement  ; la  charité  perd  fa 
vivacité , elle  pâlit , elle  languit,  & enfin 
elle  meurt.  AT onnanqaam  entm  evenit* 
Ht primum  à nobis  in  virgmtm  fve  in 
quamhbet  fœminam  fit  fantta  dilettte 
& cam  mollit  a mens  faerit  in  affeftus, 

, paulatim  fanitas  chantatis  langnore 
palltfcat  & tnfirmari  mcipiat , & ad 
extremam  moriem  diligent  emfrat , ait 
S.  Hieronimus  in  cap.  2,  Epift.  ad  Tit. 
Croiez-moi , dit  faint  Auguftin,  je  fuis 
Eveque  , j ecris  à un  Evêque . je  ne  ment 
pas,  j a 1 vu  tomber  les  cedres  du  Liban, 


-S"  mü,1CI^US  non  continuât»  præfenria,  fed 
.S'"  ; C3th*benda  eft  acceffio  feminis , «uo- 
dammedo  S.  Qiru„t  /,*.  xicriç. 
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des  hommes  d'une  contemplation  très-  Traité 
élevée  , des  beliers  du  troupeau  de  Jetas-  ^ ^ 
Chrift,  de  grands  Prélats  dans  1 Egl ^ Urrnent 
dont  j’aurois  aufll  peu  apprehende  1 * dtPeni- 
chute  , que  des  Jeromes , & des  Ambroi-  tence. 
Tes  ; je  les  ai  vu  renverfez  & féduits  par  les  Chap. 
femmes  les  plus  devotes  ; plus  elles  ont 
de  pieté , plus  elles  font  à craindre  , plus 
elles  font  capables  de  féduire  i c eft  fous 
la  douceur  & la  mollefTe  de  leurs  entre- 
tiens dateurs  , que  fe  glilTe  le  poifon  at- 
tachant d’un  impie  libertinage-  Sermo 
brevis  & rigidus  cum  rntiliertbus  ha- 
tendus  efi  ; nec  tamen  cjuia  fanttiores 
faennt , tdeo  minus  cavenda  ; quoemm 
fanttiores  fuennt , eo  magis  alhciunt  • 

& ftib  pratextH  blandi  fer  monts  wmij- 
cet  Ce  vifens  impii  filma  Itbtdims î crede 
mihi  Epifcopus  font,  Efifcopo  loysor, 
non  mentior:  cedros  Libani , ideficon - 
templatioms  alttfiim a hommes  grj 
«ut»  arietes  > id  efi  magnos  P**Ut0S  t e- 
clef  a fub  hue  fpecte  corruijfereperi, 
de  auo  cafii  non  magis  prafnmebam 

«Jm-HUromn»  & 

Auguftinus.  Audi  quand  le  Confcfl-ur 
remarque  en  fa  penitente,  quelque  at- 
tache pour  lui,  qu'il  prenne  pour  réglé 
de  fe  décharger  de  fa  conduite  : les  Apo- 
• très,  dit  faint  Bernard , ont  peu  pro 
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des  paroles  de  Jefus-Chrifl: , tant  qu’il 
a été  avec  eux,  parce  qu’ils  s’étoient  at- 
tachés à Ton  humanité  fainte , par  une 
afteéfcion  humaine. 

j.  S’excufcr  des  repas  où  les  penitens 
convient  ; car,  comme  dit  faint  Jerome, 
facile  contemnitar  ClericHs,  qui  ftpc 
vocatus  ad  prandinm  > non  reenfat , ait 
S.  Hieronimus  in  Epift.  ad  Nepotianum. 

6.  Refufer  les  prefens  qu’ils  envoient  ; 
une  conduite  oppofée  occafionne  une  at- 
tache fcnfuelle  ; on  reçoit  de  petits  mou- 
choirs & des  fruits , on  s'écrit  l’un  à l'au-- 
tre  , on  laiile  couler  des  douceurs  dans 
les  lettres , dans  les  conventions  on  fait 
le  doucereux , on  rend  des  civilitez  fla- 
teufes,  l’amour  de  charité  devient  doux 
ôc  tendre , l’amour  tendre  fe  rend  offi- 
cieux , l’amour  officieux  rend  les  perfon- 
nes  familières,  & l’amour  de  familiarité 
devient  un  amour  charnel  ; ainfi  après 
avoir  commencé  par  l’efprit , fouvent 
on  finit  par  la  chair } mais  ce  n’eil  pas 
allez , cette  conduite  donne  auffi  occa- 
sion aux  perlonnes  mondaines  de  médi- 
re du  Confcllèur  & des  perfimnes  qu’il 
dirige  ; elle  détruit  fon  autorité  , lui  at- 
tire du  mépris,  diminué  la  confiance  dp 
ies  penitens , & empêche  tout  le  fruit  dp 
Son  miniftcrc,  Crebra  mymnfcnla , & 

fndanola 
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ftidartola  & fafciolas , & vettes  on  ap-  Traité 
plicit M & oblatos  ac  degnjbatos  cibos  , VII. 
blandaf/ne  & dttlces  liternlas  fanclrn 
arnor  non  habet • S.  Hicronimus  ad  Ne-  je  Peni- 
potianum,  Epift.  iz.  urne. 

Enfin , ne  fo  point  ingerer  dans  les  af-  Chap. 
Maires  feculicrcsde  Tes  penitens.  On  loue 
S~aint  Auguftin , pour  n'avoir  jamais  aflifi 
té  au  feftin  où  il  étoit  convié,  pour  n'a- 
voir procuré  des  emplois  militaires  à per- 
sonne j enfin  , pour  ne  s’être  jamais  mêlé 
de  mariage.  Pojfidins  en  fa  vie , chap * 

*7- 

j.  D.  Comme  fe  doit  conduire  un pé- 
nitent avec  Ton  ConfdFeur  ? 

R . Un  grand  refpeét , une  fou  million 
entière,  mais  raifonnable  & éclairée» 
une  pleine  confiance;  point  d'attache- 
ment ni  de  familiarité  .:  c'eftainfi  qu'on 
doit  fo  conduire  avec  Ion  Confcllcur. 

N’en  cherchez  point  d’autre , mais  allez 
Simplement , humblement , & confidem- 
ment  ; & fous  la  conduite  , vous  ferez  un 
tres-heureux  voïage,  dit  faint  François 
de  Sales.  Aïez  une  entière  confiance  en 
lu» , mêlée  d’une  Sainte  vénération  ; en 
Sorte  que  la  vénération  ne  diminue  pas 
la  confiance,  & que  la  confiance  n'em- 
pêche pas  la  vénération.  Confiez-vous 
çn  lui  avec  le  refpeél  d’une  filje  envers 
Tome  I IL  K 


îlS  Le  S A C R A ME  N T A I RE 
fon  perc  : refpeétcz-lc  avec  la  confiance 
d’un  fils  envers  fa  mere.  Enfin , cctcc 
amitié  doit  être  forte  Sc  douce  , toute 
faintc  Se  toute  fpirituclle.  N’entrepre- 
nez rien  d’importance  Sc  qui  regarde  vo- 
tre falut  fans  Ion  confcil  : traite  avec  lui 
à cœur  ouvert , en  toute  fincerité  Sc  fi- 
delité , lui  déclarant  votre  bien  Sc  votre 
mal  fans  déguifement  Sc  fans  difïimula- 
tion.  Soumettez  vos  lumières  aux  Tien- 
nes en  tout  ce  qui  regarde  votre  con- 
fcience  : obéïlfcz  à tout  ce  qu’il  vous  or- 
donne ; mais  que  votre  obéïflance  foie 
«éclairée  Sc  gouvernée  par  la  raifon  Sc  par 
la  foy , Sc  qu’elle  n’aille  pas  jufqu’à  un 
cfclavagc  aveugle , qui  n’eft  demandé 
que  par  Sathan , lorfqu’il  Te  tranforme 
en  Ange  de  lumière.  Ne  vous  attachez 
point  à lui,  mais  attachez-vous  à Dieu 
feul.  Ne  le  confiderez  pas  comme  un 
fimple  homme  , & ne  vous  confiez  point 
en  fui,  ni  en  fon  fçavoir  humain,  mais 
en  Dieu,  qui  lui  mettra  dans  le  cœur  Sc 
dans  la  bouche  ce  qui  fera  pour  votre 
bien.  S’il  eft  malade  ou  abfcnt,  où  fi 
vous  Tentez  quelque  peine  d’cfprit  à fon 
fujet,  adre fiez-vous  librement  à un  au- 
tre j Sc  n’interrompez  pas  le  cours  de  vos 
dévotions  ordinaires , ne  gênez  pas  votre 
confcience.  Sur  tout , prenez  garde  qu’il 
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n’y  aie  rien  de  charnel  ni  d’humain.  Traité 
Voïcz -le  peu  , parlez  lui  peu  hors  du  VI1- 
confefïïonal , & feulement  dans  la  ne- 
cefîité,  ôc  craignez  qu’il  ne  vous  foit  dePeni- 
plus  propre  à vous  tenir  la  place  de  Dieu  tente. 
&C  de  Jefus-Chnft,  dans  le  facrcminifte-  Chap. 
re  } fi  vous  avez  pris  à tâche  de  le  faire  X#1* 
devenir  homme  devant  vous  dajis  les 
conventions , dans  les  promenades,  à 
votre  table  ou  en  votre  maifon. 


CHAPITRE  XXI. 

De  lAbfolution. 

x.  D.  /'“X  U’eft-ce  que  l’AbfoIution  ? 

R.  Ce  font  les  paroles  que  pro- 
fèrent les  Prêtres  pour  remettre  les  pé- 
chez , quand  ils  di lent , je  vous  ablous  ; 
& que  le  Pape  Eugene  a déclaré  être  la 
forme  du  Sacrement  de  Pénitence.  Hti- 
jus  Sacramenti  forma  faut  verba  ab/o- 
lutioms  ejna  Saccrdos  proftrt , cumdi - 
City  tgote abfolvo.  Eugeniusin  Dccreto. 

z . 1) . Cette  abfolucion  n’cft-clle  qu’une 
déclaration  que  les  pechez  font  remis? 

R.  Le  faint  Concile  de  T rente  a défi- 
ni  le  contraire  : St  qnis  dtxent  abfoltt- 
fiotttm  Jacramcntatem  Sacerdotis  no» 
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xzo  Le  Sa  cr  à m en  ta  i r e- 
ejfe  attttm  jtidicialem , fed  nnduen  mi- 
nifieriam  pronunctandt  & declarandt 
remtjfa  ejfe  peccata  confitenti , anathe- 
ma  fit.  Çonc.  Trid.  Peff.  14.  can.  9. 
Ainfi  il  cft  de  foy  que  cette  ablolution 
cft  une  vraie  remifïion  des  péchez,  puif 
qu’elle  eft  un  aéle  judiciel,  dit- le  même 
Concile:  l’office  des  Prêtres,  dit  Paint 
Ambroife , eft  de  remettre  véritable- 
ment les  pcchez  ; aulïï , comme  dit  Paint 
Bernard,  a,  leur  jugement  précédé  ordi- 
* naircmcnt  le  Jugement  du  Ciel.  Mtintu 
SpiritH s finnïh  efi  offiemm  Saccrdotis  , 
jus  attttm  Spirtttu  fanttt  in  folvendis 
ligAndtfijue  crimimbus  efi,  quomodo  er- 
go  munus  ejns  vindicant  de  cttjus  diffi~ 
dmt  jure  & potefiate.  S.  AinbroP.  lib. 
1.  de  pœn.  cap.  2. 

3.  D.  Peut -on  donner  l’abfolution 
fous  condition  ? 

jR.  Generalement  parlant  toutes  con- 
ditions à venir  appoPées  dans  l’abPolu- 
tion  font  illicites  & l’annulent;  parce 
<juc  ces  conditions  à venir  PuPpendent 
1 effet  du  Sacrement  : mais  il  n’en  eft  pas 
de  même  des  conditions  de  prePcnt , par- 
ce que  ne  PuPpendant  pas  l’effet  de  l’aDjfo- 
lution  , elles  ne  la  "rendent  pas  invalide  : 

* Præcedit  fententia  Pctri  fententiam  Pauli.  «S", 
§<raardui  3 in  S.  '/*««<*, 
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ces  abfolutions  fous  condition  de  pre-  Traité 

fènt,  font  neanmoins  généralement  illi-  VIt- 
• „ ° Du  St- 

ates. 

4 D.  Eft-on  obligé,  fuivantlesFor-  Jepe^ 
mulaires  portez  dans  les  Rituels , d’ab-  tenct. 
foudre  les  penitens  des  cenfures  , avant  Chap. 
que  de  les  abloudre  de  leurs  pechez  ? XXI. 

R.  Oiii , l’abfolutiondcs  cenfures  doit 
toujours  précéder  l’abfolution  des  pe- 
chez, parce  que  le  ConfefTeur  ne  peut 
abloudre  des  pechez  , que  le  pénitent  ne 
foit  auparavant  abfous  de  l’excommuni-  • 
cation  dont  il  peut  être  lié , & qui  l'ex- 
clut de  la  participation  des  Sacremens. 

Cum  excommumcatus  non  fit  particeps 
S acramentorum  Ecclcfa , Sacerdos  non 
poteft  abfoivere  ex  commit  ni  catum  à cul- 
pâ  , nifi  fit  pnits  abfolums  ab  excommu- 
nicattone.  S.  Thomas  fupl.  qu.  24.  a.  1. 

Mais  il  faut  obferver , 1.  Que  cette 
abfolution  de.s  cenfures , que  Ton  a cou- 
tume de  permettre  avant  fabfolutiondes 
pechez,  ne  regarde  que  les  cenfures  por- 
tées dans  les  Canons,  ou  lata,  fententia , 
que  le  Supérieur  ne  s’eft  point  refervées  ; 
c'eft  pourquoi  S.  Charle  recommande 
aux  Confefleurs,  de  ne  point  mettre  ces 
paroles , in  quantum  pojfum  & tu  indi - 
ges.  Quia  conditor  Canonis  ejus  abfolu 
tiontm  fibi  fpecialiter  non  minuit,  eo 
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m Le  Sa  cr  ament  a ï re 
tpfo  conctffijfe  vtdetur  alus  facultatem 
rclaxandt.  cap.  nuper,  de  Sent.  Excom^ 
z.  Que  cette  abfolut ion  descenfurcs 
n’cft,  cjue  ad  cautelam,  c'eft  à dire,qu’el- 
Ic  ne  s accorde  au  penitent  qui  ne  la  de- 
mande pas,  & meme  qui  ne  foupçon- 
ne  pas  en  avoir  befoin , qu’afin  que  l’ab- 
folution  des  pechez  qu'on  luy  donne  , ne 
Toit  pas  fruftréc  de  fon  effet. 

3.  Que  telles  font  les  abfolutions  que 
la  Cour  de  Rome  a coutume  d’inferer 
dans  les  Rcfcrits , Bulles , ou  Privilèges, 
afin  que  les  grâces  qu’elle  y accorde  ne 
fuient  point  retardées  ; auffi  elle  y infè- 
re cette  elaufe  , ad  effeetnm  prafcnttttrt 
littcrarum  confecjnendum  & non  alias 
ce  qui  fait  voir  que  ces  abfolutions  ne 
font  que  generales  , St  ne  touchent  point 
une  cenlure  fpccialc  St  connue  , dont  le 
particulier  peut  être  lié,  & qu’elle  nedif- 
penfc  pas  d’en  demander  une  abfolut io a 
fpeciale. 


CHAPITRE  XXII. 

De  ceux  qui  ont  pouvoir  de  donner 
l absolution  des  pechez, d 

i.J).\T’Y  a-t-il  que  les  Prêtres  qui 
xN|  purent  donner  l’abfolutioa 
«les  pechez  î 
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C’cft  lin  dogme  de  notre  foy  défini  Traité 
dans  les  Conciles  del’Eglife  , qu'il  n'y  a Vil. 
que  les  Prêtres  qui  pu  iîfcnt  donner  l’ab- 
folution  des  peenez.  Si  qui  s dixerit  • ••  de  peni. 


non  folos  Sacerdoces  ejfe  mtnifiros  abfo-  tence. 
lutionts , anathema  fit.  Conc.  T rid.  felf.  Chap. 
14.  can.  10.  Audi  nous  voïons  dans  l’E-  XXI1 


N vangile,  que  Jefus-Chrift  n'a  confié  ce 
pouvoir  qu’à  eux  feuls,  en  la  personne  des 
Apôtres:  & il  étoit  raifonnable,  dit  S. 
T homas , que  ceux-là  feuls  à qui  il  avoit 
donné  un  pouvoir  fur  fon  corps  naturel, 
eullent  aufli  un  pouvoir  fur  Ion  corps 
myftique  : d'autant  plus  que  ce  pouvoir 
de  remettre  les  pcchez,  n'a  été  confié 
aux  hommes,  que  pour  leur  faciliter  le 
moïen  de  s’approcher  de  l’Eucharihie  , 
que  les  feuls  Prêcres  ont  le  pouvoir  de 
çonlacrer.  Gratta  qna  in  S acramer.it  s 
datnr , à capite  ad  membra  defeendit 
& ide'o  foins  tlle  mtntfier efi  Sacramen- 
torum  tn  qntbns  gratta  datnr  > qui  ha - 
bet  tnintfiertttnt  ftiper  corpus  Chrtfit  ve - 
mm  ; quod  foltns  S acerdotis  efi  qnt  con- 
fier are  Enchartfitam  potefi  : & ide'o 
cnm  tn  S acramento  pocmtcntia  gratta 
confier  atur  > foins  Sucer  do  s mtntfier  efi 
hnjns  Sacrantentt  ; & ide'o  et  foltfiacten- 
da  efifacramentalis  confie Jfi 0 qna  mintf- 
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il 4 Le  Sagramentai  re 
- tro  Ecclefi a fini  débet,  ait  S.  Thomas, 
quæft.  8.  faplem.  art.  i. 

On  oppoi'c  à ccttc  réponle  : i.  Le 
chap.  Furet  > où  il  cft  dit , que  l’on  ne 
refufe  pas  la  communion  à ceux  qui  le 
font  confeiPés  à un  Diacre  ou  à un  Prê- 
tre. Furet  & latrones , fi  w fiurando  Cr 
deprxdando  occtdumur , vifum  efi  pro 
eis  non  ejfe  orandum : fed  fi  compreben- 
fi  aut  vulnerati  Prejbytero , vel  Via- 
cono  confie Jfi  fiuertnt  3 commumonem  eis 
nonnegamus.  cap.  Furet  > extrà  de  Fur- 
tu. 

i.  Plufieurs  monumens  de  l’antiqui- 
té , qui  font  voir  que  l’abfolution  des  pc- 
nitens  & l’impolition  des  penirences , 
étoient  autrefois  confiées  aux  Diacre^ en 
l’abfence  des  Prêtres , & que  dans  ces 
Cas  de  necefiicé  , les  penitens  pouvoient 
conférer  leurs  pcchez  aux  Diacres.  On 
peut  lire  à ce  uijet  l’Epître  13.de  faint 
Cyprien , a le  Canon  4.  du  Concile 

* Si  incommodo  aliquo  > & infirmicatis  periculo  oc- 
cupait fuerint  > non  expcâatâ  prxfentiâ  noftxâ  apud 
Freflmcrum  quemeumque  prxfentem  , vel  fi  Prelty- 
ter  repertus  non  fuerit , & urgere  exitus  cceperit  , 
Diaconum  quoque  exomologefim  facerc  déliât  fui 
poilint , uc  manu  eis  in  poenitentiam  impofitâ  > ve- 
niant  ad  Dominum  cumpace  , quam  dan  Martyres, 
litreris  ad  nos  faâis  defideraverunt.  b.  (j/prianus 
ad  frtibjtcros  & Vtacoues  parthagintnfts. 
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d’Yorck  a celcbré  l’an  1194.  & le  Ca-  Traité 
„ non  3.  du  Concile  tenu  à Londrc  b l’an  V11- 
12.00.  & enfin,  le  Livre  des  divins  Of- ,D/<  SXm 
hces,  in  cap  ne  jejiitw , que  plulieurs^p^ 
attribuent  à Alcuin,  c . unct. 

3.  Que  faint  Jacque  femblc  recom-  Chap; 
mander  indifféremment  à tous  les  fidc-  XXII. 
les , de  fe  confelfer  les  uns  les  autres. 
Confitemini  altcrtttmm  peccata  veftra. 

J ac . f . 

4.  Enfin  , que  la  Pcnitcnee  étant aufïl 
necefiaire  que  le  Baptême  , il  eft  à pro- 
pos que  comme  chacun  peut  adminis- 
trer le  Baptême,  aulTi  chacun  puilfead- 
miniftrer  la  Pénitence. 

Mais  il  eft  facile  de  Satisfaire  à toutes 
ces  difficultés  en  difant  : 1.  Q^e  le  cha- 
pitre Furcs , eft  altéré  & corrompu,  & 
qu’au  lieu  de , Prejbytero  vel  Vtacono , 

a Ut  nonnifi  fumma  neceflîtate  urgente  Diaconus 
baptifet  1 vel  corpus  Domini  cuiquam  eroget  > vel 
pcenitentiam  conntenti  imponat , ait  Couc.  Cbora- 
cenje  , ict. . 4. 

• t*  • 

b Non  liceat  Diaconis  baptîfare  , ve!  pocnitentîas 
dare  , nifi  duplici  neceflîtate,  videlicet , quia  Sacerr 
dos  non  poteft  , vel  abfens  efl: , vel  llultè  non  vult , 

& mori  imminet  puero,  vel  ægro,  ait  Cortc.  i.o»ùi>tcrt~ 
fi  , c ah.  3. 

c Si  atitem  neceflîtas  evenerit , & Preibyter  non 
fuerit  præfens  , Diaconus  fufeipiat  paniccntem  , ac 
det  fanüam  Cominunionem , ait  Mcuittui.  lii.de 
tkixinis  UJJtciii.'  . 

K v 
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on  doit  lire,  Deoc/ue  & Sacerdoti  con - 
fejfî  > &c.  cc  qu’il  eft  aifé  de  remarquer 
en  confultant  fa  Partie  fécondé  du  troi- 
fiéme  Tome  des  Conciles. 

z.  Que  l’abfolution  8c  la  réconcilia- 
tion des  penitens , qüe  les  Diacres  pou- 
voient  faire  en  cas  de  neceffitc  & en  l’ab- 
fcnce  des  Prêtres  , n’etoient  que  des  ré- 
conciliations Canoniques,  des  ablolu- 
tions  feulement  de  Cenfurcs  Ecclefiafti- 
ques  j 8c  non  pas  des  abfolutions  facra- 
mentdles.  Que  la  confelTion  de  ces  peni- 
tens n’étoit  que  de  pures  ceremonies  dont 
on  le  fervoit  pour  exciter  la  contrition  8c 
1 amour  de  Dieu  dans  le  cœur  d’un  mou- 
rant 8c  luy  procurer  la  grâce  d’un  Sacre- 
ment qu’il  ne  pouvoit  recevoir  dans  le 
defaut  d’un  Prêtre  ; 8c  c’eft  en  ce  fens 
qu’il  faut  entendre  l’ancien  Auteur  du 
Livre  de  ' . vraie  8c  de  la  faulTe  Péniten- 
ce , lorlqu’il  dit , que  la  force  de  la  con- 
fellion  eu  fi  grande , que  fi  on  ne  peut 
la  faire  à un  Prêtre , on  la  falfe  à un  Laïc. 
Tanta  vu  eft  confeftioms  , ut  fi  deeft 
Sacerdos  y confiteatur  Laico  , ait  Au- 
itor  lib.  de  verâ  8c  falsâpoenit.  mter  opé- 
ra S.  -Auguftini. 

3*  Que  laint  Jacque , à la  vérité  , par- 
le dans  fon  Epître  delà Confefiîon facra- 
mcntclle , ainfi  que  nous  l’enfeigne  S. 
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Auguftin,  dans  la  douzième  Homelie  Traité 
du  Livre  des  Cinquantes , mais  qu’on  pVII. 
en  peut  feulement  inferer , que  les  Prê- 
très  doivent  fe  confelfer  les  uns  les  au-  pen 
très,  qu’en  quelque  dignité  ils  fe  trou- **»««. 
vent  élevés  , ils  ne  font  pas  dilpenfés  Chap. 
d’expier  leurs  fautes  par  le  Sacrement  de 
la  Confclïïon  i qu’ils  (ont  aufli-bien  les 
Miniftrcs  de  ce  Sacrement,  que  de  l’Ex- 
trême-Onét  ion , dont  cet  Apôtre  parle 
immédiatement  devant. Quod  faccbus 
loqmttir  ex  prœfttppofitione divin*  tnfii- 
tmionis  > & ejtua  divimtus  tnfhtutto 
prœcejferat  de  confejftone  Sacerdottbus 
facienda  y per  hoc  cjuod  eis  poteftatem 
remittendt  pecc,îta  m ^Apojiolu  dédit  y 
ut  patet y Joan.  10.  Jde'o  intelligendum 
ejt  quod  ‘facobus  Sacerdotibut  confeffio- 
rtem-ejfe factendam  monuity  ait  S.  Tho- 
mas fuplem.  q.  8.  art.  8.  ad  1.  On  pour- 
roit  dire  aulîi  avec  le  vcncrable  Bede, 
que  cette  Apôtre  ne  confeilloit  aux  fidèles 
de  fe  confelfer  les  uns  aux  autres , que 
de  leurs  fautes  vcnielles  & legeres  ; car 
pour  les  pechez  confiderablcs , c’cll  aux 
feuls  Prêtres  à qui  il  en  faut  découvrir 
l’immondicc  & fa  lepre.  In  haefententia 
ilia  debet  ejfe  difcretio , ut  <jnotidi(it:a 
levinc/ue  peccata  coACjualibus  alteru - 
trum  confiteumur  : porto  gravions  lepra 
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immanditiam  Sacerdoti  pandamus  : at- 
c/hc  ad  ejw  arbitrium , c/aaliter  & yuan- 
10  tempore  juflent  > panficari  car  émus  y 
ait  venerabilis  Beda  , apud  magiftrum 
fent.  in  4.  dift.  17. 

4.  Enfin  , qu'il  cft.  faux  que  la  Péni- 
tence foit  généralement  parlant,  d’une 
aufli  grande  ncccffité  que  le  Baptême , 
puilque  le  Baptême  ne  peut  pas  être  fup- 
pléé,  du  moins  à l’égard  des  enfans  qui 
meurent  avant  d’avoir  atteint  l’ufage  de 
la  raifoni  au  lieu  que  la  confellion  & 
l'abfolution  peuvent  être  fuppléées  par 
une  contrition  parfaite  dans  les  adultes. 
Baptijmtts  eft  mugis  Sacramcntam  ne- 
cejjitatis , cjnàm  P amtentta , cjuoad  con- 
fejfionem  & alfoltitionem  ; quia  cjaando- 
c/ue  Bapttfmus  pratermittt  non  poteft 
fine  penculo  falatis  aterna , Ht  patet  in 
pueris  , qui  non  habent  nfum  rationis  : 
ftd  non  cft  ita  de  confeftlone  & abjola- 
tione  1 qH*  tantum  ad  adultos  pertmet  5 
in  c/Hibns  contntio  cum propofito  confiten- 
di , & deftdenà  abfolationü  , fiifticit  ad 
ItLerandum  à morte  aterna  , ait  S.  T ho-, 
mas,  fuplem.  qu.  8.  art.  1. ad  2. 
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Traité 

VII. 

CHAPITRE  XXIII.  D“  Sa- 

crement 

De  la  furifchtlion  & Approbation  une?*' 
des  C on fe (leurs*  cliaP- 

J XXIil 


i.  P.  QUffic-il  d’être  Prêtre  pour  pou- 
rvoir donner  l’abfolution  ? 

E.  Non  j car  i’abfolution  des  pcchcz 
que  le  Prêtre  proféré  à l’égard  de  celui 
fur  lequel  il  n’a  pas  une  jurifdiétion  or- 
dinaire ou  fubdclcguée , eft  nulle  : ainfi 
qu’on  l’a  toujours  crû  dans  l’Eglife  , & 
que  le  (àint  Concile  de  T rente  l’a  de  nou- 
veau confirmé  ; l’abfolution  étant  un 
a&e  judiciel  qui  ne  fc  peut  exercer  que 
fur  des  fiijets  à qui  on  a droit  de  com- 
mander. Quontam  igitur  natnra  & ra- 
tio jndicii  jllnd  expofcit  > Ht  fententia 
in  fnbditos  dnntaxat  feratnr  perfHafnm 
fèmper  ni  Ecclefia  Deifntt , & venjji- 
WHmeJfe  Synodtu  hac confirmât , nnliitu 
momenti  abjfilntionem  eam  ejfe  debere  ' 
qnam  Sacerdos'm  e Hin  profert  inqnem 
ordinariam  antfnpdelegatatn  non  habet 
jurifiittionem , aitConc.  Trid.  ieflT.  14. 
cap.  1. 

C’eft  pour  cette  mêmeraifpnquela  fa- 
crée  Congrégation  Interprété  du  Conci- 
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le  , a trcs-cxprcflémcnt  défendu  aux  pe- 
«itensde  fc  confcllcr,  quand  même  ils 
n’auroient  que  des  pcchez  veniels  à dé- 
clarer , à d’autres  qu’à  des  Prêtres  ap- 
prouvés : ôc  aux  Confeireurs  même  Ré- 
guliers, s’ils  ne  font  pas  approuvés,  de 
les  entendre,  à peine  d’en  répondre  de- 
vant Dieu.  ZVe  vemahum  confejjio  fiat 
fimphci  Sacerdott  non  approbato  ab 
Epifcopo  aut  Ordinario.  Si  Confcjfdrii 
enam  Rcgttlarcs  aut  cjniaimc/ne  alu  Sa - 
cer dotes  fccùs  egerint  fciant  Deo  optimo 
r/iaximo  fe  rationem  reddituros  eJJ'e  , aie 
S.  Congregatio  Conc.  Trid.  Intcrprcs 
die  12.  Fc  bru.  an.  1679.  approbante- 
Innoc.  XI.  Pontifice. 

2.  D.  Qiij  font  ceux  qui  ont  une  ju- 
rifdi&ion  ordinaire  fur  les  penitens  ? 

R.  Ce  font,  1.  Le  Pape  fur  tous  les 
fidcles  de  l'Egide  univerfclle.  2.  Les 
Evêques  fur  tout  les  peuples  de  leurs  Dio- 
cefès.  3.  Les  Curez  fur  tous  leurs  Paroif- 
fiens.  4.  Les  Supérieurs  Réguliers  fur 
tous  leurs  Religieux,  j.  Enfin,  les  Au- 
môniers des  Armées  fur  les  foldats  des 
Rcgimens  dont  ils  font  Aumôniers , car 
ils  en  font  comme  les  Curez , par  la  cou- 
tume ôc  le  contentement  de  tous  les  Evê- 
ques. 

3.  D.  Qui  font  ceux  qui  ont  une  ju-. 
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rilHiéton  fubdeleguéc  fur  les  penitens  ? Traité 

R.  Ce  font  généralement  tous  les  Prê-  VU. 

très  Séculiers  ou  Réguliers  , que  les  Evê-  Du  S4~ 
. i ° , crement 

ques  ont  examine,  approuve  oc  juge.ca-  jtpen j. 

{ »ables  d’entendre  les  confellions  dans  tence. 
eurs  Diocelès.  Chap. 

4.  D.  De  quels  Evêques  les  Aumô-  XXIII 
niers  d’armée  doivent -ils  fe  faire  ap- 
prouver ? 

R.  Par  les  Evêques  des  lieux  où  fe 
trouvent  les  Armées,  les  Vaifleaux  , ou 
les  Regimens , au  temps  qu’on  les  retient 
pour  en  être  les  Aumôniers , & c’cft  de 
ce  même  Evêque  qu’ils  doivent  prendre, 
les  faintes  huiles  pour  l’adminiftration 
des  Sacremcns  ; car  ces  lieux  font  cen- 
fez  être  le  véritable  domicile  des  loldats, 
a Sc  par  confcqucnt  de  leurs  Aumôniers; 

ÔC  quoique  ces  Armées , Vaiflcaux,  & 
RegimenSjchangcnt  très-  fou  vent  de  Dio- 
celc  , leurs  Aumôniers  n’ont  pas  beloin 
d’une  nouvelle  approbation , parce  qu’ils 
en  font  comme  les  Curez  par  la  coutume 
& l’indulgence  de  tous  les  Evêques. 

j.  D.  Un  Curé  peut-il  confeller  fon 
Paroiflicn  dans  un  autre  Diocefe  où  il 
Ce  trouve  ? 

R.  Oui,  & Ion  abfolution  fera  pour 

a Miles  ibi  domicilium  habere  viietur  ubi  merec» 

i.  D.tii.  ad  , & de  lnioiut 
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lors  valide  , puifqu’il  peut  exercer  (a  ju- 
rifdittion  ordinaire  Fur  Tes  Paroiffiens 
par  coût  où  il  les  trouvent , dans  les  cho- 
fes  qui  regardent  le  for  intérieur}  mais 
il  ne  doit  pas  le  faire  Iegcrcment , & il 
doit  fur  tout  éviter  de  caufer  par  cette 
aélion  du  fcandale. 

6.  J).  LesCurcz  ont-ils  befoin  d’un  ap- 
probation pour  confeffer  les  prrlonnes 
qui  ne  font  pas  de  leurs  Paroilles  ? 

R.  Comme  il  faut,  pour ,1a  validité 
d’une  ablolution,  une  Jurifdiéfion  ordi- 
naire ou  fubdcleguée , que  les  Curez  n’en 
ont  qu’une  ordinaire , & qu’ils  ne  peu- 
vent l’exercer  que  fur  leurs  Paroifliens  , 
il  s’enfuit  qu’ils  ont  befoin  d’une  appro- 
bation pour  abloudre  validement  ceux 
qui  ne  font  pas  de  leurs  ParoilTes  : aufli 
le  Concile  de  Sens  a tenu  l’an  1/14.  & 
l’onzième  b de  Milan  tenu  fous  S.  Char- 
le  , défendent  aux  Curez  de  confefler  8c 
d’abfoudre  autrement  ceux  qui  ne  font 
pas  de  leurs  Paroides } & le  Rituel  de 

* Interrogent  Sacerdotes  pœnitentes  ad  confeflîo- 
nem  accedenies  > an  fini  Parochiani  > maxime  fi  dc- 
ipfo  dubitant  : quia  non  debentabfolvere  nec  audire 
in  confeflione  nififuos  Parochianos , ait  Conc.  S e«o- 
uenft  an-..  1^14. 

b Ne  quis  Parochus  confeflionem  audiat  homfrium 
aliéna;  Parochiæ»  nifi  à nobis  Vicario/e  generali 
noftro  feripeam  hujus  rei  facultatem  generatim  aut 
figillacim  habcat.  S.  Catohtfin  («ne.  Me4iU.il. 
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Paris  a.  déclare  conformément  an  Canon  Traité 
Omms  b tttrinfc]iie  fexta,  du  Concile  ge-  Vil. 
neral  de  Latran , que  les  Curez  ne  peu-  Du  S(t‘ 
vent  ni  les  entendre , ni  les  abfoudre  , Peni 
fans  la  permiflion  & le  confentement  de  te»ce. 
leurs  propres  Pafteurs.-Il  fcmblc  que  l’cf-  Chap. 
prit  de  l’Eglife  foit  en  ce  rencontre  , de 
reftreindre  la  puilfancc  d abfoudre, 
qu'ont  les  Pafteurs  , dans  les  limites  de 
leurs  Paroiflcs,  parce  que  tel  eft  jugé 
capable  d’en  gouverner  une  petite  , à qui 
on  n’en  conneroit  pas  une  plus  conftde- 
rable. 

Neanmoins,  nonobftant  toutes  ces  Or- 
donnances de  l’Eglifè  , un  Curé  peut  en- 
tendre &c  abfoudre  validement  des  Pa- 
roiffiens  étrangers  fans  le  confentement  - 
de  leurs  Pafteurs,' s’il  y a au  Diocefe  une 
coutume  approuvée  par  l'Evêque,  qui  lai 
en  donne  le  pouvoir  : fur  quoi  ilfcroità 
fouhaiter  que  Nolfcigneurs  les  Evêques 
s'expliquaient  clairement  chacun  dans 
leurs  Synodes,  ainfi  qu'a  fait  Monfei- 

a Cum  non  poflït  abfolvere  nec  audire  In  confef- 
(ione  alios  à fuis  Parochianis  nifi  ex  confenfu  Paro- 
chi  pcenicentium.  a ' ' r j- • * 

t Si  quis  autem  alieno,  Saccrdori  volucrit  jufta  de 
caufa  fua  confitcri  peccata  liccntiam  prius  poflulec 
& obtineac  à prourio  Sacerdo«e  , cum  aliter  îlle  ip- 
fum  non  poflic  folvere  vel  ligafe.  Çan.  Omnis  urriuj- 

£«e  JeXUf. 
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gncur  l’Archevêque  de  Bcfançon  dans  Tes 
Statuts  Synodauxdcl’ani6  6p.Pfc/4r^' 
rrms  etiam  Parochos  pojj'e  pertotam  Dice- 
ccfim  de  confenfti  tamen  aliorttm  Paro- 
chornm  confejfiones  excipere  : qnod  V t- 
cariis  & illis  qui  folumad  tempas  Pa- 
rochiartim  admwiftrationem  haber.t , 
minime  lucre  volumus  3 ntfi  antea  facul- 
tatem  à nobis  3 vel  V 1 car  10  no ftro  gêne- 
rait ad  id  fpccialem  obtinacrtnt.  Statu. 
Synod.  Bifunt.  an.  1 669. 

7.  D-  La  confeffion  faite  à unCon- 
feffeur  Schifmatique  , Heretique  , ex- 
communié, fufpcns,  irrégulier , dégra- 
dé , eft-clle  valide  ? 

P.  Si  le  Confcffèur  eft  dénoncé  3c  con- 
nu pour  tel  par  le  penkent , la  confeffion- 
de  ce  pénitent  eft  nulle  ; parce  que  l’E- 
glifc  a oté  fa  jurifîiiétion  à ces  fortes  de 
Prêtres  : en  ce  cas  même  le  penitent  pe~ 
cheroit  mortellement  , demandant  la 
confeffion  hors  une  grande  ncccffité  à 
un  tel  Confcffèur  : mais  li  ces  défauts 
dans  le  Confcffèur , font  fccrets  ôc  in- 
connus au  pénitent , cette  confeffion  fera 
valide  , parce  que  pour  lors  l’Eglife  to- 
lère en  ce  Confcffèur , Pillage  de  1a  jurifè 
didlion , comme  il  eft  évident  par  l’ex- 
travagante , ad  vitanda  fcandala.  *. 
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Traité 
VII. 

CHAPITRE  XXIV. 

de  Peni- 

j De  T Approbation  des  Réguliers . ^ 

j.  p.  T Es  Confcflcurs  Réguliers  ont-ils  XXIV 
I j befoin  d’une  Approbation  Epif 
eopale  pour  confeffier  les  perfonnes  Régu- 
lières de  leurs  Ordres  ? 

R.  Non  , car , 1.  Les  Supérieurs  Ré- 
guliers ont  une  Jurifdidtion  ordinaire 
Fur  leurs  fujets  Réguliers  , laquelle  leur 
fuftit  avec  la  puillance  de  l’Ordre  pour 
les  confefler  & les  abfoudre. 

i.  Le  Concile  de  Trente  ne  demande 
l’Approbation  de  l’Evêque  dans  unCon- 
feffeur  Régulier , que  pour  entendre  les 
conférions  des  perfonnes  feculiercs. 

2 Le  Pape  Clcment  X.  fcmblc  avoir 
clairement  décidé  cette  difficulté , quand 
il  dit  dans  fa  Bulle  Super»*  ; que  tant  les 
Prélats  Réguliers,  que  les  Conrelleurs 
Réguliers  des  Monafteres  Réguliers  , ou 
Collèges  où  l’on  vit  régulièrement  .peu- 
vent entendre  les  confeffions  des  fccu- 
liers  qui  font  véritablement  de  la  hmil- 
le  ; car  il  en  faut  conclure , qu  à plus  ror- 
te  raifon , ils  peuvent  entendre  les  con- 
feffions des  perfonnes  regulieres  qui  y 
habitent. 
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Il  fcmble  neanmoins  que  cette  con- 
duite n’ait  pas  été  anciennement  en  ufa- 
gc,  puifque  Ballamon  a écrivant  fur  le 
quatrième  Canon  du  fécond  Concile  Oe- 
cuménique de  Nicée,  qui  fut  célébré 
dans  le  Huitième  ficelé  , dit  que  les  Ab- 
bez  & les  Supérieurs  des  Monafteres  , 
entendent  les  conférions  de  leurs  Reli- 
gieux , mais  après  en  avoir  reçu  la  puif- 
iance  & la  permiflion  de  l'Evêque  ; auflî 
il  étoit  tres-exprelfément  défendu  b de 
rien  entreprendre  dans  l’Eglife , fans 
leur  confentemcnt,  6c  fpecialement  de 
réconcilier  clés  penitens. 

î.  D.  Les  Réguliers  ont-ils  beloirr 
d’une  approbation  pour  confcfl'er  les  per- 
fonnes  feculieres  ? 

Ji.  Il  eft  certain > i.  Par  le  Concile  de 
Trente,  que  les  Réguliers  ont  beloin  de 
cette  approbation  pour  abfoudrc  valide- 
ment  les  pcrlonnes  feculieres;  ce  (aine 
Concile  l’aïant  ainfi  déterminé  ôc  annul- 

d J'ixu'iv  repu  i^-ttayxnt  eiu  tco  finirai  %ctprt  iiri - 
Ipernic  ctpxitpaTn-nç  xai  t*c  * cj iryi:  rü\  pÀ.omyZi 
dvtù  itai  iripui,  ait  Balfamvn  ad  car.  Conc.  Nic.z'. 

i Qucmadmo.lurn  Domtnus  fine  pâtre  nil  fuitonicus 
exiftens  > fie  nec  nos  fine  Epifcopo>  nec  Prcibyter  , 
ncc  Diaconus  > air  S.  IgMartut t-j-iji.  ad  Magntjianoi . 

, e Non  licct  Prefbyteris  pœnitentetn  fine  præcep- 
tione  Epifcopi  fui  rcconciliare.  S.  Leu  bfip.  durer.. 
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lé  & révoqué  à cet  effet  tous  les  privi-  Traité 
lcges  contraires,  Quamvts  Prefbjteru  ^ ^ 
in  fua  ordinationc  à peccatis  abfolvendi  cremmt 
poteftatem  accipiant  : decerrut  ramen  S.  de  Peni- 
Synodus , milium  etiam  Regularem  > met.  . 
pojfe  confejftones  ftculanum  etiam  54-  Chap. 
cerdotum  audire > necad  id  idoneumre- 
putari  ; niji  aut  Parochiale  Beneficium, 
aut  ab  Epifcopis  per  examen , fi  t&isyt* 
debttur  ejjc  necejjanum  » aut  aliàs  ido- 
tiens  judicetur  & approbationem  <yu* 
gratis  detur  obttneat  : privilégias  (y  con - 
fnetudine  cjuacumcjue  etiam  immemora- 
biliy  non  objtantibns.  Conc.  Trid.  le  fl. 

23.  cap.  1/.  V oie z* la  Conftitution,  Inl- 
crutabili,  de  Grégoire  X V.  & celle > 
cumlicut  accipimus,  d'Urbain  ^ 

1.  Il  eft  certain  que  les  Lecteurs  Ré- 
guliers & leurs  Gradués  en  Théologie, 
ont  bcfoin  de  cette  même  approbation , 
pour  abfoudre  validement  les  personnes 
icculicres  , ainû  que  Ta  déclaré  l ie  V. 
dans  fa  Conftitution  qui  commence* 
Romani  Pontificü.  Etiam  fi  fent  Petto- 
res , aut  in  Theologia  Graduati  vel 

Promotiy  dit  ce  grand  Pape.  On  peut 

remarquer  la  Greffe  de  cette  feinte  Con- 
ftitution Pontificale  , dans  1 excellente 
Lettre  qu  Yves  de  Chartre  écrivit  dans 
1 onzième  fiecle,  pour  fatisfairc  aux 
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Îilaintes  de  certains  Chanoines  Regu- 
iers,  qui  fe  fàchoient  de  ce  cjuc  l’Evê- 
que  de  Limoge  leur  avoit  défendu  en 
plein  Synode  , la  conduite  des  Paroillcs, 
& l’adminiftration  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence ; fi  donc  en  votre  Compagnie, 
leur  écrit-il , il  fe  rencontre  des  hommes 
murs  & prudens > & qui  aient  été  éprou- 
vés par  les  feux  des  tentations , aufquels 
vous  vouliez  que  cette  charge  loitimpo- 
fée , conduifez-les  à l’Evêque , afin  qu’ils 
reçoivent  de  lui  le  foin  des  âmes;  fans 
la  volonté  duquel , lêion  qu’il  a été  or- 
donné par  les  Canons,  quelque  Prêtre 
que  ce  loit , fi  vous  vous  en  fouvenés  , 
ne  peut  impofer  la  penitence  pour  les 
pechez  , ni  recevoir  les  penitens  aux 
iàints  Autels , après  qu’ils  ont  achevé 
leur  penitence.  Car  en  faifant  de  la  for- 
te , vous  rendrez  le  rcfpeét  & la  reveren- 
ce  qui  cft  due  à la  dignité  Epifcopale , ôc 
vous  ne  ferez  aucun  préjudice  aux  Infti- 
tutions  Canoniques,  principalement  à 
caulê  que  vous  avez  fait  vœu  de  garder 
les  régies  des  Canons  plus  étroitement 
que  les  autres.  Si  qui  ergo  funt  m Colle- 
gio  veftro  vin  prudentes  & maiHri , & 
ig>ie  tentationum  examinati  (juibus  hoc 
omis  irnpom  vclitis  , eos  deducue  ante 
P r* fermant  Eprfcopi  , ut  ah  eo  curai 
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MnirKArant  fnfci  fiant  : fine  cnjns  arbi - Traité 
trio  > fimemimfiis  ffecundnrnC  anonuas  ^ 
ftnbliones  , nec  cnminales  fcenitenttas  crement 
qmhfoct  Prejbyter  potejl injnngere  > nec  de?tni - 
perattd  foemtentid  fœnitentes  facris  sll  ttnSe' 
tarifons  reconciliart-  Sic  emm  facientes 
& Lpifcopali  reverentit  qnod  fnnm  ejl 
deferetis  & Canonica  Inftitationù  milia, 
difpendia  facietis  ; qui  ideo  Canomct 
Appellati  ejhs  qnod  Canomcas  régulas 
t/os  velle  obfèrvare  caterîs  aicttiis  de- 
voviftis.  Yvo  Carnot.  Epift-  69. 

Les  Lefteurs  Réguliers  & leurs  Gra- 
dués en  Théologie,  fe  doivent  foumet- 
tre  à cette  fage  ‘Conftitution  de  Pie  V. 
avec  d’autant  plus  de  facilite , que  le  pou- 
voir des  Evêques,  pour  examiner  tous 
les  Religieux  de  quelque  condition  qu  ils 
fbient,  s’étend,  parlant  à la  rigueur , 
même  fur  les  Provinciaux  & fur  les  Ge- 
neraux des  Ordres  Réguliers  ; amh 
qu’enfeigne  Pafchaligus  dans  les  Oblct  - 
- vations  qu’il  a faites  fur  Lauretus  de 
Franchis  ; car  encore  c^ue  les  Evêques  , 
dit-il,  puiflent  avec  équité,  & qu  ils 
doivent  même  remettre  l'examen  , d au- 
tant que  ces  Religieux  aiant  etc  clev  s 
au  faîte  & aux  premières  Digmcex  de 
leurs  Ordres,  ils  portent  un  luthLant 
témoignage  de  leur  capacité,  & Ordi- 
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mire  a an  fondement  véritable  de  les 
croire  tels  , quand  principalement  ils 
font  des  Religions  qui  font  appliquées 
aux  Lettres  ; car  autrement , il  n'y  a au- 
cun fujet  de  les  croire  capables.  Tout 
cela  neanmoins  n’empêche  pas  qu’en 
toute  rigueur  ils  ne  miiiïent  être  exami- 
nés : d autant  que  le  Concile  mettant 
l’alternative  j fçavoir  , l’examen  ou  la 
connoiilancc  de  la  capacité,  il  demeure 
en  la  puillance  de  l’Ordinaire , de  choi- 
fir  lequel  il  lui  plaira.  Mihi  videtnr 
quod  de  rigore pojfint  Generales  & Pro- 
vinciales examman  ab  Epifcopis  >licet 
de  aquitate  pojfint  & debeant  remittere 
examen , ejaia  dam fant  ajfampti  ad  fa - 
premam  gradnm  faa  Rehgionis  habent 
fajjiciens  tefiimomam  de  idonettate  , & 
Ordinani  fajjiciens  fandamentam  ad 
preefamendam  de  habilitâtes  ejaando  ta - 
men  funt  ex  Religionibas  qaa  vacant 
fiudiù , nam  fi  non  vacent  > cejj'at  pra- 
famptto  habiliratù.  Hoc  t amen  non  toi- 
lit  qnin  de  rigore  examinari  pojfint  , 
quia  cam  Conciham  Tndentmam  ponat 
alternativami  nempe  examen  natal  tas 
jadiciam  de  idonettate , eft  in  potefiate 
Ordtnarn  eligere  cjuam  partem  volae- 
nt.  Pafchaligus  in  Lauret,  de  franchis, 
part.  i.  num.  1441. 

>■  u 
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3.  Il  eft  certain  que  les  Rcgulicrsont  Traité 
befo’n  de  cette  approbation  des  Evêques  ' 
pour  abloudre  validement  les  perfonnrs  u 7 
leculieres  , meme  en  rrance  , puilque  pe„i. 
Alexandre  VIL  par  Ion  Bief  du  16.ee. 
Février  de  l’an  1 6j<>.  a condamné  la  CBap. 
proportion  fuivante  , comme  faillie , tC' 
meraire , Icandaleufe  , tendante  au  fehifi 
me  & à l’herefic  , & enfin  injurieufe  an. 
fàint  Concile  de  Trente  j & au  S.  Siégé. 

Le  Conctle  de  Trente  n'oblige  pas  les 
Réguliers  en  France , d'avoir  une  ap- 
probation des  Evoques  , pour  pouvoir 
entendre  les  confierions  des  pet  formes  fe- 
eulieres  > ni  l'autorité  de  ce  Concile  , n a 
point  refiraint  leurs  privilèges , puifqut 
ce  Concile  n a point  été  reçu  en  Fr  un  ce» 
que  cjttant  aux  décidons  de  foy  , & qu'on 
n'y  a point  publié  la  Bulle  de  Pie  JF", 
qui  le  confirme.  Audi  c’cft  res-fau dé- 
ment qu'on  y allure  que  le  Concile  de 
Trente  n’a  point  été  reçu  quant  à ce  point 
en  France  , puilque  les  Afl’emblées  du 
Clergé  de  ce  Roïaumc , tenues  à Paris 
les  années  16 1 j.163  y. & 1 6 4 y.  s’en  font 
expliqué  fi  clairement  dans  les  termes 
fuivans;  qu’aucun  ne  loit  fi  temeraire 
de  s’entremettre  en  ce  etc  fond!  ion  (par- 
lant de  l’adminiftration  du  Sacrcmcntde 
Pcnitcnce.)  lans  avoir  la  perm illion  par 
• Tome  JJ  J.  L 
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écrit  de  l’Evêque  Diocelàin,  ou  de  Ion 
G»and-Vicairc  > te  les  Religieux,  quoi- 
qu’cxempts  de  fa  Jurifdiéfcion  , ne  pour- 
ront confefler , que  préalablement  ils 
n’aïent  fubi  l’examen  , & ne  foient  ap- 
prouves de  lui , ou  de  Ton  Grand-Vicai- 
rc , de  la  volonté  defquels  dépendra  de 
leur  permettre  de  confelïer  pour  un 
temps  ou  pour  toujours.  Enfin,  les  Su- 
périeurs des  Maifons  Regulieres  de  la 
Ville  de  Paris,  promettant  de  le  faire  * 
avoiier  par  tous  les  Religieux  de  leurs 
Ordres  en  France , avoient  reconnu  & 
par  écrit,ce  point  de  difcipl  ine  l’an  1655. 

4.  Il  eft  enfin  certain , que  nonobftant 
.ce  que  nous  venons  de  dire , les  Régu- 
liers approuvés  de  leurs  Supérieurs , peu- 
vent entendre  les  confeffions,  & valide  - 
ment  abfoudre  les  perfonnes  feculieres 
qui  font  véritablement  de  leurs  familles  j 
fuivant  la  Conftitution  de  Clément  X. 
de  l’an  1670.  te  qui  commence  par 
ces  paroles , Snperna.  Cttcrum  m 
Jkfonafieriû , ac  etiam  Colle giü  » ubl 
juxta  regularia  inftitHta  vivitur , pojfe 
tam  Pralatos  ReguUres , qnàm  Confef- 
fores  regularinm  eornmdem  Aionafte- 
rtorum  fett  Colle giorttvn  and  ire  confef- 
fiones  illorum  fiecnUnnm  > ejtti  inibi 
fient  vere  de  familid  , & conunm  coin- 
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tnenfales  ; nonautem  illorum  qui  tantum  Traité 
ipfis  dcferviunt , ait  ClemensX.  Confti-  VII.- 
tucione  Supcrna.  Idem  declaraveratGre-  D"  Sa~ 
gorias  X V.  Conflit.  quæincipit,  infcru-  T 
tabiji,  édita  nonis-Febr.  an.  1622.  Le  une™*' 
fîxiémc  Concile  de  Paris , tenu  l’an-  825.  Clup. 
avoit  déjà  fait  cette  referve , puifqueles  XXiy; 

Peresy  aflemblés  ,difent  : qu’ils  ne  trou- 
vent aucunement  à propos  que  les  Clercs 
ôc  les  Laïcs  évitans  le  jugement  des  Evê- 
ques & des  Prêtres,  s’en  aillent  aux  Mo- 
nafteresdes  Moinês,  afin  défaire  lacon- 
fcffioû  de  leurs  peehez  aux  Moines  qui 
font  Prêtres,  veu  même  qu’il  n’eft  pas 
permis  aux  Moines  qui  /ont  Prêtres  de 
faire  cela , finon  au  regard  de  ceux  qui' 
vivent  avec  eux  dans  Je  Monaftere  , fous 
l’ordre  & la  dilcipiine  Monachale.  Nec 
illud  nobis  zndetur  congruum , ut  Cleri~  j 

ci  & Laid  Epifcoporum  & P re/bj  te  fo- 
rum Canonicorum  judicia  de  dînant  et 
Ai  onajhria  M onachorum  ex  pétant , ut 
tbi  Ai onachis  S acerdotibus  confejfioner, # 
peccatorum  fuorum  faaanty  prxfcrttm 
cum  eifdem  Sacerdotibus  Aionaihts  id 
facere  > fai  non  fit » exceptts  hù  dun - 
taxât  qui  fub  Ai onafiico  ordine  fecum 
in  Aionafienû  degunt.  Conc.  Parifien- 

fc,  cap.  46.  . r 1 

Si  les  Evêques  refulènt  aux  Réguliers 

Lij  ; . 
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la  permiflionou  l’approbation  pour  con- 
feiTer,  quand  ils  la  demandent,  ont-ils 
deflors  tout  pouvoir  d’entendre  les  con- 
feflions  & d’abfoudre  validement  les 
penitens  ? 

R.  Je  réponds  que  non.  i.  Parceque 
les  Confeflcurs  Réguliers,  dit  Rodri- 
guez, ne  peuvent  entendre  les  confeflions 
des  fcculicrs  , s’ils  n’ont  une  jurifdiftion 
aétuellc  fur  eux , laquelle  ils  ne  peuvent 
avoir , s’ils  ne  font  prefentez  aux  Evê- 
ques , & ne  reçoivcftt  l’approbation r 
d’eux.  Regulares  Confejfores  non  pojfnnt 
atidire  confeffiones  fitcttlarmm  » niji  jttm 
nfdittionem  attualem  fnper  ipfos  ha - 
béant » e/ttàm  minime  pojfnnt  habere  ni  fi 
coram  Epifcopis  prafentenutr  & ab  etc 
approbationem  obtineant . Rodriguez , 
tom.  i.  qu.  /p.  art.  i» 

z.  Parce  que  le  Pape  Pie  V.  en  là  Bulle, 
qui  commence.  Romani  Pontifiât,  re- 
cjuiert  abfolument , dit  Koninc , que 
1 approbation  ait  été  obtenue.  Qtâa 
Pins  V . in  B alla  quatncipit , Roma- 
ni Pontificis , abfolnt'e  requirit  approba- 
tionem» ait  Koninc.  de  pœnit.  difp.  S. 
dub.  7.  num.  /8. 

3 . Parceque  le  Concile  de  T rente , 
dit  ce  même  Auteur , requiert  abfolu- 
meat  l’approbation  , nonobftant  tous 
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privilèges  ; par  lcfquelles  paroles  il  pa- 
role, qu'il  déroge  à la  Clémentine  Du- 
durn  ,■  en  ce  qu'elle  fembloit  favorifet 
les  Mendians.  Qui  a,  Tridcntwunt  ab- 
filttte  reqmnt  approbationem  nonobjban- 
tibtts  quibufcumquc  pnvilegiü , qtitbta 
verbis  vtdetur  derogare  Clementin*  Du- 
dum  , de  privilégié  , quatentu  hac  m 
re  Al  endicantibus  favere  videbatur . 
Koninck  ibidem.  C’cft  pourquoi , dit 
Valquez,  je  ne  tiens  pas  pour  vérita- 
ble, cequ’cnlcigne  Navarre,  en  la  Som- 
me, chap.  27.  nomb.  2 6 j.  qu’un  Re- 
ligieux fera  jugé  capable,  II  étant  pre- 
fenté  par  fon  Prélat,  il  n'clt  pas  approu- 
vé de  l'Evêque,  fans  jufte  railon,  com- 
me fi  011  devoit  encore  obferverle  Droit 
ancien  , auquel  en  ce  cas  Navarre  ne 
croit  pas , que  le  Concile  de  Trente  ait 
dérogé , & ainü  fon  opinion  eft , qu’il 
faut  encore  obfcrvcr  la  Clémentine , Vu- 
dw,  mais  pour  moi,  j’eftime  que  le 
Concile  a voulu  qu’en  tout  événement, 
l’approbation  de  l’Evêque , étoit  necef- 
faire  , & qu’il  n’étoit  point  laillé  au  ju- 
gement du  Prélat  Religieux,  lî  l’Evêque 
refuloit  juftement  ou  injuftement  celui 
qui  lui  eft  prefenté.  Unde  non  exijhmo 
verum  quod  docet  N avarrtts  in  Sum- 
ma  > cap.  27.  num.  16 j..  Rehgiofum 
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idoneum  cerfieri  , fi  prefentatus  à Pra- 
lato  , ab  Epificopo  non  approbetur  » fine 
jufia  tamen  eau  fa  , c/uafi  obfervart  de- 
beat  antiqtium  jus , eut  tn  hoc  cafiu  exif- 
timat  non  eJJ'e  derogatum  à Concilto  , & 
tta  olfervandam  ejje  Clementinam  Du- 
dum  j de  Sepultuns  » tn  hoc  cafu . Sed 
exifiimoCcnctltum  voluijfe  tnemnieven- 
tu  ejfe  necejfartant  Epifcopt  approbatto- 
nem  y nec  judtcto  Pralatt  Reltgiofi  re - 
huent  > an  jufi'e  vel  tnjufi'c  ilte  repro- 
bet  prafentatun ?.  Vafquez,  qu.  93. art. 

3.  dab.  3. 

4.  Parce  que  le  Concile  de  Trente 
requiert,  dicKoninck,  a cette  appro- 
bation, comme  un  témoignage  autenti- 
que , lequel  ne  peut  être  donné  que  par 
une  peiTonne  publique  ; & certes , il  étoit 
très  à p;  opos  que  le  Prêtre  qui  avoit  été 
admis  pour  des  fondions  publiques  fût 
aulli  jugé  capable  par  un  autorité  pu- 
blique , d’autant  que  les  perfonnes  par- 
ticulières ne  peuvent  pas  juger  autenti-  , 
quement  des  chofes  qui  regardent  le  pu- 

« Quia  T ridentinum  requirit  hanc  approbationem 
tamquam  quoddam  autenticum  teftimonium  quod  non 
poteit  dari  nifi  à perfonâ  public!  ; & omnino  convc- 
niebat  ut  Sacerdos  admittendus  ad  publicum  officium 
public!  autoritate  probarecur  idoneus,  quia  de  ré- 
bus ad  publicum  fpeûantibus  non  pollunt  authenticç 
privati  judicarc.  \oainc.  de  fcemt.  8.  duc. y,  num , 
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blic.  Audi  Pellizzarius  a reconnoît  que  Traité 
les  Evêques  font  en  cepoint , les  Juges  ^ ^ 
▼rais  & compctcns.  C’eft  pourquoi  Fer-  crement 
nandez  s écant  propofé,  ficesConfelleurs  peni-, 
feront  jugez  & tenus  pour  capables,  qui  ttnc». 
demandant  1 approbation  de  l’Evêque  , Chap. 
ont  été  par  lui  refufes  par  malice  , quoi- 
que tres-dignes  d 'être  admis  ? Il  répond 
que  non , & que  cela  cft  très  jufte , d’au- 
tant que  de  la  s enfuivroit  une  grande 
confufion  , car  chacun  diroit , que  l ap- 
probation lui  auroit  été  refufee  injufte- 
ment^  Cerfebanturne  tdottei  Confejjam 
cjui  poftvlantes  ab  Epifcopo  app rcbœt lo- 
tie tn  , repulfam  pafii  font  ex  malitta  tp- 
fins  Eptfcopi,  qHoniam  tpfî  dtgmfomi 
crant  approbations  ? Ai  mime.  Ita  Sua- 
rez, tom.  de  pœnit.  difp.  11.  feéb  4* 

■&  mtrito  qtiomam  feqaeretiirïnde  ma- 
gna confttfio , diceret  enim  quifone  fibt 
injnjte  negatam  approbationem . Fernan- 
dez , parte  3.  cap.  9.  §.8. 

Il  y a trop  de  doctrine  fur  ce  point 
dans  Suarez , pour  n’en  pas  rapporter  les 
paroles  ; il  faut  dire  : que  de  Droit  ordi- 
naire , il  eft  ne-celTaire , dit- il , que  cet- 
tc  approbation  ait  été  donnée  & accor- 

a Concjlium  voluit  ejufmodi  approbationem  e(îe 
aliquomodp  juridicam  > & ideo  dari  ab  Epifcopis 
qui  funt  veri  & competentes  judices.  PeuiK^aiius  > 
rem.  poil,  tra.il,  8.  cap  J. 

L mj 
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dcc  en  effet,  & qu’il  ne  fuffit  pas  qu’elle 
ait  été  demandée , encore  qu’elle  loit  r&- 
fuféc  injuftement,  & c’eft  l’opinion  com- 
mune de  tous  ; je  tire  , dit-il , cette  pro- 
pofition du  Concile  , duquel  on  peut  for- 
mer cette  propofition  conditionelle  : fi 
quelqu’un  n’eft  approuvé  de  l’Evêque  , il 
ne  peut  entendre  les  confciïions,  & la 
force  de  ces  proportions  conditionelles 
eft  telle,  que  lien  effet,  cette  condition 
ne  fé  trouve , l’effet  ne  peut  s’en  enfuir 
vre  j d’où  il  faut  conclure,  que  fi  on  n’a 
reçu  l’jpprobation  pour  confcller  , on  ne 
pourra  confelfer,&  il  n’importe  qu’elle 
ait  étépoféc  ou  adtnilc  juftemencou  in- 
juftement;  8c  il  eft  facile  de  trouver  des 
exemples  pour  cela  : car  à raifon  de  cette 
propofition  conditionelle  que  notre  Sei- 
gneur a appofé , lqrfqu’il  a parlé  du  Bap- 
tême, en  ces  parolps  : Quiconque  n’aura 
point  été  rené  d’eau  8c  de  I’Efprit , c’eft  à 
dire,  qui  n’aura  été  baptifé , encore  que 
par  la  faute  de  quelqu’un , un  enfant  foie 

frivé  du  Baptême , jamais  il  n’obtiendra 
effet , c’eft  à dire  , il  n’aura  point  part 
au  Roïaume  de  Dieu. 

Il  en  eft  de  même  , fi  l’on  avoit  fait  un 
Statut,  par  lequel  il  fut  dit  : qu’aucun 
ne  fût  privé  de  fes  biens,  jufques  à ce 
que  par  Sentence  de  Juge,  il  ait  été  dé- 
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--■claré  Hcretique  ; un  Hérétique  ne  fera 
pas  privé  de  (es  biens , que  quand  Je 
Juge  l’aura  déclaré  tel,  quoique  ce  ju- 
gement fc  trouve  peut-etre  retardé  ou 
différé  par  injuftice. 

Cela  fc  prouve  encore  par  oppofition  , 
continue  Suarez;  car,  ii  l'Evêque  ap- 
prouve quelqu’un  en  effet,  encore  que 
peut-être  il  Faite  mal , & qu’il  agifle  in- 
justement, neanmoins  pour  ce  qui  re- 
garde la  valeur  du  Sacrement , cela  fuffi- 
rait  pour  l’approbation , ainfi  il  en  faut 
dire  de  même  de  l’approbation  refufée 
injustement , afin  de  garder  l’égalité. 

Enfin , on  peut  ajouter  une  railon  mo- 
rale , dit  Suarez;  (çavoir , que  le  Concile 
a voulu,  rclerver  cela  au  jugement  des 
Evêques,  d’autant  qu’ils  iont  les  Supé- 
rieurs & les  Paftcurs  ordinaires , 6c  d’au- 
tant que  parlant  moralement,  on  doit 
prclumcrqu’iîs'uleront  bien  de  cete  puiff 
lance  ; or  eft-il  qu’une  loi  morale  doit 
être  univerfelle,  encore  que  quelqu’un 
puiffe  quelquefois  en  mal  ufer,  & il  n’a 
pas  fallu  donner  ouverture  à ce  que  les 
inferieurs  revocaffent  en.  doute  le  juge- 
ment de  leurs  Supérieurs,  & qu’ils  vou- 
lurent en  connoitre  6c  en  juger , ce  qui 
eût  été  plus  dangereux.  Vicendum  ejl 
jure  or  dinar  jo  necejjanam  eJJ'e  hartc  af>* 
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probationem  reipj a exbibitam , nccfujfi-** 
cere  petitam  > etiamji  injuftè  negetur. 
H ac  efi  communs  fententia  omnium  ttt 
ex  fequenti  dubio  à fortiori  patebit.  Eam 
vero  ira  colltgo  ex  Concilio»  quia  ex 
illo  elicitur  bac  conditionalis  , mfi  qus 
fit  ap probattis  ab  Spifcopo  non  poteji 
confejjioncs  atidire  : fed  bujufmodi 
conditionals  babet  banc  vim  ut  fi  in 
reipfa  non  ponatur  requifita  conditio 
ejfettus  Je  qui  non  pojfit , ergo  neque  ad 
hoc  refert  quod  tahs  conditio  jufic  vel 
injujle  appofita  fit.  Exempla  funt  faci- 
haÿ  nam  ni  fi  qus  renatus  fuent  » &c. 
Etiamji  ex  miquitate  altenus  parvu- 
lus  pmeiur  Baptifmo  , non  ajjcquitur 
tlhus  ejjeùtum  vel  ( magis  mor aliter  ) 
propter  banc  conditionalem  » mfi  qus 
per  fententiam  fuent  declaratus  Hare- 
tictu  non  privatur  bonis  fuis  etiamji  In- 
dex injufiè  ilium  non  declaret  : tamen 
quamdtu  non  declaratur , non  privatur 
bonis  fuis  : ergo  fimihter , &c.  Secundo 
a contrario  quia  fi  Epifcopus  m reipfa 
approbet  : etiamji  forte  injufiè  vel  male 
faciat } tamen  quod  ad  Sacramenti  va- 
lorem periwet , hoc  fujjiciet  quantum  efi 
ex  parte  approbations  : ergo  idem  erit  e 
converfo  ut  fervetur  aqualitas.  Tertio 
adjungi potefi  ratio  morahs  > quia  Con - 
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cilinmz  olntt  hocre/irvare  judicio  Eptf  Traité 
coporttm , qma  tlli  fnnt  Stipenores  Paf-  VII. 
tores  ordinJfru  : & quia  , moraliter  lo-  DuSa- 
quendo  , praftir/iendum  ejl  bene  ufuros 
ha6  poreflate  : lex  autem  moralis  uni-  tt„ct 
z/erfalts  ejfe  debet , ettamjl  tn  partie»-  Chap. 
I art  pojfit  qiiis  interditm  tllâmalè  uti  ; XXiy, 
r.eque  apenenda  fuit  janua , ut  tnferto - 
res  rczocarent  hoc  Supenons  judicmm 
in  dubium , Jibique  vfiirparent  quod 
ws.gis  ftiiflet  incowmoduin.  Suarez , difp. 

28.  fi’éh  j.  num.  5. 

> Or  il  cft  bon  , pour  finir  la  reponfe  à 
cette  demande  , de  faire  remarquer  que 
les  nciens  privilèges  des  Réguliers , qui 
ontéié  révoqués  par  le  Concile  de  T ren- 
re , quant  à la  matière  de  l'approbation 
des  Réguliers  que  nous  traitons  , étoient 
renfermés  dans  la  Decrctale  , StiÿerCa- 
tedrant , de  Bonifacc  VIII.  quel  on  ren- 
contre j fit.  de  Septtlturis » hb • 3.  extra- 
z’ag.  comm.  dans  la  Conftitution , inter 
Cnnltas , de  Bcnoift  X I.  au  même  livre, 
tit.  de  PrtZ/ilegiis  , dans  la  Clémentine 
Dudunij  tit.  de  Sepnlturts , & enfin, 
dans  la  Conftitution  , Vttm  tntra  mentis 
^4rcana , de  Leon  X.  & enfin , que  c’eft 
félon  les  décifions  du  Concile  de  Trente, 
qu'il  faut  terminer  toutes  ces  queftions, 

Zc  non  félon  les  Bulles  & les  Auteurs  qui 

L vj 


Digitized  by  Google 


ifz  Le  S a c R AMIN  t ai  RE- 
ÇU ont  parlé  avant  ce  Concile. 


* 

CHAPITRE  XXV. 

Si  les  Evêques  peuvent  limiter  > 
fufpendre  & révoquer  les  Ap- 
probations des  Confejjeurs . 

ï.  P.  ¥*  Es  Evêques  peuvent-ils  Iimi^- 
I - ter  les  Approbations  qu’ils  don- 
nent aux  Confelïeurs  ? 

R.  Oui,  les  Evêques  peuvent  limiter 
quant  au  temps  , aux  lieux  , 8c  aux  per- 
fonnes , les  Approbations  qu’ils  donnent 
aux  Confelïeurs , foit  Séculiers  ou  Ré- 
guliers; principalement  lorfqu’ils  ont 
quelque  fujet  de  douter  de  la  capacité 
des  Confelïeurs  ; ainfique  ClcmentX.  a 
la  déclaré , & qu’il  cft  aile  d’inferer  de 
la  condamnation  qu’Alexandre  VII.  a 
fait  l’an  i6jp.  dans  la  Caufe  de  l’Evê- 

* Illos  autem  Religiofos  i qui  ad  confeffiones  au- 
diendas  idonei  gencralirer  reperti  fuerint , ab  Epif- 
copis  gcneraliter  quoque  &:  indiftinéiè  abfque  aliquâ 
limitatione  temporis  , errtorumque  locorum  aut  gc- 
neris  perfonarum  in  Dicccefi  propriâ  admittendos  : 
quoad  c.ctcroî  vero  qui  non  adeô  idonei  reperiuncur, 
fipetierint  fe  admirci , arbitrio  ordinariorum  relin- 
qui , ipfos  cum  litnicatâ  faculrate  , prout  eifdcm  ordi* 
nariis  magis  expedire  videbitur  > probare  & admit- 
tere,  n , Clan  tus  X . Loti  lut.  Supcrna  niagni  Patris 
familial. 


Digitized  by  Google 


des  Pasteurs.  *X5 
que  d’Angers  & des  Réguliers  de  Ton  Traité 
Diocefc  j de  la  proportion  fui  van  te  com-  V li- 
me faulïe,  temeraire,  fcandaleufe & c^mtnt 
erronée:  les  Evêques  ne  peuvent  linii"  Pen^ 
ter  ou  reftreindre  les  approbations  qu  ils  tenCe. 
donnent  aux  Réguliers  pour  entendre  Clup. 
les  confeflions , ni  les  révoquer  en  aucu-  XX  Y, 
ne  maniéré.  Non  pojfunt  Epifcbpi  lirni- 
tare feu  reftringere  approbationem  yuas 
Regulanbies  concédant  ad  confejfiones 
anaiendas  neque  alla  ex  parte  rtjo- 


care 


Urbain  V II I-  reconnut  aufli  cette 
puiflance  dans  les  Evêques,  lors  qu  écri- 
vant a à l’Evêque  de  Cordouë,  il  dit, 
que  les  Réguliers  qui  ont  obtenu  perm if- 
non  d’entendre  les  confeflions  pour  un 
certain  temps,  icelui  étant  pafle  ne  peu- 
vent plus  les  entendre  fans  nouvelle  li- 
cence & approbation  de  l’Evêque , lequel 
pourra  encore  les  examiner  de  nouveau , 

s’il  le  juge  convenable. 

Le  pouvoir  de  1 Evêque,  pour  donner 
des  approbations  limitées,,  félon  qu  il  le 
ingéra  à propos , cft  fondé  fur  1 amplitu- 
de de  l’autorité  qu’il  a pour  conduire  fou 
Dioccfe  , félon  laquelle  il  peut  détermi- 
ner les  perfonnes,  & les  appliquer  dans 

Apud  Barbofam  de  Offis-  & Potcft.  Epifc.-f.*. 
?llcg-  M-  num-  S1* 


ij4  Le  Sacramentairi 
les  befoins , félon  la  capacité  qu’il  y trou- 
vera. C’eft  ce  qui  a fait  conclure  à Bar- 
bofa , a que  la  jurifdiétion  qui  eft  accor- 
dée aux  Réguliers,  de  droit  ou  par  les 
Papes , eft  d latée  ou  reftrainte  par  l’ap- 
probation des  Ordinaires  > car  c’cft  une 
chofe  certaine  & allurée,  dit-il,  que 
lorfqu’il  y a une  caufe  jufte  & légitimé, 
les  Evêques  peuvent  reftreindre  1 appro- 
bation Sc  la  jurifdiétion  des  Confetleurs 
Réguliers , & la  limiter  à un  certain  lieu, 
à un  certain  temps,  & à certaines  per- 
fônncs.  Ainti  on  voit  avec  combien  de 
fondement  le  Clergé  de  France  allcmblé 
l’an  avertit  par  des  Lettres  circu- 

laires , les  Evêques  du  Roiaume,  de 
n’accorder  à l’avenir  aux  Réguliers,  que 
des  Approbations  limitées  , félon  qu’il 
fe  pratique  en  Italie,  dit  cette  Alïemblée, 
à Rome  même,&  en  pîufieurs  autres  Pro- 
vinces & Dioccfcs.  Audi  Suarez  a fort 
bien  remarqué  que  l'ufage  & la  coutu- 
me eft  pour  les  Evêques  en  ce  rencontre; 
& que  comme  en  cette  occafion , ils  font 


_ a Ex  quibui  confequens  fit  Regularium  jurifilic- 
tkmen  â Jure  vel  à Papa  eis  tribucam  reftringi  vel 
dilari  per  îpfa  11  approbationemOrdinarii,  jufta  enira 
arque  fegiti  ’ia  exiftente  caufa  certum  eft  porte  Epifco- 
pos  Confeflariorum  Rzgulariuin  approbationem  ac 
jurifditUonern  reftringere , & limitare  ad  certum  lo- 
cum>  tempus  five  perlbnas.  Haruojnèidtm  > nua,.  ji. 


Digitized  by  Google 


des  Pasteurs.  2// 
Supérieurs  , il  faut  toujours  juger  en  leur  Traité 
faveur,  s’il  ne  paroît  pas  évidemment  Vil. 
qu’ils  agiilent , ou  injuftement , ou  qu’ils  D,t  s*~ 
abufent  de  leur  autorité  ; & ainli  qu’on 
doit  s’arrêter  à leur  jugement.  Ufns  & tence 
confuetudo  tllis  ( Eptfcopts  fciltcet)  fa-  Chap. 
vet , & cum  in  hac  parte  Supertores  XXV. 
fint , fi  evidenter  non  confiât  eostnjuflè 
facere  > aut  abuti  potefiate  fia  pro  tilts 
prafumendum  efi  > & eorum  jttdtcio  fian- 
dum.  Suarez , difp.  28.  fe&.  7. 

2.  L>.  Les  Evêques  peuvent-ils  lulpen- 
dre  les  Approbations  qu’ils  ont  accordé 
fimplemcnt  & abfolument  à des  Con- 
felfcurs  Séculiers  & Réguliers  ? 

R.  Oui,  & même  les  révoquer  ; lorf- 
qu’ils  lurvicnt  aux  Evêques  de  nouvelles 
raifons  de  ce  faire  concernant  les  confcf 
fions  ; car  c’cft  ainfi  que  l’a  déclaré  la  fa- 
créc  Congrégation  des  Evêques  & Régu- 
liers. Eptfcopum  quamvts  fimplictter 
& abfijue  alla  tentports prafintttone  ap- 
probavertt  Regulares  ad  confeffiones fit- 
culanunt  perfonarum  audtendas  : pojfe 
tamen  eofdem  fi  catifa  nova  fupervemat» 
fufpendere , ac  Itcenttas  tilts  concefias 
revocare»  dummodo  caufa  hujnftnodi 
confeffiones  tpfas  concernât . Ctterum  fi 
Regnlares  cum  feandalo  » aut  ait  as  tn- 
honefi'e  vivant  > vel  ahquod  deltttuw 
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commutant  , propter  cjuod  rattonabtlt 
Epifcopi  judicto  videautur  à confefiio- 
mbsts  fnfpendendt , tn  cjuo  tpfitis  Epifco- 
pi  confcientiam  volait  ejje  oneratam 
cum prxctpua  Ai inifin  Sacramentt  P œ- 
nitentix  qualttas , fit  mtegrttas  vitx  tic 
morum  honefias  : utiqae  eam  caufamad 
confefitonis  minifienum  pertinere  ; ac 
proinde  nthil  obftare  cjuomtnus  ob  eam 
pofiit  Epifcopus  Régulâtes  àfemettpfo 
approbatos  fufpendere  aut  reptllere  à 
confefiionibus  aud  tendis.  Sacra  Congre- 
gatio-  refpondit  apud  Fagnanum  in  cap. 
grave,  extra,  de  OfHcio Ordinarii. 

Il  fautobferver  queClement  X.  dans 
fa  Conftitution , Superna  magm  , a dé- 
claré la  même  chofc  , avec  cette  addi- 
tion , que  quand  les  Evêques  en  ufet  ont 
ainli , ils  ne  feront  pas  tenus  d’en  expo- 
fer  les  raifons  dans  les  aéles  de  révoca- 
tion ou  de  fufpenfion  , ni  de  les  déclarer 
aux  Réguliers.  A rtfi  nova  fuperventen - 
te  caufa,  tjux  tpfias  confefiiones  concer- 
nât , de  qua  tamen  h aud  necejfariumejfe 
Ut  in  aftts  confiet  ; neceam  teneri  Epif* 
coPum  tpfis  Regnlanbus  fignificare. 
Clcmens  X.  Conflit.  Superna  magm. 

Enfin,  faint  Chai  le  avoit  reconnu 
l’importance  de  ce  point  de  difeipline 
Ecclefuftique  , Iorfqu’il  dit  dans  fou 
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fixiéme  Concile  Provincial  ; que  l’Evê-  Trait! 
que  fufpcndc  les  Confefleurs , même  Re-  VU. 
guliers  déjà  approuvés,  ou  leur  défende  Sa“ 
ablolumcnt  d entendre  les  confeflions, 
lelquels,  félon  fa  conicience  , il  jugera  tence. 
ne  le  pas  comporter  en  cet  exercice  avec  Chap.- 
allez  de  fincerité,  d’ intégrité  & d’édifi-  XXV*> 
cation  du  prochain  , comme  requiert  la 
fainteté  d un  tel  miniftere , & le  làlut 
des  âmes  qui  font  commifes  à fa  foi. 
Epifcopns  à confefiionibus  undiendts 
fnfpendut  3 aut  omnin'o  amoveat  Confef- 
fuYios  etiant  Regnlures  jarrt  approbatos , 
cjhos  pro  ftidt  timorutu  confcientiu  reli- 
gione  vident  in  eo  tnnnere  non  tta  fince- 
m re  j tntegrécjne  & cnm  udificationc  Je 
gerere  3 ^uemadmodnm  & tantt  vnnifie - 
rti  dits  comntifît  Janéhtas  pofinlat  3 & 
ammurnm  Juins  depofcit  3 ejthx,  fut  fi  des 
concreditu  funt.  S.  Carolus  in  Conc. 

Prov.  6.  tit.  quæ  ad  Sacram.  pœnit. 


CHAPITRE  XXVL 

Si  les  EVtques  peuvent  rappeller  a 
l Examen  les  Confejjeurs 
approuvés. 

I*.  P.  T Es  Evêques  peuvent- ils  rappel- 
JLjler  à l’Examen  les  Conft fleurs 
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Séculiers  6c  Réguliers,  qui  ont  déjà  été 
approuvez  pour  les  confcflïons  ? 

E.  Nous  allons  fatisfairc  à cette  de- 
mande par  les  obfcrvations  fuivantes. 

i.  Il  finit  obfcrver  que  les  Gonfefleurs 
quin;  ont  point  été  examinez,  lorfqu’ils 
ont  été  approuvez , peuvent  être  fulpens 
par  1 Evêque  6c  examinez  de  nouveau. 

G eft  amfi  que  Ta  déclaré  la  ficrée  Con- 
grégation des  Evêques  & Réguliers.  Cck- 
fe fiant  fi  non  fnerittt  examinait  cjttan- 
do  approbatt  fuennt , pojfunt  ab  Epifi- 
copo  fufpendi , & examinan , ait  S.  Con- 
greg.  Epilcop.  6c  Regularium  , die  31. 
Tulii , anni  161  j.  apud  Barbofam  in  Col- 
leélionibus.  Or  il  eft  bon  de  remarquer  • 
qu  une  perfonne  eft  réputée  avoir  été  ap- 
prouvée fans  examen,  lorfqu’cllc  a été 
feulement  examinée  fur  certaines  cir- 
conftanccs  des  pechez  & de  la  confefïïon, 

& non  fur  les  autres  j a car  on  ne  peut 
pas  dire  qu  elle  a été  fuftifàmment  exa- 
m;nçe  6c  trouvée  capable  , d’autant  qu’il 
refte  encore  d autres  interrogations  à fai- 
re j ainfî  pour  qu’une  perfonne  foit  ré- 
putée avoir  etc  approuvée  pravio  txa- 

^iQpand0  fuît  admiflus  ad  teinpus  examinando  eum 
fourni  defuper  circundantiiî  peccatorum  ic  confeflio- 
nu  , Oc  non  fuper  aliis  , non  idco  poteft  dici  fuffi- 
eienter  examinatus  Oc  idoneus  rcpercus  quia  rémanent 
a 1*  interrogationes  neccflariÆ  facicnda:.  Zcrola  vr, 
verko  , CenfeJJ, 
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mine  > 8c  qu’elle  puifle  enfuite  jouir  du 
privilège  de  la  Bulle  de  Pie  V.  a où  il 
dit;  nous  voulons  toutefois  que  ceux 
qui  auront  été  une  fois  approuvez  avec 
examen  précèdent  par  l’Evêque  pour  fa 
Ville  8c  ton  Dioccfe , ne  foient  plus  exa- 
minez par  le  même  Evêque  ; il  faudroit 
que  cette  perfonne  eut  été  examinée  en- 
tièrement b 8c  qu’elle  eut  été  trouvée 
capable  en  l’examen  fur  toutes  les  inter- 
rogations ; 8c  enfuite  approuvée  Ample- 
ment , abfolument  8c  fans  referve.  Car 
alors  il  eft  fans  doute , <^ue  l’Evêque  ne 
doit  pas  la  rappeller  à 1 examen  , ni  lui 
ôter  la  puifTance  qu’il  lui  a donnée , fans 
quelque  caufe  qui  arriveroic  de  nou- 
veau, 8c  ainfi  que  nous  avons  dit  en  la 
réponfe  à la  demande  précédente , 8c 
conformément  au  Bref  d’innocent  X. 
Cttin  fient  acceptmns.  RegnUres  alia* 
libéré  ab  Epifcopo  pravio  examine  ap- 
probati  ad  andicndat  confefiiones  per- 
fonarnm  fitculanum  ab  codent  Epifcopo 
fttfpendi  non  pojfiint  fine  nova  canfa  » 

a Vulumus  eos  qui  femel  ab  Epifcopo  in  Civitate 
& Diœcefibu»  fuis  prævio  •xamine  approbati  fje- 
rint  ab  eodem  Epifcopo  icerum  non  examinari.  Piut 
V.  tu  Huila  , Romani  Pontifiai. 

4»  Quanrlo  Regularis  fuit  examinants  undequaque  » 
Sd  eft  in  totum,  ut  quia  fufficiens  8c  idoneus  repertus 
fuit  in  examine  quoad  omnes  interiogationes , 
Ztrola  ikidem. 


Traité 
VII. 
Du  Sa- 
crement 
de  Peni-'. 
tencc. 
Chap. 

xxvi 
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eaqHc  ad  confcfîiones  pertinente  , ait 
Innoc.  X.  in  Brcvi , C um  fient  accept- 
ants, datoi4.  Mail  an.  16  48.  in  cau- 
fâ  Angelopol. 

1.  Il  faut  obfervcr  qu’un  Evcq  ic 
peut  rappeller  à , l'examen  les  Confel- 
reurs  , foit  Séculiers , foit  Réguliers-, 
quoique  leur  approbation  leur  ait  été 
donnée  même  ablolument , fans  limi- 
te ni.  reftriêtion  , ce  que  les  Canonif- 
tes  appellent , andecjttaejae , illimitat'e , 
generaliter , ftwpliciter , abfolate  ,-(à 
plus  forte  raifon  quand  l’approbation 
n a ete  que  limitée , ) lorfque  de  ce  faire 
il  a des  raifons  particulières , comme  s'il 
vouloir  faire  une  revue  generale  de  tous 
les  Confelleursdc  Ion  Diocefè  » foit  pour 
voir  leur  capacité  avec  plus  d’attention, 
foit  pour  remédier  à certains  defordres , 
ne  jugeant  pas  à propos  d’appellcr  quel- 
ques particuliers,  craignanç  défaire  naî- 
tre quelque  mauvais  loupçon  d’eux  & de 
les  mettre  en  mauvaife  eftime  ; car  cela, 
dit  Suai  cz  , a n effc  pas  défendu  à l'Eve- 


a Qpod  de  abfoluta  poreftare  Epifcopi  verum  vide- 
ur quia  nullo  jure  hoc  i II i prohibetur  ; nequeinboc 
• eu  îr.juriani.  Sacerdotibus  examinandis  , quia  illi 
P r approbationem  non  fuerunt  confecuti  novum  ali- 
iL  ? ’ ntîc  t*en*tllie  Ipifcopus  fcincl  exain  naado 

. ppro^ando,  aliquo  ritulo  feobligavit  illud  exa- 
^kL,pCr  firmum  -habere,  ut  nunquam  illud  in 
m revocet,  neque  aliud  intenter.  PraTeriim  cun 
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que  par  aucun  Droit  , & en  ce  point,  il  Traité 
ne  fait  aucun  tort  ni  injure  aux  Prêtres  V11, 

« A • J « > /)U  £ 

qui  doivent  etre  examinez , d autant  que 
par  leur  première  approbation , ils  n ont  j,  Pen j. 
acquis  aucun  droit  nouveau  ; & enfin,  tenct. 
l’Evêque  approuvant  ceux  qui  ont  été  Chap. 
une  fois  examinez,  ne  s’eft  obligé  par  au- 
cun  titre  de  tenir  cet  examen  pour  fer- 
me & arrêté  , enforte  que  jamais  il  ne  le 
révoqué  en  doute  & ne  veuille  en  refaire 
un  autre , vu  même  que  parlant  morale- 
ment , beaucoup  d’occalions  peuvent  le 
prefenter , pour  lefquelles  cela  fe  fait  pru- 
demment, car  il  arrive  louvent  que  l’exa- 
men fe  fait  par  les  autres , & ne  fe  fait 
pas  bien , & on  voit  quelquefois  que  plu- 
fïeurs  indignes , ou  par  négligence  ou 
par  malice,  ou  par  accident,  font  ap- 
prouvez avec  les  capables;  & ainli  pour 
éviter  l’infamie  ou  le  (candale  , il  eft  ex- 
pédient de  les  rappcller  tous  à l’examen •; 

& lorfqu’ii  y a quelque  raifon  de  douter 
de  la  capacité  d une  perfonne  en  parti- 


moralîter  loquendo polfint  occalîones  occurerre.ob 
quas  prudenrer  hoc  nat  ; fa:pè  emm  examen  per  alio* 
m , ôt  non  redè  fit , 8c  aliquando  inoralicer  confiât 
plurcs  indignos  vel  negligentia  vel  malicia  vel  cafu 
inter  dignos^efle  approbatos  , 8c  ad  vitandum  infa- 
miain  vel  fcandaluin,  expedit  omnes  iterùm  ad  exa- 
men vocarc.  Non  eft  ergo  hoc  extra  Epifcopi  potef- 
ratem  > quatnvis  ilia  uti  non  debeat  inalicujus  infar 
iniam  , nec  fine  ratioiubili  caufa.  üuarctj  dift.  17, 
JcCt.  S.  .ijüçt.  a» 
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culier,  non  feulement  l'Evêque  qui  fuc- 
cedc  en  l’Evêché , mais  encore  celui-là 
même  quia  approuvé , peut  le  rappeller 
à l’examen  ; comme  fi  en  plufieurs  occa- 
fions , dit  le  Pere  Marchant , on  remar- 
que des  indices  manifefte  d’incapacité , 
8c  cela  par  perfonnes  dignes  de  foy  ; fi 
par  diverfes expériences  on  a jufte  fujet 
d’en  douter  i fi  quelques  infil  mitez  de 
tête  ou  de  cerveau  lui  arrivent , qui  don- 
nent fujet  aux  perfonnes  prudentes  de 
douter  de  lui,  ou  enfin,  fi  on  remarque 
que  les  Examinateurs  ont  été  negligens 
à examiner.  Car  pour  ces  caufes,  8c  pour 
d’autres  femblables , il  peut  naître  un 
doute  véritable , 8c  un  trouble  de  con- 
fidence dans  les  efprits  les  plus  fermes 
8c  les  plus  prudens;  ce  qui  eft  fuffiiant 
pour  rappeller  à l’examen,  celui  qui  au- 
roit  déjà  été  approuvé , 8c  il  ne  faut  point 
dire  que  cela  leroit  onéreux  au  Confef- 
fiur  déjà  approuvé  ; car  il  faut  préférer 
à toutes  ces  dtfficultez,  la  légitimé  ad- 
miniftration  du  Sacrement  de  Péniten- 
ce 8c  le  fidut  dupenitent , 8c  même  ce- 
lui du  Confelleur.  JJbi  fîtbcft  jafta  c an- 
fil  dubttandi  de  idoneitate  alicnjtts  per- 
fonét  in  parttculari  , poteft  non  modo 
fiiccejlor  , fedetiam  is  e/tti  approbavit * 
approbatum  revocarend  examen;,  j h Jt<a 
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autem  caufit  fiant  > 1.  S 1 mamfiefia  appa- 
rear  idoneitas  ex  pluribas  ipfins  aîtibus 
& expenentia  perfionarnm  fide  digna- 
ram.  z.  St  fiimiliter  ex  vanis  experien- 
tus  naficatur  vera  dtibietas  five  canfia 
dubitandi  de  idoneitate  & finfiicientia. 
5.  St  altàs  approbato  infirmttas  aliqua 
cerebrt  finpervenire  videatttr  > qaa  eau - 
fàm  dnbitandi  apttd  prudentes  inducat. 
4.  S 1 deprebendanttir  examinât  or  es  ni- 
mis perfttnüoru  & meurn  fini  fie  in  exa- 
mine. Ex  ht  s enim  & fimilibns  jnfia 
canfia  mqmetndims  conficientta  & vert 
dtibti  apnd  prudentes  & confiantes  nafi- 
ci  potefi  3 qiia  efi  finfiieiens  ad  revocan- 
dnm  altàs  apprebatnm  ad  examen  ; nec 
refert  qnod  in  gravamen  aliqnod  Con- 
fie fiant  jam  approbatt  cédât  ; prafieren- 
da  efi  enim  légitima  Sacramenti  admt - 
nifiratio  3 & fialns  poemtentis:  im'o  & 
Confiefiarti  hnjufimodi  gravammibns . 
March.  tribu,  poen.  traét.  2.  club.  4. 

3 . Il  faut  obferver  qu’un  Evêque  peut 
rappellcr  à l’examen  les  Confelfeurs  Sé- 
culiers & Réguliers , quoiqu’approuvez 
fimplcment , lans  limite  & apres  un  exa- 
men , lorlque  cette  approbation  ne  leur 
a été  accordée  que  par  fon  Grand  Vi- 
caire : c’eft  ainfi  que  l a déclaré  Clement 
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X.  a dans  fa  Conftitution  , Snperna 
magm  Patrü  famthas,  & la  facrée  Con- 
grégation , Interprète  du  faint  Concile 
de  Trente.  Pofic  Epifcopnmrttrfts  exa- 
mmareConfefarios  Regulares  à fno  Vi- 
cano  approbatos.  Sacra  Congregatio 
Concilii  ccnfuit , Rpud  Fagnanum,  in 
cap.  grave , extra,  de  O fie.  Ordmarii. 

4.  Il  faut  obferver  que  les  Evêques 

Î>euvcnt  de  nouveau  rappcller  à l’examen 
es  ConfcflTeurs  Séculiers  &c  Réguliers  , 
approuvez  par  leurs  Predeceflcurs , pour 
entendre  les  confcffions  des  feculiers. 
Car  un  Evêque  venant  nouvellement  à 
l’Evêché  apres  la  mort  de  fon  Predccef- 
fèur,  peut,  dit  Pie  V,  en  agir  ainfi, 
pour  le  plus  grand  repos  de  fa  confcicn- 
ce.  V olnmns  tante?*  eos  qui  femel  ab 
Epifcopo  m Civitate  & J)iœcejibi*sfnis 
prxvio  examine  approbati  fuerint  , ab 
eodem  Epifcopo  itérant  non  examinari , 
ab  Epifcopo  atttem  fttccefore  pro  majo- 
n confcientia  fn*  qmete  examinari  de 
novo  potemnt.  Pius  Y.  Conft.  Roman i 

a Regulares  verô  ad.  ejirfmodi  confeflîones  audien- 
das  prxvio  examine  (Implic:cer  & abfque  ulla  tem- 
poris  pr.rfinicione  ab  ipfomet  Epifcopo  : fec::s  autem 
ab  ejus  Vicario  > aut  anteceflbribus  Epifcopis>  apprp- 
b,icos  non  pofl’e  ab  eodem  qui  fie  approbavic > icerum 
ftxammari.  . , _ 
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Eontificis.  Clément  X.  a en  fa  Bulle  que  Traité 
nous  venons  de  citer,  a déclaré  la  même  vlr- 
chofc  ; & Urbain  VIII.  b en  la  Caufe 
du  Cardinal  dcSandoval&  les  Réguliers  dePcni - 
de  Ion  Dioccfè  ; ainli  que  la  Congrega-  tmee. 
tion  du  Concile  que  Fagnan,  in  cap.  Chjp. 
grave , extra  de  Ojfic.  Ordinarii  » rap-  XXvi 
porte  avoir  répondu,  que  les  Réguliers 
peuvent  continuer  à entendre  les  confcf- 
iions  des  fèculiers  , après  la  mort  de  l'E- 
vêque qui  les  a approuvé,  tandis  que  le 
fuccefTeur  Evêque  ne  s'y  oppofera  pas  ; 

- mais  qu’il  eft  au  pouvoir  de  ce  Succcf- 
feur  de  les  examiner  de  nouveau  , & en- 
tre temps , de  les  fufpendre.  Pojje  cjnant- 
dtn  Epifcopas  non  proh  Huer  it , cœiet  iim 
ejje  m facultate  Eptfcopi  fuccejjoris  i/los 
rttrftis  examinare , atcjue  intérim  pro- 
hiberez Refpondic  facra  Congrcgatio, 
apud  Fagnanum. 

y.  Enfin,  il  Faut obfcrvcr qu’un Con- 
-fc  fleur  Séculier  & Régulier,  approuve 
dans  un  Diocefe,  pallànt  dans  un  autre 


a Secus  autem  ab  ejusVicario,  aut  anteceflbribus 
Epifcopis  approbatos , ■ ' .r  « . < . 

* Dedaranius  ut  Regularcs  quidem  in  Civitate  Sc 
Diœcefi  Giennenfï  à pre'ecffloribus  Epifcopis  exa- 
minai & approbati  ad  confeflioues  p^rfonaru.n  f cu- 
larium  auditndas,  à pr-efentc  Epifcopo  fucceffore 
pro  majon  confcicntia:  fu<e  quicce  polliiu  itctu.n  e$a- 
minari  t'Vrbanu*  yih. m brtVi  30. 
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Diocefe  > eft  oblige  lui-même , de  fe  pre- 
fèntcr  de  nouveau  à l’examen , s’il  defire 
être  approuvé  dans  ce  nouveau  Diocefe , 
pour  confcirer  les  feculiers , quelque  ap- 

{>robation  qu’il  ait  eu  ailleurs  ; parce  que 
es  Réguliers  étans  approuvez  par  l’Evê- 
que en  un  Dioccfe  , pour  entendre  les 
confcflions  des  feculiers , ne  peuvent  au- 
cunement, dit  Innocent  X,  entendre 
les  confefïions  en  un  autre  Diocefe , fans 
l’approbation  de  l’Evêque  Diocefain. 
Eegalares  in  tina  Dicecefi  approbatos  ab 
Epifcopo  ad  confiejfiionet  ftculartHm per- 
fionarnm  attdtendas  ncynacjHam  pojftint 
in  alia  Dicecefi  bttjnfinodt  confejfiones 
■andine  fine  approbatione  Epificopi  Dtct~ 
ce  fiant.  Innoc.  X.  in  caufa  Angclopol. 
in  Bulla,  Gant  fictif  accepiinns. art . 

La  Congrégation  a du  faint  Concile 
a répondu  la  même  chofe  dans  fa  Décla- 
ration du  6.  Juin  de  l’an  1 6 o 8 . approu- 
vée & confirmée  par  Paul  V.  &Pafcha- 
ligus  en  rend  une  excellente  raifbn  , 
d’autant,  dit-il,  que  l’approbation  eft 
tin  Aéte  d’autorité  & de  Jurifdiélion , 
qui  n’cft  pas  une  fimple  déclaration  de  la 

a Congregatio  Concilii  cenfuit  omnem  Prelbyce- 
rum  Sccularem  auc  Rcgularem  approbatwn  'in  una 
Diœcefi  ad  audiendas  confefïiones  Cecularium  , non 
poll'c  cas  audirein  altcra  abftjuc  approbatione  Epif- 
copi  Diœccfani.  C'vugrcg.  uni-  i£o8. 
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capacité  , mais  encore  de  l’autorité.  Or  Traité 
les  Adirés  d’autorité&  de  Jurifilidtion  ne  VII. 
s’étendent  pas  plus  loin  que  les  limites  de  Dl*  s*' 
l’autorité  &c  de  la  Jurifdidtion , & ain 
ils  n’ont  point  de  pouvoir  hors  les  limites  tince. 
du  Diocefe  , & n’ont  aucune  force  hors  Chap. 
icelui , s’ils  ne  font  confirmez  , comme  XXVt 
il  arrive  au  Dodtorat.  Or  l’approbation 
d’un  Ordinaire , n’eft  pas  reçue  ni  ap- 
prouvée par  un  autre.  Il  faut  encore 
prendre  garde,  dit-il,  que  par  le  Droit 
.nouveau , l’approbation  a été  ajoutée  à la 

f>rcfentation  , laquelle  leule  fufliloit  par 
e Droit  ancien  pour  les  Réguliers.  D’où 
il  s’enfuit,  que  comme  par  le  Droit  an- 
cien , la  prefentation  écoit  ncccllaire  au 
regard  de  chaque  Ordinaire  ; aufii  l'ap- 
probation (era  ncccllaire , comme  axant 
été  ajoutée  à la  prefentation.  u4pproba~ 
tus  ip  h no  Epifcopatn  non  potejt  in  alio 
andire  confeffcnes  ...  cjum  approbatio 
eft  a cl  tu  autorttativtu  & iuriEliftionis, 

J 1 ' . . 

quia  non  eft  nada  declaratio  idoneitansy 
jfèd  declaratio  atitorttativa  ; afttu  au- 
tem  autoritativi  & jurifdittionu  non  ex - 
cedant  fpheratn  aatoritatû  & juriftic- 
tionis  3 atqiic  adeo  neclnmtes  Dicecefs , 

& ide'o  non  habent  vit»  extra  ipfam , 
tu  fi  rati  habeantar  > ut  coj/itir.git  in  Doc- 
torant. approbatio  amer»  uni  tu  Ordi- 
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narn  non  rata  habetur  ab  alto,  accedit 
etiam,  c]Uod  approbatio  efr  fuperaddita 
ftirc  novo  prafcntationi  > cjha  fola  fujfi- 
achat  de  jure  antiquo  ejuoad  Régulâ- 
tes i ergo  fient  de  'jure  antiquo  necejfa- 
ria  prafentatio  re fretin  cujnfcumcjne 
Ordinarn  ; tta  etiam  ertt  necejfaria  ap- 
frobatio  tamquam  fuperaddita  prafen- 
tationi . Pafchaligus  num.  1404.  ad 
Lauret,  de  Franchis , de  Approb.  Conf. 
quaeft.  j. 

Aufli  Pelizzarius  aïant  fait  cette  que- 
ftion  i fçavoir , fi  les  Réguliers  approu- 
vez en  quelque  lieu  par  l’Ordinaire  , 
peuvent  entendre  par  tout  le  s conférions 
lans  qu'ils  foient  approuvez-là  de  nou- 
veau ; répond , que  cela  ne  fe  peut  de 
Droit  commun  , loit  qu’ils  aient  été  - 
approuvez  abfolument  ou  avec  reftric- 
tion.  Cela  fe  prouve , dit-il , tant  ^cau- 
fe  qu’au  Concile  de  Trente,  il  eft  dit 
qu’aucun  Prêtre  ne  pourra  entendre  les 
confeffions,  s’il  n’eft  approuvé  par  les 
Evêques  j & partant , puifqu’il  fe  fert 
d’un  terme  pluriel , difant  des  Evêques  , 
il  montre  que  le  Prêtre  , afin  qu’il  puifife 
entendre  les  confelïions  en  plulieurs  D10- 
cefes , a bcloin  de  l’approbation  de  plu- 
ficurs  E vêcjuas  : qu’aulïi  iàns  cette  exa- 
men , l’Evequc  devroit  en  ce  point  fe  fier 
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au  jugement  des  autres  Evêques , préfu-  Traité] 
mant  que  les  Prêtres  qui  viennent  en  Ton  VII< 
D iocclc,  font  propres  & capables  , à eau-  Dh  S*" 
le  qu  ils  ont  cte  approuvez  ailleurs  * & jeptni. 
neanmoins  il  peut  arriver  qu’ils  foient  ttnee. 
moins  capables , ou abfolument , oubien  Chap. 
en  un  Diccefc  , ou  en  un  autre  , dans  le-  XXVI 
quel  il  y a d’autres  coutumes , d’autres  re- 
lerves  de  pechez,  d’autres  loix,  lesquali- 
tez  d’efprit  differentes.  Ce  qui  le  prouve 
encore , d’autant  que  Grégoire  XIII.  z 
accordé  aux  Religieux  de  la  Compagnie 
de  Jclus,  qu’aïant  été  une  fois  approu- 
vez Sc  appliquez  aux  confelïions  par 
leurs  Supérieurs , lorlqu’ils  palTent  par 
d’autres  Dioccles,  ils  puilïcnt  entendre 
les  confelïions,  pourvu  que  les  Curez 
n’y  répugnent  point,  & qu’ils  ne  puif- 
fent  s’adreffer  à l’Evêque  , ce  qui  elt  une 
marque  allurée  que  cela  n’eft  pas  permis 
de  Droit  commun  , puifque  le  Pape  en 
donne  un  pouvoir  fpecial.  Refiondea 
7 are  commam  non  pojje , five  fint  appro- 
bati  ab  feinte  >five  limitât}  & probatnr > 
tnm  quia  in  Conc.  Trid . fejf.  23.  cap. 

1/.  dicitnr  nnllnm  Sacerdotem  pojfe  an- 
dtre  confie jfione  s ^ ni  fi  ab  Lpifcopis  ap- 
probationem  accipiant  > ac  promde  cnnt 
ntatnr  nomme  plnrali  dicendo  ab  Epif-  • 
copis  j indtcat  Sacerdotem  ad  hoc , Ht 
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in  plu  ri  fou  Dtœceftbus  poflit  andtre  ccn- 
fejji  ont  s tndigere  plurium  Epifcoporum 
apprùbatione , tum  quia  altoaui  Eptf- 
coprn  deberet  kac  in  re  fidere  judtcio 
altorum  Epifcoporum , prafumendo  Sa-  * 
ce i dotes  ad  tlltus  Diœcefîm  accedemes 
hoc  tpfo  cjuod  alibi  fuerunt  approbati  > 
ejfe  tdoneos  ad  audtendas  confcjjiones  » 
cum  tamen  pojft  conttngere , ut  fut  mi- 
nus idonei  , five  fimpliciter  , five  in 
hac  t lia  Dtoecef  in  cjua  forte  funt  ait  a 
confuetudtnes  , ac  pcccatorum  referva- 
ttones  j al  ta  tnjhtuta , al  ta  homtnum  in- 
génia , alia  contratluum  généra  ; tum 
sjuia  Gregonus  XIII.  conceffit  Relt- 
giofts  Socictatü  ‘f e/h,  ut  femel  appro- 
vatt  > acexpofitt  à Superiortbus  c/uando 
tter  faciunt  per  altàs  Dtaecefes , poffwt 
audtre  confejfionts  > modo  non  répugnent 
Par  roc  ht  > & facile  adiri  non  pojîit 
Ordtnarius  ; quod  ejb  fignum  de  fure 
communs  id  non  hcere.  Pellizzariixs 
traâ;.  8,  cap.  3.  fedl.  1.  fubfe&,  1.  ** 


Digitized  by  Google 


des  Pasteurs.  171 

Traité 

CHAPITRE.  XXVII.  »£■ 

. de  Peni • 

De  l étendue  des  approbations  ttnce% 
quant  an  lien . ^kap. 

1.  I).T  Es  Prêtres  Séculiers  ou  Regu- 
X^licrs  approuvez  généralement 
dans  un  Diocefe',  peuvent-ils  confetler 
dans  un  autre  Diocelè  , une  perionne 
du  Diocefc  dans  lequel  ils  font  approu- 
vez ? . 

R.  Non  , ils  ne  le  peuvent  pas  ; cela 

leur  eft  abfolumcnt  derendu  par  la  Bulle, 
Stiperna  a magm  > de  Clement  X.  par 
la  Clémentine  , b Vttdunt , tit.  de  Sc+ 
f ahuris  3 & par  la  Congrégation , Inter- 
prété du  faint  Concile  de  Trente, te- 
nue le  6 . Juin  de  l’an  i 6 o S . dont  Bar- 
bofa  rapporte  la  Déclaration,  p.  a.  de 
Olfic.  & Potcft.  Eptf  AUeg-  2. S-  $2* 

z.  J).  Les  Réguliers  peuvent-ils  hors 

« Ad  hæc  Religiofos  ab  Epifcopo  confeffiones  fx- 
Cularium  in  fuâ  Dioccefi  audiendas  approbatos  , non 
pofle  in  aliâ  Diœcefi  eos  abfque  Epilcopi  Diacefani 
approbatione  audire  , quamvis  pcenitentes  fubditi 
fini  ejus  Epifcopi , à quo  ipfi  Religiofi  jarn  fuerant 
approbati,  ait  clemem  X.tonjut.  Superna  magni. 

b Extra  Civitates  & Dioccefes , inquibus  fuerunt 
deputatx  ( rcgulares  perfon*  ) confeffiones  nullace- 
nus  auditurx  1 dit  CLementina  , Dudum.  . , 

M mj 
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de  leurs  Monaftcrcs  & par  tout  le  Dia- 
cefe , entendre  les  confciïions  des  per- 
lonnes  (eculieres  ? r 

i.  Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Re- 
gulieis  n aient  ce  pouvoir  dans  les  dan- 
gers de  mort , & au  défaut  des  autres 
J retres  j leurs  approbations  ne  fouffrant 
aucune  limitation  dans  ces  rencontres. 

1.  Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Régu- 
lière approuvez  pour  confcfler,  n aient 
aulh  ce  pouvoir  hors  du  danger  de  mort  ; 
pourvu  neanmoins  que  leur  puill'ance  ne 
loit  point  imitée , à ce  qu’ils  ne  puilTent 
entendre  les  confeffions  que  dans  le  Alo- 
naltcre , ou  dans  le  lieu  où  cft  litué  le 
hionaftere  ; encore  qu’en  leurs  pouvoirs, 
d t Zerola , on  ait  accoutumé  de  mettre 
qn  ils  conféreront  dans  leurs  Eglifes , & 
dehors  avec  la  licence  du  Curé.  Sed  in - 
itiitgi  debet  ejnando  tn  licentia  concejfa 
non  aHUretttr  faculté , ntfilitm  i»  Ec- 
clefiafitt  M onajlerii , i tel  etiam  in  op- 
ftdo  ubi-  e/l  Afonafterittm,  cj ni d Clé- 
ment ma  , Dudum  , ait , ttt  de  corttm  li- 
untia  & gratta  & beneplactto  m ctzn- 
tatibw  & Diœcefibw  eornmdem , &c. 
■“deo  c/ttod  ni  fi  adfit  li  cent  ta , gratia 
& beneplacitnm  Ordmariornm  , non 
po/funt  ni  fi  mlocù  fibt  conceflis,  cjuam- 
vu  *»br*nnif  filet  apponi  tn  Ecclefiùt 
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fhorum  Adonafteriorum  & extra  cttrn  Traité 
h cent  ta  Parocht.  Zerola  verb.  Confcf.  VIJ* 

DU  j A- 

2 ci  o • crement 

3 . Il  faut  avoiier  que  fï  les  Religieux,  en-  Peni„ 

Tu  ice  de  ce  pouvoir  , ont  entendu  pour  de  ttnee. 
juftes  raifons , les  confeffions  des  laïques  Chap. 
en  leurs  maifons,ikl'ontauffi  obligés  d’en  xxm* 
a avertir  auffi-tôtle  Curé  j fuivantune 
Déclaration  des  Cardinaux  , confirmée 
par  Paul  V.  & c’eft  auffi  ce  que  les  Evê- 
ques peuvent  commander  aux  Réguliers, 
de  faire  le  même  jour  qu'ils  auront  en- 
tendu la  confe filon  du  malade  , fous  pei- 
ne de  fufpenfion  du  pouvoir  qu'ils 
avoient  d’entendre  les  confeffions  ; ainfi 
que  l’a  déclaré  la  Congrégation  des  Evê- 
ques & Réguliers , confirmé  par  le  mê- 
me Paul  V.  Practpere  pojfunt  Ordtna - 
rit  ftib  pœna  fujpenfionü  àfacultate  au- 
dtendi  confejfiones  , ejaod  Regalares  tn~ 
firmoratn  P arrochos  de  atidtta  confejfie- 
ne  eodem  die  certtores  reddant , ait  S. 
Congreg.  Epile.  & Reg.  Julii  t6o6. 
apud  Barbolam  in  colled.  verbo,  Reg. 
Confcll. 

4.  Il  faut  obferver  que  fuivant  la  re- 
marque de  Zerola,  les  permiffions  de 


« Régulâtes  qui  iuftis  de  caufis  laïcorum  confeflto- 
nes  in  eoruin  domibus  audient , tenentur  ftathn  Pat- 
rochum  certiorem  reddere.  Satra  Ctugrtgatia  t.Jutii 
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conforter  , qu'on  accorde  aux  Réguliers, 
renferment  ordinairement  cette  claufe  , 
de  hcentia  Parochorum,  & que  cette 
conduite  des  Supérieurs  eft  tres-utile , 
afin  que  les  Curez  qui  font  chargez  du 
foin  des  âmes , fçaehent  les  malades  de 
leurs  Paroirtcs , & qui  font  ceux  qui  y 
adminiftrent  les  Sactcmens.  Aufïi  laint 
Charle  dit  dans  fes  Inftruéfcions  aux 
Confertcurs  : quand  les  ConfelTeurs  fe- 
ront appelles  pour  conforter  les  malades, 
ils  doivent,  fi  le.tcmps  le  permet,  s'in- 
former avec  leurs  Curez,  de  leur  état, 
& de  leur  condition,  afin  qu'ils  puiflent 
s'cmpîoïer  plus  utilement  à purifier  leurs 
confluences}  particulicrement  à ce  der- 
nier moment,  duquel  dépend  beaucoup  # 
le  filut  ou  la  perte  de  l'amc  ; & lorfqu’ils 
n'auront  pas  eu  le  loifir  de  le  faire  aupara- 
vant , ils  doivent  pour  le  moins  en  avoir 
foin  le  plutôt  qu'il  le  pourra,  après  avoir 
oüi  la  confeflion,  ann  que  le  Curé  ÔC 
eux  , puiflent  mieux  s'acquitter  de  leur 
devoir,  en  ce  qui  concerne  le  fccours 
fpir ituel  de  ce  malade. 

Enfin , il  faut  obfervcr  que  l'utilitc 
de  cette  pratique  a engagé  fes  Evêques 
à faite  défenfe  aux  Religieux  de  confef- 
fer  hors  de  leurs  Monafteres  & dans  les 
Paroirtcs , les  perfonnes  feculieres , fans 
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de!  Pas  î!r  rs.  ly  f 
la  pcrmifïïon  Sc  le  confentemcnt  exprès  Traité 
des  Curez.  Nous  leurs  défendons , di-  Vo- 
ient les  Ordonnances  du  Diccefe  de 
Chartrc,  piibliéesen  Janv.164 j.  art. 7.  dtPeai - 
d’aller  confeller  dans  les  mailons  en  quel-  tence. 
que  temps  que  ce  foie , fans  la  permif  Chap^ 
lion  des  Curez , ou  de  Nous,  ou  de  l’un  XXVI1, 
de  nos  Grands  Vicaires.  Et  quant  à ce 
qui  eft  des  Religieux , ( difent  les  Or- 
donnances publiées  au  Synode  de  Nan- 
tes l’an  164/.  art.  n.  ) qui  s’ingèrent 
d’oüir  les  confefïions  par  les  Paroiilesen 
ce  Diocefe  , dans  les  mailons  , Chapel- 
les, & Oratoires' de  pluficurs  particu- 
liers, tant  fiins  que  malades,  défenfes 
font  faites  à tous  Religieux,  de  quelque 
Ordre  & qualité  qu’ils  ioient , meme  ap-  . 
prouvez  de  nous  , d’ouir  en  confelTIon 
nos  Diocefains  ailleurs  qu’en  leurs  Egli- 
fes,  feulement , lice  n’cft  du  confente- 
ment  exprès  des  Reéteurs  des  lieux  5 ou 
leurs  Vicaires  en  leur  abfènce.  Défcn- 
d<  ns  à tous  RePgicux  de  quelque  Ordre 
qu’ils  foient  (dilent  les  Statuts  dû  Dio- 
cefe d’Angers , au  titre  dp  la  Penitence , 
art-  j.  ) de  s’ingérer  à confclfer  dans  les 
Eghfes  l'arochialesde  ce  Diocefc, ou  aller 
par  les  mailons  conférer  les  malades, 
fans  notre  permifïïon  & confentemcnt 
exprès  des  Curez  , quelques  approba- 
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tions  generales  qu’ils  euflent  de  Nous , 
de  confefler.  C’eft  auffi  l’elprit  des  Or- 
dres Réguliers  , puifqu'on  lit , ( comme 
a remarqué  Zcrola)  dans  les  Conftitu- 
tions  des  Carmes  , qu’il  y a une  Excom- 
munication Papale  contre  les  Religieux 
de  cet  Ordre  , s’ils  adminiftrent  les  Sa- 
cremcns  aux  feculiers  hors  leurs  Monaf- 
teres  fans  la  licence  des  Curez.  In  Conf- 
titHtiombus  Or  dm.  C armelitarnm  I.  p. 
c.  10.  & p.  y . c- 11.  ponitnr  Excommn - 
tucatio  Papalis  contra  Rehgiofos  ejnf- 
dem  Ordinù  > fi  admmijtraverint  Sa- 
crament  a fdtcttlanb  us  extra fna  Clauftra. 
fine  licentta  Cnratorum.  Zerola , 1.  p. 
vei  bo  , ConfelTor.  ad  j. 


CHAPITRE  XXVIII. 

De  l' approbation  des  Confejjèurs 
de  Religieufes. 

1.  P.  T Es  Prêtres  Séculiers  ou  Regu- 
A-fliers  approuvez  généralement 
dans  un  Diocele  , ont -ils  befoin  d’une 
approbation  Ipeciale  pour  confcllcr  les 
Religieufes  ? 

R . Non  feulement  les  uns  & les  au- 
tres ont  beibindecctteapprobation  ipe- 
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ciale , quand  même  les  Religieufes  fe-  Traite 
roient  du  même  Ordre  des  derniers; 
mais  aulii  quoiqu  approuvez  pour  un  CYement 
Monaftere  du  fexe  , ils  ne  font  point  de  Pcni - 
cenfez  être  approuvez  pour  un  autre  ; tence. 

& même  les  Confdfeurs  extraordinaires  Chap. 
quon  leur  députe  pour  une  fois,  ontXXVIIX* 
beloin  d’une  nouvelle  approbation , 
quand  ils  font  de  nouveau  députez  pour 
les  entendre.  Cette  réponfc  eft  appuïée 
de  la  a Conftitution  , Infcrutabili , de 
Grégoire  XV.  & de  la  Conftitution  , 
Saperna,  de  Clément  X.  donnée  l’an 
1670.  dont  voici  les  termes  : Et  géné- 
rait ter  approbatos  ab  Epifcopo  peijona- 
ram  ftcnlartnm  confejjlones  aadiendas 
neqvtacjUdtn  cenfen  approbatos  ad  aa- 
diendas confefiiones  Ai oniaham  fibi  fub- 
jettarum  , fed  tgere  cjaoad  hoc  Jpecialt 
Eptfcopt  approbatione  > aujttc  approba - 
tos  pro  aadiendts  confef  tombas  Ai  oma- 
. liant  amas  Afonajieni  , minime  pojfc 
atidire  confejstoncs  Aï  oniaham  alternes 
Ai  onaflcru.  Ibidtmcjae  Confejfores  ex- 
traordinanos  femel  depatatos  atejae  ap- 

, a Confeffores  five  Regulares  five  S^culares  » quo- 
modolibct  exempti  tam  ordinarii  quàm  exrraordina- 
rii  > ad  confelTiones  Monialium  etiain  Regularibus 
iubje&arum  audiendas  nullatenus  depucari  yaleant  » 
nifi  prius  ab  Epifcopo  Dicrcefano  idonei  judicencur 
& approbationem  qui:  gratis  concedatur  obtineanc. 

Orc^onuf  K V . touji,  Infcrutabili , arihi  ifiu 
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probatos  abEpifcopo  ad  Ai omalir.m  con- 
fefiiones  pro  nna  vice  atidiendas  , haud 
pojfe  expleia  deputatione  in  vim  appro- 
bation^ hnjnfntodt  illarum  confefiones 
audirc  > fed  tôt  tes  ab  Epifcopo  appro- 
bandos  cjiioties  cafus  deptttationù  conti- 
gerit.  Enfin , tel  cft  l’ulàge  , tk  fpeciale- 
ment  dans  le  Diocelc  de  Paris  j car, 
Monleigncur  le  Cardinal  de  Noailles  y 
dit  dans  l’article  x y.  du  Reglement  gene- 
ral qu’il  a fait  publier  en  l’an  16  9 7 . pour 
les  Rcbtzicufes  de  fon  Dioccfe  : Defcn- 
dons  à toutes  Supérieures  & Rcligieu- 
fes , de  fc  confelïcr  à aucun  Prêtre  Sécu- 
lier ou  Régulier , qu’il  n’ait  notre  appro- 
bation par  écrit,  pour  entendre  les  con- 
fefllonsdes  Rcligieulcs  dans  notre  Dio- 
celè;  déclarons  que  l’approbation  com- 
mune & generale  ne  luffit  pas  pour  ce 
regard.  Les  Status  Synodaux  du  Dioce- 
fc  de  Be faucon  s’en  expliquent  de  mê- 
me : Declaratntu  nalhitn  Sacerdotem  , 
five  Sacnlarem , fîve  Regulartir,  qnan- 
tumvis  approbatnm , & faculiatem  à 
cafibus  refervatis  abfdvendi  habentem  » 

Ai omalinm  confefsiones  valide  aiidire 
pojfe,  ntfi  ad  id  expreJJ'am  hcemiam  à 
nobis  vel  i'icano  nojtro  Générait  m 
fcnptis  obtmuerity  Jive  ilia  ad  clanfu-  * 

ram  adjbringantur , five  ab  eâ  fintim- 
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trtttnes.  Stat.  Synod.  Bifun.  tic.  14.  Stac.  Traité 
18.  , Vil. 

2.  D.  Que  doit-on  faire  lorfque  des 
Religieufes  iont  abfolument  refolues  de  dep€ni^ 
ne  fe  point  confefïcr  aux  Réguliers  auf-  tenee. 
quels  elles  font  fujettes  ? Chap. 

R.  Si  les  Supérieurs  de  ces  Rcligieu- XXYI11  • 
Tes  ne  leur  offrent  pas  deux  ou  trois  fois 
l’année  ( comme  ils  y font  obligez  par  le 
Concile  a de  Trente)  des  Confeffcurs 
extraordinaires  ; & que  ces  Religieufes 
perfîftent  à ne  fe  point  vouloir  confeffer 
aux  Réguliers  dont  elles  font  fujettes, 
l’Evêque  peut  leur  donner  un  autre  Con- 
fclfcur  ; ainfique  l’a  déclaré  la  Congré- 
gation Interprète  du  Concile,  au  rap- 
port de  Barbofa , p.  2.  de  Ojfic.  & Poteft. 

Epifc.  Alleg.  2 j.  §.  6$.  Aptid  Nata- 
lem  Alexandre  » m Tbeologia  Aiorali 
Vogmatica  , ttlttma  editionts  , in  fol.  p. 

608.  Il  fèmble  neanmoins  que  l’ufagc 
eft  tel  en  ce  point , que  ces  Religieufes 
doivent  recourir  au  S.  Siège , pour  en  ob- 
tenir unRefcrit,  portant  pouvoir  à l’E-, 
vêque  de  leur  nommer  le  Confefleur 
qu’il  trouvera  convenir. 

a Præcer  Ordinarkim  autem  Confeffbrem  alius 
extraordinarius  ab  Epifcopo  &:  aliis  Superioribus  bis 
aut  ter  in  anno  oficratur  > qui  omnium  confeffiones 
audire  debeat.  (^obc.  1 riù. if.  de  HsgulAribtu  caf. 

10. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Des  Cas  refervez L,  & de  ceux  qui 
ont  pouvoir  de  les  referver. 

i.P.  fNT1  Ous  les  Prêtres  approuvez 
A pour  confclfer  , peuvent-ils 
abfoudre  de  toute  forte  de  péché  ? 

A.  Non  , ils  ne  le  peuvent  pas  ordi- 
nairement, mais  bien  à l’article  de  la 
mort , & au  défaut  de  Prêtre  approuvé 
feulement;  car  pour  lors,  afin  que  les 
ames  ne  fe  perdent,  l’Eglifc  ' approuve 
toute  forte  de  Prêtre  , & n’a  jamais  pré* 
tendu  referver  a l’ablolution  d’aucun 
cas  : mais  en  tout  autre  temps,  comme 
il  a été  déclaré  au  b Concile  de  Trente, 
que  les  Evêques  fe  peuvent  referver  l’ab- 
folutionde  certains  cas,  fi  les  Confe  fleurs 
Séculiers  & Réguliers , attentoient  d’ab- 

«■  Piè  admodum  ne  hac  ipfâ  occafione  aliquis  pe- 
rçât in  eàdem  Ecclefiâ  Dei  eu  ftodirum  Tempe  r fuit» 
ut  nulla  fit  refervatio  in  articulo  mortis  ; atque  ideô 
onines  Sacerdotes  quofiibet  pœnitentes  à quibufvis 
peccatis  & cenfuris  abfolvere  poflunt , ait  Cane,  i rid. 
JeQ.  14.  ca'.  7. 

b Si  quis  dixerit  Epifcopos  non  habere  jus  refer- 
vandi  fibi  cafus  . nifi  quoad  externam  politiam,  ar- 
que ideô  cafuum  refervationem  non  prohiberc  quo- 
tninur  Saccrdos  à reftrvatis  verè  abfolvac , anaclie- 
ma  fit.  Cesc.  Trid.  JefS,  14.  (an,  1. 
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foudre  quelque  penitent  de  quelque  cas  Traité 
rcfcrvé  ou  au  Pape  ou  aux  Eveques , fans  v11- 
en  avoir  une  permi  filon  fpeciale,  leur 
absolution  feroit  nulle  , fuivantlamêmc  dePeni- 
Définition  du  Concile  de  Trente  : Auflï  tente. 
plufieurs  Souverains  Pontifs  leur  en  ont  Chap. 
fait  la  défenfe  à peine  d’encourir  ipfo  XX1X 
fatto,  l’Excommunication , & plufieurs 
autres  peines,  dont  ils  ne  pourront  être 
abfbus  Sc  relevez  que  par  le  S.  Siégé  j 
on  en  peut  voir  les  Decrets  chez  Barbo- 
fa,  pag.  3.  de  Potefi.  & O flic.  Epifc. 
AHeg.pi*  Aufii  Ion  Eminence,  Mon- 
seigneur le  Cardinal  de  Noaillcs , Arche- 
vêque de  Paris , dit  dans  lôn  Mande- 
ment du  4.  Janvier  1709.  Regulares 
cujtifvis  Ordmis  Congrégations , So- 
ctetatis  & mjhttiti  non  poflitnt  abfolve- 
re  à cafibut  JD.Archieptfcopo  refervats» 
etc  fi  feciis  egennt , abfolntiones  nnïla  at- 
ejtic  irrita  JUnt  : &c  renvoie  en  même 
temps  à la  Déclaration  qu’en  a fait  la 
Congrégation  des  Evêques  & Réguliers, 
du  17.  Novembre  1618.  & aux  Aétes 
de  l’Afièmblée  generale  du  Clergé  de 
France,  de  l’an  164  j.  art.  7. 

1.  J).  Quelles  raiions  a eu  l’Eglife  de 
refervcr  l’abloltition  de  certains  cas  ? 

R.  Les  Suivantes:  1.  afin  que  les  peu- 
ples fê  voïant  obligez  de  recourir  à des 


iSz  Le  Sacra  ment  a i r e 

perlbnncs  confidcrables  par  leur  rang  8c 
leur  dignité > pour  obtenir  l’abiolution 
de  leur  crimes , connuflcnt  mieux  la  mie- 
veté , & conçuiLnt  une  plus  grande  hor- 
reur de  leurs  delordres.  Ont/iis  cttratio 
quant  o di jji  ci  lins  acqturitttr  > tanto  ac- 
qnifita  cantiiis  cn(lodunr  > ait  S.  Greg. 
in  Expof.  x.  Pial,  pcenit. 

i.  Afin  que  les  peuples  ipient  décour- 
nez  de  les  commettre  , par  la  difficulté 
qu’ils  rencontreront  à recourir  au  Pape 
ou  aux  Evêques  pour  en  obtenir  i’ablo- 
lution.  Facilitai  venta  incentivum  tri- 
bun delnujuendi , ait  S.  Ambrof.  ferm. 
8.  in  Pf.  ix8. 

3.  Enfin,  pour  que  les  maladies  les 
plus  dangereufes  des  fideles , fuifent  trai- 
tées par  les  plus  habiles  Médecins  de 
l’Eglife  : Auiîi  S.  E.  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs,  dit  dans  ion  Mandement  que 
nous  venons  de  citer:  Afagnopere  ad 
Chnftiani  poptili  difciphnam  pertinerc 
fanEtifiimis  Patnbu*  noftrù  vt/itm  efiut 
atrociora  quadam  & graviora  crimin 4 
non  à quibnfvts  fed  à fummii  duntaxat 
Sacerdotibtu  abfolvercntnr. 

3.  D.  Quj  font  ceux  qui  ont  le  pou- 
voir de  referver  des  cas  ? 

R.  Les  perfonnes  fuivantes  : 1.  Les 
Souverains  Pontifes  dans  toute  l’Eglifc  : 
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le  fouverain  pouvoir  qu  ils  y exercent  , T“lt= 
femble  le  leur  permettre.  M erit'o  Ponti - ^ fa_ 
fices  maximi  pro  ftipremà poteftate  ftbi  cremint 
tn  Ecclcfia  univerfà  traditâ  caufas  ait-  dePeni- 
ejtias  cnmimim  graviores  fno  potucrunt  tence. 
pecfiltart  jttdicio  refervare , ait  Conc. 

Trid.  fclT.  14  - cap.  7. 

i.  Les  Evêques,  chacun  dans  leurs 
Diocefcs  : car , puifque  tout  ce  que  Dieu 
a établi  eft  bien  ordonné , il  ne  faut  pas 
douter  qu'il  n'ait  laiilé  ce  même  pouvoir 
aux  Evêques,  non  pour  la  deftruftion, 
mais  pour  l'édification  de  fon  Eglife. 
JVeejue  dubitandnm  eft,  ejttando  ontnta 
qad  à Veo  fient , ordtnata  fmt  > qmn 
hoc  idem  Eptfcopi s omnibus  in  fttd  cui- 
cjueVioecefi  tn  adificationem  tamen,  non 
in  deftruttioncm , liccat , ait  idem  Conc. 
ibidem. 

3 . Les  Generaux  d Ordre  , chacun 
dans  toute  fa  Religion  ; les  Provinciaux 
d’Ordre  , chacun  dans  fans  Province  , 

Sc  chaque  Supérieur  Conventuel  dans 
fonConvcnt  ; fi  d'ailleurs  il  n’y  a point 
de  Conftitution  dans  leurs  Ordres  qui 
leur  en  ôte  la  puiflancc  , comme  il  le  ren- 
contre dans  la  Compagnie  de  Jefus  , où 
par  le  Canon  ij.  de  leur  cinquième 
Congrégation}  la  feule  Congrégation 
generale  aiant  la  puiflancc  de  Jurildic* 
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tion > elle  teule  a aufîi  le  pouvoir  d’y  re* 
ferver  des  cas.  Idem  pofunt  etiam  Fr&- 
lati  Régulâtes  in  Régulâtes  fibi  fubjec- 
tos'y  & mfenores  Epifcopù  Saculares, 
qui  habent  "jurifdittionem  quaf  Epif- 
copalem  in  loco  » & nulh  Dicecefi,  nec 
ipfi , nec  eorum  fubditi  ,fubfunt,  ait  S. 
Congregatio  Conc.  Trid.  ïntcrprcs  ad 
cap.  7.  le  II.  14.  tn  b<tc  verba,  fed  À 
fummis  duntaxat  Sacerdotibus  &c. 

4-  D'  Que  doit  obferver  un  Supé- 
rieur quand  il  veut  relèrverdes  cas  ? 

R.  Les  chofes  fui  vantes  : 1.  De  11c 
point  referver  de  péché  véniel  j parce 
que  ces  pechez  le  pouvant  effacer  par 
d’autres  voies  que  par  l’ablblution  fa- 
cramcntelle  , la  refervation  en  feroit 
inutile.  N oiandum  nullum  peccatum 
refervari  » niji  fit  vnortalc.  RitualePa- 
riiîenfe. 

1.  De  ne  point  relêrver  de  péché  de 
penfee  : IVullum  refervari  quando  fold 
cogitatione  e[i  admijfum  > ait  Ritualc 
Parifîenfe.  Laraifoneft,  que  la  referva- 
tion des  cas,  doit  fervir  à la  difeipline 
extérieure  de  l’Eglife  , dit  la  Congréga- 
tion Interprété  du  Concile  du  16  No- 
vembre 1601.  Quorum  refervatio  ad 
C hrifitanam  difapltnam  rettnendam 
conférât . 
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3.  De  referver  le  moins  de  pechez  Traité 
qu'il  Ce  peut , de  peur  de  donner  occa-  ^ 
lion  d'avilir  de  meprifer  1 autoi  ite  par  cnmtnt 

un  trop  grand  nombre  de  ces  referva-  de  Peni - 

„ tenu. 

tions.  . ... 

4.  De  ne  referver  que  des  crimes  atro- 

ces  \ ainli  que  l’a  déclaré  la  Congrégation 
fufdice  Airoctoram  tantum  gra'vto - 

rum  cnmtnum  ab/oltttiottemfibi  refei  va- 

rt  debent ■ _ h 

f.  Oerfôn  voudroit  qu  on  ne  relervat 

aucunes  impurctez  atroces  ; lur  tout 
quand  elles  font  fecrettes;  excepté  la 
bcftialité  ’■>  de  peur  d ajouter  de  nouvelles 
difficultez  à la  peine  qu’ont  déjà  les  pe- 
nitens  de  s'enaccufer  ; parce  qu  il  pie- 
tend  que  cette  referve  n’empêche  pas 
de  les  commettre  , mais  détourne  plu»* 
fleurs  de  s’en  confeflér  , particulière- 
ment les  enta  ns , les  filles  & les  femmes  ; 
fur  tout  de  la  campagne,  a quf  appré- 
hendent de  faire  foupconner  leurs  chu- 
tes en  recourant  à un  Penitencier.  Quia  _/ 
prodejt  & certe  obeft  plnrimum  addir 
re  verccHodiam  faper  vereettndtam, 
onera  gravta  fnper  onera » & dtfficH  - 
tatem  confitendt  taha  peccatafuper  dif* 

a Famæ  fuæ  & fumutui  riment,  fi  longiùs  Fo  ab- 
folutione  confequcnda  allegentur  » ait  (q  • i * 
arm.  154?.  (•  *4‘ 
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ficnltatem  qii*  tanta  cft,  t*t  vix  credi 
foffet . . . expcrtum  eft  itaque  qnod  hic 
ttrror  refervationis  nnllos  atit  pattcijfî- 
mos  cohibet  fie  pcccare , innttmeros  an- 
ttm  fie  retrahit  confitcrt , ait  piifïïmus 
Gerfo  Ecclef.  Parif.  Canceliarius  in 
opufe.  Qualiter  expédiât  fi  en  refervam 
tionem  peccatorum. 

6 . Il  faut  que  cette  refervation  de  cas 
ne  s’étendent  point  aux  mineurs,  c’eft 
à dire  aux  enfans , au  deflous  de  quatorze 
ans  complets  ,.dit  a Gerlbn  : Audi  S.  E. 
le  Cardinal  de  Noailles,  dit  dans  Ion 
Mandement  cité  ci-delïus  : Nnllnmre- 
fervatnr  commijfum  ante  piibertatis  an-' 
nos , nempe  à pueris  ante  annarn  14. 
completum , à puellis  ante  duodecimum 
annum  completum. 

7 . ÇVueile  11’ait  pas  de  lieu  à l’égard 
des  perfonnes , qui  à raifon  de  leur  imbe- 
cilité , impuilïancc , travaux  journaliers, 
ou  pauvreté,  ne  peuvent  recourir  aux 
Pénitenciers  des  Evêques  j à moins  que 
les  Evêques  n’établiflent  plufieurs  petits 
Pénitenciers  en  difterens  lieux  du  Dio- 
celè  , ou  n’engagent  leurs  grands  Péni- 
tenciers pour  les  abfoudre , à parcourir 

a Quocj  nul  lus  cafrn  judicaretur  efle  refervatus  quo- 
ad  conliçemcs  ini noies  > fcilicct  qui  non  complevc- 
runc  dccimuih  quartum  annum  > ait  idem  GerfvikidA 


des  Pasteurs.  zS7 
les  Paroifles  de  leurs  Diocefes,  ainfi  que  Traité 
le  Synode  de  Rouen , de  l’an  1 6 44.  & le  VII. 
Canon  16 . du  Concile  d’Arle  , tenu  l’an  Du  s*~ 
\i6o.  nous  apprennent  qu’on  le  prati-  jepeni_ 
quoit  anciennement.  Pour  cette  raifon  tenct 
le  Rituels  de  Paris,  ne  veut  pas  qu’elle  Cbap. 
ait  lieu  à l’égard  desfcmmes&  filles,  dif-  XXIX 
tantes  de  plus  de  trois  lieues  de  la  Ville  i ’ 

& le  Concile  de  Maïcnce  ne  refervort 
que  trois  cas  , l’homicide,  l’hcrefie  > & 

1 excommunication.  Nos  pudon  fimttl 
& fnmptibus  fubditomm  noÇtrorv.mcor.- 
JUlere  volentes  pr&fenti  Vecreto  ordma- 
mus  & confiitttimuf  Ht  omnes  P aroebt , 
per  P rovmciain  noftram  rite  ordmati  & 
vocati  ornnefcjHe  fratres  mendicantes . . . 
per  commijfanos  nojtros  approbati  pote/1 
tatem  habeant  vice  & nomme  nojbro  ab- 
folvendi  latcos  à cjmbnfcHmqHe  peccatis 
occultis  ejHantumvis  gra'uibw  & enor- 
mtbies  ; exceptés  dnntaxat  homicidés  » 
hareticis  , & excominnnicatis  ad  nos 
•vel  commijfanos  nojtros  mittendis-C onc. 

Mogunt.  ann.  1/49’ c*  z<** 

8 . Il  faut  obferver  que  cette  referva- 

tion  de  cas  devient  inutile  , fi  on  ne  la 

» 

n Notandun»  foeminas  non  c(Te  remictendas  pro  ca- 
fihus  refetvatis  ijuando  di liant  ab  urbe  plufquam  tri- 
bus lcucis , fed  polie  à Parocho  abfolvi , nifi  forte  pro 
fua  prudentia  juflicavcrit , aliter  expedire , au 

lc  • 
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confie  pas  à des  perfonncs  fçavantes , 
prudentes,  & intègres;  & par  la  facilité 
avec  laquelle  les  Supérieurs  permettent 
d’en  abloudre  à plulieurs.  Illud  falu- 
bnks  hoc  iffo  anno  ab  eodem  Pontifice 
( S ixto  IV.)  confit  ut  um , ut  quod  fer 
facultates  abfolvendt  à gravtortbu*  de - 
h bits  concejjcu  multis  tam  Saculartbut 
cjtiàm  Pegularibus  fer  font  s » clavtum 
AHiorttat  deducebatur  in  contemftum  & 
fofuli  ad  feccandum  frocliviores  red- 
debamur  , tllas  omnes  revocandas  fta- 
tuertt  j ait  Spondanus  Appam.  Epifc.  in 
.continu.  ann.  Baronii  ad  ann.  1478. 

5>.  Neanmoins  qu’il  eft  à propos  que 
tous  les  Curez  paillent  abfoudre  des  cas 
entièrement  focrets  : c’eft  pour  cette  rai- 
fort que  le  Synode  de  Paris.,  tenu  l’an 
J J J 7 - dit  : Nous  n’empêchons  pas  que 
les  Curez  & les  Vicaires  ablolvcntdes 
impuretez  fccrettes , pour  ne  pas  expofer 
ia  réputation  & la  pudeur  du  fexe.  Pa- 
rockos  & V icartosnon  imfedirmu , cjuo- 
mir.ns famtt  » fndoncjuc  multebri  confit- 
lant  ",  & à libtdtnts  Jordibus  abfolv^nt, 
ea  tamen  Isge  ut  occulta  Jint.  Synodus 
Par  if.  ann.  ij r J 7 . 

10.  Qu.e cette  refervation  ne  fefa/îè 
c]ue  quand  en  ia  jugera  utile  au  bien  pu- 
blic de  TEglifc , dit  ia  Congrégation  du 

Concilç 
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Concile  ci-devant  cité.  Non  emm  paffnrt,  Traité 

fed  cttm  id  videiur  ccmrmtnt  hono  expe-  VII. 
J, r,  Vu  Sa— 

t C . it  , • cnment 

ii.  Enhn,  queue  ne  procède  pomc  ^ PeJlim 

d’un  intereft  (ordide  , ni  qu’elle  ne  l’oc-  ttnee. 
ca  lionne  pasj  car  autrement  elle  feroit  à Chap. 
la  delfcrudtion  & non  à l’édification  de 
l’Eglife.  In  f a.v  or  tnt  popt*h  C hrtfitani* 
pro  Jalute  > non  pro  quastn  a ut  fimilt 
comrnodo  confecjuendo  . . . P afi  or  ali  s au- 
torités in  cafivw  refervandis  > fient  & 
alta  qtteltbtt  potejtas , data  ejt  Prala- 
tis  in  adificationtm  Ecclefi  •.  & non  tn 
defirnihonem,  ait  Ger/o,  Laudatus  ibi- 
dem. " - 
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CHAPITRE  XXX. 

Des  Cas  refervez.  aux  Papes. 

1.  J).  ✓'■’XUels  /ont  les  cas  refervezaux 
Papes  ? 

R.  On  trouvera  dans  le  corps  du  Droit 
Canon,  dans  les  D cretsdu  S.  Concile 
de  Ti  ente  & dans  plufieurs  Conftitu- 
tions  Papales,  plufieurs  excommunica- 
tions relcrvées  au  S.  Siège  ; mais  com- 
mc  ccs  Conftitutions  ne  (ont  pas  toutes 
en  vigueur  par  une  coutume  contraire 
Tome/ U.  N 
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qui  les  a abrogées , & qu'l  tient  lieu  de 
loi , fuivant  le  Canon , a Confuetudo  , & 
que  ces  mêmes  Conftitutions  ne  font  pas 
reçues  en  tous  lieux  par  une  diverfitéde 
dilcipline  que  l’Eglils  tolère,  ainli  que 
nous  l’apprenons  d’un  Relcrit  b d’Ale- 
xandre 111.  en  un  fait  de  mariage  ; nous 
ne  rapporterons  ici  entre  les  cas  refervez 
au  S.  Siège , que  ceux  qui  arrivent  plus 
fréquemment , qui  ont  une  excommuni- 
cation annexée  8c  tels  qu’on  les  indique 
aux  Confclleurs  qui  travaillent  dans  le 
Diocefe  de  Paris  i comme  s’enfuit  : 

i . L’Incendie  volontaire  des  Eglifcs  & 

‘ même  des  mailons  prophanes  > ainli  que 
le  vol  commis  avec  cftiaéÜon  dans  les 
Eglifes,  Monaftercs  &c  autres  Maifbns  \ 
facrécs  j lorfquc  l’Incendiaire  eft  publi- 
quement dénoncé. 

i . La  Simonie  réelle  dans  les  Ordres  & 
les  Bénéfices  , & la  confidence,  pourvu 
qu  elle  foit  publique. 

3.  L’Homicide  ou  la  mutilation  des 
membres  de  quelque  pcrlontie  que  ce 

e.  Confuetudo  autem  eft:  jus  quoddam  moribus  infti- 
tutum  quod  pro  lege  fufcipicur  . cum  déficit  lex.  Cax. 

Conjtt'  111J0  • d>jf . 1. 

b Licet  Écclcfia  Romana  propter  maleficium  Iegi* 
timè  conjunftos  dividere  non  confueverit  : fi  tamen 
confuetudo  generalis  Ecclefif  Gallicana:  habec  ut 
hujufinodi  matrimonium  diflblvatur  nos  patienter 
roleramus , ait  Alexander  lit. 
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(oit,  conftituéc  dans  les  Ordres  facrez. 
Occifio  , ettam  non  ernenta  j mutilatio 
membri  alicujus,  velatrox,  hocofl  cum 
copiofa  alirtnde  quàm  e nanbns  eff'n fo- 
rte fan  garnis , ant  cnm  mdigutate  ali- 
gna maxime  tnjuriofa > perçu  fïio  cu- 
jufeumque  infacris  Ordinibus  conftitu- 
ti,  tonfuram  & vefiem  fiam  Clericd '* 
lem  ant  Religtofam  gefanns. 

4.  Avoir  frappé  un  Evêque  ou  uu 
autre  Prélat  , quoique  fans  énormité. 

j.  Avoir  tranfporté  des  armes  dans 
les  païs  infidèles. 

6.  Avoir  falfifié  des  Bulles  ou  des 
Lettres  du  Souverain  Pontife. 

7 . L'invafion , le  pillage , l’ufurpation 
ou  le  fàccagemcnt  des  terres  de  1 Eglifc 
Romaine. 

8.  Avoir  violé  un  interdit  impofé par 


le  S.  Siège. 

z.  V.  Comment  Ce  doit  comporter 
un  Confelïèur , quand  il  trouve  dansfon 
penitentdcs  cas  refervezau  S.  Pere,s’il 
n’a  pas  le  pouvoir  de  l’en  abfoudre  ? 

R.  Il  doit  faire  l’une  ou  l’autre  des 
deuxehofes  fuivantes.  La  première  , eft 
de  renvoïcr  le  penitent  à une  perfonne 
qui  ait  le  pouvoir  de  l’abfoudrc,  la  lui  in- 
diquer ou  l’y  conduire  : car  en  renvoient 
uu  penitent  fans  i abfoudre  , ni  lui  en 
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faciliter  les  moïcns , il  arrive  louvcnt 
que  la  honte  & la  crainte  l’empêche  de 
recourir  plus  loin  pourfe  procurer  cette 
grâce  ; & qu’ainli  faute  d une  perfonne 
qui  le  dclccndc  dans  les  eaux  lalutaircs 
de  la  Pilcine  chrétienne  , c’eft  à dire  de 
confeil  & de  guide  , il  croupit  dans  le 
mauvais  état  de  la  confcience  , avec  le 
danger  de  la  damnation-  L’autre  choie 
que  doit  faire  ce  ConfelTcur,  eft  de 
recourir  loi-même  à la  Pcnitenccric  de 
Rome , pour  avoir  le  pouvoir  d’abfou- 
dre  fon  Pénitent,  à l’exemple  de  la  cha- 
rité qu’ Abdcmclec  exerça  autrefois  avec 
tant  de  louange , lors  qu’aïant  appris 
l’état  déplorable  du  Paint  Prophète  Je- 
remie  , qui  avoit  été  jetté  dans  une  folié 
pleine  de  limon  & de  boue,  il  ne  céda 
point  de  lolliciter  fa  liberté,  julqu’àce 
qu’il  eût  obtenu  du  Roy  la  permiffion 
neceflàirc  pour  l’en  tirer,  ainlî  qu’il  fit 
de  fes  propres  mains.  C’eft  aum  l’avis 
que  donne  laint  Charle  dans  les  Inftruc- 
tions  aux  Confelfeurs.  Si  cenfura  aup 
feccato  pœnittns  fit  irretitus , à qno  tpfe 
non  pojjit  abjblverc  > ne  tamen  enm  reji- 
ciat , fed  potins  juvare  jlndeat , cjtsatn 
ne  cnm  liceat  enm  à ejmbns  poteft  abfol- 
vfre  & pro  refervatorum  abfolntione 
muter e ad  ev.m  qui  habet  abfolvendifA - 
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caltatem ; videbit  tamen  titrum  anima,  Traité 
tllius  wagis,  confulatur , fi  ipje  abfol-  VU. 
vendi  facultatem  mpetrit  coram , Ji  D:i 
fien  pojfit , ahoqui  per  litteras  Jaltem, 
îdcjue  cante  quantum  fien  pojfit.  S.  Car.  tence% 
in  Inflr.  Or  pour  qu’un  Confeflcur  fc  Chap. 
procure  ce  pouvoir,  & en  même  temps  XXX. 
puilPe  le  mettre  en  execution  comme  il 
faut , il  faut  qu’il  donne  attention  aux  ob- 
fervations  fuivantes. 

1.  Il  faut  obferver  qu’il  y a z.  voies  pour 
obtenir  ce  pouvoir  de  la  Pcnitencerie. 

La  première , cft  en  fai  Tant  agir  à Ro- 
me une  perfonne  de  connoillânce  capa- 
ble d’en  foüicitcr  l’expcdition  à la  Pcni-, 
tcnceric  : cette  voie  a cela  d’incommo-  * 
de,  que  (lia  charité  d’un  Confelïeur  n’v 
fupplée  , les  pauvres  ne^ceuvent  s’en 
fervir , & atnlt  étant  dans  l’impuillance 
de  reconnoître  les  peines,  les  (oins  6c  les 
follicirtitions  des  Agcns  qui  font  à Rome, 
ils  relient  fans  conlolation , tourmentés 
des  remords  de  leur  confoicnce , & dans 
le  plus  dangereux  de  tous  le?états  : d’au- 
tant plus  que  tous  les  penitens  font  dans 
l’erreur  & fe  perfuadent  faullemcnt  , 
qu’il  faut  de  l’argent  pour  obtenir  ces 
Lettres  en  Penitencerie , quoiqu’à  la  ve* 
rité  toutes  les  grâces  s’y  accordent  gra- 
tuitement , & qu’on  y reçoive  rien  , pas 

N iij 


I 

¥ ; 
1 r 


Digitized  by  Google 


194  Le  S a cr amïnt ai re 
meme  ce  qui  eft  volontairement  offert. 

L’autre  voie  , par  laquelle  on  peut  ob- 
tenir ce  pouvoir  de  la  Penitenceric , eft 
en  adreftant  une  lettre  , non  à un  ami , 
ou  Agent  de  Rome,  mais  immédiate- 
ment au  grand  Pénitencier  de  Rome  : 
cette  voie  a cet  avantage  , qu’elle  ne  peut 
caufèr  que  les  feuls  frais  d une  lettre  de 
pofte  , &:  que  non  feulement  les  Confef- 
leui  s , mais  aufti  les  penitens  s’en  peu- 
vent (ervir  eux-mémes  en  obfervant  ce 
que  nous  dirons  ci-aprés  : aufti  la  Pcni- 
tencerie  de  Rome , (ou ha i te  qu’on  la  pu- 
blie , 8c  qu’on  en  inftruifelesConfeffeurs 
& les  peuples , afin  de  faciliter  les  reme- 
* des  de  l’Eglife  aux  penitens#  & ne  leur 
laiiler  aucune  exeufe  dans  leur  péché: 
c’eft  aufti  ce  que  nous  allons  faire  dans 
les  cbfervations  fuivantes. 

i.  Il  faut  obfervcr  que  les  Confefteurs 
& les  penitens  ,,pçu  vent  fefervir  de  cette 
voie , non  feulement  par  rapport  aux  ab- 
foîutionsdcsCas  &c  des  Ce  n litres  Ecclc- 
fiaftiqucs  refervées  au  S.  Siège  , mais 
aufti  pottr  obtenir  des  difpcnfcs  dans  les 
empéchcmcns  fecrcts  de  mariage  , des 
difpenfcs  de  vœux  &c  d’irrégularité  j en- 
fin , des  réhabilitations , & des  condona- 
tions  8>c  des  remiftions,  & autres  grâces 
que  la  Penitenccrie  a coutume  d’accor- 
der. 
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1.  Il  faut  obfcrvcr,  1.  Que  la  lettre  Traité 
qu’on  envoie  en  Penitenccrie  à cet  cftet,  VU- 
doit  avoir  pour  fiiperfcnption , ôc  s’a-  ûui>a~ 
drcflcr , à Son  Eminence  Monfèigneur 
le  Cardinal , Grand  Pcnitencicr  à Rome,  tente. 

2.  QuVm  doit  commencer  le  dedans  de  Chap. 
la  lettre  par  ces  paroles:  Eminentiffime  XXX. 
(k  RcvcrcndifTïmc  Seigneur,  & enfuitc 
expo  fer  le  cas  dont  il  s’agit,  &lesraifons 
qu’on  a de  recourir  à Rome , pour  obte- 
nir l’ablolution  ou  la  difpcnlè.  3.  Qrfion 
doit  demander  la  permiflion  pour  ablou- 
dre  ou  difpenfer,  & que  le  Bref  en  (oit 
ad'  edeau  lïmple  Confdficur , ou  au  Con- 
fe  fleur  Doétcur  en  T hcologie,  ou  aux  SS. 
Decrets , ou  enfin  au  Curé,  c’eft  à dire , 
à celui  de  ces  trois,  auquel  le  pénitent 
a découvert  fa  confidence,  & ce,  afin 
que  le  pcniçent , & particulièrement , fi 
c’cft  une  perlonne  du  lexe , ne  fioit  pas 
tourmentée  à la  recherche  d’une  pcrloxi’ 
ne  pour  l’execution  de  cette  grâce. 

Enfin , qu’on  doit  finir  ainfi  la  lettre  , 

Votre  Eminence  aïe  la  bonté  de  referi- 
re  à N.  N.  demeurant  à N.  exprimant  le 
nom  & le  fiurnom  de  celui  à qui  on  veut 
que  la  réponlc  fioit  adreflée  , ainfi  que  le 
nom  vulgaire  de  la  V illc  &c  de  la  Provin* 
ce  où  il  demeure. 

4.  Il  faut  obfiervev  d’cx|>ofer  bien  claU 

N iiij 
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rcment , finccrcment , fans  palliation:  ni 
déguilcment , & avec  toutes  les  circon- 
fta nccs  , le  cas  dont  on  demande  l’abfolu- 
tion , ou  la  d’fpenfc  & réhabilitation  >. 
car  autrement  le  Confellcur  député  à 
l’cxccution  du  Bref,  venant  à le  recevoir, 
& ne  le  trouvant  pas  conforme  à la  con- 
f. (lion  du  pénitent,  & découvrant  par 
Ion  examen  que  la  choie  s’eft  pallee  au- 
trement , ou  ed  autre  qu'on  ne  l’a  expo- 
fée , fera  obligé  de  le  rejetter  comme 
obreptif  & fubreptif  : & ainli  le  pénitent 
fans  ablolution,  obligé  d’envoïer  à Ro- 
me, un  nouveau  & plus  fidèle  expofé. 

f.  Il  fautoblerver  que  la  lettre  qu’on 
adrcfïc  au  grand  Pénitencier  à Rome, 
peut  être  écrite  en  quelque  langue  que 
ion  voudra  ; on  tient  à la  Penitenccrio* 
de  Rome  , des  Minières  de  toutes  lan- 
gues, afin  de  remédier  aux  mileres  de. 
tqus  les  pesheurs.  * * » 

6 . Il  faut  obferver  que  quand  il  s’agit 
d’abfoudre  feulement  de  quelque  ccn  1 ti- 
re & de  quelque  péché  refervé  au  Saint 
Siégé,  & aux  Ordinaires  des  lieux,  la 
Penitencerie  aiant  la  faculté  de  ce  faire, 
a coutume  d’abfoudre  les  penitens,  c’ell 
à dire,  de  mander  qu’ils  foient  ablous  , 
non  feulement  dans  les  cas  fecrets,  mais 
aufli  dans  les  publics  * avec  cette  ditïe- 
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rcncc , que  quand  le  cas  cft  public  6c  por-  Triité 
té  au  Tribunal  de  l’Ordinaire  , pour  lors  VU. 
on  n’accorde  qu’à  l’Ordinaire  le  pouvoir  Dlt  s*~ 
d’en  abfoudrc  ; auffi.  c’cft  à lui  qu’on  nt 
adrefle  le  Bref.  __  tT 

7.  Il  faut  oblerver  qu’il  n’en  eft  pas  Chap. 
de  même,  quand  il  s’agit  d’abfoudrc  6c  XXX. 
de  dilpenfer  j d’abloudre  , de  rehabiliter 

& de  remettre  : car  pour  lors  la  Péniten- 
ce rie  n’aïant  pas  le  pouvoir  de  ce  faire  , 
clic  n’a  pas  coutume  d’abloudrc  6c  de 
difpcnfcr,  ou  d’abloudrc  6c  de  réhabi- 
liter, de  condonner  6c  de  remettre  , que 
dans  les  cas  fccrets  ; auffi  les  Brefs  ne  s en 
• adrellent  pour  lors  qu’aux  Confellcurs, 

6c  quelquefois  aux  Ord'najres  , mais 
comme  Confellcurs , avec  cette  claule  i 
dtimmodo  dclittitm  fit  occulmm. 

8 . Il  faut  obfcrver  qu’fl  y a deux  cas 
publics,  pour  l’abfolution  delquels  on  r 
recourt  ordinairement  à la  Penitencerie  ; 

6c  ce  font  le  duel  & la  violence  exercée 
publiquement  lur  un  Clerc  , ou  un  Prê- 
tre , ou  un  Religieux,  en  le  frappant 
grièvement , ou  le  mutilant , ou  le  tuant, 

6c  qu’en  l’un  6c  l’autre  de  ces  cas , on 
en  adrcllele  Brefà  l’Ordinaire  du  lieu  où 
a été  commis  le  délit. 

9.  Il  faut  obferver  que  quand  ceux 
qui  font  tombez  dans  quelques  cas  pu- 

N v 
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bl  es  refcrvez  au  S.  Sicge , ne  peuvent  pas 
aller  en  fureté  ni  au  Pape  , ni  à l’Ordi- 
naire , & fc  trouvent  dans  des  lieux  où 
ils  ne  pallent  pas  pour  des  Excommuniez 

fuiblics,  la  Pcnitcncerie  pourvoit  au  fa- 
ut de  leurs  âmes  , en  adrellant  pour  ce 
fujer  des  Brefs  à leurs  Confefleurs. 

Elle  en  fait  de  même  en  faveur  de  ceux 
qui  ont  exercé  la  fuldite  violence  énor- 
me fur  des  Clercs,  lorfqu’ellc  eft  fe- 
crettc  , & qu’ils  ont  des  caufes  raifon- 
nables  pour  ne  fe  pas  prclenter  perfon- 
ncllcment  au  S.  Sicçe. 

O 

io.  Comme  la  Pcnitcncerie  n’a  de 
pouvoir  que  fur  les  délits  fccrets , il  faut 
obferver  quand  un  délit  eft;  réputé  public 
ou  fecret  en  Pcnitcncerie. 

Or  pour  en  juger,  il  faut  fçavoir»  i. 
Qu’une  chofe  eft  réputée  enChancclleric 
non  publique  , mais  fecrette  & occulte  , 
1 or  (qu’elle  n’cft  fçûé  de  perfonne  , ou  de 
li  peu  de  perfonne  , qu’elle  n’en  eft  ni  di- 
vulguée ni  manifclle,  ni  notoire  d’une 
notoriété  de  (ait  ou  de  droit.  Delà  quoi- 
qu’une chofe  fo;t  connue  à quelques  uns 
& qu’on  la  puifté  prouver  en  jugement, 
elle  eft  neanmoins  cenféc  occulte  , tan- 
dis qu’on  ne  la  porte  pas  en  jugement 
' & qu’on  ne  l’y  prouve  pas  : ainli  iî  une 
choie  eft  connue  de  deux  ou  de  trois  per- 
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fbnncs  du  même  liefi  ,dela  même  Com-  Traité 
munauté , ou  du  même  College  , elle  eft  VII. 
cenfée  neanmoins  occulte  : il  en  eft  de 
même  , Il  elle  eft  connue  de  cinq  ou  dePeni- 
pciTonnes  dans  le  même  Bourg,  de  Ccptuna. 
ou  de  huit  dans  la  même  Ville  , à moins  Chap. 
que  ces  perfbnncs  ne  1 Vient  divulguée  , XXX. 
ou  qu’elle  ne  Toit  celle  , que  quoique  fc- 
cretce  pour  le  prefent , on  puill’e  juger 
par  fès  circonftances  , qu’elle  fera  Dicn- 
tôt  publique. 

2.  Qu’une  chofc  eft  réputée  fecrette 
après  un  an  expiré  , quoiqu’elle  ait  été 
portée  en  jugement , fi  on  n’a  pû  la  prou- 
ver. 

3.  Qu\m  délit  peut  être  public  maté- 
riellement , & occulte  formellement 
tout  cnfemblc  : Par  exemple , une  Mcflè 
qu  un  Excommunié  occulte  célébré  pu- 

. Iniquement,  eft  un  délit  public,  mais 
feulement  matériellement  & non  for- 
mellement, parce  que  comme  l’excom- 
munication dont  ce  Célébrant  eft  lié,, 
eft  occultes  c’cft  auffi  une  chofe  occul- 
te que  cette  célébration  lui  foie  défen- 
due, 5c  ainft  l’irrégularité  qu’il  a encou* 
ru,  pour  avoir  célébré  dans  l’excommu- 
nication, eft  occulte:  De  plus,  il  peut 
être  public  que  le  Prêtre  a célébré  la 
Mefte  après  avoir  encouru  l’excommu* 

N vj 
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nication,  mais  parCt  qu’on  a crû  qu’il 
n’a  célébré  qu  apres  avoir  été  abfous 
de  cette  excommunication  ; il  s’enfuit 
- que  l’irrégularité  qui  s’en  eft  enfui- 
vie  , eft  occulte.  Or  dans  tous  ces  cas  , 
le  député  à l’execution  du  Bref  de  Peni- 
tcncerie  , peut  reputer  pour  lccrctle  dé- 
lit ou  la  peine  enfuivic,  &ainfiablou- 
dre  ou  dilpcnlcr. 

4.  Qu’un  délit  peut  être  public  for- 
mellement, & la  peine  enfutvie  occul- 
te ; comme  li  un  Prêtre  excommunié  pu- 
bliquement dans  quelque  Village  , cele- 
broit  la  Melle  devant  le  peuple  de  Ion 
V iliage  , & que  le  peuple  remarquât  que 
■cela  n eft  pas  permis , &c  qu’il  y a du  dé- 
lit, & neanmoins  qu’il  ignorât  qu’une 
irrégularité  le  contracte  enfuitc  de  cette 
célébration  ; pour  lors  cette  célébration 
de  Melle  lcra  un  aéte  & un  délit  public, 
& neanmoins  quant  à la  peine  d’irrégu- 
larité contractée  , elle  lèra  un  délit  oc- 
culte. 

Enfin,  qu’un  délit  peut  être  occulte 
dans  un  lieu  & public  en  un  autre  j com- 
me s'il  étoit  public  en  France , &c  occul- 
te en  Efpagnc.  Mais  comme  la  Penictn- 
cerie  n’a  pas  coiitumc  d’entrer  en  con— 
no  llancc  de  ces  cas  publics , il  fuffit  d’a- 
vertir, que  le  Confelfeur  ne  doit  niab- 
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foudre  nidifpenlerces  dcuxdcrniers  cas, 
à moins  qu’il  ne  lui  en  (oie  donné  une 
permiiïion  exprelle  dans  les  Lettres  de 
Pcnitenceric. 

ir.  Il  faut  obferver  qu’avant  de  pro- 
céder à l’execution  d’un  Bref  de  Peniten- 
ceric,  le  Confelleur  doit  rechercher  : i. 
Si  l’cxpofé  cft  véritable,  ainli  que  les 
railons  pour  lcfquellcson  a demandé  la 
grâce,  z.  Si  le  cas  dont  on  demande  d’ê- 
tre ablous  , l’empêchement  de  mariage, 
ou  l’irrégularité  , dont  on  demande  d’ê- 
tre difpenlé,  font  véritablement  lecrecs 
& occultes  : car  ù les  expofez  ne  (ont  pas 
véritables,  ou  les  cas  non  fccrcis  , les 
Brefs  feront  obreptifs  & fubreptifs,  & 
ainli  de  nulle  valeur.  3.  S’il  cft  véritable- 
ment la  perfonne  députée  à l’execution 
du  Bref;  car  s’il  cft  adrefté,  par  exemple, 
à un  Conlelleur  Maître,  c’eft-à-dire, 
Drxfteur  en  Théologie,  ou  Doétcur  en 
Canon,  ou  approuvé  pour  les  Relig'eiï- 
fes,  il  faut , pour  l’executcr,  avoir  ces 
qualitcz  , à pc'nedc  nullité  d^s  abiolu- 
tions  , des  dilpenfes  ôc  des  réhabilita- 
tions , &c. 

11.  L taut  obferver  que  IcConfclfeur 
aïant  reconnu  la  validité  du  B ef  de  Pcni- 
tencerie,  de  qu’il  a véritablement  le  pou- 
voir de  le  mettre  en  execution  , il  y doit 
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procéder  comme  s’enfuie  : x.  Il  doit  en- 
tendre la  confefïion  de  fon  penitent.  z. 
Lui  impofer  la  pénitence , & lui  don- 
ner des  avis  convenables  , fuivant  les  ré- 
glés qu’il  trouvera  au  cliap.  }G.  de  ce 
Traité.  5.  L’abfoudre  des  Cenfures  en 
general , fuivant  le  Formulaire  obfervé 
dans  les  confefïions  ordinaires  j fçavoir, 
Aîifereatur  > &c.  Indulgentiam  , &c . 
Domintts  nojler  Jc/m  Cknjïus , qui  eft 
Summus  Pontifcx  te  aifoivet  > & ego 
automate  ipfius  nuhi  licet  mdignijji- 
mo  concejfa  , ego  inprimis  teab/ilvo  ab 
omm  vinculo  excommumcatioms  , ( fuf 
peiijionü  > pour  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres , ) & mterduii  111  quantum  pof- 
fur/i&tu  indigos.  4.  Spécialement  des 
Cenfures  encourues  par  le  délit  refervé 
au  S.  Sicge  , fuivant  la  forme  fuivante  : 
demie  eadem  automate  & Apoftoliçâ 
nabi  Jpccialiter  delegatâ  te  m prtmis 
abfolvo  à quibufvis  fententtü » ccnfuris 

6 pénis  Ecdefiafticis , quitus  propter 
ea  qux  confejjwes  quomodoUbet  innoda- 
tiu  exijhs.  f.  Des  pechez  , en  ajoutant , 
& p4ritcr  eadem  automate  aifolvo  te 
à peccatis  tuis , In  nomme  Pains  & 
F du  & Sptruus  fanEti.  Amen.  G.  Et. 
enfin  , s’il  y a quelque  commutation  de 
vœux,  difpenfe,  réhabilitation,  con^- 
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donation  à faire  , on  fc  ferc  immédiate-  Traité 
ment  après  des  Formules  luivantes , dans  VII. 
lefquelles  on  peut  changer  ou  ajouter,  Dt*s*~ 
felon  l’exigence  des  cas.  c'tm  nt 

o # t • * » ds  Peni~ 

Pro  commutationc  voti  Religionis.  tenc€ 
Et  automate  ^dpojlolicà  mihifpeciali - ciup. 
ter  delegata  , ego  ttbivotum  Religionis,  XXX. 
< juod  emifijh  » tn  opéra  pietatis,  cpia 
tibi  prafcnpji  , dijpenfando , ad  ejfec- 
tum  licite  contrahendi  matnmonium 
( quæclaufula  de  matrimonioomittitur 
in  commutatione  voti  Cierici  in  faerîs 
conftituti  ) ji’ve  ad  effeelum  remanendi 
m feculo  tn  vit  a caltbe  » commnio.  In 
nomme  Patns , &c . 

Pro  commutationc  voti  Religianis  & 
C.iftitatis.  Item  automate  u4poftcltca, 
nu  ht  fpcci  ait  ter  delegata , tibi  vota  Re- 
ligions CT  Cafhtatts  cjua  emijtjlt , ad 
ejfcElum  ut  matrim onium  légitimé  con- 
trahere  ,&  tneo  drbitum  conjugale  red- 
dere  & extgere  licite  pojfis  & valeas , 
m opéra  pietatis , qua  tibi  prafcrtpft , 
difpenfando  commuto.  In  nomme  Pa- 
trie, &c. 

Pro  commutatione  votorum  triurn 
Peregrinationum , ad  Jerufalcm , ad  Li- 
mina  Apoftolorum,  & ad  S.  Jacobum 
de  Compoftella.  Item  automate  sîpofto- 
lica  mihi  fpecialiter  delegata  , tibi  vo- 
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tum  P eregnnattoms  > cjtiod  emiffti  in 
P ere grinationem  » eleemofmam  feu  aha 
pietatis  opéra  cjtla  tibt  prafcripft  dijpen- 
ftndo  commuta.  In  nomme  P atris , Çfc. 

Forma  difpcnfationis  fuper  impedi- 
mentum  occultum  nflinitatis  provcnicn- 
te  ex  copula  iiiiciià,  ad  contxahcndum 
feu  de  contrahcndo.  Et  automate 

pojloltca  mihi  Jpeciahter  delegatà 
dtfpenfo  tecum  fuper  impedimenta  pn- 
mi , feu  fcundi  > feu  pnmi  & fe  candi  > 
feu fecundi  ex  copula  illicitâ  à te  habi- 
ta , v.  g.  cum  ferore  maliens , cumcjua 
contrahere  interdis  proveniente , ut 
prafato  impedtmento  non  ob faute  ma- 
trimomum  cum  ditia  multere  publtcè 
fervata  forma  Conciln  Indentini  con- 
trahere> confimmare  > ac  tri  eo  rémuné- 
ré licite  pojjis  & valeas • In  nomme  P a- 
tns , &c. 

Forma  legitimationis  prolis.  Infuper 
eadem  automate  slpcfolica  prolem  > 
quam  ex  matumomo  ftfeepens  legitt- 
mam  fore  nuncio  , ©“  declaro.  In  nomi- 
ne  P atris  > &c. 

Forma  difpenfationis  fuper  impedi- 
mento  mnrimonii  primi  gradus  ex  co- 
pulâ  ill’C’tâ  provemenre  adremanendum 
leu  de  contrario.  Et  infuper  automate 
ylpoftolicâ  rmhi  Jpecialuer  delegatÀ 
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difpen/o  tecum  fuper  impedimento  prirm 
afimtatis  gracias  ex  copnla  ilhcitd 
quant  cumforore , v.  g.  tu< c putatœ  con- 
jugis  ar.tea  habmfii  > ttt  tllo  non  ol- fl  an- 
te > rénovât 0 a confenfu  cum  prafata 
conjuge  , matrimonial n curntlla  contrà- 
here  , cdnfummare  & m eo  remanere  3 
licite  valent  3 & pofiis.  In  nomme  Pa- 
tris  3 &c. 

Et  pari  ter  eadem  automate  yîpofto- 
hea  prolent  3 fi  quant  fa fie pijh  , & fuf- 
cepens  3 légitimant  fore  decerno  3 & de- 
claro.  In  nomme  P atns  3 &c. 

Formula  difpenlàtionum  fuper  irregu- 
Iaricate  ad  Ordines,  vcl  pro  Sacerdoce 
fublatis  tollendis  vcl  dcfLdtu  naulium  > 
vcl  ex  violationc  Cenlurarum.  Et  par  1- 
ter  eadem  automate  u4poftolica  tectim 
dtfpenfo  fuper  irregulantate  quam  v.  g. 
ex  homictdto  contraxifit  , ttt  ilia  non 
ob faute  Clencah  caracleft  mfigniri  ac 
Ordines  facros  & Prejbyteratus  fiifct- 
pere  3 & pofiqttam  fitfeepens  3 in  illis 
etiam  m altans  mmifierio  mmtflrare 
licite  pofiis  & valeas ■ In  nomme  Pa- 
trie 3 &c. 

Forma  rchabilitationis  propter  Simo* 


a Si  ambo  conjuges  æquè  fciverint  impedimentum». 
ucerque  in  facramencali  confeflïone  abiolvcndus  6ç 
difpenfandus. 
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niam.  Etmfuper  automate  Apoftoltcâ 
mthi  fpeciahter  delegatâ  3 clifpca/ày  ut 
non  obflante  inhabilnate  ad  Bénéficia 
Ecclefiajiica  3 cjuâ  dcur:eriS3  c/uxcum- 
que  Bénéficia  Ecclcfîajhca 3 tant  cum 
cura  cjuam  fine  cura  , cjuateniis  tibi 
allât  caromce  conferantur , recipere  & 
retinere , f uihifjue  cory.m  percipere  li •< 
cite pofiis  & valeas.  In  ncmine  Patris , 
&c . 

Forma  condonationis  fru&uum  malè 
perccptorum.  Et  infaper  automate 
^Apoftolicâ  mihi  Jpeciaitter  dclegatâ  , 
frutlm  quos  ex  tuo  Beneficto  male  per- 
cepijh  où  non  récitât  as  l or  as , we  lian- 
te eleemofuâ  tibi  impofitâ  3 gratiose  til/t 
remitto  3 & condono.  J ;;  nomme  Patris 3 
&e. 

C H AP  I T R E XXXI.' 

Des  Cas  referïez^aux  Evêques, 

i.  D*  Ucls  font  les  Cas  refervez  aux 

kJ  Evêques  î 

B,  Comme  il  y a des  cas  refervez  aux 
Evêques  par  la  feule  coutume  , aulü-bien 
qu'il  y en  a des  refervez  par  le  Droit 
ccrit,  & qu’il  cft  impoflible  moralement 
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de  fçavoir  les  coutumes  particulières  de  Traité 
chaque  Eglifo;  nous  ne  rapporterons  VÏI* 
ici  que  les  cas  qui  font  communément 
refervez  aux  Evêques  dans  l'Egide  Gai-  ^ e ?eni, 
licane,  & dont  ils  peuvent  commetre  tence. 
l'abfolution  à des  Prêtres  inferieurs  j tels  Chap. 
que  font  les  cas  fuivans  : XXXI 

1.  L’herefie  : non  pas  mentale  6c  in- 
térieure j car  l’Eglifc  n’exerce  point  là 
Jurifoiétion  fur  des  aétes  purement  in- 
ternes. Mais  comme  dit  S.  E.  le  Cardi- 
nal de  Noailles  Archevêque  de  Paris 
Optnio  alloua  contraria  fidet  non  dnbi~ 
tanter  vel  inter  fermocinandum  prolata 
fed  pcrtinaciter  & ex  anima  coram  plu- 
nbus , ejuafi  dogmatifando  & agmta 
definitiom  Ecclejis,  reftflendo , ajferta 
ac  defenjài  atit  tn  hareticorum  commit- 
mone  vel  conventH  etiam  ex  timoré  atit 
fimnlando  declarata  } ait  E.  C.  de  Noail- 
les,  in  Mandato  4.  nonas  Januarii  anni 


170  9. 

z.  Avoir  viole  la  clôture  Rcligieufe. 
Or  il  faut  obfèrver  touchant  ce  cas  refor- 
vé.  1.  Que  les.  Rcligicufes  y peuvent 
tomber , en  Portant  de  leur  Cloître  , fans 
la  pcrmiUion  de  leurs  Supérieurs.  Les 
défenfos  que  l’Eglifc  a faite  aux  Rel igicu- 
fos  de  forcir  de  leur  Convcnt , 8c  aux  Su- 
périeurs de  leur  en  donner  la  perm  illion. 
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ne  (ont  point  levées  : quand  elles  forcent' 
fans  permiflion  des  Supérieurs , elles  pè- 
chent mortellement  Se  tombent  dans  les 
peines  portées  dans  les  Canons  : quoi- 
que la  Bulle,  Decori  & koneftati , de 
Pic  V.  qui  défend  aux  Supérieurs  des- 
Religteufes  ,'de  permetre  qu’elles  en  for- 
tent , & aux  Religieufes  d’en  forcir,  li- 
non pour  les  cas  qu’il  exprime  , & ce  fur 
peine  d’excommunication  ipfo  fatio , 
refèi  véc  au  S.  Sieçc  , ne  fo'it  nas  reçue 
en  France,  dit  Sainte  Beuve , tom.  2. 
cas  1 5 o . Se  1 4 - . ' 

2.  Les  Religieufes  peuvent  tomber  en- 

ce  cas  refèrve , en  introduifant  dans  lair 
Cloître  ,.  des  perfonnes  étrangères  de 
quelque  fexe  qu’elles  puiffent  être.  Cela 
leur  cft  expreifément  défendu  à peine 
d’excommunication  , dans  le  Diocçie  de 
Paris  , par  le  Reglement  publié  l’an 
1697.  art.  S.  , 

3.  Les  perfonnes  fcculieres  y peuvent 
tomber  , entrant  dans  les  Monaftercs  de 
filles:  cela  leur  eft  défendu  dans  le  Dio- 
cefc  de  Paris,  à peine  d’excommunica- 
tion qui  s’encourcra  de  fait , par  l’art. 
20.  du  même  Reglement.  Voiez^les  re- 
fermes portées  en  cet  art.  20.  <2r  23. 

Enfin  , les  perfonnes  du  fexe  , fulïî  nt- 
ellcs  Comtclfes,  Marquiiesou  Duchef- 
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fcs , qui  entrent  dans  les  Monafirercs  des  T rai'  c 
hommes,  encourent  une  excommun  ica-  vl1* 
tion  rdervée  au  Pape  , par  la  Bulle,  DuS*~ 
AegHlarium perfonarmrt , de  Pic  V.du  dePenè - 
Octobre  1 j66.  Mais  la  coutume  tente. 
en  a France  cft  telle  , c^ue  ceux  qui  font  Chap. 
coupables  d’avoir  viole  la  clôture  Regu- 
liere,  ne  recourent  point  au  S.  Sicge , 
mais  feulement  aux  Evêques  pour  en  ob- 
tenir l’ablolution , quand  même  leur  dé- 
lit (croit  public , & déjà  porté  au  for  coa- 
tentieux.  Enfin,  il  faut  neanmoins  obfer- 
ver  qu’il  n’y  a dans  tout  le  Droit  Cano- 
nique aucune défenfe generale  aux  filles 
& aux  femmes  , d’entrer  dans  les  lieux 
Réguliers  des  Monafteres  d’hommes.  La 
Bulle  de  Pic  V.  RegHlarinm  ptrfona- 
rum>  &c  celle  de  Grégoire  XIII.  Ubt 
grattet  > du  13.  Juin  1/7/.  félonie  fen- 
ytiment  de  plulieurs  Théologiens,  n’o- 
bligent pas  en  tous  lieux,  ni  fe  ne  doivent 
étendre  au  delà  de  ce  qu’elles  contien- 
nent formellement  ; c’cltà  dire, qu’elles 
ne  (ont  que  pour  les  femmes , qui  au  pré- 
judice de  au  mépris  des  révocations  de 

x. 

a His  aljunge  violationem  claufura:  Monâftfrio- 
ru'ii  ; 8c  favoc  confuetudo  quia  nufquam  videmus  in 
lioc  regno  pro  hujus  violationis  abfolutione  rccurri 
ad  Papani  j fed  ad  4ocorum  F.pifcopos , ai t l'abn(ju*. 
tins  lii>.  ç.  ihori.t  & Praxis  f uns  } C*p  ïj* 

a»»?;/,  io.  &zi. 
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510  Le  Sacramînt  aire 
la  permiflion  qui  leur  a été  donnée  , en- 
trent dans  les  Monaftercs , & pour  les 
Religieux  qui  y introduifent  & qui  y 
admettent  ces  femmes  , & non  pas  pour 
les  autres  femmes  qui  n’ont  point  eu  ni 
prétendu  avoir  de  permifïïon  d’y  entrer, 
comme  on  peut  voir  chez  Suarez,  Ro- 
dcricus  , Sairus  & les  autres  . . . * d’où  il 
s’enfuit  que  les  femmes  qui  entrent  dans 
les  Monaftercs  d’hommes , & les  Abbez, 
Prieurs,  ou  autres  Religieux  qui  les  y 
introduifent  ou  admettent  , n’encou- 
rent pas  les  ccnfures  : Pour  les  femmes, 
fi  ces  cenfurcsnc  font  portées  par  leurs 
Supérieurs  ou  par  les  Conciles  Provin* 
ciauxj  & pour  les  Religieux,  fi  ces  cen- 
fures  ne  font  portées  par  leur  Réglé  ou 
par  leurs  Conftitutions  , ou  par  leurs 
Chapitres  generaux , ou  leurs  Supérieurs 
Réguliers  aïant  autorité , ou  les  Evêques 
ou  les  Conciles  Provinciaux.  Sainte 
ËeHve,  tom.  i.  cas  160. 

5.  Avoir  grièvement  frappé  une  per- 
ïonne  ou  Reügicufc , ou  conftituéc  dans 
les  Ordres  facrez.  S’il  y a de  l’énormité 
dans.lc  cas,  il  cft  refèrvé  au  S.  Siégé  pa'r 
le  Concile  de  Latran , à moins  qu  on  ne 
le  foit  laifiè  aller  à cette  énormité  de 
viplcncten  fon  corps  défendant.  Stc/rns 
faadente  diabolo  hnjnsfacrilcgu  reatwn 
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tncurrent  > quocl  in  Clericum  vcl  m Traité 
Afonachum  violentai  mar.iis  mjecerit , VI1* 
anathcmatis  vinculo  fubjaceat  ; & nul-  Cremenf 
lus  Epifcopus  ilium  prafunsat  alfulve-  dePeni- 
re , mfi  mortis  urgente  penculo , donectenee. 
adpoftohco  confpectui  pY&fer.tetur  > & Chap. 
ejus  ftifcipiat  mandatum.  Conc.  Lace-‘XX'X^ 
rancnfc  fub  Innoccntio  II.  cnn.  j. 

4.  L'incendie  volontaire  & mal  cieu- 
fe  : pourvu  que  l’incendiaire  ne  Toit  pas 
publiquement  dénoncé,  car  en  ce  cas, 
elle  eft  relcrvée  au  Pape. 

j.  Le  duel:  nôn  feulement  ceux  qui 
le  battent  en  duel,  mais  aulïi  leurs  le* 
conds  rieurs  parains,  ceux  qui  les  auront 
confcillé  & regardé  (ex  Propofito ) tom- 
bent dans  ce  cas  referve,  5c  dans  l’ex- 
communication portée  au  Concile  de 
Trente  a 5c  que  les  Souverains  Ponti- 
fes Grégoire  XIII.  Clément  V 1 1 1.  5c 
Urbain  VIII.  fe  font  refervé  : mais  la 
coutume  eft  telle  en  France  , que  lecri- 

a Qui  verô  pugnam  commiferint  > 8c  qui  eorurn 
patrini  vocantur  > excommunicationis  ac  omnium bo- 
norum  fuorum  proferiptionis  ac  perpétua:  infamiae 
pcenam  incurrant  & ut  homicicLc  juxta  facros  Cano- 
nes  puniri  debeant , & fi  in  ipfo  confli&i  dcceflerinc 
.prrpetuô  careant  Ecclcfiafticâ  fepulturâ-  llli  etiam 
qui  confilium  in  causâ  duel li . ram  in  jure  quàm  fac- 
to dederint,  aut  aliâ  quacumquc  ratione  ad  id  quem- 
quam  fuaferint , nec  non  fpeftatores  excommunica- 
cionis  ac  perpétua:  malcdi&ionis  vinculo  teneantur. 

Cbui.  I rm.JtJJ.  If.  aekejof*  ca}>.  lÿ. 
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3i i Le  S acr  amentai  re 
me  du  duel , & l’appel  au  duel , ne  font 
refervez  qu’aux  Evêques.  Ecclefi a ta- 
nte» Galhcana  expenmentis  addtfcen- 
tes  per  bas  Pontifia  as  refervattones  nul- 
latenm  emendan  G adorant  dnella  Jed, 
potins  per  defperattonem  0“  intpemten- 
tiam  ma  gis  accrefcere  folï  s Epifcopis  re - 
féru  avant  hoc  deldinm  in  publias  totias 
Cl  en  Galhcam  comitiis  > aie  Cabaiïutius 
lib.  $.  Theor.  & Prax.  Juris  Canonici 

cap.  ij.  num.  io. 

G . Le  vol  des  Eglifes  avec  effra&ion  , 
n’eft  qu’un  cas  refervé  aux  Evêques , fi 
le  voleur  n’cft  pas  dénoncé  publique- 
ment. 

7.  Avoir  procuré  l’avortement  d un 
fœtus  animé,  cft  un  cas  refervé  feule- 
ment aux  Evêques.  Sixte  V.  par  faCon- 
fticution  , effranatant  > avoit  déclaré  ex- 
communié d’une  excommunication  re- 
fervéeau  S.  Siégé , ceux  qui  tomberaient 
w • ce  cas , (oit  que  le  fœtus  fo it  anime, 

ou  inanimé,  leurs  asdans  ; 6c  enfin  , ceux 
qui  empêcheraient  la  fécondité , ou  pro- 
cureraient la  fterilité  par  des  potions.: 
mais  Grégoire  I Y.  a permis  l’abfolution 
de  ces  cas,  Se  de  l’excommunication  y 
jointe  , aux  Evêques  & aux  i rêtres  qu  ils 
députeront  pour  ce  fujet  au  for  de  la  con* 
jcicnce  feulement,  par  fa  Conftitution  » 

JScdej 
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Sedes  slpoftoltca , de  Tan  i/pi.  Qgga  Traité 
rejcrvatto  non  folnm  'eft  conflit  induit  s 
Gallican a fed  euam  recensons  jurts  1 ' ~ 
Hbicjue  receptt  ex  Vecreto  Gregortt  de  Peni- 
XIII.  cjno  mtrtgavtt  pracedentem  con  te^ce. 
fhtttttonern  Sixti  I'.  cjuœ  hanc  alfolatio * Chap. 
nem  foli  Papa  refervabat  ; / ecrtmm 
uero  Gregortt  XIII.  hanc  tnbmt  Eptf- 
coprs  abfilHttonem  (X  fie  inctpit.  Roma- 
ni a Sedes  pta  dilater.  Cabaflutius  l'b. 
j.  Thcor.  & iras.  Jcir.  Can.  cap.  ij. 
num.  ii. 

Outre  les  fept  cas ci-dc(fus  queNof- 
/cigneurs  les  Evêques  ont  coutume  de  le 
relcrver , donc  ils  ablolvcnt , ou  dont  ils 
commettent  l’ablolution  à d’autres  J il 
y en  a encore  dans  chaque  Di  oc  e/c , plu- 
iicurs  autres  qu’ils  augmentent  ou  d m.i- 
nuent  comme  ils  le  trouvent  à propos» 

1rs  Con  fc  lieu  rs  poui#ont  s’en  inftruire 
dans  les  Rituels  6c  les  Statuts  Synodaux 
de  chaque  Diocefe  où  iis  le  trouvent 
.emploies» 


Tome  III.  O 
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CHAPITRE  XXXII. 

Des  Cas  refervez.  dans  les  Ordres 
Réguliers . 

:.D.AÜdi  font  les  Cas  refervez 
V^dans  les  Ordres  Réguliers  ? 

R.  Clément  VIII.  par  Ton  Decret  du 
îG.  May  de  l'an  ij  5?  3.  ne  permet  aux  Su- 
périeurs Réguliers  de  fe  referver  que  les 
cas  fuivans  : mais  fi  ces  Supérieurs  ju- 
gent à propos , pour  la  confervation  de  la 
Religion,  ou  pour  la  pureté  des  con- 
fcienccs , d’en  referver  d’autres,  il  leur 
défend  de  le  faire  fans  l’exprès  confente- 
ment  du  Chapitre  general  en  l’Ordre , 
ou  du  Provincial  en  la  Province.  Sanc~  «, 
tijfimui  J)ormnM%oftcr  qui  jam  pndctn 
accuratè  pcrpcndit  > & rcipfa  contpent 
quod  refervatio  facultatif  abjolvendi 
Rcligiofos  pxnitentes  à peccatts  quibuf- 
dam  gravionbuf  > nifi  Superiores  adtno - 
dum  prudenter  ac  moderate  illd  uran- 
tttr  > normullos  wferiores , qui  intcrdum 
Superion  fuo  confcientia  macula*  dete- 
ge.  e formidant , adducerc  pojjet  in  ater- 
na  damnationis  penculum*  & fpin- 
Walis  rmedii  defperationem  : ideo  ut 


* 
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btuc  malo  fiantlitas  fina  opportune  prof-  Traré 

ficeret  decrevit , nt  nemo  Regnlarmm  Vil. 

ex  Snperiortbns  peccatornm  abfilntio-  Du 
rS  r 1 ..  J „ cremtnt 

nés  fitn  rejervet , exceptts  ns  ejHct  Jt-  de  Peni- 

ejnnntnr  > am  omnibus,  ant  eorr.m  ali-  tence. 

ejHot  > pront  finbditornm  militait  expe-  Chap. 

dire prndenter  tn  Domino  jndicaz>ennt.  IXXIL* 

Si  ejiiod  ahnd  pr&tcreà  peccatnm  pro 

Religioms  corfervatione  > ant  corf ci  en- 

tin  pur  i taie  refervayidnm  vi  débit  tir , td 

non  aliter  fiat  qsiàm  générait  s Capitnli 

m toto  Ordine  > ant  Provincialts  m Pro- 

Vineia,  maint  a dificnjfione  & ccrfeifn . 

Ica  CIcmens  VIII.  in  Decrcco  edito 

Roma*  apud  S.  Pctrum  die  2.6.  menfis 

Maiiann.  1/5)3.  apud  Quarenca,  \xrbo, 

-cafus  refervacus  p.  191. 

1.  Les  empoiiunncmcns , cnchante- 
mens  & fortilvgcs. 

x.  L’apoftafie  de  la  Religion , (oit  qu& 
l’habit  (oit  mis  bas  ou  retenu,  quand  on 
cfi:  parvenu  jufque-là , qu'on  e(l  lortides 
limites  du  Monaftcrc. 


3.  La  forci e noefturne  8c  fœtive  du 
Monaftcre  , quoiqu’on  ait  pas  eu  dellein 
d’apoftader. 

4.  La  propriété  griéve  8c  mortelle 
contre  les  vœux  de  pauvreté.  Or  la  dif- 
ciplinc  des  Ordres  Réguliers  n'eft  pas 
uniforme,  pour  déterminer  quand  cette 

Oij 
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propriété  cft  ccnléc  un  péché  mortel  : La 
grande  exactitude  du  faint  Ordre  des 
Chartreux  en  ce  point , nous  engage  à en 
rapporter  le  Reglement  couché  au  nom- 
bre 6.  du  chap.  19.  de  la  première  Par- 
tie de  leurs  Statuts  de  la  nouvelle  Col- 
lection, imprimée  àCorrierc  dans  l’an- 
née 1681.  Demander , recevoir,  permu- 
ter, & donner  quoique  ce  puiiî'e  être 
fans  permifiion;  li  quelqu’un  l’oie  en- 
treprendre , qu’il  foit  puni  félon  la  qua- 
lité de  fa  coulpc.  Nous  voulons  aufïï. 
qu’aucun  de  nous  , & entre  nous  , il  ne 
le  falîe  aucune  donation , fous  pretexte 
ou  couleur  de  preft. 

Remarqué  , difent  ces  mêmes  Statuts, 
que  par  l’Ordonnance  faite  en  l’an 
1679.  ta  matière  lulHfante  pour  le  cri- 
me de  propriété,  & encourir  l’excom- 
munication y jointe  , elt  réduite  à la 
fomrne  de  vingt -cinq  fols  tournois  en 
monnoïc  de  France  ; à celle  de  trois 
Rcaux&  demi  d’argçnc en  monnoïc  d’E£ 
pagne;  à celle  de  trente-fept  Creutzer 
& demi  en  monnoïc  d’Allemagne  ; & à 
trois  Jules  & demi  en  monnoïc  d’Italie. 

/.  Le  faux  ferment  en  Jugement  ré- 
gulier & légitime. 

6 . Avoir  procuré  , donné  aide  oucon- 
fcil  pour  l’avortement  d’un  foetus  ani- 
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mé , quand  même  l'effet  ne  fèroit  pas  en-  Traité 

fuivi.  DVI^« 

7.  La  falfifïcation  des  fignatures  ou  c"m(nl 

des  Sceaux  des  Officiers  du  Mo  11a  11  ère  pen^ 
OU  dp.  Couvent.  tence. 

8.  Le  vol  des  biens  duMonaftere  ou  CMp. 
Convent  , dans  la  quantité  qui  loit  pc-  xxxlI# 
ché  mortel. 

9.  Tomber  volontairement  dans  un 
péché  de  la  chair  confommé  par  l’oeu- 
vre. 

10.  Tuer,  blcffer,  ou  frapper  griève- 
ment quelque  perlonne  que  ce  loit. 

11.  Enfin,  retarder  maüciculement , 
ou  empêcher,  ou  ouvrir  les  lettres  des 
Supérieurs  à leurs  inferieurs , ou  des  in- 
ferieurs à leurs  Supérieurs. 

Pierre  de  Saint  Orner , ou  de  Yallon- 
eapclle  , Moine  Benediétin  , dans  fon 
Traité,  de  Cajibtts  r.efervatts  Regtila- 
rmm  Pralatis > qui  eilàlafindu  Trai- 
té, de  Cafibus  refervatis  de  Chapeavil- 
le , les  a réduit  àccux-ci.  Proprtetarti i 
facnlegmm  committentes  ; rebelles  ac 
contumaces  ; exettntes  A4  onafieno  fine 
licentia  , & extra  A4onafiennm  habt- 
ttitn  fitam  alternantes  ; arma  tenentes 
infra  fiepta  A4 onafierui  fnrtam  corn- 
mutent  es  ; femmatores  dtfeordi a ; reve- 
latores J ccrctorHmCapttHli  lufores  aléa * 

O iij 
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rnm&  taxtllorum  ; C anonicarvm  hort- 
rum  iechonem  omttentes  ; molles. 


CHAPITRE  XXXIII. 

De  l' A bf oint  ion  des  Cas  referiez, 

3-P. font  ceux  qui  peuvent ab- 
foudre  des  Cas  refervez  ? 

H.  i Le  Pape  peut  abloudre  des  cas 
qu’il  s’eft  refervéi  ainfi  que  ceux  qu’il 
commet  pour  en  abfoudre. 

z.  Quant  aux  cas  que  les  Evêcjues  fe 
font  refervés , il  faut  obferver  d abord 
que  la  puifTance  des  Papes , ne  leur 
a pas  été  donnée  pour  détruire , mais 
pour  édifier,  qu’ils  (ont  les  défenfeurs 
des  Canons,  prépofés  pour  les  mainte- 
nir , ce  qui  cft  un  des  plus  beaux  appa- 
nagesde  leur  Primauté.  Cela,  fuppofé, 
fi  les  Papes  entreprenoient  de  troubler  la 
Jurifdiétion  des  Evêques  , d’abfoudre 
indifféremment  des  casque  ces  derniers 
fe  feroient  refervés  , fous  pretexte  de  la 
plénitude  de^lcur  puifïancc;  la  majefté 
de  I’Epifcopat , la  difeipline  de  l’Eglife,. 
le  bien  & le  falut  des  âmes  , tout  feroit 
anéanti  & renverfe ; les  Papes,  loin  de 
fe  montrer  en  cela , les  défenfeurs  des 
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Canons,  en  feroient  les  perturbateurs, 
ec  qui  ne  fut  jamais  l’efprit  des  vérita- 
bles Papes , & notamment  du  Grand  S. 
Grégoire  , a qui  remarque , que  fi  les 
Papes  ne  maintiennent  la  Jurifiliétion 
qui  appartient  à chaque  Evêque , ils  met- 
tent le  trouble  & la  confufion  par  tout  > 
d'où  il  s’enfuit,  que  le  Pape  ne  doit  pas 
abfoudre  indifféremment  & contre  Tor- 
dre Canonique , des  cas  que  les  Evêques 
le  font  refervés  eux-mêmes  dans  leurs 
Diocefes;  ce  qui  ne  les  empêchent  pas 
d’en  abfoudre  , en  gardant  les  formes 
Canoniques,  quand  les  cas  font  portés 
à leur  Tribunal,  & lorfqu’ils  trouvent 
line  jufie  raifon  d’en  abfoudre.  fttdi- 
cinm  emm  totttis  Ecclefia  maxime  in 
u4poftolica  Romand  S ede  confiait  s dit 
le  Concile  de  Limoges  , tenu  Tan  1031. 

3.  Le  Pape  alors  peut  non  feulement 
en  abfoudre  , mais  il  peut  commettre 
auffi  &c  communiquer  à d’autres  la  puif- 
iâncc  d’abfoudre  des  cas  refèrvez  aux 
Evêques  ; ce  que  , comme  nous  venons 
de  dire  , ils  ne  doivent  pas  faire  légère- 
ment, & jamais  que  pour  de  juftescau- 
fes  : & pour  lors,  comme*dit  S.  Tho- 

e Si  fua  unicuique  Epifcopo  Juridiûio  non  ferva- 
tur , quid  aliuJ  agicur  , ni(î  ut  pci  nos  > per  quos  Ec- 
clclîalticus  cuflodiri  debuit  ordo , confundatur-  S, 

ijie^onut 

O iiij 
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mas  : Papa  non  dejlrmt  EcclcJiaflicanP 
H urarcbiam  envi  mittit  Regnlares  in 
vmeam  Vorntm  ad  pradicandiim  & ad 
confejjiones  an  di  end  as  ; cjitia  fient  m ca- 
lent Hicrarcbia  offanm  alnyaod  infe- 
nori  commettre  pou j}  Supenor  slngc- 
Itts , fie  tu  Lcclefiajiica.  mtntfierjnm  ali - 
tjttod fhbditù  delegare  potefl  Chrifh  V i- 
carnes  > cm  (Ht  an  Cynllus)  omnes  tire 
Dizino  capitt  inclinant . Sanébus  Tho- 
mas opufe.  19. 

4.  Par  la  même  règle  , que  les  Papes 
peuvent  ab foudre  des  cas  qu’ils  fe  font 
refervés  ; les  Evêques  peuvent  aulïï  ab- 
foudre  de  ceux  qu’eux-mêmes  Evêques 
fe  font  refervés  dans  leurs  Dioccfcs. 

j.  Ceux  que  les  Evêques  commettent 
pour  abioudre  des  cas  qu’ils  fe  font  refer- 
vés dans  leurs  Dioccfcs,  en  peuventab- 
foudre , ainfi  que  ceux  que  le  Pape  com- 
met pour  abloudre  des  cas  qu’ils  fe  re- 
ferve  , peuvent  abioudre  des  cas  Papaux. 

6.  Les  Evêques  peuvent  abloudre  „ 
leurs  Diocefàins  par  eux-mêmes, ou  par 
leufs  Grands-Vicaires  dans  le  for  de  la 
confcience , de  tous  cas  refervez  au  S. 
Siégé  i ainfi  que  l’a  déclaré  le  faint  Con- 
cile de  Trente,  ôc  même  difpenfer  dans 
les  irregularitcz  & fufpenfcs  qui  vien- 
nent d’un  délit  caché , excepte  celle  qui 
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provient  de  l’homicide  volontaire , pour-  Traité] 
vu  que  ces  cas  rcfervcz  foient  occul-  V11* 
tes  , a que  le  tout  fe  falle  gratuite-  Du  s*~ 
ment,  & avec  1 împoiitiond  unelalutai-  jepini„ 
re  pénitence.  Ltceat  Epifcopis  tn  irre-  ter.ee. 
gulantatibus  omnibus  & fufienfionibus  Chap. 
ex  deltùio  occulto  proyententtbus , ex-  xxxiiïh 
ceptd  ea  qn<t  orttur  ex  homicidio  z/olun- 
ta.no , & cxceptis  al  iis  déduit  is  ad  fo- 
rum conte  ntiofutn  dijpenfare  & tn  qui- 
bnfcumcjue  cafibus  occultis  > etiam  Sedt 
^ipofioltca  refervatis  deitnquentes  quofi 
cumque  fbt  fubdnos , in  Vicecefi  fua 
perfeipfos  y aut  Vicanum  > ad  td fpecta- 
liter  deputandum  y tn  foro  confcienttx 
gratis  abfolvere  tmpofita  parmi  entra  fa- 
im an.  Idem  & tn  harefis  crimtne  tn  eo- 
demforo  confia  entt  a eis  tantum  y non  eo- 
rum  Vtcanis  fit  permijjum  y ait  Conc. 

Trid.  feir.  14.  de  Ref.  cap.  6.  Il  faut 
même  ici  obfcrvcr  que  la  facrée  Congré- 
gation d;<s  Cardinaux  , a déclaré  que  les 
Evêques  avoient  un  femblablc  pouvoir 
fur  les  cas  relcrvez  au  S.  Siégé , même 
publics,  lorfquc  les  penitens  s’en  font 
fuffifamment  purgé  devant  les  Tribu- 

a OccultUm  autem  hîc  opponitur  ilîi  publico  >• 
quod  vel  in  juilicio  probatum  eft  , vcl  nullâ  teTgiver- 
fatione  in  totâ  viciniâ  cclari  poteft,  e.it  Ltni>i.  C ,d.- 
de  Koa/ltes  y in  Mandait/  4.  nonas Januarii  an.  1 -je}*- 
et. ti».  • 

O V 
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naux  , quoique  par  des  voies  injuftes. 
Cabajfutius  l.  y.  c.  14.  num.  y. 

7.  Les  Evêques  peuvent  encore  ab- 
foudre  de  tous  cas  même  publies  refer- 
vezau  S.  Siégé , lorfque  les  penitens  font 
pauvres , qu'ils  ne  peuvent  aller  à Ro- 
me , y cnvoicr , ni  faire  les  frais  des  ex- 
péditions pour  ce  lu  jet-  slb  itfdem  ca~ 
fibus , etiaw  fi  occnlti  non  fint  , abfol - 
vert  panier  D.  Slrckiepifcopus  potefi 
Aionackos  ac  Regulares , Ai  ont  ale  s , 
conjungaias , jun  tores,  viduas , pue  II  as, 
paupaes,  feues  valetudtnanos , ac  de- 
nique  omt.es  quitus  falva  vita , hberta- 
te  aui  r bus  fuis  Romam  adiré  non  lt  cet  » 
ait  idemCardinalis  de  Nouilles,  ibidem. 
Il  y a des  pais  où  les  penitens  font  obligez 
de  fc  pre tenter  ou  d envoïer  au  S.  Père  , 
ou  à (on  Légat,  lorfque  les  empêche- 
mens  qui  les  en  ont  détourne  viennent  à 
cdïer , à peine  de  retomber  dans  les  ccn- 
fures,  mais  cette  obligation  n*a  pas  de 
lieu  en  France.  Sed  ilia  obligatio  mnl- 
tis  m loess  à fupremd  Sede  rtmotis  plene 
cefiavir  ut  in  G allia,  ait  Cabaflutius  , 
lib.  y.  Theor.  & Prax.  Jur.  Canon,  cap. 
14.  num.  3. 

8.  Enfin,  les  Supérieurs  Religieux, 
peuvent , chacun  dans  les  Mailons  où  ils 
font  Supérieurs , ( à plus  forte  raifon  le 


* Digitized  by  Google 


des  Pasteurs.  313 
General  dans  tout  l’Ordre  , & les  Pro-  Traité 
vinciaux,  chacun  dans  leurs  Provinces,)  VU. 
ablôudre  leurs  Religieux , des  cas  refer-  Du  s *' 
vez  en  I Ordre  , a moins  que  ces  cas  ne  ^ p • 
(oient  refervez  nomémentou  aux  Pro-  tence. 
yinciaux,  ou  au  General  de  l’Ordre.  Chap. 

z.  D.  Comme  les  Evêques,  en  refer-  xxxm, 
vant  des  cas , y attachent  quelquefois  des 
cenfures,  & quelquefois  non , le  Con- 
fellèur  approuvé  pour  abfoudre  des  cas 
refervez  à l’Evêque , eft-il  ccnfé  approu- 
vé pour  abfoudre  des  cenfures  y atta- 
chées ? 

R . Non  ; à moins  que  (on  pouvoir  ne 
(oit  ablolu  & fans  referve  : car  il  y a des 
Diocelcs  011  cela  eft  exprelfémcnt  défen- 
du parles  Conftitutions  .Synodales.  iVo- 
vertnt  porro  ConfeJJarii  , ejat  facul tâ- 
tent habent  à cajïbu*  refervatis  abfol- 
vendi , 1 liant  non  extendi  ad  eos  cafus , 
c/tios  notis  fpectaliter  adveyftu  perforas 
Ecclefiaftuos  rcftrvamus  > aut  qiubus 
annexa  eft  alicjna  cenfira  nobis  referva- 
ta.  Statut.  Synod.  Dioecef.  Biftmt.  tit. 

14.  Stat.  8.  Et  en  ce  cas  . le  Confdlcur 
doit  renvoïer  (onpenitent,  prias  abftl~ 
vendant  à cenfaris , etiant , faltem  or- 
dinartè  , à fnfpenftone  , ad  Sapertorem 
remittere  > c\aam  eam  à peccatis  al  fol- 

O vj 
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vat , ait  Em.  Card.  de  Noailles,  in  fu- 
pradi&o  Mandato. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  cas  refer- 
vcz  au  S.  Siégé,  parce  que  le  S.  Perey 
attache  toujours  une  cenfurc , en  fc  les 
refervant;  audi  quand  il  donne  à un 
Confclleur  le  pouvoir  d’abloud  c des  cas 
Papaux , ce  Confclleur  eft  ccnfé  avoir  le- 
pouvoir  d’abloudre  descenfurcs  y atta- 
chées, puiiqu’il  ne  peut  pas  abloudrc 
des  pcchez,  qu’il  n’ait  ablott  des  cen-( 

Turcs.  . ( 

3.  P.  Les  Confelïeurs  qui  ont  obte- 
nu d’un  Evcque  le  pouvoir  d’abfoudrc 
des  casque  s’étoit  refervé  cet  Evêque, 
peuvent-ils  ulcr  de  ce  pouvoir  apres  la 
mort  de  cet  Evêque  ? 

R.  Non  i ils  lont  obligez  de  deman- 
der un  nouveau  pouvoir  au  luccefleur 
Evêque , ou  au  Chapitre  pendant  la  va- 
cance du  Siège.  La  railon  eft,  que  toute 
délégation  s’éteint  par  la  mort  de  celui 
qui  a délégué.  Z.  & quia  > ff.  de  Jurifi 
diction  cmmtitn  ' JndicHm . 

4.  P.  Comment  Te  doit  comporter  un 

Confclleur,  qui  Icicmment,  ou  par  une 
ignorance  cralîe  , a ablou  Ion  penitent 
d’un  cas  refervé  fans  en  avoir  le  pou- 
voir ? 0 

• f 
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i?.  Il  faut  convenir, que  comme  il  a Traité 
pcché  grièvement , Se  même  encouru  VI1* 
l’excommunication  portée  contre  ceux 
qui  abfolvent  des  cas  refervez  aux  Pa-  UePeni- 
pes  ou  aux  Evêques , fuivant  les  Decrets  unce. 
de  la  Congrégation  des  Evêques  Se  Rc-  Chap. 
guliers,  confirmés  parles  Papes  Clément  XXXIII‘ 
VlII.  Paul  V.  Se  Urbain  VIII.  il  doit 
faire  penitence  de  cette  faute , Se  en  aver- 
tir fon  pénitent,  s’il  le  peut  faire  fans 
Icandale,  quoique  le  penitent  qui  s’eft 
ainfi  conlefic  de  bonne  foy,  loit  exeufé 
devant  Dieu.  7 enemr  ilium  ejucm  fie 
nbfilvit  avifare  de  errore  fuo , fi  co- 
gnofcit  vtl  poteft  irivcnirt\  ille  tamen 
( ponvteris ) quoad  Devw  excufutur » 
dum  ignorât.  S.  Antoninus  3.  p.  tit.  17. 


cap.  iz.  % 

. y.  D.  Lorlque  quelqu’un  a été  ablou 
par  un  Prêtre  fans  pouvoir , dans  un  dan- 
ger de  mort , de  quelque  pcché  relcrvé  , 
eft-il  obligé,  revenant  en  fanté , de  ic 

{>refentcr  à un  autre  Confclîcur  qui  ait 
a puiflance  de  l’en  abfoudrc  ? 

JR.  Non  ; ceux  qui  dans  un  danger  de 
mort,  ont  été  ablousdé  quelque  péché 
relcrvé , auquel  il  n’y  avoit  point  de  con- 
fine annexée  , ne  font  pas  obligez  de  le 
reprefenter  de  nouveau,  pour  en  rece- 
voir 1’abfolution  i à des  Confefleurs  qui 


1 
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aient  le  pouvoir  de  les  en  abfoudrc.  Il 
n’cn  feroit  pas  de  même,  s’ils  avoicnc 
été  ablous  de  quelque  péché  , auquel 
étoit  annexée  une  ccnfurc.  Car  ils  le- 
roient  obligez  par  le  chap.  Eos  qui  > tic. 
de  S entent  ta  ex  communie  an  ont  s wfex - 
to  , de  fc  prefenter  au  Supérieur , dans  la 
difpolïtion  de  fe  loumettrc  à ce  qu’il  ju- 
gera à propos  de  leur  commander.  u4t 
fi  penctilnm  evaferit , Snperiori  à quo 
ahàs  ejjet  abfol'vendus  cum  pnrnùm  po- 
tent , fe  fi  fiat  qnidqnid  debet  pra(htH- 
rus.  ffnod  de  eo  intelligendnm  qui  à cen - 
fiirù , non  qui  à peccati*  qnamvis  refer~ 
vaiis  qmhts  annexa  cenfnra  non  erat  » 
antea  fuerat  abfolnms . Riiuale  Parilien.* 
fc. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Du  pouvoir  des  E\4<jues  fur  le  cas 
de  IHerefie. 

1>D»  T Es  Evêques  ont- ils  pouvoir 
i / d’abfoudre  du  cas  d’Herelie  ? 

E.  Avant  que  de  fatisfaire  à cette  de- 
mande , il  faut  obferver  : I.  Qu’il  eft 
ici  queftion  de  fçavoir  , fi  les  Evêques 
ont  le  pouvoir  d’abfoudre  dans  le  T ri- 
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banal  de  la  Pénitence  , du  cas  occulte  de  Traité 
l’herefie.  . VU: 

i.  Que  le  Concile  de  Trente  leur  ac-  Dti  sa~ 

. — . , . .y  crtmnt 

corde  ce  pouvoir  en  termes  clan  s.  Nous  pen\. 

en  avons  rapporté  le  texte , en  répon-  tenu. 

dant  à la  première  demande  du  Chapi-  Chap. 

tre  precedent , nombre  6.  . xxxiv. 

Enfin , il  faut  obferver  que  l’on  de- 
mande aufli,  fçavoir,  fi  les  Evêques  ont 
le  pouvoir  d’abloudre  le  cas  même  pu- 
blic d’herefic  ; c’efi:  à dire  , s’ils  ont  le 
pouvoir  de  reconcilier  les  Hérétiques 
reconnus  pour  tels , à Dieu  dans  le  T ri- 
bunal  de  la  Pénitence  , par  l’abfolution 
lâcramentelle , & à l’Eglife , en  les  ablol- 
vant  des  cenfures,  & recevant  leurs  ab- 
jurations. 

L’état  de  la  queftionainfipofé,  je  dis, 
qu’on  ne  peut  pas  contcfter  aux  Evêques 
ces  pouvoirs  pour  les  raifons  fuivantes. 

1.  Parce  que  la  tradition  le  leur  accor- 
de , comme  il  cft  ailé  de  le  faire  voir  par 
plufieurs  monumens  de  l’antiquité.  1. 

Par  l’Hiftoirc  d’Eufebc,  qui  nous  ap- 
prend , qu’aprés  que  le  Grand  Conftan- 
tin  eût  fait  publier  des  Edits  contre  les 
Hérétiques,  ce  furent  les  Evêques  qui 
reçurent  ceux  d’entre  les  dévoïez  , qui 
cherchoicnt  de  rentrer  dans  le  giron  de 
l'Egide,  & qui  les  y réconcilièrent,  après 
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avoir  éprouvé  leur  foi  & leur  fincerité- 
Quos  cnm  Ecclefoarum  Prafodes  accu- 
raie  mtemofcere  fondèrent  > alteros 
oumm  pellibus  obtcttos  , adiimbrata  fpe - 
cie  fe  infontiare  contîntes  s proctil  aman- 
darunt  : alteros  veto  ejttt  idem  integra 
& mcorrnpta  mente  informèrent , ubt 
temporis  longmcjuitate  explorando  de 
ilhs  faits  exejtiifit'e  pericnlnm  fecijfent 
in  mnltitndinem  adfctttttorum  adfcnp ~ 
ferunt.  Eufebms,  lib.  4.  de  vitaConf- 
tantini.  c.  6 4. 

a.  Nous  voïons  par  le  Canon  7.  du 
fécond  Concile  general , qui  cft  le  pre- 
mier de  Confiant inople , que  c’étoit  les 
Evêques  qui  exccutoicnt  tout  ce  que  ce 
Concile  avoit  ordonné  pour  la  réconci- 
liation des  Herctiques  ; nous  les  rece-- 
vons  , nous  les  admettons , nous  les  con- 
firmons , difent  les  Evêques , après  qu’ils 
ont  anathematizé  toute  hcréfie  contrai- 
re à la  faintc  Eglife  Catholique.  Artancs 
epuidem  & Ai acedonianos  > & Sabha - 
tianos  » & N ovaiianos  cjut  dicunt  fe 
Catharos  & Arifoeros  hoc  efo  mundos 
vel  Swtforos  > & Tej] crade cati tas  five 
Tetraditas , or  Apollinarifo ai  recipi- 
mtts  j dames  quidcm  libelles  & omnem 
harefim  an  ai  hem  ai  liante  s ejn&  non 
fentit  Ht  fantta,  Dci  Catholtca  & 
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u4po(lolica  Ecclefa',  & fignatos  ftve  Traité 
uniïos  tnmkm  fan  il o CnÇnuue,  &fron - II[* 


untlos  *pnmum  fantlo  CnÇmaic,  & fron-  _V11‘ 

s I • r L)tl 

tem  cr  octilos  > er  nares  O os  & aares  y cremênt' 
& eos  fignantes  dtciwun  fignacnlt.m  do-  je  peni. 
ni  Spirnus  fan  cl  t.  Conc.  i.  generale  > ce. 
can.  7.  ann.  381.  celebratum.  Chap. 


3.  Nous  ap  renons  de  Saint  Bafile , xxxiy' 
cju’Euftathe  Évêque  de  SebaEe,  aïant 
été  condamné  comme  Arien, par  Her- 
mogene  Archevêque  de  Cefarec , fit  en- 
fuite  abjuration  entre  fes  mains,  & re- 
çut de  lui  abiolution  de  Ion  hcrcfie. 

P oftcaqHani  vero  ad  [nos  reverfus  à 
Beatiffimo  Hermogene  Cefarea  Epifco- 
po  propter  irripiam  opitnonem  condam- 
naretnr  » confejjionem  tilt  obtulit  fana 
fidei , atqtte  ita  manus  impofitioncm  ab 
illo  obtttiHit-  Sandtus  Balilius  , Epift. 

7 4.  ad  Occidental. 


4.  Nous  apprenons  de  la  Lettre  du 
Pape  Sin.’us  à Himcrius  Archevêque 
de  Tarrngonc , que  lelon  la  coutume  de 
toutes  les  Egliics , tant  de  l’Orient  > que 
de  l’Occident,  & félon  la  dccifion  du 
Concile  de  Nicéc,  ce  font  les  Evêques 
qui  reconcilient  les  Hérétiques  en  leurs 
impofant  les  mains,  fhios  nos  cutn  No- 
vatiams  aliifjne  Hereticts , fient  ejl 
in  Synodo  conjtitnturn , per  invocation 
nem  folam  feptiformis  Spiritns  » Epif- 
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copain  marins  tmpofttione  , Catholico - 
ram  convoitai  fociamas.  Siricius  Papa 
Epift.  ad  Himer.  c.  i.  Voie^  le  dix- 
feptiéme  Canon  du  fécond  Concile  d' Ar- 
les i tenu  en  l' an  4 pi. 

j.  Par  la  Lettre  d’innocent  I.  à Vic- 
trice  Archevêque  de  Rouen  , nous  ap- 
prenons que  la  réconciliation  des  No- 
vations ne  devoit  fc  faire  que  par  lïm- 
politiondcs  mains.  Ut  venientes  à A7s- 
vatiams  vel  Ai  ontenfb'us  per  mar.us 
tantum  impofmonem  fufcipiantur.  In- 
nocent. I.  ad  V:<5tricium  Epifc.  Rotho. 

6.  Par  l’abjuration  que  les  Ecclc- 
fiaftiques  & les  Laïcs  de  Phyladelphc 
firent  de  l’hcrclie  de  Ncftorius , entre 
les  mains  de  Thcophane  leur  Evêque  } 
elle  cft  rapportée  dans  l’a éf ion  fixiéme 
du  Concile  general  d’Ephcfc. 

7.  Nous  apprenons  de  S.  Auguûin, 
que  l’abjuration  & l’abfolution  des  Ma- 
nichéens , dépendoient  uniquement  des 
Evêques.  Cum  anathcmatizjivtrint  tan- 
dem harefim  Ai aqicheorum  fecundum 
formant  mfrafcnptam  libellumque  de- 
dent  unufjuifejue  confejfioms  <ÿ*  poeni- 
tentia  fus.  atcjue  anathematis  eorum  y 

✓ petens  in  Ecclefia  vel  Catecument  vel 
poenitemis  locum , fi  libellas  ejus  Epif- 
copo  placuent > eamque  fafee périt , det 
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et  Epiflolam  cum  die  & confule  > «/-  Traité 
ntillam  defnpcrion  tempore  molejham , vl1, 
vel  de pubhcis  legibus , vel  de  dtfupli-  crlvlent 
nâ  Ecclejiajhcâ  partatur.  S.  Auge  m de  l’eni- 
eommon.  quomodo  fie  agendam  cum  tence. 
Manichcis  quiconvertuntur,  &c.  tom.  Chap. 
4.  Conc.  ult.  edic.  Le  Concile  d’ An-  xxxlw' 


gers , tenu  l'eut  4/3.  déclaré  la  meme 
chofe. 

Enfin , par  la  Decretalc  , ab  Abolen- 
dam , ou  le  Pnj>c  Luce  III.  décide  clai- 
rement, que  c cft  aux  Evêques  à rece- 
voir l’abjuration  des  Herctiques  & à les 
abfbudre.  Prœfentt  ordmatione  fanci- 
mns  ut  cjuicumcjue  nsanifefi'e  fuerint  in 
harefi  deprehenfi  ....  fkcularis  relin - 
ejuatur  arbttno  potejhttis  ammadver- 
jfione  débita  puntendtts , nijî  continua 
poj } deprehenjionem  errons  ad  fidet  Ca- 
tholica,  umtaiem  Jpontè  recurrere  & er - 
rorem  fuum  ad  arbitrium  Epifcopi  ré- 
gi uni  s publiée  confenferit  abjurare  & 
jdtisfucrionem  congruam  exhibere . Lib. 
/.  Decret,  tit.  S.  de  H.rrct. 

z.  Parce  que  lesConciles,  les  Statuts 
Synodaux  a & les  Rituels  refervent  aux 


a Si  baptifarus  i Sacramentariis  aut  aliis  H.creti- 
cis  j Ecc'efis  Cacholicjî  rrconciliacionem  poftulet  Sc 
verc  bap:i  fatum  efle  . confiée  adeat  Epifcopum  i per 
eum  injuncta  pcniteiuia  reconciliabitur.  Star. 

1 57  J. 
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Evêques,  !e  pouvoir  d’abioudre  de  l’hc-- 
relie  j tellement  qu’ils  défendent,  à peine 
d’excommunication  , à tous  Prêtres  Sé- 
culiers 6c  Réguliers  d’en  abioudre  , à 
moins  qu’ils  n’en  aient  une  permifîîon 
fpeciale  du  Pape  ou  des  Evêques.  Le 
Concile  de  Frifingue  , a tenu  l’an  1440. 
ôc  cité  au  Chap.  24.  de  Remifi.  & 
P r?nit.  cft  exprès  tur  ce  fujet  : Ai itten- 
di  f.tnt  ad  Epifcopiint  Harettet , dilent 
les  Statuts' Synodaux  du  Dioccfe  d’An- 
gers, de  l’an  1216.  N etno  Confejjano- 
rt'.m  virtHtc  eiufmodi  concejfionis , fer - 
nujjior.ts  ac  facttltatis  noftrte  , cjuem- 
ejilatn  prtfnmat  ab  harefi  abpAiere  , dit 
le  Synode  de  Cambray  en  l’an  1604.- 
IA; fi  Jpeciaicm  Itcer.tiam  id  faciendi  in 
fcrtptts  obtinttent.  Enfin,  le  Rituel  de 
Paris,  défend  à peine  d’excommunica- 
tion maj  ure  , de  donner  cette  ablolu- 
tion  , même  hors  du  Sacrement  de  Péni- 
tence. Prohibitum  cfi  omnibus  Sacer- 

« Sub  excommunicationis  perna  inhibemus  , ne 
quifquam  Saccrdotum  Regularisvel  S.çcularis  noftr.s 
Diocceiîs,  quemeumque  (Ibi  confirentein  in  cafibus 
Sedi  Apoftolicv  de  jure  vel  de  confuerudine  referva- 
tis  abfolvere  pr.cfumar , nifi  habito  defuper  ejufdctn- 
Sedis  Indulto  & Mandaco  fpeciali  : vel  etiain  in  ca- 
fibus  fimiliter  de  jure  aut  confuctudinc  Epifcopo  re- 
fervacis , aliquem  abfolvere  attenter  > praM'ertiin  ex- 
cominunicationis  majoris  vinculo  innodatum,  H.vre- 
tjeum , juda’um,  &:c.  Non  liabita  à nobis  defuper. 
cominillione  fpeciali  & cxpreiTa.  Cqnc.lrtjing, 
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dctibus  tam  SœcHlanbus  cjtiàm  Regn-  Traité 
laribus  ettam  exempta fnb  pœna  excom-  VU. 
tnmicationis  majora  3 ne  publiée  & ex- 
tra  Sacramentnm  P œnitentia  ab  h Are-  ^ Pint_ 
fi  cjuemcjHâin  abfbl'va.nt.  Rituale  Par i li  ■ rence. 

3.  Parce  que  les  Evêques  peuvent: dér  Chap, 
leguer  des  Prêtres  inferieurs  pour  enab-  xxxir. 
foudre  , comme  il  fera  ailé  d’en  conve«. 
nir  , fi  on  fait  attention  aux  points  luir 
vans. 

1.  Au  Concile  de  Touloufc  , de  1 an 
1119.  qui  veut  que  ce  foit  les  Evêques 
ou  leurs  délégués , qui  reçoivent  1 abju- 
ration des  Hérétiques.  Le  Conale  d Al- 
bi , de  fan  11 J4.  ordonne  la  même  cho- 
fe  i & celui  de  Maïence , tenu  en  1 J 49- 
Excepta  duntuxat  homicida , hareti «• 
cis  CT  ex  communie  au  s ad  nosvel  corn- 
rntjfarios  noflros  mittenda.  Conc.  Mo* 
gunt.  an  ij 49.  c. 

1.  Au  Rituel  de  Bourges  , de  l’an 
1 666.  qui  s’explique  ainù  "•  Quand  quel- 
que Hcretique  fe  voudra  convertir,  le 
Curé  ou  autre  Prêtre  , 1 instruira  dili- 
gemment des  myftercs  de  la  Foi  , & ce 
durant  plulicurs  jours , & quand  il  fera 
fuüifamment  inftruit,  s il  a le  pouvoir 
de  Nous  ou  de  nos  Grands-Vicaires,  il 
lui  fera  faire  l’abjuration  de  l'on  hercfic, 
profclfion  de  foi , ôc  lui  donnera  L’abfo^ 
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lution.  Le  Rituel  de  Meaux , a en  i<>  4 y- 
s’explique  tout  de  même.  Celui  de  Char- 
tres, en  1680.  & 1690.  veut  que  le 
Prêtre  qui  abfout  un  Hérétique , ait  pour 
cela  un  pouvoir  fpccial  de  l’Evêque- 
Quand  Dieu  aura  donné  lumière  à quel- 
qu’un pour  reconnoître  Ion  erreur .... 
le  Curé  l’envoïera  vers  Nous,  ou  nos 
Grands-Vicaires,  difent  les  Statuts  & 
Reglcmcns  du  Diocefc  de  Limoges,  en 
1619.  à ce  qu’aïant  abjuré  l’herefie,  il 
foie  ablous  & réconcilié  à Dieu  & à l’E- 
glife.  Q^c  fi  la  perfonneà  qui  Dieu  aura 
donné  ce  delir , ne  peut  venir  en  ce  lieu, 
à caufe  de  l’âge  , indifpofitions  ou  autres 
empêchcmcns  légitimés,  le  Curé  vien- 
'dra  lui-même  , ou  nous  écrira  ample- 
ment , le  tout  afin  que  fur  Ton  avis , nous 
publions  y envoïcr  un  de  nos  Grands- 
Vicaires,  ou  autre  Eccleliaftique  pour 
l’abloudre.  Le  Rituels  de  Paris,  de  Son 
Eminence  Monfcigneur  le  Cardinal  de 
Noaillcs , prclcrit  la  même  chofe  , & cn- 

a Si  potcflas  abfolvendi  ab  harrefi  Sacerdoti  com- 
rnifla  fuerit  à Papâvel  ab  Epifcopo  jSacerdus  Hatre- 
ticum  rite  feu  domi , feu  in  Ecclciia  > de  omnibus  ad 
fidem  pertincntibus  infltue.  lûtuult  AieiùinJ'c  pag, 
87 

/ Quories  autem  aliqui  hærcfim  ejurare,  ac  Catho- 
licatn  fidem  profiter!  voluerint  ad  Pœnitentiarium  vel 
aliumà  D-  D.  Archicpifcopo  delegacum  accédant,  à 
quo  poft  éditant  fidei  profeflionem,  abl'olvaacur.  J\jrm 
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fin  celui  d’Evrcux , en  iéix.  en  prelcrit  Traité 
la  formule.  Vormnni  nofier  jcfusC hrifi- 
tus  te  abfolvat  : & ego  automate  ipfius  cremef^ 
& fanfitfiimi  nofin  Papa  (fi  fuerit  dePeni- 
à Papa  delegatus ) vel  Reverendtjfimt  tence. 
JLpifcopi  N.  (fi  ab  Epifcopo  ) mihtcon-  Chap. 
cejfa  abfolvo  te  à vlnculo  exconmum-  XXXIV‘ 
catlonis  in  quant  propter  harefim  Incur- 
rifit  & reÇtituo  te  contntuntom  & umta- 
ti  fideliunt , & faufils  Sacrante  ntl  s Ec- 
clefia.  In  nomme  Patns»  Grc»  Rituel 
d’Evreux. 

Ce  lont  ces  Rcglemens  des  Conciles, 
des  Synodes , & des  Rituels , qui  ont  en- 
gagé Monfieur  de  laintc  Beuve,  à dire, 
tom.  1.  Cas  91.  que  le  Concile  de  Tren- 
te n’cft  pas  notre  réglé  , au  fujet  de  rece- 
voir l’abjuration  de  l’herefie , & d ab- 
foudre  des  ccnfures  qui  en  font  les  pei- 
nes , pnifque  i’ufage  de  toutes  les  Egli- 
fes  de  France  , cft  que  non  feulement  les 
Evêques , mais  encore  les  Grands-V icai- 
res  & leurs  Penitenciers  font  dans  cette 
pratique  ; que  c’eft  par  une  referve  que 
les  Evêques  ont  juge  necefiaire  au  Con- 
cile de  Trente,  qu  ils  fe  font  privés  de 
cette  faculté>&  que  la  loi  qu  ils  en  ont  fai- 
te , n’a  pu  ni  du  etre  acceptée  en  France. 

7.  J).  Les  Evêques  n’ont- ils  pas  per- 
du ce  droit  d’abioudre  de  1 hcrefie  , par 
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les  Balles  des  Papes  qui  fe  le  font  refer- 
vés  à eux  feuls  ? 

R.  Il  cft  vrai:  i.  Que  la  Congréga- 
tion des  Cardinaux , Interprète  du  Con- 
cile de  T rente  , témoigne  que  Pie  V . par 
fa  Bulle , In  Cœnà  Domim , a révoqué 
cette  permiflion.  Epifcopus  atitlnqm- 
fit  or  alflvere  jamnon  pojfunt  loominem 
H tcrettcum  in  foro  confcientia  i licet 
h ac  facultés  h Concilio  jittpf  s tradtta* 
Congregatio  cenfttit  pr&fcnti  Dccreto 
Concilio  derogatum  ejje,  non  tantum  m 
crinnne  hœrejis  > fed  & in  omnibus  ca- 
fibns  comprehenfis  m Bulla  P u V ait 
Congreg.  Card.  Conc.  Trid.  felf  14. 
c.  6.  in  h ac  verba,  idem  & m h&re- 
fis  crimtne. 

i.  Qu'il  y a des  Auteurs,  comme 
Tolet  , qui  foûtiennent  que  les  Papes 
qui  font  venus  depuis  i’année  if  6 3 . qui 
cft  le  temps  de  la  Seflion  24.  du  Conci- 
le de  Treùte  , s’étant  refervé  à eux  (culs 
par  les  Bulles,  In  Cerna  Dumin.i  , le 
pouvoir  d’abloudre  de  l’herclie  & des 
autres  cas  qu’elles  renferment,  ils  ont 
aufli  révoqué  la  permiflion  que  le  Con- 
cile de  Trente  donne  aux  Evêques, dans 
cette  Seflion,  d’abfoudre  de  l’herefiq. 
Pontiftx  per  Ballam  Cocn&  , revocat 
omnia privilégia perquœ  abfolntio  extra, 

mortis 
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fnortis  articübm  poterat  ab  alto  quàm  Traité 
à Romano  Pontifice  exhibert.  Rtvocat  viI- 
tuam  taies  facilitâtes  , etiam  datas  à 
Conciltts  generaltbns , ex  qiio  habes  re-  dePeni - 
vocari  facilitât  em  qua  dabattir  Epifco-  tente, 
pis , Ht  per  fe  > vel  per  ftios  Vicartos  , Cbap. 
abfolverent  à cajîbus  omnibus  occttltts  , XXXI,r* 
etiam  Sedt  udpojloltca  refervatù,  etiam 
ab  harefi  : fid  ab  bac  perfe  tamùm  non 
per  V icartos.  Hoc  atttem  revocatttm  ejb 
per  Bullam  banc  etiam  ejtianiiim  ad 
forum  intcrius.  Cardinales  Toletus,  lib. 

1.  Inft.  Sac.  c.  40.  n.  z. 

Mais  toutes  ces  railons  ne  feront 
qu’une  impreffion  tres-lcgere  , fi  on  con- 
ndere,  1.  Qrffil  eft  très  difficile  de  com- 
prendre a que  les  Papes  des  derniers 
temps , puiffient  ôter  aux  Evêques  , par 
leurs  Bulles , ht  Cœnâ  Domtnt  > un  droit 
que  la  tradition,  les  Conciles,  les  an- 
ciens Papes,  leur  accordent  ,&  dont  ils 
ont  une  poffi  filon  immemoriale,  qu’on 
a pu  remarquer  dans  les  uAges  que  nous 

.t  Nam  rcfpondetur  quod  ego  numquam  mihî  po- 
■tui  perfuadere  » calcul  autoritate.n  rpüs  fuilfe  fubla.- 
ta.n , refpe£tu  abfolucionis  ab  h^ruTi.  Nam  Cunci- 
lium  Tridentinum  reftiruic  Epifcopis  fublatam  olim 
Jurifdi£Uonem  quam  habcbanc  Jure  Communi  auc 
Divino  fecundum  quofdam,  fed  fùbordinatam  ref- 
tringibilem  à Papi.  Epifcop!  enim  jure  Communi 
■auc  Divino.  n'fi  exprefsè  limitentur.  habeflt  pro  fut>- 
-dicii  quidquid  nabet  Papa  pro  toeâ  Ecclefiâ.  J\udr) - 

, lOI/Z.^  j.  \£.  ^.lo.  IQ. 

J orne  111.  P 
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avons  rapportez  des  Eglifes  particuliè- 
res , 8c  ainfl  que  nous  l'apprenons  de 
Bauni  ; a tous  les  Evêques  , dit-il  , font 
en  pofleflion  immémoriale  de  prendre 
connoiflance  des  crimes  qui  fc  commet- 
tent en  leurs  Provinces,  de  les  en  ab- 
foudre,  ou  de  les  punir,  8c  notamment 
dcl’herefic.  Recours,  dit-il,  auChap. 
Ctim  fecnndtim  leges , 19.  de  Hiret, 
in  6.  qui  eft  formel  pour  cette  matière  3 
auChap.  17.  8c  18.  du  même  titre,  où 
Boniface  , les  dit  avoir  même  puiflan.ee 
fur  fherefie  , 8c  ceux  qui  en  lont  enta- 
ches, que  les  Inquifiteurs  de  la  Foi.  Ce 
n’eftdonc  pas  fans  raifonque  nous  main- 
tenons aufdits  Evêques  le  pouvoir  d'ab- 
fbudre  de  l'hercfie  , nonobftant  que  par 
la  Bulle  que  l'on  appelle,  Cœna  Domt »• 
m , le  Pape  fe  la  foit  refervée. 

a . Que  ces  Bulles  pofterieures  au  Con- 
cile de  Trente,  ne  renferment  aucune 
claule  fpeciale  dérogatoire  à ce  Concile , 
ce  qu'elles  devroient  faire,  fuivant  le 
fcntiment  des  Docteurs  Ultramontains, 
ainfi  que  Hcnriquez  b nous  l’appreftd  , 
& Rodriguez  en  particulier , de  la  Bulle, 
Jn  C eena  Domtm  , de  Grégoire  XIII. 

a Bauni)  Somme  des  pecl't^.  r,  ji.  p/tg . 797. 

b Expr*(fa  memio  requititur  ut  derogecur  Decreto 
Concilii  gencralis . ut  attendit  praxis,  tienrique^, 
tom.  1.  ’lDeot.  Mor.  ».  7.  c.  16. 
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•cequife  doit  ejitendre  des  autres  Papes  Traité 
qui  font  venus  depuis.  Necjue  his  cbjlat  VI1, 
quodfcciindum  alicjtios  facultés  co.ncejja 
Epifcopis  à Concilio  Trident ino  , ut  fci-  de  peni-, 
licet  pojfrnt  alfolvere  faos  fnbditcs  à cru  tence. 
mine  hœrefts  occalto  yfublat#  eji perpro-  Çhap. 
cefîum  BalU  Canut  Dcmim  pojlea  à XXiIv^ 
G regorto  XIII . publication ....  car  , 
nec  m B alla  Cana  Domim  , dit-il , ne - 
que  m aliis  pojlea  pulhcatü  videmut 
exprefîè  & Jpeaaitter  hoc  décrétant  de- 
rogan  ,■  ait  Rodriguez,  tom.  1.  q.  Reg. 

& Can.  q.  1 o . a 10 . 

3.  Ajouté,  enfin  , que  ces  Bulles,  dit 
■Banni;  a ne  font  pas  reçues  en  France, 

& ainfi  ne  peuvent  agir , moins  encore 
ôter  aux  Evêques  ce  qui  leur  appartient 
de  Droit  ancien  par  leChap.  Cum  fecan - 
dam  y &c  le  nouveau,  en  la  Seffion  14* 

Chap.  6.  du  Concile.  Il  en  faut  dire  de 
même  de  la  Déclaration  qu'on  a rappor- 
tée de  la  Congrégation  des  Cardinaux. 

*J3auni>  ibidem. 
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CHAPITRE  XXXV. 

Si  les  Réguliers  peuvent  abfoudrc 
des  Cas  reJerVez.  aux  Papes 
& aux  Evêques". 

I.  P- T Es  Réguliers  ont-ils  le  pouvoir 
1 jd'abfoudre  des  Cas  refervez  au 
Pape  ôc  aux  Evêques  ? 

.Æ.  Avant  de  fatisfaire  à cette  deman- 
de , il  eft  ncceft'aire  de  faire  les  obferva- 
tions  fuivantes. 

i.  Que  comme  nous  avons  dit  ci- 
dclfus  , la  puifïance  que  Dieu  a donnée 
aux  Papes , ne  leur  a pas  été  donnée  pour 
détruire,  mais  pour  édifier;  qu’en  con- 
fequence , ils  ne  peuvent  rien  contre  les 
Canons;  qu'ainfi  ils  ne  fçauroient  ab- 
foudre , ni  commettre  pour  abfoudre  des 
cas  que  les  Evêques  fe  font  refervés, 
qu’en  fuivant  les  formes  Canoniques; 
que  hors  ces  formes , ils  ne  le  doivent; 
mais  aulïi  qu'en  les  gardant , il  eft  incon- 
tcftable , qu'ils  le  peuvent  ; qu'ils  en  ont 
le  droit , eux , &ç  ceux  qu'ils  veulent  com* 
métré;  qu’alors,  ils  peuvent  véritable- 
ment abfoudre  des  cas  refervez  au  S. 
Sicge  &c  aux  Evêques  : ce  point  de  difei- 
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pline  n’eft  pas  douteux,  ÔC  les  Evêques  Traité 
en  conviennent  , ainfi  qu'il  eft  aifé  d’in-  DVl^ 
fcrerde  leurs  Statuts  Synodaux  , & fpe-  cremen~t 
cialement  Ceux  du  Diocefe  de  S.  Malo,  de  Peni - 
de  l’an  1618.  où  il  eft  dit  : mais  afin  que  tence. 
tous  Confellèurs  fçachent,  connoiflent,  Chap. 
ôc  entendent  tous  & chacun  les  cas  re-  xxxv* 
fervez  à notre  jugement  & autorité  , 
dont , exccpto  mcrtis  artictilo , nous  leur 
défendons  a attenter  d’abfoudre  , fur  pei- 
ne d’encourir  excommunication  ipfo 
faÜo  3 s’ils  n’en  ont  obtenu  de  Sa  Sain- 
teté ou  de  Nous,  privilège  exprès,  ou 
puilTànce  par  écrit.  Nous  avons  voulu 
les  fpccificr,  &c. 

2.  Il  faut  obferver  qu’un  Confefteur 
Régulier  peut  s’ingérer  à abfoudre  des 
cas  refervez  au  Pape  & aux  Ordinaires 
en  deux  maniérés. 

1.  Comme  membre  d’un  Corps  de  Re- 
ligion , Inftitut  ou  Confrairie , qui  a pour 
cet  effet,  des  privilèges  accordez  par  le 
S.  Siégé. 

2.  Comme  un  Confefteur  particulier, 
qui , outre  les  privilèges  generaux  accor- 

. dez  au  Corps  dans  lequel  il  eft  entoilé , a 
de  plus  un  Induit  ou  permiffion  fpecia- 
le  pour  ce  faire. 

Il  faut  obferver  que  ce  que  nous 
allons  dire  par  notre  réponfe  touchant 

P iij 
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les  Réguliers  , le  doit  aulîi  entendre  dei 
Chapitres,  Colleges  , ou  autres  Supé- 
rieurs exempts. 

4.  Il  faut  oblcrver  que  comme  l’here- 
fie  cft  un  cas  refervé,  & emporte  avec 
elle  une  excommunication  majeure  auflï 
refervée  , ce  que  nous  dirons  du  pouvoir 
des  Réguliers  touchant  les  cas  refervez  ». 
(è  doit  entendre  aulîi  de  rherefie. 

Enfin  , il  faut  obfcrver  qu’il  n’cft  pas 
ici  queftion  de  combatre  les  privilèges 
particuliers  des  Réguliers;  car  on  de- 
meure d’accord  que  le  Pape , que  les 
Evêques  peuvent  donner  leurs  pouvoirs 
à quelques  Religieux  particuliers , qu’ils 
peuvent  les  donner  à tous , pourvu  pour- 
tant qu’ils  en  aient  des  caufcs  railonna- 
blcs  : mais  on  nie  qu’ils  l’aient  jamais 
fait , & que  dans  le  Droit  & dans  les  Bul- 
les des  Papes  , données  depuis  le  Conci- 
ledc  Trente,  il  y ait  aucun  texte,  qui 
diient  : que  tous  les  Réguliers  du  monde 
ont  pouvoir  d’abloudre  de  tous  les  cas 
refervez  à Sa  Sainteté  & aux  Ordinaires. 

Ces  oblèrvations  ainû  faites  , je  dis  ; 
1.  Que  les  Réguliers  ne  peuvent  point 
abfoudrc  des  cas  refervez  au  S.  Sicge  & 
aux  Evêques,  en  vertu  des  privilèges  ge- 
neraux accordez  à leurs  Ordres  ; pour 
les  railons  fuivantes  : 1.  Parce  que  ces 
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privilèges  dont  on  ne  voïoit  pas  la  rai-  Traité 
fon,  ont  été  quant  à ce  chef,  revo-  VII. 
quez,  caliez  & annuliez  , par  la  fameu-  Dtt 
le  Decretale,  Etfi  Vominici  > donnée 
à Spire , l’an  1478.  Elle  fut  un  effet  du  £„*** 
zele  & de  l’amour  que  Sixte  IV.  avoit  cbap. 
pour  la  dilcipline  de  l’Eglile;  car  aïant  xxxv. 
fait  examiner  par  quatre  Cardinaux,  les 
permilïions  d abfcudre  de  l’herefie  & 
des  autres  cas  refervez  au  S.  Siégé  & 
aux  Evêques,  & particulièrement  celles 
qu’il  avoit  données  lui-même  , ou  qui 
avoient  été  données  par  fes  ordres , il  les 
trouva  fi  contraires  aux  réglés  de  l’Egli- 
le , & li  abufives , qu’il  les  révoqua  tou- 
tes par  cette  Decretale  , Etfi  D ont  f met. > 
laquelle  il  ordonna  qu’on  enregiftrât  par- 
mi  les  Extravagantes  des  Papes,  afin  , 
qu’elle  foit  réputée  ne  pas  regarder  feu- 
lement l’Allemagne  , mais  aulli  toute 
l’Eglilc.  Et  fi  ahqm  Confie  forum  pr&- 
ditlorum  contra  pr&Jentem  confittutio- 
nem  cjuemcjnam  abfolvere  aut  excepta 
vota  praditta  commtttare  attent  ave  vint» 
abfiolHtio  & commntatio  hitjnfmodi  nul- 
lités fit  roborts  ant  montent  1 , & contra 
factentes  eo  ip/o  excommmicationïs fen - 
tentiam  mettrrant  3 à qtta  ni  fi  in  mortis 
artictilo  confiitttti , ab  alto  qttàm  à Ro- 
mane Pontifice  abfolvi  non  poffint , non 

P iiij 


Digitized  by  Google 


£44  Li  Sacramentaire 

tbfiantibus  li tiens  & conftitHtiombus' 
hnjufmodi  , ac  confiitutiontbtis  dr  or- 
dtnattontbits  , C Te.  A ifi  ex  fiectali  li- 
centia  & certa  feientia  nofira  , de  c/uâ 
derr.tim  conftare  cenfeatur  citm  in  figna- 
tara  nofira  defaper  munit  nofira  fcrip~ 
tnm  j ant  tn  httens  exprefinm  faerit  >■ 
ros  ex  certa  feientia  & de  fpeciali  gra- 
tta id  concedere  cttm  derogattone  pra- 
fer.tis  conjitttitionü  3 dre . Sixtus  IV. 
Conft.  Et  fi  Domimcn 

2.  Parce  que  le  Concile  de  Trente, 
défend  tres-étroitement  aux  Réguliers  , 
en  vertu  de  fainte  Obédience  , & avec 
menace  de  maledidlion  éternelle  , de 
donner  à qui  que  ce  foit , l’abfolution 
des  cas  refervez  aux  S.  Siégé  & aux  Or- 
dinaires des  lieux,  ainfi  que  de  donner 
rabfolution  de  la  peine  &delacoulpe  , 
(pour  parler  félon  leurs  termes,  dit  ce 
Paint  Concile,  ) h ceux  qui  auront  été  ex- 
communiez par  les  Canons,  excepté  aux 
cas  & aux  occafions  qui  font  exprimez 
dans  le  Droit,  ou  qui  font  permis  par 
les  privilèges  accordez  par  le  S.  Siège  , 
ou  qui  abloudront  des  Sentences  portées 
par  les  Statuts  Provinciaux  & Synodaux, 
(ans  aucun  privilège  d’exemption  ou  au- 
tre , puiffe  en  aucune  façon , favorifer 
lefdits  Religieux,  & nonobftant  tous 
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Statuts  & privilèges  de  quelque  teneur  Traité 

qu’ils  foient.  Religiofi  qui ....  excom - v1** 

m umcatos  k Canone  > praterquam  in  ca-  Du  s*~ 
n <2  a'  1 1 1 cr  entent 

pbus  a f are  exprcjjis , vel  per  pnvile-  deVtn'f 

gui  Sedis  Apoflolica  conceflls  eifdem , terne, 
vel  k fententus  per  S tut  ut  ci  Provincta-  Chap. 
lut  aut  Synodalia  promulgatis  , feu  ( ut 
verbis  eorum  utamur  ) à pœrut  & cul- 
pa>  abfolvere  quemquam  prafumpfennt  : 
excommunications  meurrant fententiam 
ipfo  faéto  per  Sedem  udpoflolicam  dun- 
taxat  abfolvendi,  quoi  etiam  locorum 
Ordinaru  ( poflquam  de  hcc  ets  conflue- 
nt ) excommumcatos  faciant  publice 
nuncian  3 donec  de  abfolutione  ipfvrum 
eù  facta  fuent  fides  , nulle  Religiofls 
eifdem  fuper  hoc  exemptionis  > vel  alio 

pnvilegio  fujfragante quibus 

etiam  in virtute  fantta  Obedientta  & fub 
wtevminatione  rnaledithonis  aterna 
diflnihus  inhibemus  . . . . ne  m caflbus 
S edi  j4poflolic*  aut  loco-,  iim  Ordinarus 
refcrvatis  quemquam  abfolvat ....  non 
ebflantibus  pramijfls  Statutis  aut  qui- 
bujUbet  privilegtts  cujufcumque  tenoris 
exiflant . Clçmentina  Religiofi  de  prU 
vilegiis. 

3.  Parce  que  tel  eft  l’cfprit  du  Conci- 
le de  Latran,  tenu  fous  LeonX.  lorfqu’il 
défend  aux  Réguliers , dans  la  Bulle , 
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Vunt  inrra  mentis,  d’abfoudre  en  quel- 
que manière  que  ce  Toit , les  Laïcs  & les 
Clercs  Séculiers  , des  Sentences  qui  font 
ab  homine.  ipfujtte  fratres  ettam  foren- 
Jinm  eor.ftfjiones  andtre  valeant,  L a'tcos 
tamen  & Clericos  ftcnlares  àfententus 
ab  ho  mine  latü  ntillatenns  abfolverc 
pojfint.  Léo  X.  Conft.  Dnm  mtr  a.  men- 
us. N 

4.  Parce  que  les  privilèges  prétendus 
vdcs  Réguliers  , font  en  ce  point  contrai- 
res auliint  Concile  de  Trente,  & par 
confequcnt  révoquez  par  ce  Concile  s 
Seflion  1 f . Chapitre  21.  & par  Pie  IV. 
en  la  Bulle,  In  Principts  A pojbolornm, 
de  fan  ij  6 j.  fur  quoi  il  eft  bon  defai- 
, re  observer  , que  quoique  Pie  V.  par  la 
Bulle,  Eifi  M endua.nuv.m  > du  16. 
Mai  1J67.  & par  celle  qui  commen- 
ce , Ex ftipern*  Dijpenfationis , du  16. 
Août  de  la  même  année}  & enfin,  par 
celle.  Ad  hoc  nos  L eus , du  23.  Sep- 
tembre IJ71.  ait  rétabli  beaucoup  de 
privilèges,  que  le  Concile  de  Trente  a 
ôté  aux  Réguliers  , les  Réguliers  ne  peu- 
vent point  s’en  prévaloir,  puifque  ces 
trois  Bulles  de  Pie  V.  ont  été  exprelfé- 
ment  révoquées  par  la  Bulle  de  Grégoi- 
re X 1 1 1.  In  tanta,  Rernm , du  1.  Mars 
J/ 7 3.  laquelle  réduit  les  privilèges  des 
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Réguliers,  au  terme  du  Droit  CommuntTraîté 
ik  du  Concile  de  Trente.  Statuimas  & VII. 
or  d marna  s de  pradiftis  & aliis  omnibus  Du  Sa' 
Ittteris  & conftitationibus  qua  à P10V. 
prœdeccfiore  noflro  eifdem  de  rebas  prenne* 
quoramcamqae  Regulanam  etiammen-  Chap. 
dicantiam  Ordinibas  & Congrégations-  XXxY> 
bas  quomodolibct  emanarunt , a c omni- 
bus & cjnibufcnmque  tn  eis  conterais  , 
eam  demeeps  dijpofinonem  atqae  deci- 
fionem profabjetta  materia fataram  ejfe, 
quA  jive  ex  ; are  veteri  five  ex  facris 
Tnd.  Conc.  Decrets  s , fi'ce  alias  légiti- 
mé ante  diiïaram  litteraram  & confii - 
tationam  editionem  e rat  y & Jï  ipfa  non 
emanajjent  » fniura  faijfet , ad  quant 
dijpofitioncm  & decijionem , faamqae 
prijhnum  & integrum  ftatum  ac  termi- 
nant ilia  omnta  redacimus.  Greg.  XIII.- 
C.oi.ft.  In  tanta  Reram. 

y.  Parce  que  Grégoire  XIII.  l’aaîn/î 
déclare  par  Ton  Decret  qu'il  fit  expédier 
le  10.  Septembre  1/77.  par  la  Cou-', 
gregation  des  Cardinaux  du  Concile  de, 
Trente,  fur  la  queftion  que  S.  Charle 
Borromée  avoit  fait  propofer  à Sa  Sain- 
teté ; fçavoir  , fi  les  Réguliers  , en  ver- 
tu des  privilèges  obtenus  du  S.  Siège  y- 
& fpecialcment  de  celui  qu'ils  appellent, 

M are  magnum  ? peuvent  abfoudré  des 
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cas  que  les  hvêques  fe  refervent.  Hac  de 
re  ubt  Congregatio  accurate  egifjet  , de- 
tnde  ad  fanfttfi.  D ■ JV.  retultjjet  fane - 
titasfua,  etiam  de  fententia  Congréga- 
tions cerfmt  ex  facultatibus  per  boc 
Ai  are  magnum,  alia^nc  privilégia , 
Regulanbus  conceJJ'a  , faltarn  eis  non 
fnijje  poteftatem  abfulvendi  in  cafibus 
fibi  ab  Epifcopis  refervatis , ait  Sacra 
Congregatio  feu  Gregor.  XIII.  apud 
Piafecum  in  Praxi  Epifcop.  p.  z.  de  ca- 
fibus  Epifc.  refervatis. 

6 . Par  deux  autres  Decrets  de  la  Con- 
grégation des  Cardinaux  du  Concile  de 
Trente,  dont  l’un  eft  du  z6.  Juillet 
1.589.  & l’autre  du  ï.  Avril  1/93.  par 
Jefquels  la  facrée  Congrégation  a répon- 
du , que  les  Confefleurs  peuvent  bien 
abfoudre  des  cas  refervez  au  S.  Siégé  , 
& aux  Evêques,  en  vertu  des  Bulles  de 
Jubilé,  mais  non  pas  en  vertu  des  pri- 
vilèges & permiiïïons  accordées  aux  Ré- 
guliers- Rejpondit  illtifîrijfima  Congre- 
gatio È'icar  10  Epifcopali  N avaria  dit 
2.6.  Juin  ann.  1.589.  eos  qui  confefio- 
nes  undtunt  pojfc  abfolvere  à cajibus 
Eptfcopo  refervatis , virtuta  B alla  in- 
duit à Snmmo  Rontifice  Jubilai , cum 
facultate  abfolvendi  à quibufcumqne 
tnormitatibns  Sedi  u4pojlohca3  etiam 
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in  B alla  Cœna  Domini  refervatis , fed  Traité 
non  virtnte  pnvilegiornm  & facnh a-  VII. 
tnm  Regnlaribns  & confi  aternitatibns  Du  s*~ 
perpetno  concejjarum . jQjiod  tibi  notnm 
eJJ'e  volnimns.  Datnm  Rom<t , &c.  Ita  tence 
refertur  in  prima  Synodo  Cremonenfi  Chap. 
fub  Cæfare  Spcciano  Epifc.  Cremon.  xxxv. 

7 Par  deux  Decrets  de  la  Congréga- 
tion des  Evêques  & des  Réguliers, dont 
le  premier  a été  publié  le  7 . Janvier  fous 
Paul  V.  en  1617.  Piafecius  le  rapporte, 
tn  Praxi  Epifcopali , p.  a.  de  cafibns 
Epifçopo  refervatis»  & l'autre  , fous 
Urbain  VIII.  en  1 6 18.  le  17.  Novem- 
bre. Il  eft  dans  le  Rituel  de  Paris , en 
ces  termes  : Ac  proinde  Regnlares  en - 
jnfjis  Ordints , Congrégations  > Socic- 
tatis  & Infiitnti  > ettam  neeejfano  ex- 
frimendt , nec  mtr  a nec  extra  Italiam 
tn  vint  pnvilegiornm  ant  confrmatio- 
vnm  ejnfmodi\  c/nas  vel  haftenns  obti- 
nnennt  » vel  demeeps  forte  obtmebnnt , 
pojfe  qnemcjnam  abfolvere  ab  eifdem  ca- 
fibns in  Bnlla  Cœn<t  Domini  ant  Ordt- 
nano  loci  refervatis.  Ac  fi  feens  ege- 
nnt  > abfolntiones  nnllas  atqne  irritas 
fnijfe  ac  fore  cenfmt.  S.  Congreg.  ann. 

162.8. 

8.  Par  le  Decret  du  Pape  Alexandre 
V 1 1.  de  l’an  16  6 y.  où  l'on  trouve  quç 
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la  propofition  contradictoire  à notre  con- 
clu lion  j cft  condamnée  : elle  cft  la  dou- 
zième de  ce  Decret  , en  ces  termes  : 
APendicantes  pojfnnt  abfolvere  à cafi - 
bus  E ptfcopo  refervatis  , non  obtenta  ad 
td  £ pifcopontm  facnltate . 

Enfin  , par  un  rayonnement  qu’il  eft 
ailé  d’inferer  de  la  Clémentine  , Vstdum: 
car  après  plufieurs  grâces  & faveurs  que 
le  Concile  de  Vienne  accorde  par  cette 
Clémentine  , aux  Réguliers , le  Pape 
ajoute , que  par  ces  grâces , & par  ces 
concertions , il  n’entend  pas  donner  aux 
Réguliers  ( pour  ce  qui  regarde  les  con- 
fortions ) une  plus  grande  puillance  que 
celle  qui  eft  accordée  de  droit  aux  Cu- 
rez , ou  aux  Prêtres  de  Paroirte,  rt  ce 
n*cft  peut-être  que  les  Prélats  de  l’Egli- 
fe,  leur  en  veulent  accorder  en  cette 
occafion , une  plus  particulière  & plus 
étendue.  Per  htijafiemodi  antent  con- 
cejjionem  neqstaqnam  imendimns  per - 
finis  fat  fi  atrtbas  ipjîs  ad  id  taliter  de- 
pmatis  potejlatem  , m hoc  impenderc 
ampliorem , quant  ineo  Curatts  vel  P a - 
roecialibus  Sacerdotibns  cfi  à jure  con- 
cejja\  ni  fi  for  fan  en  Ecciefiaram  Pra- 
lati  nbenorem  tn  hac parte  grattant  Jpe~ 
ctaliter  dacerenr  faciendam.  Clementi- 
na  )VttdhM,  de  Sepult.  lib.  j.-tit.  Or 


des  Pasteurs  $ jr 
chacun  fçait  que  les  Curez  & les  Prê-  Traité 
très  de  Paroiüe,  n’ont  pas  le  pouvoir  VH- 
d’abloudre  des  cas  refe'rvez  ; donc  l’in-  Du  sx“ 
tendon  de  i ligule  n a jamais  ete  d en  ^ ?gn^ 
accorder  le  pouvoir  aux  Réguliers,  par  tence 
toutes  les  grâces  & privilèges  qu’on  leur  chap. 
a concédé.  Ce  raifonnement  a paru  fi  xxxv. 
fort  à Dominique  Soto  , qu’il  n’a  pas 
fait  difficulté  de  dire  , que  l’opinion  con?- 
traire  n’étoit  ni  affiirée  ni  en  ufage.  V e- 
rumtamen  h&c  opinio  non  efi  tuta*  nc- 
que  more  fervatttr , quoniam  exprefie 
habetur  ineadetn  CLcmcntina  , per  hu- 
jufmodi  conceJfionem,&c.  Soto  vn  4-fent. 
dift.  18.  quæft.  4.  a.  3.  Et  Vafquez  eft 
allé  plus  avant,  puifqu’il  a alluré  qu’elle 
étoit  faufte  , comme  on  n’en  peut  pas 
douter  après  que  l’Eglife  s’en  eft  expli- 
quée fi  clairement  par  les  Decrets  des 
Papes,  & les  Déclarations  des  làcrées 
Congrégations  que  nous  avons  rappor- 
tées , lefqueîles  ont  d’autant  plus  de  for- 
ce , cjuc  nos  Evêques  les  ont  reçues , ac- 
ceptées & fait  inlererdans  leurs  Rituels. 

IJnde  confiât  quant  f alfa  fit  opinio  Syl - 
vefiri  ajjerentts  in  ea,  concefiione  fatta 
fratrtbus  in  Locts  citatis , conccdi  ctiam 
abflutioms  facultatem  à cafibtts  refer- 
mât is  y cunt  in  ilia  Extravagante  Bo- 
ut fa  ci  tes  oppofitum  décernât*  ait  Vaf- 
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quez , quæft.  93.  arc.  2.  dab.  6.  Les 
Docteurs  Réguliers  qui  ont  écrit  in- 
continent après  la  tenue  du  Concile  de 
Trente,  ont  reconnu  cette  vérité, mais 
comme  depuis  ils  ont  foûtenuque  Gré- 
goire XIII.  avoit  concédé  de  vive  voix 
après  le  Concile  , cette  faculté  aux  Je- 
fuites, ils  ont  aufli  avancé  qu’elle  leur 
étoit  commune  par  la  communication 
mutuelle  de  leurs  privilèges i & de  plus, 
que  le  Concile  n’aïant  point  révoqué  en 
particulier  les  privilèges  précedens,  ils 
demeuroient  en  leur  force  j maison  les 
prie  de  confiderer  , 1.  Qtftu ne  loi  gene- 
rale faite  par  un  Concile , irrite  de  loi- 
même  , tout  ce  qui  eft  oppofé  à fa  défini- 
tion. 2.  Que  quand  Grégoire  X 1 1 1.  au- 
roit  permis  cette  faculté  aux  Jefuites , ce 
qui  n’eft  pas,  les  autres  Réguliers  ne 
peuvent  aucunement  s’en  prévaloir , 

Imifque  ce  même  Pape  leur  en  défend 
a communication  par  fa  Bulle  , yifeen- 
dente  Domino.  3.  Que  l’exception  pré- 
tendue des  PP.  J.  fuites , confirme  la  ré- 
vocation que  le  Pape  fait  à tous  les  au- 
tres , fuivant  la  maxime  , Exceptio  fir - 
mat  Regulam.  4.  Que  ce  prétendu  pri- 
vilège des  Jefuites  , a été  révoqué  par 
une  Bulle  d Urbain  VIII.  du  20. Dé- 
cembre 1 6 31.  où  il  eft  dit  : Caftons , ré- 
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voquons , ôtons , abrogeons  Se  annulions 
tous  & chacun  des  privilèges,  facilitez, 
licence , grâce , donnez  à tous  Generaux, 
Provinciaux  , & autres  Supérieurs  ôc 
Perlonne  de  quelque  Ordre  , Congréga- 
tion, Inftitut  ou  Société,  même  de  la 
Compagnie  de  Jefus,  &c.  Enfin,  que 
fi  les  privilégiez  peuvent  ablbudre  des 
cas  relervez,  1’Eglile  fie  verra  fruftree  de 
la  nn  qu’elle  s’eft  propofée  , en  fc  refer- 
vant  des  cas & enfuite  tomber  toute  la 
difeipline. 

1.  Je  dis,  que  puilque  les  permiffions 
generales  renfermées  dans  les  privilèges 
des  Ordres  Réguliers,  ne  font  pas  fuffi- 
fantes  , pour  que  les  Réguliers,  en  ver- 
tu d’icelles , abfolvent  des  cas  relervez  , 
il  s’enfuit  que  le  pouvoir  que  les  Régu- 
liers-doivent  avoir  pour  en  ablbudre, 
doit  être  un  pouvoir  exprès,  fpecial  & 
par  écrit , comme  nous  l’allons  faire 
voir. 

1.  Par  un  Decret  de  la  fàerée  Congré- 
gation que  Clement  V 1 1 1.  fit  publ ier  le 
5>.  Janvier  1601.  par  lequel  il  défend 
aux  Réguliers,,  d’abfoudre  d’aucun  des 
cas  contenus  clairement  ou  avec  doute  , 
en  la  Bulle  qui  a coutume  d’être  lue  le 
jour  du  Jeudi  Saint , ni  de  ceux  qui  au- 
ront été  refervez  en  quelque  manière. 
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que  ce  foie,  au  S.  Siege,  ou  qui  le  fe- 
ront ci-aprés , ou  que  Sa  Sainteté  ou  fes 
fucccflcurs  jiour  lors  , fe  referveront , 
foie  en  la  meme  Bulle , foie  par  quelque 
autre  maniéré , ni  encore  des  cas  que  les 
Ordinaires  des  lieux  jufquesà  prefent , 
fe  font  refervés  Sc  le  referveront  ci-aprés, 
fous  cjurlque  prétexté  ou  occatlon  de  nc- 
ccflite  ou  d'empêchement  que  ce  fqjt , 
excepté  en  l'article  de  la  mort,  ou  bicrr 
après  en  avoir  obtenu  de  nouveau , li- 
cence particulière  par  écrit , de  Sa  Sain- 
teté ou  de  fes  fuccclleurs,  ou  même  des 
Ord  inaires , en  ce  qui  concerne  les  cas 
par  eux  refervez  feulement,  laquelle  li- 
cence ils  feront  apparoir  aux  Ordinai- 
res. ^4  b allô  ex  cafibws  clar'e  , vel  diibie 
in  'B  alla  die  C«n&  Dotai  ni  legi  fohta 
contenus  vel  alias  quornodocamejaf  Se~ 
di  ^Apoflolica  refervatis , aat  in  futn- 
ram  & per  fanflitatem  faam  > ejufvc 
faccejfores  pro  icmpore  meadem  B alla , 
vel  aliter  refervandis , nec  etiutn  à cajî- 
bas  quoi  Or  dinar  n locoram  bâti  entes 
' refervarttnt , vel  in  pojteram  Jîbi  refer - 
vabttnt , nnllo  cafa  etiam  necejfitatis , 
vel  împedimenti , nift  in  mortes  artictt - 
lo  , feu  cam  nova  * vtl  jpeciali  fanElita- 
tis  fit  a aiit  faccejforam  faoram  > vel  Or~ 
dinanoram  qnoad  cafts  ab  ipfis  tantum 
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rcfewttos  rcjpethvè  , impetrata  in  T raité 

fcnpiis  licentia  > Ordwariis  locorum  VU* 

ex hibenda  3 abfolutioms  benefictum  de  I)u  s*~ 
, J , 1 r crement 

Cdttro  tmpendere  attdeat  vel  prœjnmat>  ^ penir 

aitfacraCongregatiofubClementeVIII.  rence. 

negotiis  & confulrationibus  Epifcopo-  Chap. 

rum  & Regularium  praepoftta  , apud****'' 

Quarcnta  in  fumma  Bullarii  verbo,ca- 

fùs  refervatus. 

'Z.  Par  un  autre  Decret  du  7.  Jan-  ' 
vier  16x7.  publié  par  les  ordres  de  Paul 
V.  où  il  eft  die  T d autant  que  la  facrée 
Congrégation  , qui  eft  prepofée  par  Sa 
Sainteté , pour  terminer  les  différends 
qui  peuvent  arriver  entre  les  Eveques 
& les  Réguliers  , a appris  depuis  peu  s 
que  les  Réguliers  publioicnt  , qu  ils 
avoient  reçu  tant  d’autorité , de  privilè- 
ge ôc  de  puiftance  du  Siégé  Apoftolique, 
que  même  ils  ofoient  donner  l’abfolu- 
tion  aux  penitens , des  cas  que  les  Or- 
dinaires s étoient  refervez  en  leurs  Dio- 
ccfes , fans  en  avoir  obtenu  autre  pou- 
voir & licence  des  mêmes  Ordinaires , ÔC 
qu’aucun  d’entre  eux,  ofent  alïùrer  que 
dans  le  Decret  fait  par  le  commande- 
ment du  Pape  Clément  VIII.  d’heureufe 
mémoire  en  datte  du  8 .Janvier  16  o 1.  ôc 
par  la  Déclaration  du  même  Cleinent 
Souverain  Pontife , laquelle , fuivant  fà. 
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volonté  , a été  publiée  le  1 6 . Novembre 
i6oi.  par  laquelle  il  leur  eft  défendu 
d’abloudre  des  cas  refcrvez  au  S.  Siégé 
& aux  Ordinaires  des  lieux,  les  excom- 
munications rcfervées  au  S.  Siégé  & aux 
Ordinaires,  n’y  font  pas  compriles  ,d  où 
il  arrive , que  la  crainte  par  laquelle  les 
hommes  font  retenus  de  pecher,  s’éva- 
nouit , & eft  aifément  méprifée  par  la  fa- 
cilité de  l’abfolution  ; cette  même  facrée 
Congrégation  , félon  le  commandement 
fpecial  qu’elle  en  a reçu  , par  l’oracle  de 
là  propre  bouche,  a jugé  très  à propos 
de  renouvellcr  & de  confirmer  ledit  De- 
cret &c  la  Déclaration  , & encore  les  cen: 
fores  & les  peines  portées  en  icelle  > com- 
me en  effet  elle  les  confirme  & les  renou- 
velle par  ces  prefentes,  afin  qu’ils  foient 
inviolablcment  obfervez  par  tous  Prê- 
tres, tant  Séculiers,  que  Réguliers,  de 
tous  les  Ordres  , même  de  Mendians  , 
Milices  de  Congrégations,  & de  quel- 
qu’nutre  Inftituc  qu’il  convicndroit  ne- 
ceftairement  d’exprimer  , de  quelque 
nom  qu’il  foie  > en  forte  qu’aucun  des 
Prêtres  fufcjits  ou  quelques-uns  d’entre 
eux,  quelques  privilèges.  Induits,  ou 
faculté  qu  ils  pu  lient  avoir  , oient  ou 
entreprennent  de  donner  l’ablolution 
des  excommunications  ou  des  cas  relèr- 
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vez  aux  Ordinaires  ou  au  S.  Siégé  : & Traité 


cela  lous  les  mêmes  cenfures  & peines  v11, 
encourues  dés  auiïi-tôt,  fans  qu  il  foit  üu  Sa~ 
bcfoin  de  nouvelle  Déclaration,  &c. 
jQuomam  facra  Congregatio  Cardma-  tence. 
lwm  negotiis  Epifcopornm  ac  Régula-  Chap. 
rmm prapofitornm  nnper  accepte  c/aam  xxxv* 
pinces  Regalares  tantum  facttltati s feu 
privilegu  ab  ^Apoftolica  Sede  fibi  con- 
ceffnm  profiteri  nt  ettam  à cajibas  loco  - 
ram  Ordinariis  m eomm  Viœcefibus  re- 
fervatis,  abf]ne  alta  ipfomm  Ordtna 
rtorttm  licentia  pœnitemes  abfolvere  mi- 
nime débitent  > nonrmllofjHe  altos  m 
Jdecreto  prohibitionts  , abfolmionis  à 
cafibns  S edi  Apojbolica  vel  locornm  Or- 
dmariis  refervatis  die  9.  Janna.  1601. 
fel.  recor.  Clementts  Papa  V III.  jujft 
edito  > neenon  m declaratione  illitts  eo- 
dem  Clemente  Pontif  jnbente  die  16. 
JVovembris  1601.  promut gat a excom- 
munications S edi  vel  Ordinarus  pra- 
dittis  refervatas  minime  comprehenfu 
ajferere  : mde  fit  iit  mettes  qito  hommes 
à peccando  coercentur  ahfolntioms  faci- 
litate  exolefeat.  Ideo  facra  eadem  Con- 
gre gatio  de  S.  D.  DI.  Pattli  E'.  fpecia- 
li  mandato  > viva  vocis  oracnlo  defaper 
habito  Jdecretitm  hnjitfmodi  ilhafcjaç 
declarationem , neenon  cenfnras  & pœ~ 


$jS  Le  S acr  amentai  rï 
ras  in  eis  contentas  omma  confirmanda 
atqnc  tnnovanda  opéra  pratinm  dnxit * 
front  per  prafentes  confirmât  atqne  in- 
novât , ab  omnibn/qne  Sacerdotibns  tant 
S acnlanbus  qnàm  Regnlanbns , qno- 
rnmvis  Ordmnm  ettam  Ai cndicanttnm^ 
Aiilitiarnm  > Congregationnm , ac  cn- 
jnfivü  al  ter  ins  Jnfiitnti  uiam  necejjdrto 
exprimendi  » qnovis  nomme  nnncnpetnr* 
mviolabihter  obfervan»  ac  tnfnper  nt 
nulliex  Sacerdotibns  prœdiEhis  qnibnf- 
cnmqne  privilégiés  y Jndnltis  & facul- 
tatibns  fnjfinlti  ab  excommnmcationibns 
vel  h cajibns  eifdem  Ordmariis  vel  Se- 
di  ^Jpofiolica  refervatis  tara  ad  fornm 
contentiofnm  eornmdem  Ordinariornm 
dcdnttés,  praterqnam  tn  mortis  articula 
abfolvere  andcant  vel  prafnmant , vel 
eornm  aliqms  andeat  vel  prafnmat fnb 
eifdem  cenfnrés  & poenis  eo  ipfo , & abf- 
qne  alla  declaratione  incnrrendis  » man- 
dat & pracipit.  Nonobfiantibns  omni- 
bns  qna  idem  Clemens  V I JJ . in  Deere - 
to  & declaratione  hnjnfwodi  volnit  non 
obftare.  Datum  Romæ  7.  Janua.  1617. 

3.  Par  la  Dccretale , Et  fi  Domtnt - 
ci , laquelle  demande  dans  les  Régu- 
liers , un  pouvoir  exprès  & fpecial , pour 
abioudre  des  cas  refèrvez.  Nous  ou, 
avons  rapporté  le  texte  ci-ddïus. 
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4.  Parle  Concile  de  Frinlingue , tenu  Traité 
en  1440.  qui  défend  cxprcllémcnt  & Vil. 
fous  peine  d'excommunication  à tous  Dl*  s*“ 
Prêtres , tant  Séculiers , que  Réguliers  , 
d ’abfoudre  des  cas  refervez  au  Pape  ou  îence% 
aux  Evêques  \ fans  en  avoir  une  permif-  chap. 
fion  fpecialc  & par  écrit.  jQtita  nonnulli  xxxv. 
Sacerdotes  Regnlares  vel  Religiofi  m 
pœnitenua  frana  laxare  & extra  termi- 
nas fibi  poftos  autontatem  in  caftons  Su- 
penoribiu  refervatts  prafnmere  aufn  te- 
merano  refer  nntar  > fiib  excommuntca- 
tionis  pcena  inhibemm  > ne  ejnifjuam  S a- 
cerdotum  , Régulant  z el  Saculans 
nojlra  Vieecefis  cjuemcumejue  conften - n 
tem  tn  cafibus  S edi  j4poJboltca  , de  jure 
vel  de  confaetudme  refervatis  » abfolve- 
re prêt  fumât  y mfi  habito  defuper  ejufdem 
Sedis  Indtilto  & mandata  Jpectali  : vel 
etiamin  cafibus  fimtltter  de  jure  & con- 
fuetttdine  Epifcopo  refervatis  1 alignent 
abfolvere  attertet , prafertim  excommu- 
nications majons  vtncttlo  tnnodatum  .» 
Jbiaretictivn  , fttdaum  y &c.  Non  habi- 
ta a nobis  Jpectali  & exprefd  commijfio- 
ne.  Conc.  Friling.  cap.  14.  de  pœnit. 
ôc  rem’lï. 

j.  Par  le  cinquième  Concile  Provin- 
cial de  Milan,  où  S.  Charle  dit:  que 
fi  quelque  Confelïeur  de  quelque  Ofr 
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dre  que  ce  foie , entreprend  de  donner 
Fabfolution  des  cas  refervez , fans  en 
avoir  obtenu  la  licence  & le  pouvoir  par 
écrit  de  l'Evêque  , qu’il  a encouru  l’ex- 
communication ipfo  faüo.  Ab  iis  ver'o 
cafibus  proxi  mi  promulgatis  » idefi  re - 
fervatis  , fi  cjuis  Confejfarius  cujufvis 
Ordinis  fine  facultate  jeripto  & Epif- 
copo  data  aliquem  abfolvere  attentant 
excommunications  pœnam  ipfo  faétoy#- 
beat.  Conc.  Mediol.  y.  cap.  quç  ad 
pœnit.  Sacr.  pertinent. 

6.  Enfin,  par  l’ufage  reçu  dans  tous 
les  Diocefes , que  l’on  ne  peut  pas  mieux 
reconnoîtrc  , que  par  leurs  Rituels  , & 
{pecialement  par  les  Reglcméns  publiez 
au  Diocefe  de  Chartre  le  io.  Janvier 
» 164/.  dans  l’art.  8.  delquels  il  eftdit  : 
Nous  révoquons  par  les  prefentes , tou- 
tes les  permiflïons  d’abloudre  des  cas 
refervez,  qui  jufques  ici ^ pourraient 
avoir  été  données  par  qui  que  ce  loit, 
(mon  par  Nous,  ou  l’un  de  nos  Grands- 
Vicaires  , & ce  par  écrit  j & dans  ceux 
de  1660.  renouveliez  en  x 6 9 3 . où  il  eft 
dit  art.  8.  Nous  détendons  à tous  Prê- 
tres Séculiers  ou  Réguliers  , même 
exempt,  fous  prétexte  de  quelque  pri- 
vilège que  ce  (oit,  d’abfoudre  des  cas  re- 
fervez , s’ils  n’en  ont  une  permUîion  fpe- 

ciale 
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•ciaîc  de  Nous,  ou  de  l’un  de  nos  Grands  Traite 
Vicaires,  & ce  par  écrit,  déclarant  que 
les  ablolutions  de  ces  cas,  qui  feront  crement 
données  par  ceux  qui  11’auront  pas  cette  ^ e peni. 
permifîion  de  Nous  , feront  milles  & ttnee. 

. invalides.  Cbap. 

3.  Enfin  je  dis,  qu’afin  que  les  Con-  xxxv* 
feiTcurs  Réguliers  , nu  illent  validcment 
abfoudre  des  cas  refervez,  il  faut  qu’ils 
en  aient  un  pouvoir  exprès  &c  par  écrit  j 
mais  aulïï  qn’ils  font  obligez  de  faire 
voir  ce  pouvoir  aux  Evêques  ou  aux  Cu- 
rez des  lieux  où  ils  confell'ent , pour  les 
raifons  fui  vantes. 

1.  Parce  que  celui  qui  n’eft  que  délé- 
gué , doit  montrer  le  titre  de  fa  déléga- 
tion j autrement  on  n’eft  pas  obligé  de  le 
croire,  ni  même  dit  la  Glofc  furie  a cbap. 

Cv.m  m jure  pentxs , de  déferer  à (on 
jugement , s’il  ne  montre  fa  ccmmiffion  : 
or  iesConfdleurs  Réguliers  ne  lont  tout 
-au  plus  que  déléguez  lorlqu’ils  ablolvcnt 
lcspenitcns,  & ainfi  iis  (ont  obligez  de 
montrer  le  pouvoir  qu’ils  en  ont.  G’eft 

a Nifi  dclcgatus  oflendat  jurifdiûioncm  fuatn  , 
non  ri  crcdcndtim  fi  dicac  fe  delegarun.  Hoc  vaidc 
notabile  cfl , quod  licct  exhibeatar  (entérina  dc’ega- 
ti  ci  tamen  non  creditur , nec  prxfuT.itur  pro  fenten- 
tia  . nilî  oftendatur  commiflio  ; nec  creditur  judici,  fi 
fe  delcgatum  dicat.  OioJ-a  it. Cuni  in  jure  péri-  ' 
tus.  . . 1.  D.ci'u.  ni.  19.  de  & iot.ji.jud. 

dxiegt ni. 

Tonte  II  J,  Q_ 
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aulîi  ce  que  le  Concile  de  Tours  décla- 
ra l’an  iz  36.  en  termes  exprès  touchant 
les  exempts  & les  privilégiez , lorfqu’il 
dit,  qu’on  ne  doit  point  Tes  tenir  pour 
exempts , s’ils  rcfulent  de  montrer  leurs 
privilèges,  afin  d’éluder  la  Jurifd  dion 
des  Ordinaires.  Ne  fitb  falfo  exemptio- 
nis  pratextn  qni/qnam  jnrifdibitonem 
Ordtnariam  illuderc  poffit  , prafentis 
Conclût  automate  ftattumw , nt  fi  qui 
coram  Ordtnariis  convenu  jttdicibui* 
fe  exemptos  allègent , de  quorum  pnvi - 
legtis  dnbitctnr  > privileginm  exemptie - 
nis  fut  exhibeant.  Qnod  fifaeere  noluc- 
rint , pro  exemptü  nu  Hat  crins  habeantnr. 
Conc.  Turonenfe.  c.  n. 

z.  Parce  que  telle  a été  en  tout  temps 
la  difciplinc  de  l’Eglife  : pour  s’en  con- 
vaincre on  n’a  qu  à lire  : i.  Le  Chapi- 
tre z.  du  Concile  Provincial  de  Rouen  , 
tenu  l’an  133  J.  qui  veut  que  les  Confel- 
feurs  & Séculiers  & Réguliers , fatfent 
voir  aux  Curez,  dans  les  ParoifTes  de£ 
quels  ils  confeflent,  les  per  millions  qu’ils 
peuvent  avoir  d’abfoudre  de  l’excommu- 
nication & des  cas  refervez  avant  que 
de  s’en  fervir.  Si  Religiofi  vel  Sacttla- 
res  ajferant  fibi  potefiatem  1 » dittis  cafi- 
bus  ( refervatis  & excommunications 
btts)  per  Diœcefanum  fitijje  concejjam > 
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de  tpfa  ante  quant  ea  utatitttr  in  aligna  Traite 
P arochta  , teneantjfr  Cnrato  ilhtts  P a-  V*I- 
rochiA  per  litteras  poteftatem  hnjufmodt 

Conc.  Rothorpag.  c.  11.  • tence. 

1.  La  Conftitution  17.  du  Concile  de  Chap. 
Tortofeîtcnu  eri  142.9.  Tous  le  Cardi-XXXT*- 
nal  de*Foix  Légat  du  S.  Siégé,  laquelle 
ordonne  la  même  chofe.  Sicque  elecie 
Religtofi  prafentati  & admijfi  decafibus 
ab  Epifcopo  refervatis  mi  Hat  cnit  s Je  in - 
tr  omit  tant , nec  fnper  eifdern  cafibus  re- 
fervatis, quemquam  abfolvere  attdeant , 

. nifi  htteras  fuper  abfoltttione  hujufntodi 
à locorunt  Ordmartis  prîtes  obtmnennt 
in  qui  bus  quidemlitteris  caftu  Epifcopa- 
les , quo's  eis  concedere  voluennt , expri - ' 
mantur , caftjiie  litteras  Curatis  Eccle- 
fi  arum  exhibe  a-, it.Qonc. 'Y  ott. Qonbk.i  j . 

x . Le  Decret  de  la  Congrégation  des 
Eveques  & Réguliers  du  y.  Janvier 
1601.  que  nous  avons  ci  devant  rappor- 
té , & qui  dit  en  termes  exprès  : laquelle 
licence 'ils  feront  apparoir  aux  Ordinai- 
res. Impetrata  in fcnptis  hcentia  Ordi- 
namis  locorunt  exhtbenda,  ait  S.  Congr. 

4.  La  réponfe  que  fit  la  Congréga- 
tion particulière  des  Cardinaux  & Pre- 
. . lats  de  l’Eglilc  Romaine  , députés  eu 
1648.  pour  régler  les  différends  de  TE- 

Qjj 


continentes  facere  prornptam  fuient. 
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vêquc  d’Angclopolis  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales  , avec  les  Jefuites  ; elle  eft 
conçue  en  ces  termes  : la  Congrégation 
a répondu  que  les  Ordinaires  ne  lontpas 
tenus  d’ajouter  foi  à ce  que  lcfdits  Régu- 
liers atïurent , fans  qu’on  leur  ait  montré 
' entièrement  les  privilèges.  Jin  Régula- 
nbuA  3 etiam  S ocietatis  jefU  3 a ffsrenti - 
ypu  fe  habere  privilégia  3 qHonnnHs  obs- 
diant  Epifcopo  in  executions  Decreto- 
rtim  Jtirù  C omniums  Concilii  Triden- 
tini  Cr  Conftitutiomtm  j4poftolicarnnt 
Ordinani  debeant  ipfis  adhibere  fidem» 
ttbfejiie  exhibitions  hujufmodi  pnvile - 
gtorum  ? Rejpondit  fdera  Congrégation 
Or  dinar  10  s non  teneri  hu)ufmodi  ajfer- 
tiom  jïdem  adhibere  abftjue  intégrait 
privilegiorum  exhibitions • Sacra  Con- 
greg.  dub.  3.  fub  Innoc.  X.  in  Brcvi> 
Cum  font  accsptmus- 

/.  Les  Statuts  & Reglemens  depref- 
que  tous  les  Diocefes;  ceux  de  1666. 
du  Dioccfe  d’Agen  s’expliquent  ainlî  : 
Nous  faifons  défenfes  à tous  Confefleurs 
Séculiers  2c  Réguliers,  de  donner  l’ab- 
fol.ution  des  cas  refervez  au  S.  Siégé , 
fans  nous  ayoir  fait  apparoir  de  leur  pou- 
voir 3 ni  des  cas  refervez  en  notre  Dio- 
cefc , fans  notre  permiffion  par  écrit, 
excepté  en  péril  évident  de  mort  ôç  çe-ux 
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da  Dtoccfc  de  S.  Mcilo  , fous  Monfei-  Traité 
gncur  Guillaume  le  Gouverneur.  Nous  vl,; 
prohibons  & défendons  fur  peine  d’ex-  !l_ 
communication  , luivant,  tancladilpo-  j e 
lition  du  D 'oit  Commun  , que  les  prohi-  tence. 
bitions  &z  defenfes  déjà  faites  pour  l'Ica-  Cliap. 
lie  , par  la  facréc  Congrégation  , fur  la  x x x v* 
même  pc  ne  , tffo  fatïo  > à tous  Prêtres 
tant  Séculiers  que  Réguliers,  d’oferou 
prefumer , attenter  ou  entreprendre,  mê- 
me en  vertu  d’aucunes  Bulles , privilè- 
ges , facilitez  , Jubilez  , ou  Indulgences  , 
d’abfoudre  des  cas  à Nous  refervés , fauf 
en  l’arricle  de  la  mort , s’ils  n’en  ont  Spé- 
ciale &c  nouvelle  licence  de  Sa  Sainteté 
ou  de  Nous , par  écrit , qu’ils  doivent 
exhiber  auparavant. 

6.  Enfin,  l’article  7 . des Rcglemcns 
qui  ont  été  faits  dans  les  Ailemblées  ge- 
« nerales  du  Clergé  de  France  , des  années 
161J.  1 6 3 j.  164/.  16//.  i66j.  &c 
16  7 o.  pour  le  gouvernementdcs  Régu- 
liers exempts  de  non  exempts  de  la  Ju- 
rifdiétion  des  Ordinaires.  Voici  ce  qu’il 
contient  5 & d’autant  que  les  Religieux 
bien  fouvent  obtiennent  des  Induits  &e 
des  privilèges  de  Sa  Sainteté,  en  vertu 
defquels  ils  s’ingèrent  fans  la  permififion 
de  l'Evêque  Dioccfain,  d’abfoudre  du  cri- 
me d’herefie , de  d’autres  cas  refervez  au 
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P^pe  & aux  Evêques  , & entreprennent 
dedifpenferdes  irregularitez  ; Nous  dé- 
clarons que  lcfdits  Religieux  ne  pourront 
abfoudre  dcfdits  cas,  ni  difpenfer  d’ir- 
regularité,  lans  qu ‘auparavant  ils  aïent 
montré  leurs  Induits  à l'Evêque  Dioce* 
fa  in  , & que  ledit  Evêque  les  ait  recon- 
nus bons  & valables  : excepté  nean- 
moins les  Induits  fccrets  de  la  Penitcn- 
cerie  de  Rome,  conformement  à l’Ar- 
rcftdu  ci  Confeil , qui  dit  : Veut  de  or- 
donne Sa  Majefté,  qu’à  l’avenir,  ceux 
qui  obtiendront  des  Brefs,  excepté  les 
Induits  fccrets  de  la  Penitencerie , les 
pieftntcnt  aux  Evêques  dans  les  Dioce- 
fes  dcfquels  ils  doivent  être  exécutez  , 
lefquclj}  donneront  leurs  avis  dans  trois 
jours  après,  pour  lcfdits  avis  prefentez 
avec  lcfdits  Brefs  à Sa  Majefté,  y être 
pourvu  ainfi  qu’E’lc  avifera  être  à faire  • 
par  raifon.  Fait  au  Confeil  du  Roi,  Sa 
Majefté  y étant,  tenu  à Saint  Germain 
en  Laye  le  14.  Décembre  1639.  Signé, 
Bouihillicr.  -C’cftauffifuivant  cctulage, 
que  S.  E,.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  Ar- 
chevêque de  Paris  ,amis  de  inféré  dans 
fon  Mandement  du  mois  de  Janvier  de 

'a  Res  enim  humanx  aUter  turx  elfe  non  poflunr  > 
nifi  qu<c  ad  d'vinam  confcflicnem  pertinent , &i  Régi* 

& S cerdotalis  rlefendat  autoritas  > ait  *>.  Lso 
fjrus  c.  13.  tpi.  j.  eau . > 
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ccttc  année *1 7^>  9-  ce  qui  fuit:.  Cvm  Traité 
Regtilares  cufufvts  Ordinis  > Congre ga-  ^ s'a_ 
tionis  > Societatis  3 & Injhtutt  nofipof  crcment 
JUtlt  œhfilvcre  à cafbits  V-  -Archicgif-  dePcni - 
co  go  re fervents  , ac  f feus  egennt  > ab-  unce. 
folntioncs  TtidU  titane  irrita  faut  : tum  chaP- 
neaue  c Regulanbus  3.neqnc  e Sacula-xxx 
ni  us  ejtafuam  pouf  à cafibus  etiam 
Stmmo  Pcruifici .refervatis  abfelverc 
vi  induits  Cr  privilégié  ah  eu  fus  à fa 
S anchtate  obtenu  3 mji  Indtiltum  tlltid 
J),  sirchicpifcopo  exhibition  & ab  co 
tan:  cj  nam  bonam  & v ah  dion  recogm- 
tum fiicrit  ; cxceptts  tawen  Induit îs  f- 
créas  I1  enuenttarta  .Rotnana  > qua  in 
fp  cet  al  il  us  cafibus  cbtinenttir> 


CHAPITRE  XXXVI. 

Du  délai  de  1 Abfolution , des 
raifons  quon  a de  le  mettre 
en  pratique, 

1.  J).  T E Confcffeur  peut  - il  différer 
I 1 ou  refufer  fabfolution  à Ton  pe? 
nitent  ? 

R.  Oiii  > non  feulement  il  le  peut, 
mais  aufli  il  le  doit  en  de  certains  ren- 
contres, &c  cela  pour  les  raifons  fuivarç- 
tcs.  QJjij 


$(jS  Le  Sacra  me  nt  aire 

i.  Parce  que  tel  a été*l’ufiige  Sc  la 
pratique  des  Saints  ; S.  Paul  en  uia  ai-nii 
envers  l’Inecfl-ueux  de  Corinthe  avant 
que  de  le  réconcilier  à l’EglHc.  S.  Am- 
bro  fe  éloigna  des  Sacrcmcns  &z  de  PE* 
g! de  PEmpcrcur  Thcodofe,  pour  lui 
faire  comprendre,  combien  le  faccage- 
ment  de  la  Ville  de  Theflalonique , qu'il 
avoit  ordonné,  étoit  éloigné  de  la  dou- 
ceur d’un  Empereur  Chrétien. 

Saint  Xavier  fouhaicoit  de  a fembla- 
blcs  Confclïcurs  dans  les  Indes  , qui 
fçûffcnt  .différer  l’abfolution  aux  peni- 
tens. 

Enfin , les  excellentes  réglés  que  Saint 
Charle,  dans  fes  Inftru&ions , Sc  Saint 
François  de  Sales , dans  Tes  Conftitu- 
tions  Synodales,  tic.  9.  c.  /.  n.  3.  ont 
laifi'é  aux  Confellcurs , & que  le  Clergé 
de  France  , alPcmblé  à Paris . les  années 
16 SJ.  16  ;6.  8c'i6j7.  recommande 
avec  tant  d’emprclPemcnt  &c  de  pruden- 
ce , à tous  les  Palpeurs  & Confeflcurs  du 
Roïaume  , pour  rcfuTer  ou  différer  avec 
fruit , l’abfolution  aux  penitens , doivent 
fuffire  pour  autorifer  ce  délai  de  l’abfo- 
lution. 

a Confeffionem  non  continué  féquetur  abfolutio  » 
oie  bat  .V.  Xn  vertus  afrud  l urjeliuum , h'o.  6.  ejus  vit*) 
'<*/.  I7. 
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2 . La  qualité  que  le  Confclïeur  a d é-  Traité 
tre  difpcnfàteur  des  faints  Myftercs  , Vil. 
rengage  à refufer  ou  différer  quelquefois  Du  St1' 
1 ablolution  au  pénitent  : il  doit  être  n-  ^ p . 
dclc  dans  Ton  miniftere,  il  rendra  compte  tence. 
de  ion  adminiftration  , & s'il  a donné  Chap. 
fans  difeernement  aux  chiens  le  pain  des  xxxvi. 
enfans,  que  répondra-t-il  à un  tel  abus 

des  clefs  qu'on  lui  a confié , pour  fermer 
ou  pour  ouvrir  ? Car  fa  tentent  felvis , 
car  wdi^no  vcmatn  promittis  ? Car  cat 
alfolatuniis  bénéficiant  exhibe  as  , non 
dtfeernts  : Jjaas  ubi  c laves  Domina*  dé- 
dit > a nam  difcernendi , altérant  jadt- 
ca::di , abfolvcndi  fai: cet  & hgandi  » 

& ta  fine  difcretttr.is  examine , nerrii- 
nem  hgas  , omnes  alfidvi.s  ; ana  tantum 
cl  ave  ne  intégra  ej  aident  ateris  fed  dtmt- 
chara  » ait  S.  Thomas  de  Villanova  , 
ferm.  in  fer.  6.  poft  Dom.  4.  Quadrag. 

3.  Sa  qualité  de  Juge;  car  tout  ainfi 
que  les  Pi  ètres  de  I ancien  Tcftament, 
écoient  les  Juges  établis  de  Dieu  pour 
connoître  la  lepre,  & ordonner  la  Lepa- 
ration  des  lépreux  ; auffi  ceux  de  la  nou- 
velle alliance  loin  établis  de  Dieu  , pour 
faire  le  difeernement  des  pechez  & des 
pécheurs,  de  pour  les  lier  ou  délier, 
fliivant  ce  qu’ils  en  auront  entendudans 
leurs  confeiîïons.  Qmjnodo  ibi  lepro - 

'w  0^ 
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fini  Sucer  dos  mandant  vel  immundunt 
facit , fie  & hic  alhgat  vel  folvit  Eptf- 
copas  & Ertfoyter  non  eos  qui  in  fonte  s 
faut  vel  noxu  > fe  i pro  offîcio  fiio  > cam 
peccatomm  aadtent  vanetaies  fut  qui 
hgAfidtu  fit  3 qaive  folvendas » ait  S. 
Hicron.  in  cap.  1 6.  Matth. 

4.  Sa  qualité  de  Médecin  : y en  a-t-il 
qui  ordonne  des  remèdes  fans  difeerne- 
ment  i précipite-t-on  tout  d’abord  les 
malades  dans  toutes  fbïtcs  de  medica- 
mens  ? la  fagcilc  d’un  Médecin  habile  , 
n’attcnd-elle  pas  le  temps  propre  pour 
guérir  fon  malade , c’cft-à-dire  , que  les 
mauvaiies  humeurs  qui  en  font  le  prin- 
cipe , loient  arrivées  à ce  point  de  matu- 
rité, où  elles  ne  pourront  plus  refiler  à 
la  vertu  des  remedes  ? Ad  edicus  rneden- 
di  tempas  expetlat , fit  digefiis  <cgritu - 
dimbas  medtewa  fnbfidia  deferantur , 
ne  acerba  adhac  & immatara , tit  af- 
férant, dtgritndo  , carationis  rente  du  s 
relu  (lettre  > & bénéficiant  fentire  non 
pojfit > ait  S.  Ambrohus  in  pial.  37. 

j.  L’intcreft  de  fa  propre  confcience  j 
car  s’il  ne  diffère  pas  l’abfolution  quand 
il  le  doit , il  fouille  ia  confcience , ci  oïant 
•purifier  celle  des  autres,  fe  lie  (ans  les 
délier,  abule  de  ion  pouvoir  & fe  dam- 
ne. Ht  non  tant  folvere  capiant  quant 
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Sacerdotem  ligare  > fuamenir»  confcien-  Traité 
tiamnon  exuunt  & S ticerdoti s induHnt,  VU. 
ait  S.  Ambrof.  lib.  z.  de  porn.  c.  9.  -Du  s*~ 

aj  r 1 crement 

6.  L înterclt  des  âmes;  car  par  des  4epeni. 

abfolutions  précipitées,  on  leur  nuit 
loin  de  leur  profiter:  on  leur  apprend  à Ckap. 
s’attirer  rindignation  de  Dieu  , en  leur  xxxv1, 
montrant  la  voie  pour  ne  pas  garder  Tes 
réglés,  Sc  on  les  détourne  de  recourir  à 
la  mifericorde  par  des  prières,  en  les 
flattant  de  la  puillance:  car,  dit  Saint 
Cypricn  , pour  lors  leurs  .regrets  ceffent, 
la  douleur  s’appaile  , le  louvcnir  du  cri- 
me s’évanoüit , les  loupirs  pallènt,  les 
larmes  fc  lèchent , & on  ne  tâche  point 
de  fléchit  Dieu  par  une  pleine  pénitence.  ^ 

V ertint  fi  cjtus  prapropera  fefiwattonc 
tciKCYAYiHS  rtmijjtonem pcccatorum  daYc  ' 
fc  ctinths  puuit  pofjej  atit  audet  pra- 
cepta  Dcmini  refcindere  non  tantùmml 
prodefi , fed  & oie  fi  lapfis  ; provocajjc 
efi  tram,  non  fervafje  finie  ntt  am , nec 
wufcnccrduim  Dei  priits  deprccandam 
future  y fed  contcwpkp  Domino  de  fuâ 
fiiculiate  prafiimete  y ait  S.  Cyprianus 
traél.  de  Lapfis. 

7.  L’amour  de  la  difeipline  de  l’E- 
glile  ; car  il  faut  convenir  qu’il  n’y  a rien 
de  plus  capable  de  la  renverfer,  que  la 
facilité  prophaue  dont  ufent  de  lâches 

SL_VJ 
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Confcfteurs  envers  des  penitens;  quand, 
remplis  de  l’idée  de  leur  pouvoir  , ils  ab- 
folvent  j par  une  prélomption  inoiiie  , 
ceux  à qui  ils  devroient  faire  fentir  les 
nerfs  de  la  feverité  de  l’Evangile,  slbfit 
ab  Ecclefiâ  Romana  vigorcmfuum  tant 
prophana  facthtate  dimittere  & nervos 
feventatis  eversd  fidei  majeftatc  dtfiol- 
'verc , ait  Clerus  Romanus3  Epift.  51. 
in  Epift.  S.  Cypriani. 

8.  La  fainteté  des  Sacrcmcns  de  I’E- 
glife  , & le  refpcét  qu’on  leur  doit  : on 
le  fie  difficilement  à un  homme  fur  la 
même  chofe  où  il  nous  a manqué  de  pa- 
role ; fi  on  fe  laide  furprendre  une  fé- 
condé fois  , on  ne  s’expofe  pas  a être 
trompé  une  troifiéme.  Que  l’on  ait  pour 
les  choies  de  Dieu  la  prudence  que  les 
enfans  du  fieele  ont  pour  celles  du  mon- 
de ; qu’on  aime  autant  le  fiing  de  Jefus- 
Ch  iit , que  fon  intérêt  & fon  argent , 6c 
l’on  n’en  accordera  pas  la  prophanation 
avec  une  facilité  indiferete  : car  011  ne 
peut  pas  douter , $jue  fans  la  pratique  du 
délai  de  labfolution  , on  ne  fe  hazardc 
fou  vent  à prophanerlcs  mérites  de  Jcfus- 
Chr  ift  en  les  appliquant  à des  indignes. 
JVofixulU  ideo  pufaint  ptfmtentiam  ut 
ftatim  fibt  reddi  cornmumonent  velint. 
Hi  non  tam  fe  folvere  cupiunt  > quant 
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Sacerdotem  l'igare  ,fnam  tmm  covfcien-  Traité 
tiam  non  exttmt,  &S  acerdotisindttttnt,  v 1 ^ . 
cui  pr&ccptum  eft  : nrlite  fanttum  dare  Cremen't 
canibns  , necjtte  mifcntis  margantas  ?eni, 
veftreu  ante  porcos  : hoc  eft , immnndts  tente . 
impur itatibns  facrœ  Ccmmuntonts  non  Cliap. 

. 1 mpendenda  confortta  > S.  Ambroi.  1. 1.  XXXVI* 
de  poen.  'c.  9. 

5).  La  confiance  des  penitens  : car 
après  tout , on  ne  doit  pas  les  tromper 
par  une fauffe  paix  qu'on  leur  accorder 
dangereufe  pour  ceux  qui  la  donnent,  dit 
S.  Cypricn  , a inutile  à ceux  qui  la  re- 
çoivent; faillie  douceur  plus  dangereufe 
que  les  tempeftes  b des  perlècutions , par 
laquelle  on  tue  les  âmes,  au  lieu  de  les 
guérir,  en  leur  faifant  fentir,  tous  des 
apparences  flatteufes,  toute  la  cruauté 
des  Bourreaux,  au  lieu  de  la  jufic  feve- 

Em;r/ïc  norumgenuscladis  & quart  parùm  per- 
fccutionis  procolla  Ccvieric . acceflît  ad  cunulum  fub 
mifericoraix  titulo  maluni  faliax  & Manda  perni- 
cies  ; contra  Evangelii  vigorem  , contra  Dominiac 
lcgom  Dei  temeri .are  quorumdam  laxauir  in  cautis 
communicatio  . irrita  Scfalfapax.  pcticulofa  danci- 
bus  & nihll  accipientibus  protutura  . an  b.  Cj[.rtaMus 
/r..  .i.  jr. 

b Hoc  funt  ejufmodi  Laprts  quod  grando  frugibus. 
quod  tutbidum  fidus  arboribus  j quod  armentis  pelii— 
lens  vaititas  . quod  navigiis  f.cva  remportas.  Solarium 
fpci  æternat  adimunc,  arborem  à radice  fubvertunt , 
fcnnonc  morbido  ad  lethale  contagium  ferpunt  j na- 
vcm  icopulis  ne  in  portum  pcryoniac  illidunt.  a.t j- 
f/ri.iaus  > rte  La^ja. 
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rité  d’un  Médecin  habile.  Hoc  non  efi 
curare  , fcd  fi  dun  e verni n vditmits  > 
occiderc , aie  Clerus  Romanns,  ibid. 
io.  Enfin  , l’incercft  qu’un  Confelleur 
. doit  prendre  à la  reformation  des  mœurs} 
car  il  faut  avouer  que  ce  fi:  la  malheureu- 
se a facihté  d’accorder  l’abfolution  aux. 
pécheurs  , qui  efi:  la  véritable  ftuircc  de 
la  generale  corruption  répandue  dans  le 
corps  de  i’Eglifc  : faute  de  ce  délai  d’ab- 
fblution,  les  pécheurs  s’abandonnent 
plus  aifément  à leurs  pallions,  vont  tou- 
jours de  pis  en  pis , & ne  font  aucun  cas 
de  tomber  dans  tous  les  plus  grands  cri- 
mes. Confidercmus  etiam  ne  ipfnm  dété- 
riorent faciamus  cnjns  nufei  ewttr  inju- 
fiè.  Plerttmqxe  enim  non  coercere  dclin- 
cj  n ente  s , tnajens  antontaus  efi  , 
fi  ni  ci  fans  : tradttntttr  emm  m pajjio- 
nes  ignomima  » tjna,  cHm  alicjnid  inho - 
ne  fi  ni»  corrnm forint , ntillttnt  cnipa  pr<e - 
tium  ferunt , ait  S.  Ambrof.  in  Plalm. 
uS. 

Ecclefiam  Domini  hodie  perdit  , niC 
j i ' jPa^orum  blandiens  aduîatio  , deli- 
niens‘ deinulcenfque  affentatio  , . i hontes  de 

rtUaueva  , jtrm,  injer.  C.  j,ojt  ûomn  4.  Quadrag. 


û Quid  enim 
ConfelTorum  & 


\ 


Drgi 


des  Pasteurs.  $7/ 


CHAPITRE  XXX  VIL 

✓ N 

Les  fruits  du  délai  deï  Abfohtion. 

ï.  D'éT^S  T Tels  forte  les  fruits  du  délai  de 
V^i'Abfblution  ? 

R.  Il  y en  a plu  heurs.  1.  Le  Confef- 
fc u r allure  fa  confcience  ; parce  que  ne 
devant  point  donner  l’ablolution  , s’il 
ne  connoît  bien  l’état  de  fon  penitent , 
&c  s’il  n’a  un  motif  raifonnablc  qui  raf- 
finé de  la  vér  ité  du  defir  qu’il  témoigne 
avoir  de  fc  convertir , il  en  doit  fonder 
la  lïncerité  par  une  épreuve  a de  quelque 
temps , &:  de  tclie  façon  qu’il  puifïe  dire 
avec  b Dieu , pardonnons  à ce  penitent, 
parce  qu’il  ne  le  pardonne  pas  lui-même  ; 
remettons  lui  fes  péchez,  pu'fqu’il  les 
avoué,  il  s’eft  converti  pourjes  punir; 
tournons  - nous  vers  lui  pour  l’cn  défi- 

V. 

a Plcrumquc  dolor  alterius  cordis  occiiltus  eft  al- 
teri , neque  aliorum  notitia:n  per  verba  vcl  quxeum- 
' que  al • a figna  procediti  rct'tè  conftituuntur  ab  iis  qui 
Ecdefiæ  pri’funt  tempora  pxnitentia:  ut  fiat  etiani  fa- 
ris  Ecdcfi.e  inquà  reinittuncur  peccara.  S.  Aug.  Excb . 
c.  f. 

/ Jultitia  de  ccdo  profpexiti  tamquam  Dei  dicen- 
tis  ; parcamus  huic  honvni  quia  ipfc  fibi  non  peper- 
cit  ; ignofeamus  , quia  ipfe  ignofeit  : converfus  eft  ad 
puniendum  peccatum  fuua,  convertar  & ego  ad  libe- 
landmneum,  ait  5>  m tjat.  84. 


Traité 

vu. 

Du  Sa- 
crera nt 
de  Péni- 
tence. 
Chap. 
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vrcr.  C’cit  donc  à bon  droit  que  le  Con- 
felïcur  accompagnera  Ton  jugement  de 
juftice  & de  lagclle,  , afin  qu'il  ne  re- 
mette que  ce  quidoit  être  remis , &:  pour 
ne  pas  tomber  au  précipice,  en  cher- 
chant d’en  retirer  les  autres,  ce  qui  ar- 
rive à une  infinité  ài  Pierres , dit  Saint 
François  de  Sales  , par  les  fautfes  abloîu- 
tions  qu’ils  donnent.  F al  fis  alfehuicm- 
bus  périt  tam  Prcjbyttvorttm  > t ara pesai  - 
tentium  raaltitudo  ixfixita > ait  Franc. 
Salcfius,  in  ïnftr.  Synod.  p.  4.  t.  $>. 

z.  Il  allure  la  gucrifon  de  Ion  péni- 
tent par  ce  délai  de  l'abfqlution.  Les 
Médecins , dit  le  Clergé  de  Rome , qui 
ne  font  que  couvrir  les  plaies , fans  don- 
ner le  loifir  aux  rcmedes  de  les  refermer, 
tuent  les  malades  au  lieu  de  les  guérir  ; 
il  en  cft  de  même  des  Confe  Heurs  , qui 
(ans  avoir  fait  palier  par  les  loix  de  la  pé- 
nitence , les  pécheurs  , les  ablolvent 
aufïi-tôt  j ils  renferment  le  venin  dans 
leurs  plaies , & rendent  inutile,  par  une 
faillie  Indulgence , le  Sacrement  de  la 
m ife  ricorde.  JJbt  entra  indulçctitia  Po- 

• » • O rt  ^ - 

tern  meuicma  prepeere  , Ji  ctiarx  tpfe 
Alehcas  intercepta  potauenuo.  radnl- 
get  périrai is  ? Si  tanti.mmoFû  opent 
'vnlr.us  , ncc  finit  nccejfana  temports 
remédia  obducerc  cicairucm  i Hae  tien 
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cft  curare  , fed  fi  •verurn  dicerc  volu- 
mus  occidere,  aie  ClerusRoma,  Epift. 
31.  inter  Cyprianas. 

3 . Il  ell  favorable  au  pecheur  ; com- 
me le  feu  qu'on  applique  aux  letargi- 
qües , il  fert  à réveiller  le  pecheur  de 
Ion  a (Tou  pi  lie  ment , «5c  le  temps  qu'il  de- 
meure^ pleurer  de  à gémir  (ans  ablolu- 
tion,  lui  remet  devant  les  yeux  le  châ- 
timent éternel  que  fes  péchez  méritent  ; 
fa  patience  pour  lors  n'c  ft  pas  oifive  , il 
tife  du  profit  de  fes  larmes  , 3c  il  en  de- 
mande i’ablblution  avec  plus  d’humilité, 
de  modeftie  3c  de  confufion.  Muliitm 
illis  proficiet  modefia  petitio , poftttla- 
tio  verecunda  , ktffltilitas  necejfarta  >■ 
Ÿ atténua  von  otiofia.  Ai ittar.t  legatos pro 
fuis  doloribus  lacrjmas  , advocatione 
fungantur  ex  intimo  peSiore  prclati  ge~ 
mitas , dolorem  probantes  commijji  cri - 
minis  & pudorem , Idem  Clerus  ibidem. 

4.  Il  augmente  fa  contrition  : caries 
pratiques  de  penitence  qu’on  luia  infpi- 
ré  pendant  le  délai  de  Ion  abfolution , 
3c  la.privation  des  Sacremens  à laquelle 
il  fe  voit  condamné,  lui  font  concevoir 
une  plus  grande  horreur  de  fan  péché , 
& une  plus  grande  douleur  de  l’avoir 
commis.  Qms  non  intelltgat  fignifica - 
ri  animant  luttantem  cum  moribus  fitis> 
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diu  autem  dilatant  àmcdico , ut  et  per - 
fuaderetur  in  cjua  mala  fe  peccar.do pra- 
cipitavern . . . non  ergo  tamquam  cru  de- 
lis  Deus  dtfbtmandus  c/t , eu:  dtcnur  3 
& tu  Domine  ufjuequc  1 Sed  tantcjus.M 
bonus  perfuafor  anima , cjuidmaii  fibt 
ipfi  peperent  , ait  S.  Aug.  ifi  Pial.  6. 
in  hæc  verba»  fed  m Domine  ufqftetjHO* 
f.  C'cft  un  prelèrvarif  contre  la  re- 
chute : car  le  pecheur  même  après  Ion 
abfoiucion  , appréhendera  toujours  de 
retomber  dans  cet  étatfuneftc  de  priva- 
t;on  de  Sacrement  où  Ton  péché  l’a  voit 
rédu:c  : l’iifage  a de  la  douleur , lui  fait 
perdre  tous  les  defirs  de  retomber  dans 
Tes  crimes,  il  lui  fait  oublier  les  dou- 
ceurs qu’il  a goûté  dans  fes  égaremens , 
Sc  lui  apprend  à aimer  les  voies  de  l’in- 
nocence , en  lui  apprenant  à condam- 
ner fes  fautes.  En  cPret,  dit  faine  Augu- 
ftin  , b l’homme  fc  joiieroit  en  péchant, 
s’il  fçavoit  fe  relever  fi  aifément  ; 011  ne 
fuit  pas  beaucoup  les  maladies  qu’011 
guérit  aifément  ; mais  on  apporte  un 

a Ut  ufus  doloris  abTcget  luxuriam  criminis , cr- 
roris  delicias  , dolendo  admiff*  cxdudantur  admit- 
tenda  & fiat  qu.rdam  de  condemnationeculpæ  disci- 
plina innocenti<£i  ait  S.  m ro/ua  l:c.  Ut  cap. 
10. 

l>  Si  cito  rediret  homo  ad  priftinam  beatitudinern 
ludus  illi  effet  peccando  cadere  ia  morceni»  ail  S. 
ferm.  J4-.  Ht  ivutfjis. 
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grand  foin  pour  ne  pas  retomber  dans  Traite 
celles  dont  on  n’eft  échappé  qu’avec  VII. 
grande  peine.  Onod  emm  facile  fana - Dlt  Sa~ 
tur > non  rnulium  cavetnr 5 ex  dijpcul-  •_ 
tare  atitem  fanattoms,  ent  dihgentior  tenCe. 
cufrodia  recepta  famtatis , ait  S.  Aug.  Chap. 
in  Pfal.  6 L ' ' xxxvii. 

G.  Il  inlpirela  ferveur  au  pécheur  con- 
verti > car  rhumiliation  que  caufe  au  pé- 
cheur ce  délai  de  l’ablolucion , le  fait 
rentrer  lêrieufement  en  lui-même,  ôc 
lui  fait  embrader  toutes  les  pratiques  ca- 
pables de  détruire  les  mauvaiies  habitu- 
des qu'il  avoit  contracté  ; il  arrofe^  fon 
lit  de  fes  larmes  ; les  objets  donc  il  avoic 
repu  fon  corps  & fon  amc  , lui  devien- 
nent abominables  ; enfin , il  devient  lui- 
méme  plus  fervent  après  fa  chute,  qu’il 
ne  l’avoit  été  avant  de  tomber , &c  reliant  . 
dans  l’innocence.  Fit  plerxrnque  gra- 
tter Dro  amore  ardens  nita  pofi  cnlpam > 
qttàm  in  fecuritare  torpens  innçccjttia» 
ait  S;  Gregorius  Magnus. 

7 . Enfin , fi  dans  les  rechutes  frequen- 
tes des  pécheurs , on  veut  bien  ( comme 
on  le  doit  ) fe  (ervir  du  délai  de  l’ablo- 
lution  , on  en  reconnoîtra  toute  l’utili- 

a Increpat  per  dolorem  in  lcâulo  , & omifia  ofla 
ejus  marcéfcerc  facic,  aboniinabiljs  ci  fit  in  vitàfuâ 
paais  {c  anln.L-  illius  cibus  ante  defidctabilis.  /obU 

JJ- 


3 S o Le  Sacra  ment  ai  re 
te , & que  c'eft  peut-  être  Tunique  inoïcîT 
qui  relie  aux  Confefleurs , pour  conver- 
tir ces  fortes  de  pécheurs,  au0I  d lïicile 
h.  guérir  que  les  maladies  où  Ton  retom- 
be, les  blelïurcs  qui  fe  r 'ouvrent , & 
les  fra&ures  des  membres  qui  le  réitè- 
rent, qui  toutes,  die  fiinu  AugufUn, 
nous  montrent  par  la  difficulté  qu'on  a 
à les  guérir  , celle  qu  i fe  rencontre  à con* 
vernir  des  pécheurs  de  rechutes.  If  fis 
‘ vnlnenbus  vel  fraHnris  corperum  > w+ 
firmitatcs  cogne  fier  e pojfnm us  anima- 
mm,  f enim  a heui  pes  frangatur,  tut 
trams  cum  labore  filet  ad  p ri  fl  i mm  ofi 
fîcinm  revocari.  St  vero  , Çtcund'o  , ter - 
ti'o  & adhttc  frequentiùs  tn  codent  Uco 
membra  iffa  frangantttr , pote  fl  intelli - 

fere  chantas  veflra  cum  quantis  dolori - 
us  vulnera  cnranda  fint , & tamen pofi 
loftgas  & multos  tribulationes  vix  crit, 
antequam  ad  priflinum  fatum  membra 
tpfa  val  tant  revocari  : fruits  ratio  in 
animarum  fratluris  fin  vulneribus  ejfe 
credenda  eft , ait  S.  Auguftinus , ferra. 
^3.  de  tempère. 


Digitizec 


des  Pasteurs. 


5S1 

Traité 

VII. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

crament 

s-,  r t r de  Pcni* 

Ce  qu  il  faut  objer^er  pour  mettre  tence. 
en  pratique  le  délai  de  ÏAb~  chaP- 

J r 1 ■ xxxnii. 

Jolution 

1.  X>.  /'"'\Ue  doit  obicrvcr  un  Confef- 
V^leur  pour  mettre  en  pratiqua 
comme  il  faut  le  délai  de  l’Abfolution  ? 

R.  Les  choies  fui  vantes  : 1.  Il  doit 
dés  le  commencement  de  la  confelïion, 
s'appliquer  à découvrir  ce  qui  pourroit 
rendre  le  penitent  indigne  de  I’ablolu- 
tion. 

2.  S'il  découvre  quelque  choie  de 
femblable  , il  doit  dire  d’abord  au  peni- 
tent, qu’on  veut  bien  l’écouter,  s’il  le 
déliré,  mais  qu’on  fera  obligé  de  lui  dif- 
férer l’ablolution  pour  quelque  temps 5 
Sc  tâcher  dés  l’abord , de  le  faire  entrer 
dans  ces  dilpolîtions. 

3.  Le  Confcllcur  aïant  ainli  lieu  d’ef- 
perer  que  fon  penitent  aïant  une  fois  dé- 
claré les  pcchez , acceptera  le  délai  de 
j’abfolution , il  doit  l'entendre  ; cette 
conduite  ne  peut  être  qu’un  heureux 
engagement  pour  un  pecheur. 

4.  Il  doit  bien  prendre  garde  de  ne 
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582.  Le  Sacra  mentaire 
pas  rebuter  le  pénitent  par  des  paroles 
aigres  , a de  peur  qu’il  ne  fe  defefpere, 
& qu’il  ne  conçoive  de  l’horreur  pour 
le  Confcllèur  & pour  la  confellion.  Ca- 
vendo  ne  cjHemqHam  ajftcriùs  trattans 
cttlpâ  fna  inducat  > ut  vel  dejperet , 
vel  à confejfione  abhorreat.  S.  Carolus  , 
Att.  4.  de  Sacr.  pcrn. 

j . Il  doit  imiter  les  habiles  Médecins, 
qui , quoique  dans  les  maladies  connues, 
n’ordonnent  d’abord  aucun  remede , 
n’abandonnent  pas  pour  cela  leurs  ma- 
lades, ni  ne  les  rebutent  pasj  mais  au 
contraire , de  peur  d’augmenter  le  mal 
par  le  dcfefpoirdu  malade  , relèvent  fon 
courage  , le  carcflent  & le  flattent  d’une 
prompte  guerifon  ; tandis  qu’ils  étudient 
les  rcmedes  qui  lui  feront  convenables , 
&:-le  moment  propre  pour  les  lui  faire 
prendre.  Nam  etiam  medendi  penti  3 
cum  vident  notas  agritudmes  , Ht  ip fi 
appcllant  > medicinam  ejuidem  non  ad- 
hibent , fed  tarnen  medierna  tempus  ex- 
peblant , nec  deferunt  tnvaltdy.m  , fed 
lentonhus  verbis , aut  qiubtis  pojjunt , 

a In  arcâ  cum  tabulis  virga  fimu!  ac  man  efl: , quia 
5n  boni  reûoris  peftorc  cum  fcriprurÆ  facræ  feientià 
fi  eft  virga  diftriitionis  , fit  &:  manna  dulccdinis.  Sic 
itaque  amor  fed  non  emoiliens  : fit  rigor  , fed  non 
exafperans  ; fit  zelus  > fed  non  immoderatè  fieviens  : 
fit  pietas , fed  non  plu  fquàm  expedit  parcens.  jauclar 
Ongor.  Ut.  10.  i/ijab.  c.  8. 
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palpant  delimmentis  ; ne  aat  intermijjk  Traite 
œgritnde  defîerauone  animi  graveficat , VII. 
attt  crndior  medicinam  refînât,  eo  c/aod  Du  S4~ 
ad  matnntatcm  pervcmre  neqaeat , fi  ‘J*™™? 
indigefia  wfiolens  reram  hajafimodi  M e-  unce% 
dicta  a^hibeat  maints.  S.  Aihbrof.  in  Cliap. 
Pfal.  37.  'n  xxxviij. 

6.  Il  faut  qu’un  Confefteur,  loin  de 
rebuter encourage  au  contraire  Ion  pé- 
nitent, en  lui  promettant  qu’on  l’aide- 
ra , &c  lui  difànt , que  s’il  cft  fidcle  aux 
avis  & aux  pratiques  falutaircs  qu’on  lui 
preferira,  qu’infailliblemcnt  il  le  déli- 
vrera de  l’état  malheureux  cù  il  cft.  Fo - 
vendi  fient  animi  & ad  matnntatis  fia  a 
tempus  nntriendi , elaendx  fiant  marins 
taquinât  <t  openbns  bonis  & in  fiecretis 
cordis  fidelis  novellendus  & corficcran- 
dus  animnsefî.  Clcrus  Rom.  Epift.  16. 
apud  Cyprianum. 

7.  Il  faut  lui  faciliter  l’ouverture  qu’il 
vient  faire  de  là  conlcicnce,  par  une 
grande  cordialité  qu’on  lui  témoignera  : 
il  faut  lui  dire  avec  faint  Cyprien , que 
l’Eglife  ne  ferme  point  fes  portes  à au- 
cun pccheur;  qu’elle  prefente  des  Prê- 
tres à tous,  cjue  les  pécheurs  feront  in- 
exculables,  s ils  ne  profitent  de  fa  pa- 
tience , de  fa  facilité  & de  fa  douceur  : 
que  l’Eglife  ne  louhaitent  rien  tant  que 
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le  retour  de  fes  enfans  , & que  par  leur 
convcrfion  , ils  deviennent  tous  des  fol- 
dats  dans  les  armées  du  Fils  de  Dieu , Se 
des  domeftiques  dans  la  maifon  duPere 
cclefte  ; qu'elle  cft  prête  à remettre  tou- 
tes chcfcs,  àcn  difumuler  plufieurs , Se 
enfin,  que  l’emprefïement  qu’elle  a de 
voir  rentrer  Tes  enfans  dans  leur  devoir , 
l’empêchent  fou  vent  d’exercer  envers 
eux  la  r igueur  de  fes  jugemens,  Se  l’enga- 
ge à leur  pardonner  prcfque  au  delà  de  ce 
qu’elle  devroit.  Si  jndicium  noffrum 
voilier  rat  expenn  ventant.  Demcjne  fi 
cjtia  dits  excnfatio  & defenfio  potejl  ejfe 
videamus  cfiism  habeant  fatisfachonis 
fila  fenfîim»  cjucin  afférant  pxnitentia 
frnUnm , nec  Ecclejia  iffic alicui  clan- 
ditttr , ncc  Epifcopus  ali  cm  denegautr  ; 
patientia  tir  facilitas  tir  biimih  t as  yi  Op- 
tra vementibus  praffo  efi.  Opto  or/mes 
m Ecclefftam  regredi  : opto  nmverfos 
cc7Kmihior.es  noffros  intra  Cbriffi  caffra 
tir  -Ve  1 Patris  domicilia  concladi.  Re- 
rakto  oninia  , milita  diffïmnlo , ffndio 
■tir  veto  colhgenda  fratermtatis.  Etiant 
c/na  in  Daim  commipa  fnnt  > non  pie  no 
jttdicie  religionis  examina , delitlis 
phppnam  0 port  et  remit  tendis  pen'e  ipfe 
deiincjKo.  simple  11  or  prompt  a tir  plaid 
devotione  cum  pœmtentid  rever tente  s 3 

peccatum 
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peccatum  fiuum  fatisfattione  htimih  & Traité 
fimplici  corfitentes  3 aitCyprianusEpift.  ^VIl. 

8.  Il  faut  pour  cela  adoucir  avec 
adrelfe  les  remedes  qu’on  veut  lui  ap-  tcrct. 
pliquer  , &:  tempérer  les  réprimandés  Chap. 
qu’on  lui  veut  faire  : les  Médecins  cou-,  xxxvirj. 
vrent  de  miel  le  bord  & le  haut  de  la 
couppe , dans  laquelle  ils  prefentent  aux 
malades  qu'ils  veulent  guérir , les  med> 
camens  les  plus  amers.  Secundnm  fa-' 
pientes  AiedicoSi  qui  fi  quarido  nfitts 
fopoficenti  anfieriorameduatnerna  agris 

4 fier  tint  mortalibus  , ne  ager  militaient 
fra  aufieritaie  réfugiât  * ora  ac  fi.m~ 
mitatempoculi  cjuo  remedium  pofngunt » 
mette  circumLinunt > ait  S.  Atig.ûn  Pro- 
logo in  Pfal. 

9.  Pour  cela,  fi  on  lui  pr.efçrit  quel- 
ques bonnes  oeuvres,,  qui  lui. , pu  illent 
iervir  à fortir  de  fon  mauva  is  état , il  faut 
Je  faire  avec  tant  de  charité  & de  dou- 
ceur, qu’il  ne  pu ilîé  appercevoir  l’amer- 
tume qui  les  accompagne.  Amaro  pig- 
ntentornm  pocnlo  , meUis  duludo  adjun- 
gitur  > ne  ea  cju*  fialuci  prof  mura  efi>  in 
tpfo  gaftu  a fier  a.  amartiudo  fient  taïur  x 
& dum gufitu  per  dulcedirem  fiallitur , 
humor  mortifieras  per  am.tr  itudinem  va- 

deuatur , ait  S.  Gïcgor.  Pait»  p.  3.  c.  18- 

1-7-  r r r « i * 


Tome  J II. 


Vx 


Dlgitized  by  Google 


I 


58 <j  Le  Sacramentaire 
10.  Il  faut  s’infinuer  dans  refprit  du 

{jenitent,  en  le  louant  où  on  le  trouve 
oùable  , lui  faifant  remarquer  les  biens 
qu'il  a fait  & ceux  dont  il  etoit  capable. 
Plerumque  milita  corfifimta , Ji  cor~ 
rept  ioniens  qumdam  laudtan  fomenta 
tnifceamus  : mferenda  namque  funt  illis 
aut  alla  bona  qna  in  ipfis  fient,  autdi - 
cendum  cert  'e  qua  poterant  ejfe , fi  non 
font.  S.  Gregor.  ibidem. 

11.  Il  faut  lui  faire  connoître  le  tort 
qu’on  lui  a fait,  en  lelaifïànt  dans  une 
fauflè  paix  ; que  le  mauvais  état  où  il  fc 
trouve , eft  un  effet  de  la  facilité  des  ab- 
{blutions  qu’il  a reçues  j que  pour  le  gué- 
rir , il  faut  fe  fervir  des  voies  toutes  con- 
-trairesj  enfin,  que  le  délai  de  l’abfolu- 
tion  le  tirera  de  fes  miferes.  Qui  pec - 
cantem  blandimentis  adulantibus  pal~ 
pat  » peccandi  fomitcmfubminiftrat,  nec 
compnmit  dehfta  ilia  fed  ntitrit.  uit 
qui  confiliis  fortionbus  redargutt fimnl , 
aujue  infiruit  fratrem  promox/et  ad  faim 
tem  3 ait  S.  Cyprianus , traél.  de  Lapfis. 

iz.  Aiant  ainfi  difpofé  l’efprit  de  fon 
penitent  , par  un  diferet  mélange  de 
douceur  & de  louange,  il  faut , dit  laint 
• Grégoire  , a retrancher  en  lui  tout  ce  qui 

a Tune  dcmiim  refecanda  funt  mala  quæ  nobis  dif- 
jplicenc  1 cum  priùs  ad  audiendum  eoruift  placabileia 
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nous  peut  déplaire  ; travailler  avec  zelc  Traité 
à découvrir  toutes  fcsmiferes  , à en  ap-  VII. 
profondir  toutes  les  abîmes,  il  fautDw's<*“ 
lui  découvrir  toutes  fcs  plaies , les  Ion- 
dcr , en  faire  fortir  le  pus;  enfin  , cou  - tence. 
per , dit  faint  Cyprien  * & retrancher  Chap. 
tout  le  mal  qui  s’y  rencontre , par  des  Mxviij. 
âvis  & des  corrections  convenables.  slpe~ 
rttndnm  vuinns  cft  & fccandum  & pn~ 
tredimbtu  ampntatis  medeld  fortiore  cu- 
r and u m , ait  S.  Cyprian.  traCt.  de  Lapfis. 

13.  Il  faut  en  ce  rencontre  fuir  ces  !â-  - 
c:hes&  molles  compta  ifanees  qui  endor- 
ment les  pécheurs,  & ne  les  guerilfent 
pas.  Et  moUittes  favoris  adhiietnr , Ht 
incrroremolluerjai€at,qHcm  nullaajpe 
ntas  contrad-iilionis  p ni  fat.  S.  Grcgor. 

Fait.  p.  i.  cap.  8.  Eviter  cette  douceur 
ennemie , qui  referve  fans  gucrifon  pouT 
le  terrible  jugement  de  Dieu,  les  pro- 
fondes plaies  des  pécheurs,  dit  le  Pape 
Hormifdas.  X^njc  ejl  ifîa  immica  bcni~ 
gmtai , palpare  cri  mina.  & 'initiera  eo- 
rnrn  lifqnt  m diem  indien  incnraia  fer~  N 
" vare . Hormifdas  in  Ep.  per  univ.  Prov. 

Cette  bénignité  pernicieule  quilailte 

jnentem  fecerinc  præmilTa  bona  qui!  placent...,., 
îpfa  ergo  invsdionis  exordia  permuta  ft:nt  lauie 
teaiperanda  » ut  dumadmitcunt  favorcs  quos  diligunx, 

-etiam  correpciones  recipiant  quas  odeiupt3  ç, 

Cu '-£or.  i ..Ji.  i>.  j. 18. 

R ij  ' 
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croître  les  maladies  de  peur  d’y  toucher  , 
qui  épargne  les  pechez,  auffi-bien  que 
les  pécheurs  : Qttt  vitus  nntnendis 
farcir  3 ne  contriftat  peccantnimvolun- 
tatem  3 tam  non  eft  mifencors  3 quant 
qui  non  vult  rafere  cultrum  puero  3 ne 
audiat  plorantem  , & non  timet  nevul - 
neratum  doleat  vcl  cxunttttm,  ait  S. 
Aug.  ad  Lothariam.  Comme  fi  en  éveil- 
lant les  Léthargiques,  où  en  attachant 
les  Frenctiques , on  cclloit  de  les  aimer, 
Lethargici  cxcitantur3  Phrenetici  li- 
ç, antur  & tamen  unique  amantur , ait 
*S.  Aug.  inPfal.  3 4.  Que  le  malade  crie, 
qu’il  murmure  dans  les  douleurs , il 
changera  bien-tôt  de  langage,  & il  bé- 
nira la  main  qui  aura  procuré  Ton  réta- 
blilFement.  Vociferetur  dr  clamet  licet 
& conquaratur  œger  impatiens  per  do~ 
lorem  grattas  aget  poftmodum'cum  fen- 
fent  fanitatem , ait  S.  Cyprianus , traél. 
de  Lapfis. 

_ 11.  Pour  rendre  le  délai  de  l’abfolu- 

.tion  plus  doux  , il  ne  faut  d’abord  ren- 
voïer  les  penitens  que  pour  huit  jours  , 
ou  quinze  tout  au  plus  ; à l’imitation  des 
Prêtres  de  l’ancien  T cftament , qui  ren- 
fermoient  les  Lépreux,  & les  viiitoient 
de  fept  jours  en  fept  jours  pour  juger  de 
'leurlcprc.  Reclndet  eum  Saccrdos  fcp- 
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tem  dicbus,  & confîderabit  die  feptt--  Traité 
ru 0 ....  rttrfkm  reclttdet  eum  feptem  die- 
bus  al  us  > (y  diefepttmo  content p'iabitt&r*  cr*f)Kn~t 

Levic.  13*  4'  _ } _ de  Peni- 

13.  A chaque  fois  qu’ils  reviennent, tence. 

&c  qu’on  connoîc  que  par  la  grâce  de  Clup. 
Dieu  , ils  fe  font  corrigés,  il  eft  bon  de  XXXV11J* 
leur  faire  remarquer  l’utilité  du  délai  de 
l’abioltftion  , leur  donnant  toujours  de 
nouveaux  moïens  de  le  fortifier  dans  la 
bonne  relolution  qu’ils  ont  prife.  I7f 
msrtto  htijftjhtodt  koimr.es  fciunt  fibt 
etiam  de  ipfd  mord  mugis  confuli  & fi- 
dchora  necejfarus  dilattor.ibtts  remédia 
pru [tari , ait  Clerus  Rom.  Epiit.  16. 
apud  S.  Cyprianum. 

C’cft  ainh  que  S.  Bernard  en  ufa , pour 
changer  un  jeune  homme  adonné  à la 
mollette  ; la  première  fois , il  le  renvoïa 
pour  trois  jours  , la  fécondé  fois , il  le  re- 
mit pour  cinq  jours , &Ia  troifiéme  fois, 
il  le  remit  pour  douze  ; dans  tous  ces 
délais,  ce  jeune  penitent  fut  fidele  aux 
avis  de  ton  laint  Directeur  ; aulli  il  trou- 
va dans  cette  conduite  toute  fainte , la 
cOnverfion  de  Ion  aine. 

Enfin  , il  faut  oblervév  qu’on  ne  doit 
point  ufer  du  délai  de  l’abfolution  , à l’é- 
gard des  penitens  qui  font  en  danger  de 
mort  i il  faut  en  ce  rencontre  $ fe  coiv 
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5î>o  Le  Sacramentaire 
tenter  de  la  bonne  volonté  qu’ils  témoi- 
gnent , Se  ne  les  pas  expofer  à mourir  fans 
le  bien  de  l’abfolution , ainfi  que  l’ordon- 
ne un  Concile  de  Tolede.  Qui  pœmten- 
tiam  agit  in  wortis gcriailo , nondmtinc 
à réconciliai  tonis  gratta  dijferendus  eft  > 
fcdjiprœ  cinèio  mortts  urgeatur ptrtculo » 
panuentia  per  mantes  rmpofttionem  ac- 
cepta , ftatim  et  reconctliatto  adhtbenda 
tji  » ne  prîtes  ab  l tentants  rebtu  ager  abf- 
ccdat , ejuàm  donum  reconciltatioms  ac- 
cipiat.  Conc.  Tolct  ii.  cap.  12. 

2.  T>.  Dansquellcdifpofitiondoit  être 
à l’égard  de  l’abfblution , celui  qui  Ce 
confefle  ? 

j£.  Comme  il  doit  croire  que  Dieu 
lu  i accorde  une  grâce,  en  lui  pardonnant 
Tes  péchez,  il  doit  aufli  croire  , que  ïi 
cette  absolution  eft  une  grâce  , elle  ne  lui 
eft  point  di  e j que  Dieu  eft  en  droit  de 
la  lui  refufer,  Se  qu’ainti  il  n’a  aucun 
droit  de  l’ex'ger  de  celui  qui  tient  la 
place  de  Dieu,  qui  eft  obligé  de  porter 
un  jugement  équitable  Se  conforme  aux 
réglés  que  Dieu  a établies,  Se  qui  doit 
quelquefois  lier  & retenir , Se  quelque- 
fois remettre  Se  délier.  Il  yen  a qui  preC 
fent  , qui  inquiètent  le  Miniftre  de  la 

{>enitence,  &qui  lui  font  prefque  vio- 
cnce  pour  obtenir  une  abfolut  ion  qu’ils 


Digitized  by  Google 


ris  Pasteurs.  39 1 

fie  méritent  pas,  & qu’il  11e  peut  pas 
leur  donner.  Ils  ne  viennent  pas  tant, 
dit  Paint  Ambroife  , pour  être  déliés, 
cjuc  pour  lier  avec  eux,  celui  à qui  ils 
s adrcfl’cnt.  Hommes  aveugles,  qui  11e 
fçavcnt  pas  qu’une  faufle  paix  eu  une 
véritable  guerre  , que  cette  paix,  funefte 
à celui  qui  la  donne  , 11c  fert  de  rien  à 
celui  qui  la  reçoit , & qu’une  abfolution 
donnée  avec  précipitation , hors  de  Ion 
temps  , 8c  à celui  qui  n’en  eft  pas  digne, 
cft  un  facrilegc  commun  à celui  qui  l’ac- 
corde &:  à celui  qui  la  reçoit.  Il  y en  a 
cpti  couvrent  l’indocilité  avec  laquelle  ils 
S oppofent  à la  Page  conduite  d’un  Mini- 
ère qui  ne  les  flatte  point,  du  fpecicux 
prétexté  du  foin  de  leur  falut,  ëc  de  la 
crainte  de  la  mort  : mais  il  faut  leur  dire 
qu’il  falloir  avoir  eu  cette  crainte  avant 
de  commettre  le  péché,  8c  l’on  ne  l’auroit 
pas  commis  j qu’il  falloir  avoir  cette 
crainte  aufïi-tôt  après  avoir  commis  le 
péché , 8c  qu’on  n auroit  pas  tant  diffé- 
ré fapenitence,  qu’on  en  auroit  fait  de 
dignes  fruits,  onferoit  venu  mieux  dif- 
poféau  Tribunal  de  la  pénitence  ; mais 
apres  tout  qu’il  faut  avoir  de  la  con- 
fiance : que  celui  qui  nous  a fouffert , 
qui  ne  nous  a point  puni  lorfque  nous 
1 offenfions , lorfque  nous  étions  dans  le 
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pcché , ne  nous  perdra  pas , ne  voudra 
point  notre  mort,  lorfque  nous  ferons 
pénitence;  qu'il  ne  cherche  que  notre 
vie  , & notre  converfion.  Quel  bonheur, 
fi  la  triftcllc  que  caufe  le  délai  falutairc 
d’une  abioluticn , étant  félon  Dieu , opé- 
ré en  nous  une  pénitence  qui  allure  no- 
tre fidut;  h cette  douleur  produit  une 
vive  follicitude , & de  fàints  empreffe- 
rnens  pour  rompre  les  mauvaifes  habitu- 
des; li  elle  nous  met  en  défenfe  6c  en 
garde  contre  le  péché;  fi  elle  excite  en 
nous  1 indignation  contre  nous-meme  , 
la  crainte  de  déplaire  à Dieu  , le  defir  de 
l’appaifer  6c  d’etre  réconcilié  avec  lui', 
le  zele  5c  une  noble  émulation  d’imiter 
les  véritables  penitens  qui  ne  s’épar- 
gnoient  pas;  enfin,  le  loin  de  vanger 
Dieu,  en  nous  puni  (fis  nt  nous-mêmes. 
Si  le  délai  de  la  pénitence  ne*  fait  pas 
fur  nous  ces  imprefîions  falutaires,  fi 
nous  y fommes  indiffarens , fi  nous  n’en 
fommes  ni  allarmés  ni  touchés,  ilcft  à 
N craindre  que  le  cœur  ne  foie  endurci , que 
les  larmes  que  l’on  répand  pour  une  ablo- 
lution  différée,  ne  foient  tes  marques  de 
l’orgueil , 6c  du  dépit  qui  eft  dans  fe 
cœur , que  le  découragement , le  trouble 
& la  rcliftance  où  on  fc  laiffe  aller  ne 
nous  marquent  l’attachement  que  le. 

A 
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cœnr  conferve  au  péché,  le  fecret  defir  Traité 
de  le  commettre  avec  impunité  ; enfin  , vil> 
l’impenitence.  . Du  Sa - 

3 • D.  Un  Confeiïeur  aïant  differépour  cJcment 
plufieurs  mois  l’abfolution  à plu  fleurs 
perfonnes , ne  fe  fouvient  pas  de  leurs  chap. 
confeflions,ni  des  pénitences  qu’il  leur  a xxxviij* 
impofé , à caufe  de  la  quantité  des  per- 
fonnes, & de  differentes  pénitences  qui 
font  oublier  les  pechez  des  penitens  , le 
Confefleur  pour  donner  l’ablolutions, 
eft-il  obligé  de  ferellbuvenir  des  pechez 
des  penitens  & de  les  obliger  à recom- 
mencer leurs  confeflions  ? 

It'  Non  , le  Confelïèur  n’eft  pasobli-- 
gé  pour  donner  l’ablolution  dans  ce  cas  ; 
de  fc  refiouvenir  des  pechez  des  peni- 
tens, ou  de  les  obliger  à recommencer 
leurs  confeflions  , il  fuffit  qu'il  fçache 
qu’ils  font  en  état  d’être  ablous.  Mais 
aufll  il  doit  obferver  de  donner  les  avis 
& d’impofer  la  penitence , fitôt  après 
avoir  entendu  les  pechez  de  Ion  penitent, 

.pour  ne  le  pas  obliger  à les  confefler  de 
nouveau  * fuivant  l’avis  de-Theodore  de 
Cantorberi.  jQaptiefcum^ue  dedens  con - 
JiltHW  peccanti  , Jïtmtl  qaoqtie  da  tilt 
pœnitcntiam  ftatim  cjuatnùm  debeat  je- 
.jttnare  > aut  eleemofims  redimere  pecca-- 
~ta  fa  a > ne  forte  oLlivifcans  qnœ  tilt  jam 

R.  Y. 
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dixit  > & iterum  necejfe  fit  tibt  interro • 
gare , & forfuan  erubefcet  iterum pecca- 
ta  fua  corfitert  & invemetur  jam  am- 
pli us  judicari  , ait  Theodorus  Cantuar. 
Archiepifc.  in  fuo  pœnitentiali  apud 
Ivoncm  p.  ij.  c.  Ji.  rclatus. 


CHAPITRE  XXXIX. 

De  ceux  a qui  Ion  peut  différer 
l Abfolutiûn. 

I.  X>.  \ Qui  le  Confefleur  doit-il  dif- 
/V  ferer  ou  refufer  l’abfolution  ? 

R.  Aux  perfonnes  fuivances.  i.  A 
celles  qui  ignorent  les  principes  de  la 
fo«  ; on  doit  leur  différer  l’abfolution , 
jufqu’à  ce  qu’elles  les  auront  appris  ; ex- 
cepté neanmoins  dans  les  perds  de  mort, 
dans  lefquels  on  peut  les  abfoudre  , s’ils 
font  dans  la  refolution  de  s’en  faire  in- 
ftolire.  Cette  réponfe  eft  appuïée  du 
Decret  d’innocent  XI.  du  z. Mars 9. 
dans  lequel  il  a condamné  la  propofition 
ftnvantc  : un  homme  cil  capable  d’abfb- 
lution , quelque  ignorant  qu’il  loit  des 
myftei  es  de  la  foi , quand  même  il  igno- 
reroit  par  (a  négligence  coupable  le  My- 
ftere  de  la  tres-îainte  Trinité  , & de  l’In~ 
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carnation  de  N.  Seigneur  Jefus-Chrift.  Traité 
QmcHmqttt  rattoms  nfam  attigent  ,fnb  v11* 
reatH  peccati  mort  ait  s ornnes  fymboli 
yîpofohci  t ch) tu  in  Ecclejîd  folemnis  de?tni - 
efi  h/hs  , articnloi  fctre  tenetur  faltcm  tenct. 
qnoad  fiibftantiam.  Item  Dei  & Eccle-  Chap. 
fia  pracepta  3 qtta,  fub  peccato  mortalt  xxx‘x' 
obfcrvanda  fant , & qua  val  go  doceri 
folent  m fcoljs  dottnna  chrijhana.  Si 
C onfeffaritu  potnitcnttm  repcriat  t fo- 
rum omnmm  tgnarum 3 nec  ad  ea  quant 
primant  difcenda  dijpofittim  3 non  débet 
'tant  abfolveye.  S.  Carolus,  Inftr.  Conf.- 
Pour  plus  grand  éclairciiTementà  cet- 
te réponfe , il  fautoblîerver  qu’il  y a bien' 
de  la  différence , dit  le  Grand  S.  Grégoi- 
re , entre  ignorer  & vouloir  ignorer  ; ce- 
lui-là ignore  qui  aïant  une  bonne  vo- 
lonté d apprendre , ne  peut  pas  compren- 
dre ce  qu  on  lui  enfeigne  ; mais  celui-là 
n’eft  cenfé  ignorer  , qui  pouvant  appren- 
dre 3 n’en  veut  pas  prendre  La  peine,  dans- 
la  faufle  periuafion  qu’il  en  fera  moins 
coupable  ; & c’eftde  quoi  il  faut  détrom-* 
per  ces  pécheurs , en  leur  différant  l’ab--  v 
dotation.  Nolnnt  feire  qaod  faciant  & 
qnafi  mtntts  fe  vaptilaturos  exiftimant  *• 

Ji  nefeiant , qnod  operan  dehtterant  : fid 
alwd  efi  nefciijfe  ahnd  nefetr-e  voluijjà-» 
nefett  namqHe  qnt  apprehendere  vult 
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àr  non  valet  : qui  amem  ut  nefciat  an1- 
rem  à voce  ventatis  avertit  » ifte  non 
nefciens  , fed  contemptor  addicitur  > ait 
S.  Gregor.  lib.  ij.  Moral,  cap.  zj. 

2.  Il  faut  de  même  différer  l’ablblu- 
tion  à ceux  qui  ne  font  pas  apprendre  les 

firincipes  de  la  foi  à ceux  qui  font  fous  . 
cur  puiiïance  , & qui  ne  veillent  aucu- 
nement fur  leur  conduite  ; ils  font,  dit 
le  grand  Apôtre  , pires  que  des  infidè- 
les, & ainh  tandis  qu'ils  demeureront 
dans  cette  coupable  négligence , incapa- 
bles d’abfolution.  Patres  ac  matres  fa- 
milias  qui  fnos  filtos , filiat , fervos  & 
ancillas  Jnpradifta  dottrina  Chriftiana 
capita  addicere  non  compellttnt , vel  non 
tnvigilant  & procurant  Ht  Dei  Ecclefia- 
qnc  pr£cepta  ab  eis  obferventHr , auù 
cjHod  pejus  efi,  eorwn  obfervationem  im- 
pedmnt ....  non  abfolvantar . S.  Caro- 
lus  in  Inftruôt. 

3.  A ceux  qui  ignorent  les  devoirs  de 
leur  état , & les  moïens  de  les  remplir. 
Tels  font  les  Juges,  les  Médecins,  les 
Apotiquaires  , les  Avocats  &c  générale- 
ment tous  ceux  , qui  par  leur  ignorance, 
ne  peuvent  pas  s'acquitter  de  leurs  obli- 
gations , &c  s’expolentà  la  damnation, 
en  s’expolant  à nuire  à la  fanté  & à la  for- 
tune du  prochain,  ôc  même  au  bien  Ipi- 
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rituel  de  Ton  ame,  comme  lesPafteurs,  Traité 
& les  ConfelPeurs  ignorans.  Confefiani , VIL. 
Jndtccs , M edici , &c.  abfolvi  non  de-  1)11  SK“ 
bent  > quando  ignorant  & négligentes 
font,  inedifcendo  ta  qua  font  aa  ipfo-  tence ; 
rum  officiant  txercendam  , ait  Cône.  Clup. 
Romanum  anni  8 16.  fub  Gregorio  I V.  xxxix. 

4.  A ceux  qui  ont  des  inimitiez,  s’ils 
ne  pardonnent  de  cœur , & ne  veulent 
faire  de  leur  part  ce  qu’ils  doivent  pour 
fe  reconcilier  avec  leurs  ennemis.  Fal- 
fo  fit  poemtentia  . ...  fi  odiunt  m corde 
gefietar,  aat  fi  offen/o  cailibet  non  fa- 
ti  s fiat , aut  fi  offendenti  ojfenfos  non  in- 
dalgeat-  Conc.  Lateran.  2.can.  22. 

j.  A ceux  qui  retiennent  in juftcment 
le  bien  d’autrui , ou  quiaïant  cauie  quel- 
que dommage  au  prochain  en  ion  bien , 
ne  veulent  pas  le  reparer , ou  reftituer  en 
tout  ou  en  partie  , ielon  leur  pouvoir.  S i 
res  aliéna  propter  quant  peccatnm  efi , 
cam  red.di  pojfit , non  reddatar , non 
agitar  pœnitentiafed fingitar , fi  aatem 
veraciter  agitar , non  remittitar  pecca- 
tnm ni  fi  reïlitaatur  ablatant , fed  ut 
dixi  cnm  refiitai  potefi , ait  S.  Aug.. 

Epift.  ad  Maced.  173.  olim  3-4. 

6.  A ceux  qui  ne  veulent  pas  reparer 
le  tort  qu’ils  ont  fait  au  prochain  en  fon 
honneur  , ainli  que  nous  l'apprenons 
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d un  Concile  de  Nrples,  tenu  en  1/7  6. 
ÔC  confirmé  par  Gregoirè  XIII.  Et  ne- 
ejuis  cuomams  mponens  aliems pecca- 
tts  comnuimcare  convincattir  , caveant 
S acerdotes , ne  ante  débitant  fuma  vel 
pecuma  fatisfaftionern , iibi  rejtituendi 
facilitas  filent,  altqttem  abfolvant,  pré- 
cipite ubi  pœmtens  datant  in  Sttperion 
corfeffione  praccptum  neglexerit.  Syno- 
dus  Ncapolitana , cap.  16.  de  Sacr.  pœn. 

7 • A ceux  ( excepté  dans  le  péril  de 
mort  ) qui  font  engagez  dans  l'habitu- 
de a de  quelque  péché  mortel,  ôc  qui 
n ont  apporte  aucune  diligence  pour  s en 
corriger  ; la  ration  - de  cela , eft  qu'il  faut 
confidercr  l’habitude  au  péché,  comme 
une  occafion  très- prochaine , & d’au- 
tant plus  dangcreulè,  qu’on  la  porte  tou- 
jours avec  foi  : or  comme  il  n’y  a per- 
lonne  qui  puifle  , fans  rilquer  Ton  fa  lut , 
( comme  nous  dirons  ci-aprés , ) ablou- 
dre  un  pecheur  dans  1 occafion  prochai- 
ne du  peche  mortel , il  n'y  a point  auIH 
de  Confellcur  qui  puifife,  fans  le  mê- 
me danger,  abloudre  un  penitent,  quand 
il  eft  une  fois  engagé  malheureulement 
dans  1 habitude  du  péché  mortel , s’il 


a Differenda  abfolutio  iis  qui  in  eadem  peccata' 
frcqucnt'us  relapfi,  in  iis  à multis  annis  perfevera- 

d^,lrnCç ‘^'gontiam  ullam  adhibuerunt,  ut  fc  craen- 
aarent.  9.  C*rohtf  t inlnjtruit. 
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n’a  donné  auparavant  des  marques  de  Traité- 

fa  converfîon , non  point  par  des  paroles , V11* 

mais  pardes  œuvres&  par  des  fruits  di-  Du  Sa“ 
r,  . r,  r , r , crement 

gnes  de  penttence  , par  lelquels  leuls,  au  ^ Penii 

terme  de  l’Ecriture , nous  pouvons  ju-  tence. 

ger  des  difpofitionsdu  cœur  humain.  Jn  Chap. 

frtiflü  non  in  foliis  > ant  ramis  pœniten-  xxtôx^- 

tid  cognofeenda  efi • Qttafi  arbor  bond » 

•voltintas  bona  » confeffioms  ergo  verbd, 

c/md  fnnt  alind  nifi  folia . S.  Gregor.  in 

lib.  1.  Reg.  lib.  6. 

8.  A ceux  qui  11e  donnent  aucune 
marque  de  douleur  véritable  , &c  qui 
n’ont  pas  le  propos  fincere  qu’ils  doivent 
avoir  de  fe  corriger.  Mnlti  confit  en- 
tuim  abfolntionem  cjuarnnt » qw  tamen 
crimind  fna  ex  toto  corde  deferere  no- 
litnt • Ejn/rnodi  ownts  » eo  c/itod  vert 
non  peenitent , procnldubio  àbfilvi  non 
de  Lent.  Hoc  efi  emm  vere  pœniterc,  de 
praterita  pravancatione  dolere  ctimfir- 
mo  propofito  cctfitcndi  yfatisfacicndt,  & 
cnm  omm  cantcld  tn  pofierttm  cavendi. 

In  hnne  modnm  pce  ni  tentes  mémo  de - 
bent  abfolvi  5 dlioejnin  fine  dbfolntione 
rernitti  » ait  Richardus  à S.  Vidore  ». 
trad.de  lig.  & lolv.  poteft.  cap.  6. 

9.  A ceux  qui  font  dans  les  occasions 
prochaines  du  péché  mortel  , & qui  ne 
• veulent  pas  les  quitter  , quoiqu’il  iok  en 
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leur  pouvoir;  dans  cette  difpofition  on 
doit  la  leur  refufer  même  à la  mort  ; la 
rai  Ion  cft  , qu’ils  n’ont  ni  la  douleur  a ni 
le  propos  fincere  , requis  pour  l’abfolu- 
tion.  On  doit  obforver  encore  plus  in- 
violablemcnt  cette  réglé  envers  les  pe- 
nitens  qui  n’ont  pas  été  fidèles  auxpro- 
melles  qu’ils  avoient  faites  dans  leur  coiv- 
feflîon  precedente , de  quitter  ces  fortes 
d’occafions  de  péché,  dit  faine  François 
de  Sales  , bciv  on  n’eft  plus  obligé  de  les 
croire  ; il  faut  toujours  avoir  des  arrhes 
en  main,  quand  on  traite  avec  des  per- 
fonnes  aulli  faciles  à promettre  qu’à 
tromper,  dit  S.  François  Xavier.  Cum 
homimbvs  tain  promptis  & hberalibus 
ad  obltgandam  fidem,  ejuàm  ad  exfol- 
vendam  tardts  & fcgmbtis  suivi  arrha 
tn  mamttranfigendum  cjt  > ait  S.  Franc. 
Xaverius,  Epift.  lib.  /.  Epift.  9. 

10.  Il  ne  faut  pas  accorder  l’abfolution 
à ceux  qui  donnent  aux  autres,  occa- 
fion  de  pecher;  tels  que  font  ceux  qui 
font  profeffion  des  jeux  de  hazard , prê- 

« Non  fatis  cecidifle  piget  hominern  , qui  adhuc 
mancrc  difponit  in  lubrico  ....  verx  compundtionis 
indicium  opporcunitatis  fuga  > fubtradtio  occafionis.» 
ai  S.  Stf.r  film  , j irr/i,  i.de  Kcf:tr. 

h Nam  Ci  idipfum  idemtidem  promiferinc  > ncc  pro- 
miflum  implcverint  > Prefbyter  illorum  verbis  non 
débet  credcre  , ait  t’faacijius  Salcjius , Cwnjt.  Sj?.odr 
tu.  ji  cal.  j. 
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tent  & louent  leurs  maifons  pour  ce  lu-  Traité 
jet:  y retiennent  une  perlonnc  avec  la-  Vil- 
quelle  on  peche  ; ceux  qui  compofent  , Dw  sx~ 
impriment  j ou  débitent  des  livres  im-  ^ePen^ 
pudiques,  impies,  hcrctiques  , (zà'i- tertCi% 
tieux,  d’aftrologie  judiciaire,  de  forti-  Chap. 
lege  , dem.igie,  des  libelles  diftamatoi-  xxxir. 
res  ; ceux  qui  peignent,  débitent  ou  re- 
tiennent chez  eux  des  peintures  & des 
fculptures  lafeives  ; les  femmes  & les 
filles  qui  portent  le  le  in  découvert,  quand 
elles  ont  été  fiufiiamment  averties  ; en- 
fin toutes  les  pcrlbnncsqui  profeilcnt  ou 
exercent  des  métiers  qui  portent  au  pé- 
ché, l’ocçafioMnent  &c  le  facilitent,  &c. 

Enfin , il  eft  bon  d’obferver  ici  qu  a- 
vant  l’an  13  9 6.  l’ulage  étoit  en  France , 
de  refufer  l’abfolution  aux  criminels 
condamnez  à la  mort  par  Sentence  des 
Juges;  mais  cet  ufage  fut  abrogé  à la 
pifiere  des  Evêques  de  France  , par  Edit 
du  Roi  Charle  V 1.  il  eft  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  13  96.  Fontancau  le  rap- 
porte tout  au  long,  en  fon  tom.  1.  des 
Edits  & Ordonnances  de  nos  Rois,  tit. 

68.  p.  660.  de  l’Edition  de  1611. 
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CHAPITRE  XL. 

Rèponfe  aux  objections  qu'on  fait 
contre  la  pratique  du  délai  de 
1 Abjolut ion. 

LEs  objections  qu’on  fait  contre  cette 
pratique  falutaire  Ce  peuvent  rédui- 
re aux  points  lui  vans. 

Les  ConfelTeurs  , dit -on,  doivent 
embrallcr,  pour  reconcilier  les  pécheurs, 
la  même  conduite  que  Je  lus  - Chrift  a 
tenu  envers  eux;  puifqu’ils  tiennent  là 
place  dans  le  Tribunal  de  la  pénitence  v 
& qu’il  leur  a recommandé  d’être  a mi- 
ferieord’eux  comme  le  Pere  celefte  : or 
Jefus-  Chrift  invitoit  les  pécheurs  b de 
venir  à lui  pour  les  foulager  du  poids  de 
leurs  iniquitez,  & non  pas  pour  les  ren— 
voier  fans  les  en  décharger  : il  ne  leur 
donne  que  des  exemples  de  douceur,  &C 
leur  promet  qu’ils  ne  trouveront  autre 
chofe  c en  embraftant  le  joug  de  Tes  Com- 
mandemens. 


a Eftoce  mifericordes , ficut  & Pater  vefter  miferi- 
corseft.  uc.  6. 

b Venitead  me  omnes  qui  laboratis  & onerati  eftis 
& ego  reficiain  vos.  ■latt-ui.  n. 

c jugum  enim  meum  fuave  cft  & onus  meum  levé. 
Manu.  io.  f.  30. 
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H ibfout  fans  délai  la  femme  peche-  Traité 
rclTe , qu'on  ne  peut  pas  douter  avoir  été  VU. 
dans  l’habitude  du  crime  ; il  en  ufc  de 
même  envers  la  femme  adultéré  & le  pa-  Pin^ 
ralytique,  il  ne  leur  demande  point  d’é-  tenu. 
preuve , il  n'exige  d'eux  aucune  prati-  Chap. 
que  de  penitenee  avant  de  les  abfoudre  j ^ 
une  parole  fait  leur  abfolution  , il  dit  à 
l’une , a allez  en  paix  ; à l'autre  , b je  nç 
vous  condamnerai  pas;  & enfin  au  der- 
nier , c aïez  confiance  , vos  pechez  vous 
font  remis. 

Il  a commandé  aux  Apôtres  d'enufer 
1 de  même  : lorfque  S.  Pierre  lui  eut  de* 
mandé,  combien  de  fois  ondevoit  par- 
donner au  prochain  ; il  en  eut  pour  ré- 
ponfe  : je  ne  dis  pas  qu'il  faille  pardon- 
ner fept  fois,  mais  d jufqu’à  foixantc  8c 
dix-fept  : aufli  nous  lifons  que  les  Apo- 
► très  baptifoient  e des  milliers  d’hommes, 
dans  un  jour , parmi  lefquels  on  ne  peut 
pas  douter  qu’il  ne  s'y  foit  rencontré 
quelque  pccheur  d’habitude. 

■ «- 

a Vade  in  pace.  T.uc.c  7.  f.  fo. 
b Nec  ego  te  condeinnabo.  . 8.  ÿ.  it. 
c Confide  fili  remiccuntur  tibi  pcccaca  tua.  Mutth. 

$.ir.  1. 

d Non  dico  tibi  ufque  fepties  , fedufque  feptuagies 
fepties.  Mcttb.  18.  f.  n. 

e Qui  ergo  recepenmt  fermonem  ejus  , baptifati 
funt  : &c  appofitae  font  in  die  ilia  anima:  circiccr  tria, 
jnillia.  a.  41- 
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De  plus , ne  doit-on  pas  croire  au  pé- 
nitent, quand  il- allure  qu'il  fe  repent 
d’avoir  oftcnfé  Dieu,  & qu’il  ne  retom- 
bera plus  dans  fes  de  Tordre  s ; on  en  croit 
bien  à la  parole  quand  il  s'accule  ? 

Ne  fe  peut- il  pas  faire  qu’il  ait  une 
contrition  fuffifante  , quoiqu’il  ne  la 
prouve  que  par  fes  paroles  ? N’en  n’a- 
vons-nous pas  un  exemple  dans  la  per- 
fonne  du  bon  Larron , qui  mérita  Ion 
absolution  par  la  feule  prière  qu’il  fit  à 
Jefus  - Chrift , 4 de  fe  fouvenir  de  lui 
quand  il  (croit  dans  fon  roïaume  : N’eft- 
ce  pas  hazarder  le  fàluc  d’un  penitent  ? 
Ne  poarroit-il  pas  mourir  dans  le  delai 
de  fon  abfoiution  r & ne  feioit  - il  pas 
damné  ? 

Sa  renommée , fon  honneur  ne  peut- 
il  pas  fouftrir  dans  ces  délais  ? Le  mon- 
de n’en  peut- il  pas  juger  dclavantageu- 
fement  ? Il  ne  pourra  pas  fatisfairc  au 
precepte  de  la  Communion  Pafchaîe  j 
quel  fcandale  n’en  arrivera-t-il  pas  ï "* 

Si  ce  penitent  doit  recevoir  la  bene- 
d ici  ion  nuptiale,  ou  ceîcbrer  les  faints 
Myfteres , dans  quelle  extrémité  ne  fc 
trouvera-t-il  pas  ? 

Dans  quelle  indignation  n’entreront 

a Mémento  mei  dum  veneris  in  regnum  tuum> 
Luc. t.  ij.  f,  41, 

- » 
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pas  les  penitens  contre  ces  Directeurs 
feveres  ? 

Abfoudre  fans  ces  délais , n’eft-cc  pas 
un  ufage  reçu,  approuvé  & pratiqué  de 
pluficurs  Docteurs  ? 

Enfin , comment  accorder  la  parole  de 
Dieu  , qui  promet  d’exaucer  le  pécheur 
à quelque  heure  qu’il  retournera  , avec 
la  pratique  du  délai  de  l’abfolution , qui 
renvoïe  les  pécheurs  chargez  de  leurs 
pcchez  fans  les  en  abfoudre  ? 

, • Voilà  ce  qu’on  oppofe  de  plus  fort  & 
de  plus  apparent  contre  la  pratiqu?  du 
délai  de  l’abfolution  ; on  fera  neanmoins 
obligé  d’avoiier , qu’il  n’y  a rien  en  tout 
cela  qui  foit  capable  de  faire  impreffion 
fur  un  efprit  raifbnnable  , pour  peu  qu’on 
veuille  faire  attention  aux  réponfes  que 
nous  allons  y apporter  , pour  la  j unifica- 
tion de  la  pratique  la  plus  fàlutaire , & 
pour  me  fervir  des  termes  d’un  fçavant 
8c  'pieux  Régulier,  la  plus  utile  & la 
plus  capable  pour  retirer  les  pécheurs  de 
leurs  mauvaifes  habitudes,  les  prefer- 
ver  de  leurs  rechutes , &c  les  difpofer  à 
une  fainte  participation  de  nos  facrcz 
Mylteres.  Utihffimam  remédiant  eft  ad- 
zierfas  iteratos  reUpfas , maltifcjae  pro- 
batam  expérimentes , abfulattonem pec- 
çaionbw  dijferre  at  fe  aligna  pçenitcn - 


Traité 
VII. 
Dit  Sa- 
crement 
de  Péni- 
tence. 

C hap. 
X L. 
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tia  ad  commamoncm  comparent.  Hoc 
autem  nifi  fiat  peccatores  fiatim  ad  vo- 
mitam  redettnt • Hoc  tnfiitutum  multis 
peccatortbus  profuijfe  tefientnr  grave 
& prudentes  Religiofi , ait  Pater  Eme- 
ricus de  Bonis,  in  traét.  de  Sanâ.  Sacr. 

Il  n'y  a rien  de  fi  véritable  , que  les 
Confefleurs  doivent  imiter  la  conduite 
de  Jefus-Chrift , pour  reconcilier  les  pé- 
cheurs ; mais  auiïï  il  faut  fçavoir , qu'il 
n exerce  pas  à l'aveugle  fà  mifericorde  , 
& qu’il  n'accorde  le  pardon  au  pecheur  , 
qu  en  obfervant  les  réglés  de  ia  juftice. 
Ve  us  fie  dat  peccatis  veniam  » ut  jnfii- 
tiatn  in  ipfa  mifèrationc  rationemcjHe 
cnfiodiat.  S.  Cryfologus , ferm.  3 o . Ain- 
fi , fi  les  Confc fleurs  tiennent  la  place  de 
Jefus-Chrift  dans  le  Tribunal  de  la  pé- 
nitence , & s’ils  doivent  l’imiter  dans 
l'exercice  de  fà  mifericorde , c'eft  en  l’e- 
xerçant avec  le  tempérament  de  la  jufti- 
ce , par  un  prudent  difeernement  du  pé- 
ché & du  pccheur,  pour  le  remettre  ou 
le  retenir,  le  lier  ou  le  délier,  Lege  ergo 
mijei  etur  qui  cum  jnfittia  faptcntiaejue 
miferetur , ut  ea  dimittat  c/ha  fcit  jure' 
pojje  dimttti  ; ne  cum  altenus  miferettir, 
fopfurn  iegi  faciat  obnoxium . S.  Am- 
brol.  ferm.  4.  in  Pial.  118. 

2“  Nous  avouons  qu  il  eft  du  deyoir' 
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desConfcfteurs  , d'inviter  comme  Jefus-  Traité 
Chrift,  les  pécheurs  de  lecoüer  le  joug  v 1 
de  leurs  iniquitez , & de  demander  à cr"mtnt 
Dieu  la  grâce  pour  retourner  à lui.  Ils  dePeni^ 
doivent  même  les  aider  de  leurs  foins  tence . 
charitables , à fe  (oumettre  au  joug  de  Chap. 
Jefus  - Chrift  , en  leur  apprenant  avec  X L* 
tendrefte  & avccdouccur,  qu’on  n’arri- 
ve à ce  point  que  par  la  charité,  qu’ils 
doivent  demander  à D:eu  , & la  prati- 
que des  vertus  Chrétiennes , ôc  particu- 
lièrement de  celles  dont  Jcfus-Chrift 
leur  a laide  l’exemple  : Difcite  h me  qui*, 
nutis  fum  & humtlis  corde , & invente- 
tis  requiem  ammabm  vtjtris.  Matth.  11. 

- 3.  Eft-ce  avec  juftice  cju’on  oppolè  à 
la  pratique  du  délai  de  l ablolution  , la 
réconciliation  de  la  femme  pecherelfc  i 
puifque  fes  pcchez  ne  lui  ont  été  remis 
qu’aprés  qu’elle  a eu  donné  des  marques 
nnguliercs  d’une  converfion  fincere. 

Car  s’il  faut  de  la  contrition  a.  n’a-t  elle 
pasarrofé  les  pieds  de  Jefus  Chrift  avec 
fes  larmes  ? S’il  faut  de  l’humilité , ne 
s’expofe-t-cile  pas  au  mépris  b du  Phari- 

a Lacrvmis  cctpit  rigare  pedes  eius  , & capillis  ca- 
pitis  fui  tergcbac  & ofculabatur  pedes  ejus  & unguen- 
to  ungebat.  ' uzk.  7.  38. 

/.  Videps  autem  PhariCeus  qui  v.oeaverat  eum  , ait 
Jntra  fedicens:  hic  fi  eflct  Propheta  , feiret  utique, 
qu  e & qualis  eftmulier  quæ  tangic  cum  : quia  pccca- 
trix  cft.  j~hc*.  7.  f-  J 9- 


■ 
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lien,  pour  fe  jetter  aux  pieds  de  Jeflis- 
Chrift  ? S'il  faut  méprifer  des  attours  , 
n’ctTuïe  - 1 - elle  pas  avec  fes  cheveux 
épars , les  pieds  qu’elle  avoit  arrofé  de 
fes  larmes  ? elle  facrific  à la  pratique  des 
vertus , les  inftrumcns  de  fa  vanité  , elle 
brife  tes  vafes  précieux  , elle  en  répand 
le  Baume  , pour  en  oindre  les  pieds  de 
Jefus-Chrift,  & elle  en  verfe  a les  par- 
fums ? S’il  faut  aimer  Dieu , comme  la 
fource  de  toute  juftice  , fecontentc-t-elle 
d’un  commencement  de  charité , d’un 
amour  ordinaire  ? ne  l’aime-t-elle  pas  au 
dire  de  Je  fus-Chrift  même  , d’un  amour 
véhément , b d’un  amour  excclüf  ? con- 
tente de  détefter  lès  fautes,  demande- 
t-elle  la  relaxation  des  peines  qu’elles 
méritent  ? quelque  allurancc  qu’elle  ait 
reçue  de  Ion  Maître , que  lès  péchez  lui 
ctoicnt  pardonnés,  n’a-t-cllc  pas  tou- 
jours été  dans  une  fainte  inquiétude  fur 
fes  pcchcz  remis?  a-t-elle  jamais  cette 
d’en  faire  penitence  , ôc  n’a-t-clle  pas 
cherché  de  les  expier  par  des  aufteritez 
aulli  longues  que  fa  vie  ? 

4.  C’clf  encore  avec  auffi  peu  de  ju- 
ftice  qu’on  oppote  l’abfolution  fans  dé- 

a Et  ikimus  repleta  cil  ex  odore  unguenti.  foetn.. 
11.  f.  j. 

b Rcmitruntur  ci  peccaca»  quoniam  dilexie  multuou 
Luc.  7.  i/.  47, 

hï 
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ïai  de  la  femme  adultéré  & du  paralyti-  Traité 
que.  N’y  a-t-il  pas  une  grande  differen-  vlï- 
ce  entre  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  , & Du  Sx~ 
celle  de  les  Miniftrcs  ? N’eft-ce  pas  à CJePenL 
Jefus-Chrift  de  verfer  la  contrition  dans  tence. 
un  cœur,  Sc  dans  le  degré  requis  pour  Chap. 
lui  faire  mériter  le  bienfait  de  l’ablolu-  ^ 
tion  , & peut-il  ignorer  ce  bienfait, 
quand  il  en  a fait  part  à quelque  péni- 
tent ? Ses  Miniftres  ont-ils  un  femblable 
pouvoir?  peuvent-ils  pénétrer  dans  le 
coeur  des  penitens  pour  s’alfurer  de  leur 
-contrition  ? ont-ils  d’autres  moïens  pour 
s’en  aflurer  que  la  voie  de  l’épreuve , fur 
tout  quand  ce  font  des  pécheurs  d’habi-  * 
tude.  H me  efi  quod  Ecclefia  fin  a cri- 
mina,  confit  ente  s à S acramentomm  corn- 
mtmione  finjpendit  3 & m cintre  & cih- 
cio  pofitos  ab  introitn  E ccJ  efi  arum  fla- 
tuto  ternfore  excludit  3 ut  per  hoc  expe - 
riatur  3 fi  jamfimt  interdis  vivificati  » 
£timfuermtlonga  pvmtcntiamaceratio - 
ne probati  3 ait  Ivo  Carnotenlîs  in  Epift. 
zz8.  qux  eft  ad  Conherium  Prcfoyte- 
rum. 

y.  Y a-t-il  de  la  bonne  foi , quand  pour 
combattre  la  pratique  du  délai  de  l’ablo-  • 
lotion , on  oppofe  le  Commandement 
que  Jefus-Chrift  fit  à.  iaint  Pierre  , de 
pardonner  jufqu’à  foi  Xante  .&  dix-fept  • 
Tome  111.'  _ S ' , 


Digitized  by  Google 


410  Le  S acramen  t a i re 
fois  ? Car  de  bonne  foi , Jefus-Chrift  en- 
fcignoit-il  pour  lors  à cet  Apôtre  , l’ad- 
miniftration  du  Sacrement  de  Péniten- 
ce ? n’étoit-ce  pas  une  Interprétation 
pure  que  Jefus-Chrift  donnoit  au  grand 
Commandement  qu’il  avoit  fait  de  par- 
donner les  injures , d’aimer  fes  ennemis, 
ôc  de  faire  du  bien  à ceux  qui  nous  per- 
fccutent.  Diligite  tnimtcos  vejlros , be- 
nefacite  ht  s qui  oderunt  vos  , orate  pro 
perfequentibus  & calummantibM  vos . 
Matthæi.  j. 

G.  Peut-on  de  même  s’appuie r fur  le 
Baptême  que  les  Apôtres  adminiftroient 
à pluficurs  milliers  d’ames  , ôc  dans  un 
meme  jour  fans  délai  ôc  fans  épreuve  ? 
les  converfions  de  ces  âmes  qui  embraf- 
foientla  foi  de  Jefus-Chrift  au  premier 
Sermon  des  Apôtres , n’étoient-elles  pas 
des  miracles  que  la  Providence  de  Dieu 
fufcitoitpour  l’établilfement  de  fon  Egli- 
fc  ? ôc  peut-on  fe  flatter  ôc  fe  promettre 
aujourd’hui  , que  la  converfion  des  pé- 
cheurs d’habitude  , eft  aufli  fincere  cpie 
celle  de  ces  premiers  Neophites  de  1 E- 
glife  naiflante  î leurs  converfions  étoienc 
des  grâces  fpecialcs  que  la  mifericorde 
accordoit  aux  premiers  Difciples  de  la 
< Croix  , peut-on  les  tirer  à conlequence  ? 
- Qupd  altcfii  gr^tioss  coyiceditur , tra- 
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hi  non  débet  ab  aliis  in  exemptant-  Re-  Traité 
gula  74  .de  Regnlis  Jnris  in  6.  VU. 

7.  C’cft  fauifement  qu’on  allure , Dl*  Sa’ 
qu’on  doit  s’en  tenir'aux  paroles  du  pe-cJer^'nt. 
mtent , lur  tout  quand  c elt  un  pecheur  ter,cem 
d’habitude  : les  frequentes  rechutes  du  Chap. 
penitent  qui  ont  précédé  fa  confcflïon  , x -U 
fes  pallions  qui  font  accrues  * & la  faci- 
lité qu’il  a acquife  pour  le  mal  juftifient 
qu’il  n’y  a rien  capable  d'appuïer  une 

n infâme  maxime:  auffi  Innocent  XI. 
l’acenfuréen  proferivant  la  proportion 
fuivante.  Pœnitentt  habenti  cor.faettt- 
dmemfeccandi  contra  legem  Det,  na- 
ttera, aat  Ecclefta , etji  emendattonis 
(fes  nttlla  appareat,  nec  eft  neganda  * 
nec  dtfferenda , abfolatto , dammod'o  ore 
proférât  fe  dolere  & proponere  entendu - 
xionevn- 

8.  Le  penitent,  dit-on,  a peut-être 
le  degré  de  contrition  requis  pour  une 
fincere  converfion  ? Si  cela  étoit,n’au- 
•roit-on  pas  tort  de  11e  le  pas  abfoudrei 
Non,  on  n’auroitpas  tort  de  ne  le  pas 
abfoudre  , car  quand  le  penitent  auroic 

’ cette  véritable  contrition  ; qui  en  a con- 
noiHance  î Le  GonfelTeur  ne  doit- il  pas 
avoir  une  certitude  morale  de  la  bonne 
difpofition  de  fon  penitent  avant  que  deî? 
i’abfoudre  ? Donc  il  ne  doit  pas  fe  fon- 
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der  fur  une  douleur , à la  vérité  , pofiï- 
ble  , mais  qui  ne  lui  cft  aucunement  con- 
nue , & de  laquelle  au  contraire , il  a tout 
fu  jet  de  fe  défier.  Vérité  que  les  Païens 
même  nous  ont  apprife , quand  ils  ont 
jugé  des  pécheurs  d'habitude.  Nonha- 
bet  vires,  indalfit  vitiis  firmtl  & emar- 
cuit , & in  dur  ait , non  poteft  recipere 
rationem ....  at  cnpit  ipfe , noli  crede- 
re , non  dico  ilium  mentin  tibi , pntap 
fe  cnpere . Stomachnm  illifecit luxuria-, 
cito  tamen  cnm  ilia,  redibit  in gratiam  ; 
fed  dicit  fe  ojfendi  vita  fia  ? H en  nega - 
vérins,  qui*  emm  non  ojfendi tnr  ? Ho- 
mmes vitam  fnarn  & amant  fimal  & 
odernnt ..  Ttmc  itaejne  de  illo  fcrcntus 
fententiam , cnmfidem  nobis  fecent , m • 
vifam  jam  fibi  ejfe  luxuriam , ait  Sene- 
ca,  Epift..m.  ad  Lucilium. 

<?.  Peut-on  fe  fonder  fur  l’abfolution 
du  bon  Larron,  pour  en  accorder  de 
femblable  à la  fimple  priere  du  pecheur 
de  rechute  ? Oui , fi  les  pécheurs  de  re- 
chute donnent  d’auflt  grandes  marques 
de  contrition , qu'en  donna  ce  penitent 
du  Calvaire,  & s'ils  fe  trouvent  dans 
des  circonftances  aufil  favorables  que 
celles  où  fe  trouva  ce  pecheur  mourant, 
peur  obtenir  la  remiflïon  de  fes  crimes.. 
Il  confefia  Jefus-Çhrift , non  pas  dans  fà 
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gloire  du  Thabor  , ni  environné  de  fes 
miracles  & de  Tes  prodiges , ou  parmi 
les  acclamations  du  peuple,  qui  vouloit 
en  faire  leur  Roi  j mais  il  le  confellà,  tra- 
hi par  un  Judas,  renié  par  le  premier  de 
fes  Apôtres  , abandonné  de  tous  fes  Dil- 
ciples , chargé  d’opprobres , opprime  par 
1’injuftice  , caché  dans  les  ignominies  de 
la  Croix , enfin  délailïede  fon  Pere  Ccle- 
.fte.  La  foi  du  bon  Larron  fut  confiante, 
parmi  le  chaneelcment  de  tous  les  au- 
tres ; il  confclTa  Jefus-Chrift  par  une  fi- 
delle  correfpondance  à la  a première  des 
grâces  qu’il  en  avoit  reçue  : voilà  ce  qui 
lui  attira  cette  abfolution  generale.  Ho-, 
die  rnccurn  erùs  in  Paradifo.  C’étoit  aiün 
le  jour  du  grand  Jubilé  de  l’Univers, 
Gelui  du  triomphe  de  Jcfus-Chrift , fur 
toutes  les  puifiances  de  l’Enfer , les  cata- 
raélesdu  Ciel  étoient  ouvertes , le  fang 
de  Jefus-Chrift  étoit  encore  fumant,  il 
ne  demandoit  pas  juftice  comme  celui 
d’Abel , mais  la  mifericorde , fes  plaïes 
étoient  ouvertes,  il  prioit  pour  fes  enne- 
mis : comment  fe  feroit- il  pu  faire  qu’il 
n^ût  pas  obtenu  le  pardon  à celui  qui 
lui  étoit  fi  fidèle  ? De  plus  , dit  faint  Ber- 

a Ad  cognofcendum  Deum  non  fuit  Latroni  ex~ 
tréma  hora  fed  prima  , ait  tufebitts  hmiQenus  , Hom* 
de  bono  Latronc. 
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nard , a cet  exemple  eft  unique , le  bon 
Larron  eft  le  fèul  dans  toute  l’Ecriture  ju« 
ftifiédemême.  Enfin,  peut-on s’appuïer 
fur  un  fi  rare  exemple  ? n’cft-ce  pas  un 
pi  od  ige  ? peut-on  le  tirer  à confequence- 
£s.‘  c jure  ccirmutii  exorbitant,  nccjtia- 
ijur.m  ad  corfequcmiam  funt  trahenda . 
Régula  Juris  in  6.  vigefima  oétava. 

ig.  Mais , dit-on,  fi  le  pénitent  vient 
à mour  ir  pendant  ces  délais , il  fera  dam- 
Quelque  apparente  que  foit  cette 


ne 


objr&ion,  il  eft  facile  d’y  répondre  j 
a t- clic  empêché  l’Eglife  primitive  d’ar- 
rêter les  pécheurs  pendant  plufieurs  an- 
nées dans  les  travaux  de  la  penitence  , 
avant  que  les  reconcilier  î Empêche- 
t-elle  encore  aujourd’hui  les  Contelîcurs 
de  différer  l’abiolution , lorfque  le  péni- 
tent, par  exemple,  n’a  pas  latisfait  fans 
raifon  légitimé,  à des  reftitutions  qui 
lui  avoient  été  ordonnées  dans  fes  con- 
feffions  précédentes  ? A-t-elle  empêché 
le  grand  S,  Charle , de  nous  preferire 
cette  maxime  falutaire  du  délai  de  l’ab- 
folution  ? Mais  de  grâce  , à quel  danger 
ce  délai  expofe-t-i!  les  penitens  ? Car, 
je  vous  prie  , ou  ils  font  difpofés  comme 

« Si  benc  memînî  » in  toto  Canone  feripturarum 
unum  latronem  invenies  ficfalvatum . ait ù.  ütrnar^ 
dus  i 6,  tx  farvis. 
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il  faut  pour  recevoir  l’abfolution , ou  ils  Traité 
11e  le  font  pas;  s’ils  ne  le  font  pas,  de  _vl]- 
quoi  le  plaignent-ils  ? b ils  viennent  a,_ 
mourir  oc  enluite  a ecre  damne , ne  fera-  je  P£„;, 
ce  pas  leur  faute  ? Pourquoi  s’en  pren-  tence. 
dre  aux  Confefleurs  ? Mais  s’ils  (ont  dit  Chap. 
pofèz  comme  l’exige  l’Êglifè  3 s’ils  ont  x L* 
de  la  foi , de  l’cfperance  , un  commence- 
ment d’amour  de  Dieu,  un  lincere  re- 
pentir de  leurs  fautes,  s’ils  pratiquent 
les  œuvres  de  pieté  qu’un  bon  Confef- 
leur  leur  aura  infpiré  dans  ce  délai , 
qu’ont-ils  à craindre?  L’Eglife  n’a-t-elle 
pas  toujours  cmdçpfî  juftification , s’ils 
venoient  à mourir  dans  ces  circonftanices 
avant  l’abfolution  ? N’y  a-t-on  pas  tou- 
jours offerts  des  Sacrifices  & des  prières 
pour  des  Catccumenes,  &des  penitens 
quiontété  furprisde  même  ? N étoit-ce 

fas  l’ufàge  &c  la  creance  des  Evêques  de 
Afriq  ue  , qui  affifterent  au  quatrième 
Concile  de  Carthage  ? Pœmtentes  qui 
attente  fœnitcntw,  leges  exequnntur , fi 
in  cafu , initmerc,  vel  in  mari  tnortui 
fuennt , ubi  eis  fnbvemn  non  pojfit 
memorta  eorum  & orationibiu  & obla - 
tiombue  commendatur.  Conc.  Carthag,-  . 

4.  can.  7 5) . Cette  creance  n’eft-dle  pas 
conforme  aux  ulàges  de  nos  Eglifes  de 
France  , ainli  que  nous  l’enfeigne  le  Ca- 

S iiij 
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non  troificmc  du  fécond  Concile  d’Ar-- 
le  : De  his  qui  m poer.it, enti d pofiti  vi- 
tam  excefierunt , plaçait  nullum  corn- 
munione  vacuum  debere  dimitti  , fed 
pro  eo  qnod  honoravit  pœnitenùam  j 
oblatio  ithus  recipiatur.  Nous  avons  en- 
core un  Concile  de  notre  France,  tenu 
fous  le  Pontificat  de  Leon  I.  qui  juftifte 
clairement  de  nos  ulagcs  en  ce  rencon- 
tre , il  fut  célébré  dans  la  Ville  Epifco- 
pale  de  Vailon  , anciennement  de  la 
Province  Ecclcfiaftiquc  d’Arle , & main- 
tenant de  celle  d’Avignon  ; voici  ces 
ternies  : Pro  his  qûikpoeniientid  accep- 
ta in  boute  vittt  curfiufiatisfatloriâcom- 
pHyiüione  viventes  , fine  communion e 
tnopinaio  nonnünejuam  tranfitu  in  agris 
aitt  in  itinenbits  pr&z  etuuntur , oblatio- 
r.cm  reciptendam  & eorum  fanera  ac 
detneeps  memoriam  Ecclcfiafïico  ajfiec- 
tu  perficquendam  : quia  nef  as  efi  eorum 
commemorationes  excludi  à fialutaribns 
fiacris  qui  ad  eadem  fiacra  fideli  ajfieclu 
. contendentes  , dunt  fie  diutiùs  reos  fia- 
tuunt , & tndignos  fialutifierü  mqfienis 
judicant»  ac  dam  purgatiores  reftittii 
defiderant)  abfique  S acramentorum  via- 
tico  intercipiuntur  quibus  fiortaffe  nec 
abfiolutijfimam  reconciliationem  Sacer- 
dos  denegandam  putajfet.  Conc.  Valèn- 


i 


des  Pasteurs.  417 
fe,can.  z.  Saine Auguftin a enfeigné la  Traité 
même  choie  au  chap.  14.  de  Ton  qua-  VII. 
triéme  Livre  du  Baptême  contre  les  Do-  Du 
natiftes,  & S.  Ambroife  s’en  cft  expli “ *»/• 

qué  d’une  maniéré  fpeciale , en  pronon-  tence. 
çant  l’Orailon  Funcbre  de  l’Empereur  Chap. 
Valentinien,  lorlqu’il  dit:  Audio  vos-  ^ D.  ( 
Principe  caftan  maxime  dolercy  quod 
non  accepent  Sacramenta  Baptifmatis. 

Dicite  ntihi  , qmd  alind  m nobis  e(b 
nifi  voluntas  nifi  petitio  l Atqtti  etiam 
dttdttm  hoc  l'otum  habtat ....  non  habet 
ergo  grattant , quant  defideravit  ? non 
habet  quant  popofcit  ? & qtaa  popofcit 
acceptt  l & nbi  illud  eft  , infini  qua- 
cnmque  morte  pravent tes  fuerit  > anima 
ejus  in  refrigerto  ent  ....  an  quia  Jo~ 
lemniter  non  font  celebrata  myfierta  l 
ncc  nos  dttbttamtes  de  mentis  V alenti- 
mam  , fed  jam  credamns  » ici  tcjhmo- 
niis  Angelomm , quod  deterfo  labe  pec - 
cati  ablutus  afcendit  quem  foa  fides  la- 
vit  & petitio  confecra’cit • 

11.  Mais,  dit-on,  on  ne  ménage  pas  1 
la  réputation  du  prochain  par  ces  délais- 
d’abfolution  ; on  donne  lieu  à juger  qu’il 
eft  engagé  dans  quelque  habitude  vi- 
eieufe:  qu’eft-ce  que  le  monde  ne  dha: 
pas,  quand  on  verra  ce  pénitent  man-- 
quer  au  devoir  de  la  Communion  PafV 
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chalc.  Ce  railonnement  prouve  tropj 
il  prouve  qu  on  devroit  donner  l’abfolu- 
tion  aux  pécheurs  qui  n’auroient  pas  mê- 
me la  volonté  de  reftituer  le  bien  d’au- 
trui 3 de  quitter  les  haines , les  excès , les 
occafions  du  péché , enfin  leurs  defor- 
dres.  De  plus , combien  y a-t-il  de  bon- 
nes âmes  qui  fortent  du  Tribunal  de  la 
pénitence  , avec l’abfolution  du  Prêtre, 
8c  qui  n’approchent  pourtant  pas  de  la 
fainte  T ablc  , qu’on  blâmeroit  par  con- 
fequcntà  tort?  D’avantage,  n’eft-il  pas 
plus  utile  au  penicent  de  s’expofer  au  fi- 
gement des  hommes , que  de  commettre 
un  facrilege.  Al tlius  eft  quod  peccator 
fe  fnfpettum  reddat  à eommnnione  abftt- 
nendo  qtiàm  facrilegmnt  commutât  in- 
digne commanicando , ait  Innocentais 
III.  lib.  4.  de  myft.  M:lîæ  cap.  13.  Ne 
vaut-il  pas  bien  mieux  s’expofer  à quel- 
que confufion  devant  les  hommes,  que' 
d’éprouver  les  vangeances  éternelles  du 
Souverain  des  Juges.  Salubrité  efîe  m 
conjpeiïn  loominnm  temporalem  pative - 
recttndiam  > qttàm  ante  Tribunal /Upre- 
mi  jttiicù  aternam  fttbire  undiElam  » 
ait  S.  Damianus  in  Gommorrhiano , cap. 
8.  Enfin  , fi  les  penitens  foufFrent  du 
délai  de  l'abfolution  , n’eft-ce  pas  leur 
faute  ? Pourquoi  voudroient-ils  que  les 
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Confeilèurs  s’expofent  en  les  abfolvant  Traité . 
dans  leur  indignité  aux  reproches  qu’on  Va- 
leur feroit  d’avoir  aimé  plus  la  gloire  Du  Sa“ 
des  hommes  que  celle  de  Dieu.  Dtlexe - deTeni-. 
runt  glonant  homir.um  magis  quant  glo-  tence. 
riant  Dei.  Joan.  12.  CKap. 

12.  Ce  délai  d’abfolution  n’engage-  ^ 
ra-t-il  pas  les  penitens  pour  ménager  leur 
réputation , à commettre  des  facrileges  j 
les  feculiers,  par  exemple,  à recevoir 
en  mauvais  état  le  Sacrement  de  Maria- 
ge, &c  les  Prêtres  à celcbrer  indignement 
les  faints  Myftercs;  & le  Confeüeur  en 
leur  refufant  l’abfolutidn,  ne  fera-t-iî 
pas  refponlable  de  tous  ces  defordres  ? 

Non  , car  fi  le  Pafteur  ne  connoît  l’in- 
dignité de  Ton  Paroiffien^jue  par  la  voie 
delà  penitence  , il  ne  pourra  pas  refufer 
la  Benediétion  nuptiale  qu’on  lui  de-- 
mandera  publiquement , & fi  le  Paroif- 
hen  ne  remet  pas  à un  autre  temps  pour 
la  recevoir , s’il  la  reçoit  en  mauvais  état, 
il  s’en  doit  imputer  à lui  fcul  la  faute  ; il 
a manqué  à fon  devoir  , le  ConfelFeur  a 
rempli  le  fien  } il  vaut  mieux  que  le  pe- 
îlitent  Ce  damne  tout  fcul  ,.que  d’entraî- 
ner dans  la  méme.extrêmité  fon  ConfeP 
{cur..Ain(i  il  ne  fera  pas  non  plus  ref- 
ponfable  de  l’indigne  célébration  dés 
faints  Myfteres  : car  il  a d’autant  plus  de 

S vj. 
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fujet  de  mettre  en  pratique  le  délai  de 
l’abfolution  à l’égard  des  Célébrants  qui 
tombent , qu’au  dire  des  faints  Pcres  » 
leur  converfion  eft  plus  rare  , plus  diffi- 
cile, & fouvent  moins  fincere.  Qui* 
aliqnando  vidit  Clericum  cit'o  pœniten- 
tiam  agentem  : fed  etfi  deprehenfus  hu- 
nuliaverit  fe  , non  tde'o  dolet  quia  pecr 
cavit  j fed  quia  confunditur  ; quia  per- 
didit  gloriam  fuarn  , ait  Autor  operis 
impcrfeéfci  in  Matthæum  homil.  40. 

13.  Mais,  dit-on,  dans  quelle  indi- 
gnation le  penitent  n’entrera-t-il  pas 
contre  fon  Confeffcur , s’il  s’en  voit  ren- 
voie fans  abfolution  ? Cette  objection 
eft-cllc  railonnable  ; les  Médecins  cou^ 
pent,  tranchent,  portent  le  fer  & le  feu 
dans  les  plaies  des  malades,  ils  caufent 
de  vives  douleurs  à ceux  qu’ils  traitent , 
doivent-ils  appréhender  leurs  reflentir 
mens , & fi  les  malades  leur  en  témoin 
gnent , ne  font-ils  pas  injuftes  ? ^4pe- 
nendum  vulnus  efl  & fecandum  & pu - 
trcdmilus  amputatü  me  delà  fortiore  eu- 
randum , vociferecur  & clamet , licet  > 
& conqudcratur  ager  impatiens  per  do- 
lorem , grattas  aget  pojimodum  cum  fen- 
fent  fannatem  > ait  S.  Cyprianus  lib.  de 
Lapfis. 

14*  Abfoudre  fans  délai  les  pécheurs 
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d'habitude , n’eft-ce  pas, dit-on  un  ufa-  Traité 
ge  approuvé  &c  pratiqué  par  un  grand 
nombre  de  fçavans  & pieux  Diredeurs  ? c“ment 
J’en  doute  , cela  n’efi;  pas  croiable  , &C  de  peni , 
quand  cela  feroit,  pourroit-on  en  agir  de  tente. 
même  ? L’Eglife  ne  s’cft-elle  pas  toujours  Chajy 
oppofée  à ce  relâchement  î Un  bon  Pre-  1 
trc  , pour  couper  court  à cette  objedicn, 
ne  doit-il  pas  s’écrier  , avec  le  grand  Prê- 
tre Matathias.  Et  fi  omnes  gentes  Régi 
udntiocho  obediant  Ht  difcedat  unufijHif- 
qtte  à firvitute  legis  Patrum  fuorum  & 
conjentiat  mandaiis  ejus  : Ego  & filti 
met  & fratres  met  obediemw  legt  pa- 
trum nofirorum  propitius  fit  nobis  Detts» 
won  efi  nobis  utile  rehnquere  legem  & 
jufiitias  Det  , titr  eamns  via  altéra . 
Machab.  lit».  1.  cap.  x. 

Enfin  , le  moïcn  , dit-on , d’accorder 
avec  cette  difcipline  du  délaide  l’abfolu* 
tion  , la  parole  de  Dieu,  qui  nous  afliir 
re,  qu’à  quelque  heure  que  le  pécheur 
gcmiiTe  , il  fera  fàuvé  ? Il  faut  laifler  ré- 
pondre à cette  objedion , un  grand  Eve- 
que  de  notre  France  , il  y a fatisfait  avec 
beaucoup  de  folidité  & déloquence  ; c’eft 
Ivc  de  Chartrc.  Voici  fes  paroles  : Qua? 
rit  fraternités  tua  quomodo  inter  fie  con- 
veniant  propbetica  fcntentia  qua  dicit . 

In  cjudcumejue  hora  peccator  tngemue-' 


\ 


Digitized  by  Google, 


412,  Le  S A C R A MENT  A ï RE 
rit,  falvns  ent,  & Synodales  qua  cri- 
mina  fua  confitentes  aliquandm  à Cor- 
pcris  & Sanguines  Ckrijli  cor/imumonc 
fitfpendit . . qua  quœjho  facile  filvi- 
tnr,  fi  mterni  Judicü  ammadverfîo  & 
loumana  fragilitatis  confideratio  dth- 
gentiùs  attendatur.  Cum  emm  cnmina - 
Lis  culpa  delinquentem  feparet  à capite 
& corpore  , rationis  ordo  hoc  exigit , Ht 
internus  fttdex  tanto  remittat  celenùs, 
quanto  foins  magis  videt  inter  tùs  : fa - 
dex  vero  qui  tantum  videt  m facte  , 
ttfque  adeb  dclmquentes  fnb  peccati  pas- 
nadetmeat , donec.  per  manifefluM  pœ~ 
mtentia  fruclum  quis  fit  pœnitentis  af- 
feftns  tntelligat.  Per  internum  emm  ge- 
tnttumfatisfacit  interno  j udici , & id- 
circo  wdilata  datur  ab  eo  peccati  re - 
mi/Jio  : Ecclefavero  quia  occulta  cor - 
dis  ignorât,  non  folvit  hgatum  , licet 
refufcitatum  ntfi  de  monumento  elatum, 
idej}  publica  fattsfathone  purgatum  . . . 
fi  hâte  attendat  fraternitas  tua  , videbit 
nec  diffentne  Propheticam  & Synoda- 
les fententiam , cum  ilia  déférât  quod 
funm  cft  captti , & ifta  concédât  qnod 
funm  efi  corport  , ait  Ivo  Carnotenfis , s 
Epift.  izS.quæeftad  Gonherium  Pre£ 
byterum. 
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CHAPITRE  X L I. 


Traité 
VIL 
Du  Sa» 
erement 
de  Peni- 
tence. 


Des  occafîons  prochaines  du  péché  ,cha 
Cj?1  de  la  conduite  que  doit  tenir  x LU 
un  ConfeJJeur  envers  les  pemtens 
qui  y [ont  engagez, j 


I.  U'entendez  - vous  par  Déca- 

vé (ion  prochaine  du  péché  ? 

R.  J'entends  les  compagnies,  les  em- 
plois,, les  lieux,  & généralement  tout 
ce  qui  nous  porte  ordinairement  au  pé- 
ché. f^ocatur  ergo  peccati  mortalis  oc- 
cajïo  cjmdcjHid  iliiuf  eau  fa  ejfe  potejl, 
S.  Carolus , in  Inftr.  p.  z.  cap.  n. 

z.  D-  Combien  de  iorte  y a-t-il  d'oc- 
cafion  prochaine  du  péché  ? 

R.  Il  y en  a de  deux  fortes  ; les  une^ 
qui  portent  au  péché  par  elles-mêmes, 
&c  les  autres  qui  n'y  portent  qu'à  raifon 
de  la  foiblelïè  de  celui  qui  s'y  rencon- 
tre. 

3.  X>.  Quelles  (ont  les  occafions  qui 
portent  au  péché  mortel  par  elles-mê- 
mes ? 

R.  Il  y en  a plusieurs.  1.  Les  méchans 
livres,  z.  Les  nuditez  mortes  de  vivan- 
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tes-  3.  Les  lieux  de  débauche.  4.  Rete- 
nir chez  loi  la  perfonne  complice  de  Tes 
delordres.  J.  Fréquenter  les  jeux  de  ha- 
zard.  6.  Tenir  Berlan-  7.  Exercer  des 
métiers  qui  portent  par  eux-mêmes  au 
péché  , l’occationnent , le  facilitent , Scc. 
Juter  occafiones  prtmi  genens , Jîve  quœ 
ex  fe , naturdque  fua  femper,  aut  ferè 
femper  ad  pcccatum  indnctmt , h&c  me - 
rtt'o  cerfen  pojfunt  ; aleatorwm  omnem 
Ivfam  prefiteri.  v.  g.  Chartarnm  & 
7'cferarnmj  aleatores  domt  fax.  recipe- 
re  C T fûvere  ; cura  eo  vel  cura  ea  habita- 
re  , vel  infaa  habere  potefate , qutcurn 
foleas  Veum  ojfendere , fve  altam  quant- 
Ubet  ob  caafam  perfeverare  ïn  eadem 
occafione  colloqiuis  afteEtibus  rmttms  3 
finit  libufque  alits  mcentivis  libidints. 
S.  Carolus,  ibidem. 

4.  P-  Quelles  (ont  les  occafions  pro- 
chaines du  péché  mortel , qui  ne  font 
telles , qu’à  railon  de  la  dilpolition  des 
perfonnes  qui  s’y  rencontrent  ? 

R-  Ce  font 3 par  exemple,  les  feftins 
frequens , pour  ceux  qui  font  fujets  à l’y- 
vrogneriej  le  jeu  , quelque  innocent 
qu  on  le  fuppofô  , pour  ceux  qui  le  lai£ 
lent  emporter  au  jurement  & au  blaf- 
pheme.;  l’engagement  à une  condition 
ou  profeflion  , qui  à raifon  de  la  cor-* 
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ruption  particulière  des  mœurs  d’un  pc-  Trairé 
cheur  , s’exerce  difficilement  fans  péché  v 1 
comme  le  commerce  , la  milice  , les  Of- 
fices  de  Magiftrature  & de  Jullice,  &c.  dcPeni . 
en  ceux  qui  ne  fe  Tentent  point  de  droi-  ttnce . 
ture  , mais  un  cfprit  d’avarice , de  liber-  Chapk 
tinagc,  ôcc.  Occafiones  fecundi  generis  XL** 
funt  cjHit,  non  inducunt  per  fe  hommes 
ad  peccatum , fed  per  accidens  tantum 
habita  rationc  perfonarum\  quales  funt 
res  licita  cjtudem  ex  fe  in  ejuibns  tamen 
fi  diutiùs  allants  perfeveravent  > vero- 
fimile  fit  adeadem  quœ  commtfit  » pec- 
cata  yediturum  : talia  plerifijue  fnnt 
hodie  ( fiecuh  noftn  vitio)  bellum  > mer- 
catnra  , M agifirattu , Advocati  , Pra- 
curatorifve  , profejfo  & fimilia  exerci- 
tia.  S.  Carolus,  ibidem. 

y.  D.  Faut-il  éviter  les  unes  & les 
autres  de  ces  occafions  ? 

P.  Oiii > puifque  toutes  ces  occalïons 
nous  font  perdre  la  grâce  de  Dieu,  il 
faut  les  éviter  : c’cft  un  Tacriüce  qu’on 
doit  à Dieu  , quelque  difficulté  qu’on  y 
rencontre.  Et  fi  tantum  aliquem  diligas. 

Ht  eo  dextn  oculi  utans  vice  ; aut  ita 
tibi  cjnemptam  efie  utilem putes , utcum 
dextra  manus  ducas  loco , & hi  anima 
tua  fortajfis  incommodent  > etiam  ifia  à 
te  abfcinde . Et  quidem  vtm  fcrmonis  ob- 
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ferva  , non  emm  dixit  > à talmm  pscieta- 
te  difcede  : fed  maximum  fe  parât  ion  cm 
indicans  > crtic  inqttit  , & projice  abs  te, 
ait  S.  Chryfoftomus , hom.  17 . in  Mat- 
thæum.  Mais  les  Confelfeurs  doivent 
particulièrement  s attacher  a détruire 
avec  prudence  dans  leurs  penitens , tout 
rattachement  qu'ils  pourroient  avoir 
pour  de  ce  tains  emplois,  actions  , occu- 
pations de  la  vie , qui , quoiqu  en  loi , & 
de  leur  nature , ne  foienc  pas  mauvaifes, 
outre  qu’elles  ne  font  ni  utiles  ni  necef 
(aires  à la  Republique  , ne  lailTe  pas  d’oc- 
cafionner  de  grands  defordres , donnent 
aux  hommes  un  penchant  effroïab'e 
pour  le  mal , & les  précipitent  très-  fou- 
vent  dans  de  très-grands  péchez  : Opor- 
ttt  enm  fevenorem  efîe  ngidioremqtie 
tirca  cas  aÜiones  & exercitia  qtia  Rei- 
pnblicdt  imtilia  font  > t tut  minime-  nt- 
cejfaria,  qaa  licet  ex  nattird  fnâ  cert'o 
hommes  non  mdttcant  in  peccatitm  mor- 
taie  » dant'tamen  propenjionem  aliquam 
ad  malnm  & fkpijfimè  pertrahtsnt  ad 
àiverfa  peccata.  Hnjvfmodt  [tint  cho - 
rets  interreffe  » cnm  blajpbemis  verfart 
ftpitts  dut  nxA  deditis  y poptnas  fre- 
qnentare  > mdnlgere  otio , & id generis 
aha  qua  confîtetndtncm  ajferunt  peecan - 
di  mortaliter  j tnm  abfolntionem  non  de- 
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htt  impertin  3 quw  ht  s omnibus  renttn-  Traité 


ut  jim  nsdiutius  immoretur , eam  pofieà 
différât  3 douée  certis  & evidentibus  in- 
diens confiet  ilium  ab  his  occajiombns 
pœnitus  ejfefegregatum.  S.  Car.  in  Inftr. 

G.  V‘  Faut-il  avoir  quitté  toutes  ces 
occasions  avant  que  de  recevoir  l’abfo- 
lution  ? 

R.  A l'égard  de  celles  du  premier  or- 
dre qui  font  actuelles,  & qui  fubfiftcnt 
encore , il  eft  indubitable  qu’il  faut  les 
avoir  quitté:  à l’égard  des  autres,  il  y 
a des  réglés  de  prudence  à obfcrvcr. 

7.  J).  Comment  fc  doit  conduire  le 
ConfclTeur  à l’égard  du  pénitent  qui  fc 
rencontre  en  occasion  de  péché,  laquel- 
le il  n’eft  pas  en  Ion  pouvoir  de  quitter  ; 
par  exemple,  un  Marchand  à qui  fon 
négoce  eft  une  occalion  de  péché? 

R.  1.  Il  faut  différer  l’abfblution  à ce 
pénitent , dit  faint  a Charle  , jufqu’à  ce 

a Et  quia  contingere  poteft  ut  pccnitens  nulto  ex 
mediis  qua:  ipfi  proponitprudens  ac  ze!o  falutis  ani- 
maruin  fervens  Confellarius  , cxcricare  Ce  puflic  al>. 
occafione  » ) Iamque  dimittere  fine  periculo  & feanda- 
lo  > Confeflanus  harc  adhibere  débet  retnedia.  i.  Ab- 
folucionem  difFcrac , donec  certa  fincero;  cniendatio- 
nis  vidcat  indicia.  <>.  Caroltti , inlnjtruct. 


ciet  pœmtens  3 Jpondeatque  demeeps  ea 
cuver e diligenter . Si  tamen  Jpem  ali- 
quant  de  fuo  pœnitente  Confe ffarius  eon-  deFtnin 
cipit  3 femel  itcrümque  patent  abfolu-  tence. 
tionem  mduhere  » ea  tamen  femper  le <re  Chap. 
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qu’on  aie  des  marques  de  Ion  change- 
ment  *.  ou  , comme  difent  les  Statues  Sy- 
nodaux de  Befànçon , jufqu’à  ce  que  le 
danger  de  la  rechute  aura  celle  d’être 
prochain  , par  le  bon  ufage  des  remedes 
fpiritucls  que  le  penitent  aura  mis  en 
pratique.  St  ver'o  ipfam  evitare  nequit> 
dijferenda  efi  abfolutio , ttfcjiie  dtim  ex 
rcmedtornm  finrittialmm  afin  apparent 
fiablatum  efie  proxtmum  rclalendt  pert- 
cnlum ■ Stat.  Bifunt.  Diœcelis,  titulo  14. 
Stat.  13. 

z.  Si  cette  abfolution  ne  fe  peut  pas- 
différer , fans  le  danger  ou  l’infamie  du 
penitent  , qui  d’ailleurs  fait  voir  en  lui 
toutes  les  marques  d’une  vraie  péniten- 
ce } en  ce  que  ce  penitent  a fait  d’une  parc 
tout  fon  poflible  pour  fc  garantir  du  pé- 
ché dans  fa  profcllion , & que  de  l’autre 
il  eft  dans  la  difpohtion  de  mettre  enco- 
re en  pratique  tous  les  moïens  qu’on  lui 
propofe  pour  le  preferver  de  la  rechute, 
on  peut  & 011  doit  l’abfoudre.  Qmd  Ji 
abfàlntionem  dtjferre  non  pcjjït  fine  pc- 
nculo  vel  tnfamiâ  pœmtentts  > & Con- 
fejfarws  talia  contntioms  tn  eo  figna 
perjpcxent , dcbnamcjtie  ad  exciptenda 
remedia  emendationt  fila  necejfaria  difi 
pofitionent  obfervavent , debet  tilt  pro- 
ponere  qua  magis  opportma  & necejfa- 
ria videbantHr  : y.  g.  Illi  pracipere  ne 
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[«lus  cum  tali  perfond  colloquatur , or  a-  Traité 

tiones  ahqttas  carnifque  macerationes  VU. 

illi  prafcribere  & fréquentent  in  pri-Dt*s*~ 

-,  r rr  r r r crement 

mis  confejjionem , aliaque  Ji milia  > qua  ^ePtn^ 

fi  pœmtens  m fe  recipiat  Confejfanus  tence. 
ilium  abfolvere  potent . Sanétus  Caro-  Chap. 
lus,  in  Inftruét.  XLI^ 

3.  Enfin  , fi  le  Confefieuf.,  après 
avoir  pris  toutes  ces  mefures , ou  recon- 
nu qu’elles  avoient  été  prifes  par  quel- 
ques autres  Confcfieurs , 8c  en  même 
temps  qu’elles  ont  été  inutiles  au  chan- 
gement du  penitent , il  ne  faut  plus  l’ab- 
firndre  que  l’occafion  du  péché  ne  foie 
cefiee  y à moins  que  l’Evêque  fiigc , à qui 
il  y a lieu  de  confulter  pareil  cas,  ne 
juge  qu’on  doit  agir  autrement  , 8c 
qu’on  doit  encore  attendre.  Quod  fi  ta- 
men  bac  jam  adhibita  aut  à fie,  aut  ab 
alto  Confejfano  diligentia  , pœmtens 
emendatus  non  fuerit  3 non  abfolvatur 
donec  occafio  ilia  fublata  fuent , vel 
agendum  aliter  nobis  vtdeatur . S.  Ca>' 
rolus.,  in  Inftruét. 
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CHAPITRE  XLII. 

Des  mauvaifes  habitudes , 
comment  fe  doit  comporter  un 
Confejjeur  envers  les  penitens 
qui  y font  engagez* 

i-P-  \ Quelle  marque  peut -on  re- 
X\.  connoître  qu'une  habitude 
du  peché  eft  véritablement  formée  ? 

Â.  Il  faut  avouer  qu’on  n’en  peut  pas 
donner  des  réglés  certaines  ; cela  dépen- 
dant beaucoup  du  tempérament , de  1 âge 
& des  difpofitions  du  penitent  ; nean- 
moins on  peut  fe  prelcrire  les  réglés  ge- 
nerales fuivantes  , qui  ne  trouveront  pas 
beaucoup  d’exceptions.  Le  Tribunal  de 
la  Penitence  en  eft  redevable  au  fçavant 
Auteur  du  Livre  intitulé  , la  Pratique 
du  Sacrement  de  Penitence  > imprimé 
à Paris  l’an  1703.  chez  les  Heriflant, 
àc  o\ 1 peut  d'autant  mieux  s’en  fervir, 
qu  elles  font  le  fruit  édifiant  du  travail 
immenfe  de  cet  illuftre  Abbé , Doéleur 
de  Sorbonne , dont  la  pieté  , le  zele  ôc 
1 expérience  font  fi  connues  dans  prefque 
tous  les  confeffionaux , & toutes  les  chai- 
res de  ce  grand  Diocele  de  Paris. 
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1.  Dans  les  pechez  d’impureté  dont  Traité 
■011  porte  toujours  l’occafion  avec  foi,  VU. 
c’eft  à dire  l’incontinence  fecrette  ; on  Du  sa“ 
peut  compter  pour  habitude  quand  on  ^ePen^ 
y tombe  au  plus  deux  ou  trois  fois  par  tence. 
mois.  Chapv 

x.  On  doit  juger  de  même  de  toutes  XLU. 
les  libertez  & privautez  criminelles  , 
qui  font  tomber  dans  le  péché  mortel , 
■comme  baifors , embratfemens,  & c, 

3.  A l’égard  des  pechez  qui  fc  com- 
mettent avec  d’autres  perfonn  •< , comme 
il  faut  plus  de  volonté  , plus  de  délibéra- 
tion , plus  de  temps  pour  les  commettre , 
ôc  que  les  occafions  en  font  plus  rares  , 
il  en  faut  bien  moins  pour  former  une 
habitude  : quand  une  perfonne  s accu- 
fe  ; par  exemple  , d’avoir  commis  un 
feul  adultéré  depuis  fa  dernicre  confef- 
fion , qui  eft  depuis  fix  femaines  ou  deux 
mois , s’il  s’en  eft  déjà  accufé  dans  fes 
confellions  precedentes , on  peut  le  trai- 
ter comme  un  pecheur  d habitude  , par-  ^ 
ticulierement  s’il  n’a  point  évite  les  oc- 
cafions de  tomber  dans  ce  meme  crime 
depuis  le  temps  ci-delfus  marqué. 

4.  Pour  les  blafphêmes,  juremens 
du  faint  Nom  de  Dieu,  exécrations  ôc 
maledidions  mortelles  ; quand  on  fc 
met  rarement  en  eolere  jfans  y tomber, 
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& que  les  occafions  vont  à trois  ou  qua- 
tre par  mois , on  peut  dire  que  c’eft  une 
habitude. 

j.  A 1’égard  de  l’yvrogncrie  , ceux 
qui  y font  lujets  , ne  reconnoiflent  pas 
eux-mêmes  combien  de  fois  ils  y tom- 
bent , & quand  ils  conviennent  de  cinq 
ou  fix  fois  par  an,  on  peut  croire  que 
i’habitude  en  cft  formée , parce  que  a 
ils  ne  croient  d’ordinaire  être  tombé 
dans  ce  vice , que  quand  la  chofe  a tout 
à fait  paru  au  dehors , b &c  d’une  manié- 
ré honteufe  ; car  ils  comptent  pour  rien 
une  infinité  d’autres  fois  que  leur  tête  a 
été  troublée  > 8c  leur  raiion  interefifée, 
ce  que  les  autres  connoificnt  aifément , 
fans  que  ces  pauvres  miferables  s’en  ap- 
perçoivent.  Omne  enint  peccatum  con- 
fnetudme  vilefeit  3 fit  loomim  quafi 

milium  fit  ; obdtirHiti  jam  dolorem per- 
dit ; cjHod  valde  putre  tfi  , nec  dolet,  non 
pro  funo  kabendiïM  , fed  pro  mortno 
♦ compytandam  efi.  S.  Aug.  ferm.  17 . nu. 
3.  novae  édition is  Parif. 

Enfin , il  faut  obfcrver  que  les  habi- 


« Lumen  rationîs  ei  claudirur  qui  pravo  ufu  ini- 
quitatis  fuæ  mulmudine  gravatur.  ur.gor.  ub\  7. 

7'iO  . f ul . 13. 

t Peccata  quidam  quamvis  magna  8c  horrenda  > 
cum  in  confuctudineni  venerint , aut  parva  aut  nuila 
fitTe  credunnjr.  b.  Au&.  bnebitid.  caji.  80. 
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tildes,  tant  pour  le  bien  , que  pour  le  Traité 
ruai , ne  le  forment:  pas  feulement  par  la  VU. 
réitération,  & la  multiplication  des  1>u  Sa“ 
aétes  plus  forts  dans  leurs  efpeces.  L’ex- 
perience  nous  apprend  qu  un  acte  hcroi-  tence . 

* que  de  vertu quon  produit  en  fe  faifant  Chap. 
violence , nous  avance  beaucoup  dans  la  XLII., 
perfection , & nous  donne  une  grande 
facilité  pour  la  pratique  de  la  même  ver- 
tu dans  la  fuite  5 & par  un  retour  fâcheux, 
un  aCte  de  péché  commis  avec  beaucoup 
de  reflexion,  de  lumières  & de  paillon, 
produit  dans  famé  une  malheureufe  pen- 
te pour  le  même  péché,  &c  une  funefte 
facilité  de  le  commettre  , qui  cft  à pro- 
prement parler,  l’habitude  ; &c  c’eft  à 
quoi  le  Confelfeur  doit  faire  beaucoup 
d’attention  dans  la  pratique,  pour  con- 
jioître  au  jufte  la  difpoficion  de  Ion  péni- 
tent, ôc  quand  l’habitude  du  péché  cil 
formée  dans  Ion  arae. 

1.  D.  Quel  temps  faut -il  pour  éprou- 
ver par  le  délai  de  l’abfolution  u une 
perfonne  fe  met  en  devoir  de  quitter  lès 
mauvajfcs  habitudes  ? 

Il  y auroit  delà  témérité  de  vouloir 
preferire  en  general , un  certain  temps 
pour  le  délai  de  l’abfolution , en  forte 
qu’on  fût  obligé  de  fuivre  toujours  cette 
réglé  : cela  ne  fe  peut  connaître  que  pat 
Tme  UL  T 
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le  a Confefteur  même , qui  aura  égard  à 
la  force  de  l’habitude  , à la  violence  de 
l'inclination  qu’elle  a caufée  pour  le  pé- 
ché , à la  multitude  des  ades  qui  ont  été 
commis , au  temps  depuis  lequel  l’habi- 
tude eft  contradée,  à l’âge  , à l’efprit  , 
& aux  autres  difpofitions^  du  pénitent  ; 
après  quoi  le  Confefleur  fe  donnant  bien 
à Dieu , pourra  différer  l'ablolution  pour 
plus  ou  moins  de  temps  , eu  égard  à tou- 
tes les  chofès  ci-deffus.  Hù  qui  diver - 
forum  peccatorum  lapfus  meurrunt , 
mftant  orationi  > confejfioni  > ac  pani- 
fia , malorum  fuorum  perfeftamconver- 
fionem  demonftrantes  , pro  qualitate  pec- 
cati  tempus  panitentia  tnbuendum  eft  # 
ait  Conc.  Laodic.  can.  z. 

3.  D.  N’y  a-t-il  pas  quelques  réglés 
particulières  que  l’on  puilfe  donner  aux 
ConfefTcurs  dans  ces  rencontres  ? 

R.  Cela  eft  difficile,  neanmoins  on 
peut  fc  fervir  des  fuivantes. 

1.  On  ne  croit  pas , regulicrement  par- 
lant, qu’il  faille  éprouver  moins  de  trois 
femaincs  ou  un  mois , une  perfonne  en- 

t « Ut  potnitentibus  fecundum  peccatorum  differen- 
('um  Epifcopi  arbitrio  pœnitentiæ  tempora  deccr- 
nantur,  ait  Ccnc.  L arthagiaenji  $.  car.,  jl. 

f In  pœnitentiæ  a&ione  non  tam  çonfideranda  elt 
menfura  temporis , <juàm  doloris.  S.  Au  g,  Hncb>r% 

C.  6$s 
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.gagée , par  exemple  , dans  une  habitude  Traité 
de  molleflfe , dont  on  porte  toujours  avec  VU. 
foi  l’occa  lion.  ' Du  s*~ 

2.  Il  faut  une  épreuve  plus  longue 
pour  une  perlonne  engagée  dans  un  tencei 
adultéré,  mauvais  commerce,  ou  autres  chap. 
péchez  plus  énormes  , a qui  fe  commet-  XLII< 
tent  avec  d’autres  perfonnes , parce  qu’il 

faut  encore  plus  de  malice  •&  de  délibé- 
ration pour  commettre  ces  fortes  de  pé- 
chez , èc  que  lesoccafions  11’en  étant  pas 
fi  frequentes , on  ne  peut  pas  fi  aifément  - • 

connoître  quand  l’habitude  en  eft  rom- 
pue. 

3.  Pour  les  habitudes  des  juremens, 
malédictions  , ôc  autres  fcmblables , aufo 
ejuelles  font  fujettes  ordinairement  les 
perfonnes  les  plus  promptes  , comme  il 
faut  qu’elles  fe  fartent  une  violei.ee  b ex- 
traordinaire pour  ne  pas  tomber,  il  fem- 
ble  qu’au  bout  de  quinze  jours  ou  trois 
femaines  au  plus , on  pourroit  leur  accor- 
der l’abfolution,  & leur  diffe  rer  feule- 
ment la  Communion , afin  de  les  obliger 
encore  pendant  quelque  temps  à veiller 
for  elîes-mémes  : le  partage  de  ces  gra- 

* Quia  vulnus  grande  ac  vêtus  eft  & diu  ferper» 
perfedkioris- medicina;  remédia  depofcic.  e.  miPiyf, 

IK  , • . . Il 8. 

L Ut  violentir  pœn,îtendi  cédât  confuetudo  pc.o 
findi-  j.  A,^.  • 45-  injvaiè* 

T ij 
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ces  qui  font  d’un  fi  grand  prix , en  fait 
mieux  fentirle  mérité,  & anime  ceux 
qui  les  défirent  à faire  plus  d’efforts  pour 
les  obtenir. 

4.  A l’égard  de  l’yvrognerie , comme 
il  eft  difficile  de  s’en  corriger,  fix  femai- 
nes  ou  deux  mois  d’épreuve , à peine  fuf- 
firont  pour  reconnoîtrc  le  véritable  chan- 
gement de  ceux  qui  font  fujets  à qe  vice  ; 
ils  ne  s’en  retirent  prefque  jamais , & ils 
ne  le  peuvent  abfolument,  fans  s’éloi- 
gner des  cabarets , & de  toutes  les  occa- 
fions  de  rechutes,  comme  font  à plufieurs 
de  boire  du  vin  pur  ou  d’autres  liqueurs 
qui  peuvent  les  enyvrer. 

Enfin  , l’épreuve  doit  être  plus  ou 
moins  longue  , félon  que  l’habitude  eft 
plus  ou  moins  forte  , ik.  que  le  penitent 
donne  des  preuves  plus  ou  moins  certai- 
nes de  fa  converfion. 

4.  P.  Quand  un  Confeffeur  peut-il 
donner  l’abfolution  à un  pecheur  d’ha- 
bitude ? 

R.  1.  Quand  on  remarque  que  le  pé- 
cheur n eft  plus  dans  le  péril  prochain 
de  la  rechute  ; ç’eftà  dire  , qu£hd  on 
s apperçoit  que  le  defir  qu’il  a de  quitter 
fon  péché , eft  une  volonté  ferme  & en- 
tière, & non  pas  une  volonté  commen- 
çante , incapable  de  furmonter  les  habi- 


te 
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tudes , ni  une  volonté  foible , à demi  Traité 
blellëe  8c  chancelante.  V elle  fortiter  vi1, 
& intégré  ; non  femifanciam  hue  atejne 
hac  verfare  & jattare  volnntatem  par-  de  Peni- 
te  ajfnrgente  cum  aha  parte  cadente  tenu, 
luttantem,  ait  S.  Aug.  lib.  8.  Conf.  e.  Chap. 
8.  V olnntas  nova  qna  mihi  ejje  cœperat 
....  nondnm  erat  idonea  ad  fnperandam 
pnorem  vetnfiate  roboratam.  S.  Aug. 
ibid.  c.  j. 


2.  Quand  il  a évité  quelques  occafions* 
comme  les  lieux  & les  perlônnes  qui  le 
faifoient  tomber.  Pœnitemem  dico  qui 
repreffit  > quod  male  fecerat , & rogat 
Dominum  Ht  v'eniam  confecjHatur  ; pœ- 
mtentem  homwem  dico , qui  dihgit  qnod  • 
ante  neglexit , & qnod  fecerat  male  de- 
fent  > ait  S.  Ambrof.  ferm.  3/.  fer.  4. 
poft  Domin.  1.  Quadrag. 

3 . Quand  il  a refifté  aux  tentations. 
Qhi  ergo  Venm  vere  ex  toto  corde  dtli - 
gît . . . . m cjhs  corde  Dominus  & vemt 
& manfionem  facit  » qnia  fie  eum  divi- 
nitatis  amor  pénétrât  » Ht  ab  hoc  amore 
tentatioms  tempore  cito  & facile  non  re- 
cédât > ait  S.  Greg.  hom.  30.  in  Evang. 

4.  Quand  il  s’eft  fervi  des  remedes 
qu’un  fage  Confefleur  lui  a preferit , 8c 
qu’il  a pratiqué  pendant  quelque  temps 
les  avis  qu’on  lui  a donné.  Qh*  fi  pce « 

T iij 
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mtens  in  fie  recipiat  > Confeffanns  ilium 
abfolvere  poterit , ait  Sanétus  Carolus 
in  Inftrudt. 

/.  Quand  il  a fait  de  foi-même  quel- 
ques pénitences  , mortifications  de  priè- 
res , pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de 
furmonter  fes  méchantes  habitudes- 
Videndum  efi  qu&  culpa,  pracejfcnt , 
autqUA  poenitentm , fit  fecuta  poftcul- 
pum  , ut  quos  ommpotens  Veus  per  cont - 
pundhouü  ^ratiam  uifiitat , illos  Pafto- 
ralis  autant  a*  abfiolvat  > ait  S.  Gregor- 
hom.  lé.- in Evang. 

6 . Quand  un  ConfelTeur  s’apperçoit 
que  fon  penitent,  par  des  moïens  falu- 
tairesj  acefle  de  pecher.  £)ui  ConfeJftfS 
fucr/t  ficelera  fiua  & reliquent  ea>  mi- 
fericordtam  ccrfequetur.  Proverb.  i8*. 
ir.  13.  C’eft  le  grand  faint  Jean  Chry- 
foftome  , qui  fournit  ces  excellantes  ré- 
glés , lorfqu’il  dit , qu'il  ne  faut  pas  avoir 
egard  au  temps  qui  s'écoule  dans  les  dé- 
lais de  l'abiolution  pour  abfoudre  les 
pécheurs  , mais  feulement  à leur  com- 
ponéfion  de  au  changement  de  leurs 
mœurs  ; il  cft  inutile  , dit  ce  faint  Pcre, 
de  s'informer  combien  de  fois  on  a pencé 
une  plaie , il  faut  feulement  s’attacher  à 
rcconnoître  , files medicamens  y ont  été 
utiles  > car  quand  il  n’y  auroit  pas  long- 
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temps  qu’on  en  auroit  entrepris  la  cure , Traité 
[î  les  rcmedes  ont  apporté  la  guerifon  , VU- 
on  la  celle  ; mais  auni  s’ils  n’ont  pas  pro-  Du  sa~ 
fité , on  ne  fe  lalïe  pas  de  les  réitérer  : 

Enfin,  que  pour  toute  réglé  de  l’abfolu-  tence . 
don  qu’on  doit  donner,  qu’on  examine  Chap; 
e proht,  le  changement,  & la  conver-  XLII. 
don  du  penitent.  V er'nm  fatis  poenas 
\xpendernnt  > mqms  > quandw  qnafo  ? 
tnnnm  itnnm  & alternm  actres.  Atqm 
.emporis  moram  non  quaro  > fed  amm a 
iorreftioncm.  Hoc  itaqne  fac  demonf- 
res , Jintnc  ccmpttnfti  » Jintnc  in  melins 
mutati  & res  tota  confetta  ent.  jQnod 
lifî  ita  fît , mhil  profeclo  tempons  din- 
tnrnitas  cmolumenti  attnlerit.  Neqne 
enim  ftpins  ne  obligation  vnlnus  filent» 
qtiarimus  : fed  an  obltgatto  ilia  qtnd~ 
qtiam  profitent . Ac  fi  qnidem  etiam  ad 
exignnm  tempns  adhibita  profmt  > non 
jant  amplins  adhibeatnr  ; fî  aatem  non - 
dam  eam  adhibnijfe  juvit  > etiam  pojb 
decem  annos  adhibeatitr.  Veniqne  hie 
xibi  ejfts,  qui  vinÜns  efî  folvendi  pra- 
fîriptns  terminus  efio  » nempe  ipfuis 
Militas.  S.  CHryfoftomus , hom.  14.  in 
x.  adCorinth. 

f,  J).  Quelle  penitence  & quel  avis 
peut-on  donner  à des  pécheurs  d’habi- 
tude î -s.'  - - _ ■ 
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jR.  i.  Il  faut  impofer  aux  pécheurs 
d’habitude  , des  pénitences  directement 
oppofées  à leurs  vices,  fuivant  la  difpo- 
lition  , Ôc  l'état  neanmoins  d’un  cha- 
cun. 

i.  Puifqu’il  s’agit  de  rompre  a une 
mauvailè  habitude  par  une  bonne,qui  ne 
le  peut  établir  que  par  une  notable  efpace 
de  temps , on  peut  donner  des  pénitences 
faciles  à pratiquer,^  pour  cela  même 
en  convenir  avec  les  penitens , mais  les 
faire  durer  fix  mois,  un  an,  ou  même 
davantage , fuivant  la  pratique  de  plu- 
ficurs  bons  Confelfeurs  , qui  n’ont  trou- 
vé que  ce  moïen  de  rompre  les  habitu- 
des invcterces. 

3.  Il  eft  tres-utile  d’engager  le  pé- 
cheur d’habitude,  au  cas  qu  il  retom- 
be dans  fon  péché,  à s’en  confcfler  le 
même  jour,  ou  le  lendemain,  s’il  de- 
meure à la  Ville  ; ou  à la  première  Fête  3 
s’il  demeure  dans  le  Village.  His  qui 
in  eadem  peccata  facile  recidtint  >'ntilif~ 
fimnm  fnent  confalere  ut  ftpiks  confi- 
teantnr , ‘velutifimel  in  menfe  dr  certii 
diebns  folemmonbns  , & fi  expédiât « 
commuai  cent.  Rituale  Parilîenfe. 

« Defiderium  peccandi  non  extinguitur  nifi  ccn- 
trario  defiderio  re£lè  faciendi  ubi  fides  per  diledbo- 
nem  operatur.  S.  A lie.  1.  contra  auverj.  lee.  {P 
trop  h.  cap.  7, 
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4.  Enfin,  il  faut  lui  perfuader  de  n’o-  Traité 
mettre  jamais  l'examen  de  fa  confidence 
tous  les  jours  à fia  priere  dufioir  ; d’im-  Cr"ment 
plorer  fréquemment  le  fiecours  divin  par  dePeni - 
quelques  courtes  prières,  & de  fie  l'atti-  terne. 
rer  par  la  pratique  de  tous  les  autres  Chap. 
moïens  que  nous  avons  indiqué  contre  XLI11’ 
la  rechute,  au  Chap.  12.  de  ce  Traité. 


CHAPITRE  XLIII. 

Des fcmpules  de  confcience , de 

la  conduite  que  doit  tenir  un' 
ConfeJJeur  a l égard  de  ceux  qui 
y.  font  engagez** 

i.J).  Ûmment  fie  doit  conduire  un- 
V— /Confcireur  à l'égard  de  ceux 
qui  font  engagez  dans  les  ficrupules  ? 

R.  1.  Il  doit  ramalfier  a toute  fia  pa- 
tience pour  Jes  entendre , toute  fia  chari- 
té pour  les  inftruire  , & toute  fia  compafi 
fion  pour  en  fupporter  toutes  les  opinîâ- 
tretez  ôc  les  attachcmens.  Or  cette  pa- 
tience , cette  charité  & cette  compafi- 

a Qùirat  mens  ante  omnia  cotnpafïionis  affcftum  » 
de  hinc  reftitudinis  zelum  & inter  hæc  diferetionis 
fpiritum  non  omittac,  ait  S.  dtruarùtts , 
l'iup.  Pafçlj^ 

T v 
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fion,  doivent  tirer  leur  origine,  & être 
les  eftets  de  cette  eftime  chrétienne  que 
nous  devons  faire  des  ames  qui  font  à 
Dieu  , qu'il  affl’ge  neanmoins  & qu'il 
purifie  par  des  épreuves. 

i.  Il  doit  ramalfer  toutes  fes  lumiè- 
res & toute  fa  prudence  a pour  condui- 
re ces  ames  timorées  par  excès  entre 
deux  extrêmitez  également  dangereufès  $ 
fçavoir,  une  crainte  immodérée,  qui 
fait  tomber,  ditGcrfon,  Sc  une  pré- 
emption mal  avifée  qui  précipite.  Ti- 
mor immoderatus  faett  cafum , attt  pré- 
cipitât ni  cor. fui  ta  prdfumptio  3 ait  Ger- 
fon,conlid.  6. 

5.  Il  doit  recourir  à la  pricre  pour 
faire  defeendre  fur  foi  une  langue  de 
feu;  qui  donne  l'action  à fon  penitent  , 
l'éclaire  & le  faffe  marcher  d'un  pas  fer- 
me au  milieu  de  fes  tenebres.  Dans  ces 
difpofitions  b faintes , il  peut  entrepren- 
dre la  conduite  de  ces  ames  chancelan- 
tes, en  obfervant  les  réglés  que  nous 
donnerons  après  les  obfcrvations  fui- 
vantes. 

1.  Il  faut  obfervcr  que  la  confcience 


f Nihil  (le  probat  fpiritualem  virum  quàm  peccari 
ftîieni  tiaôaiio.  '.  Ajc*  tx  cap.  6.  r.piji.  ad  Cjalar. 
t H ^ Sens  kaque  ex  fraterno  oleum  manfuetudinis 
ex  diviiïo  amore  vinum  æmulationis , fecurus  acr 
*c4e  ad  fjmanda  vulneia , au  s.  jsc rnarduf^ 
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en  general , eft  un  a été  de  l’entendement.  Traité 
par  lequel  nous  jugeons  ce  qu’il  faut  VII. 
faire  ou  éviter  dans  les  cas  particuliers.  sa~ 
jugement  ne  regarde  que  les  cas  par-  ^ g p ^ 
ticuliers,  & c’eft  en  quoi  la  conicicnce  tence. 
eft  diftinguée  de  la  nnderelè , qui  eft  Chap. 
une  connoillance  des  principes  generaux  XLIII. 
de  la  morale.  La  finderefe , par  exem- 
ple , enfeigne  qu’il  ne  faut  pas  faire  à 
autrui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
qu’on  nous  fît , mais  la  confcience  appli- 
que cette  réglé  generale  aux  circonftan- 
ces  j par  exemple , à un  pauvre  qui  de- 
mande l’aumône,  & clic  juge  que  nous 
ne  la  lui  devons  pas  refuier,  parce  que 
fi  nous  étions  en  la  place,  nous  ne  vou- 
drions pas  être  rejetté.  Pour  cette. rai- 
fon , faint  Anton  in  appelle  la  confcien- 
concltidens  fcitntia  , parce  qu’elle  n’cft 
proprement  qu’une  conclufion  des  pre- 
miers principes  de  la  morale. 

z.  Il  feutobferver  que  la  confcience 
eft  bonne  ou  mauvaife  5 vraie  ou  faulîe 
& erronée,  large  ou  étroite  i certaine 
ou  incertaine  ; & enfin , que  la  confcien- 
ce incertaine  eft  , ou  probable  , ou  dou- 
teufe  ou  (crupuleufc. 

La  bonne  confcience  eft  un  jugement 
conforme  àlaloy,  & comme  une  con- 
clufion bien  tirée  des  réglés  de  morale. 

Tvj 
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Elle  eft  certaine  quand  on  porte  ce  ju- 
gement fans  craindre  de  fe  tromper.  Si 
cette  alïurance  vient  d’ignorance  , ou 
d’une  paffion,  ou  d’une  mauvaifo  incli- 
nation qui  falfe  précipiter  le  jugement» 
la  confcience  eft  large  , mauvaiie  j fauf- 
fe , erronée.  Elle  eft  probable , quand  on 
juge  fur  des  raifons  qui  n’excluent  pas 
tous  les  juftes  fujets  de  craindre  d’être 
trompé  , quoiqu’il  y ait  plus  de  vraifem- 
blance  pour  le  contraire.  Si  les  raifons 
font  également  bonnes  de  part  & d’autre, 
eu  forte  que  l’efprit  demeure  en  fulpens 
& comme  dans  l’équilibre  , la  confoien- 
•cc  eft  douteufe.  Mais  ft  toutes  les  bon- 
nes niions  font  d’un  cofté  , & qu’il  n’y 
en  ait  de  l’autre  que  de  frivoles , qui  ce- 
pendant ne  laiflent  pas  d’empêcher  l’ef- 
prit de  fe  déterminer,  on  a une  con- 
foience  fcrupuleufo. 

3.  Il  faut  obferver  que  la  confoience 
jfcrupulcufe  eft  une  maladie  d’efprit  : or 
cette  maladie  peut  être  caufée  , ou  par 
un  tempérament  mélancolique,  & pour 
lors  le  (cru pule  ne  doit  pas  trouver  mau- 
vais que  le  Confclfcur  le  renvoie  quel- 
quefois au  Médecin,  afin  que  par  des 
remedes corporels,  il  modéré  l’humeur 
mélancolique  qui  l’afflige. 

Enfin , ou  cette  maladie  eft  caufée  par 
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des  excès  d’abftinence , de  jeûne,  de.  Traité- 
veille  6c  de  priere,  &c  pour  lors  il  faut  VIL 
apporter  de  la  modération  en  toutes  ces  Du  s<t“ 

■>  choies } car , comme  dit  le  Canon  , Ale-  ^ePeni.. 
'idiocnter , c’eft  ceifer  d'être  railonnable  tence. 
que  de  fe précipiter  dans  cette  manie  par  Chap. 
ces  excès  , en  préférant  le  jeûne  à la  cha-  XLlll, 
rité,  6c  les  veilles  à l’intégrité  de  là  rai- 
fon.  Nonne  rationabilis  homo  digmta- 
tem  amitnt  > qui  vel  jejuntum  charita- 
ùi  a nt  vigthas  prafert  fenftts  integnta- 
ti  > Ht  propter  abjhnentiam  immodera-  1 
tant  atque  wdifcretam  pjalmorum  vel 
ojficiorum  decantationcm  aat  amentt’a 
aat  trtfiitia  notant  incurrat.  Can.  M e- 
diocriter , dift.  J.  deconfècr. 

4.  Il  faut  obier  ver  qu’il  y a bien  de 
la  différence  entre  le  lcrupule  6c  cette 
apprehcnlion  que  les  bonnes  âmes  ont 
de  déplaire  à Dieu  en  ce  qu’elles  font» 
car  cette  crainte  lalutaire  n’eft  pas  com- 
me le  lcrupule,  une  foiblelïe  de  l’efprit 
ou  l’effet  d’une  timidité  naturelle , mais 
celui  d’une  vigilance  vraicment  chré- 
tienne qui  éclaire  toutes  leurs  œuvres.. 
Bienheureux  a eft  l’homme  quiefttoû- 
jours  pénétré  de  cette  crainte  car , 
ccmme  dit  Paint  Grégoire  nous  croïons 

n Beatus  homo  qui  femper  eft  pavidus.  Vroverbt 

V 8. 
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quelquefois  a avancer  en  vertu  lorfque 
nous  founiilTons  des  fujets  de  condam- 
nation, & nous  irritons  notre  Juge  par 
où  nous  croïons  l'appaifer  ; nous  voïons 
bien  à découvert  ce  que  nous  avons  fait , 
mais  nous  ne  découvrons  pas  ce  qui  eft 
caché  dans  nos  œuvres;  fouvent  tout  le 
bien  que  nous  failons  dépérit,  b ou  par 
une  fccrctte  concupifcence  qui  s’y  mêle, 
ou  par  un  relâchement  de  ferveur  qui  en 
enleve  le  mérite  : delà  les  Saints  , après 


a Sxpè  opus  noftrum  cau(a  damnacionis  cft  , quod 
ptofedus  putatur  efle  virtutis.  Sæpc  undc  pfacari  ju- 
dex  creditur  > indc  ad  irafeendum  placidus  inftiga- 
tur  , Salomone  atteflante  qui  ait , eft  via  quæ  vide- 
tur  homini  reda  > & noviitima  illius  ducunt  ad  mor- 
tem.  Prov.  14.  Undc  fandi  viri  cuin  inala  fuperant, 
fua  eciam  bene  gefta  formidant , ne  cum  bona  agcrc 
appetunt , de  adionis  imagine  fallantur  j ne  peftife- 
ra  tabes  putredinis»  fub  boni  fpccie  lateac  coloris  ; 
fciunt  enim  quia  corruptionis  adhuc  pondère  grava- 
ti , dijudicare  bona  fubtiliter  nefciunt , & ciimante 
oculos  extremi  examinis  regulam  deducunt , hic  ipfa 
in  Ce  nonnunquam  & qua:  approbant  metuunt , &i  to- 
ta  quidem  menre  interna  defiderant , fed  tamen  de 
inccrtitudine  operum  trepidi  quo  gradiuntur  igno- 
rant. Hinc  Job  9-  dicitur  : verebar  omnia  opéra 
mea.  -,  Oregor.  lt  . j.  Moral,  cxf.  6. 

b Qiiæ  apertè  egerini  video  , fed  quid  in  his  laten- 
ter  perculeriin  » ignoro.  Sa;pè  enim  bona  noltra  la- 
trocinanti  fraude  depereunt , quia  redis  fe  noftris 
ad  i bus  concupifcentiat  terrenx  fubjungunt-  Sæpè  de- 
lidiâ  interveniente  deficiunt  > quia  à fervore  quo  cœ- 
pta  funti  fugefeente  amore  tabefeunt.  Quiaergo  cul- 
pæ  fubreptio  vel  in  ipfo  vircutis  adu  vix  vincitur» 
quid  ad  fecuritatem  fupereftj  nifi  ut  fludiosè  femper, 
& in  virtutetimeatur.  S.  Oregor,  lib.  9-  mofai.ca^. 
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avoir  furmonté  le  crime,  appréhendent  Traiter 

pour  le  bien  qu’ils  opèrent,  ils  le avent  VI1* 

1 | j j I r «Dr#  S’il- 

d une  part  que  le  poids  de  la  corruption  crem,nt 

preïènte  , les  empechcd’en  faire  un  jufte  jt  Pen^ 
difeernement , & d’autre  part  quand  ils  tence. 
l’examinent  félon  les  réglés  du  jugement  Cliap. 
que  Dieu  en  fera , ils  ne  fe  peuvent  em- 
pêcher  de  craindre  même  pour  celui 
qu’ils  approuvent.  Audi  ils  veillent  con* 
tinuellement  fur  leurs  jugemens  auffi- 
bien  que  fur  leurs  œuvres , afin  qu’une 
opinion  ne  les  trompe  par  la  vraifem- 
blance , qu’aucun  difeours , par  des  tours 
ingénieux  ne  les  féduife  , qu’ils 
tombent  dans  l’erreur  par  furprife , 
que  dans  ces  tenebres , ils  ne  prennent  le 
bien  pour  le  mal , ou  le  mal  pour  le  bien*- 
yigiltis  contt  nais  ex  cubant  ne  opi- 
nio  •verifimihs  fallat  > decipiat  fermo 
verfutns  ,ne  tenebrœ  aUcttjns  errons  of- 
fnndat  > ne  cjtiod  bonum  eft , malnmy  „ 
qnod  rnalnrn  efi  > bonum  ejfe  credatur *• 

Idem  S.  Gregorius. 

j.  Il  faut  obferver  que  tout  le  mon- 
de convient  qu’il  n’eftpas  permis  d’agir 
avec  une  confidence  douteufe , à moins 
qu’on  n’embrallat  l’opinion  favorable  au 
précepte  & contraire  à la  liberté  ; car 
autrement  c’eft  s’expofer  au  danger  évi- 
dent de  commettre  le  péché.  Cette  ob- 
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fervation  eft  appuïée  de  toutes  les  réglés 
de  Droit , qui  veulent  que  dans  le  doute, 
% on  choililTe  la  voie  fure , 8c  celle  qui 
eft  certaine , b comme  un  moïen  alluré 
d’éviter  dans  leschofes  qui  regardent  le 
falut,  les  remords  c d’une  confcience 
feverc  ; celui , dit  Gerfon  , d après  faint 
Auguftin , qui  quitte  le  certain  pour  em- 
brairer  l’incertain  , pcche  mortellement 
celui,  dit  faint  Thomas  , qui  poflede 
plufieurs  Prébendes , & qui  doute  s il 
les  peut  potfeder , peche  infailliblement,, 
en  les  retenant , pnifque  durant  ce  dou- 
te j il  s’expofe  à pocher.  St  t lie  qui  pof- 
Jidet  pluies  Prabendas  in  quant  dam  du-- 
bitattonem  trtducttur  ex  contranetate 
opinionum  > & manente  tait  dubitatio- 
rte  y plurcs  Pr&bendas  habeat>  pericuU 
fe  coTKimttit  3 & Jic  proculbta  peccat  >■ 
ait  S.  Thomas  , quodlib.  8 . art.  13. 

6 . Il  faut  obferver  que  la  bonne  con- 
fcience doit  toujours  être  accompagnée 
de  certitude  , au  moins  morale  j la  pru- 


a Cum  in  dubiis  femicam  debtamus  eligçre  cutio^ 
rem,  ait  cap.  t.  de  Nuptiis. 

b In  iis  qaf  dubia  funt  > quod  cerrum  exiftimarnus 
rentre  debemus.  Cap.  juments  , de  Sponfal. 

c In  iis  qui  anima:  falute  n refpiciunt , ad  vican- 
dos  graves  remorfus  confcicntiæ , pars  fecuriür  eft 
tencndai  ait  cap.  juvenis  ,de  ïqo  nfâl. 

d Agere  incertum  , & dimittere  certum  in  materi* 
fnorali  eft  peccatum  mentale  > ait  (àerjçn. 
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dence  a doit  prefider  aux  adions  de  no-  Traité 
tre  volonté,  tout  ainfi  que  l'art  prefidc  v 1 r- 

1 ^ 1»  * > Du  Stti 

aux  mouvemens  du  corps  ; 1 art  n açit 

, , , • r a - ri’L  & crement 

qu  avec  des  réglés  certaines.  Amli  I nom-  ^ ?tnt . 

me  doit  accompagner  Tes  adions  d’une  tence . 

certitude  morale , puifque,  comme  dit  S.  Cbap. 

Thomas  , il  ne  doit  pas  être  moins  réglé  XLI1I. 

dans  fes  adions  intérieures  & morales, 

qu'il  l’cft  dans  Tes  operations  extérieures 

éc  artificielles}  car  il  eft  fans  comparai- 

fon  plus  important  de  bien  vivre  que  de 

bien  travailler}  de  faire  un  homme  de 

bien,  que  de  faire  une  bonne  maifon 

ou  un  bon  habit. 

Pour  bien  comprendre  cette  obferva- 
tion , il  faut  remarquer  qu'il  y a trois 
fortes  de  certitudes.  La  première,  eft 
metaphyfique  ; l’autre  phyfique  , & la 
troifiéme  morale. 

On  a une  certitude  metaphyfique  , 
Ior/qu’il  eft  impofiîible  que  la  choie  foit 
autrement  qu’elle  nous  paroît.  Ainiïje 
fois  certain  d’une  certitude  methaphy- 
fique , qu'il  n'y  a point  de  montagne 
fans  valec } parce  qu  une  montagne  ians 
valée  eft  impofoble. 

La  certitude  eft  phyfique  , quand  la 


a Ante  omnîa  opéra  tua  procédât  te  vetbum  verax. 
& ante  otnnem  attum  conlîlium  ftabilc.  tccii.  17. 
f.  10. 
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chofe  ne  peut  pas  fans  miracle  , être  au- 
trement cjuc  nous  la  connoilfons.  Il  eft 
certain  d une  certitude  phyfique,  par 
exemple  , que  le  feu  brûle  » quoique  par 
une  pu  Mance  furnaturelle  , il  n'ait  pas 
brûlé  trois  cnfans  que  Nabuchodonoior 
y avoit  fait  jetter.  La  certitude  morale 
fe  rencontre  , lorlque  les  circonstances 
Sont  telles,  qu'il  faudroit  n'être  pas  rai- 
lonnable  pour  craindre  qu'un  mal  arri- 
ve , quoique  absolument  & même  fans 
miracle,  il  puiffè  arriver.  Telle  eft  la 
certitude  de  celui  qui  marche  dans  les 
rues,  fans  craindre  que  quelque  thuile 
venant  à fc  détacher  de  dclfus  les  toits, 
ne  tombe  fur  lui  ; car  encore  qu'un  Sem- 
blable malheur  pnifte  arriver,  & que 
même  il  Soit  quelquefois  arrivé , nean- 
moins il  eft  fi  éloigné  dans  les  circon- 
ftances  où  il  le  trouve  , qu’il  ne  le  peut: 
craindre  raifonnablcment..  Ceft  cette 
derniere  certitude  que  la  prudence  chré- 
tienne demande  dans  une  bonne  con- 
fidence, & laquelle  fuffit  pour  juftifier 
fa  conduite.  Une  certitude  metaphyfi- 
que  ou  phyfique  dans  les  allions  mora- 
les eft  impollible  y leur  bonté  dépend 
d une  infinité  de  circonstances  qui 
échappent  facilement  à notre  efprit  ; la 
matière  de  nos  délibérations  eft  contin- 
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gente  & non  neceflaire  , ainil  nous  ne  Traitô 
fcaurions  toujours  décider  ni  voir  avec  VIÎ* 
autant  d’évidence  ce  qui  cft  à faire , que 
nous  voïons  que  cinq  & cinq  font  dix.  fa  peni r 
Certitttdo  non  cft fimiliter  qtiarenda  intence. 
çmni  matend.  In  attibns  emm  humanisé*?- 
fuper  qtiibus  conftitnmtnr  jndicia  , & x^m* 
exigunntnr  teftimoma  > non  poteft  habert 
certttndo  demonftrativa  > eo  quod  funt 
circa  contingenta.  & vanabiha  ; dr  idc'o 
fUfficit  probabilts  ccrtitndo  , cjthx,  ttt  in 
pltinbtls  veritatem  attingat  > etft  in 
paticioribtts  à ventate  deficiat , ait 
Thomas 5 2.  2.  q.  70.  a.  2.  in  corp. 

7 . Il  faut  obferver  que  puifqu  on  ne 
peut  pas  agir  dans  le  doute  , & dans  une 
certitude  morale  , il  s'enfuit  qu’une  per- 
fonne  fcrupuleufe  doit  fufpendre  fon 
adl ion , tandis  que  fonfcrupule  durera, 
parce  que  le  fcrupule  produit  une  con- 
fcience  douteufe , dit  le  Cardinal  Caje- 
tan , contre  laquelle  il  n'eft  pas  permis 
d’agir.  Si  appltcatio  ad  optis  ftu-ttnat 
circa  rcftttm  & oblicjHnm  wons  > fertt- 
pnlus  eft  confcientia  , contra  cjnem  illi- 
cite agnur  3 & oblicjnitas  moyalis  in- 
cnrritnr , ait  Card.  Ca  je  tamis,  tom.  r. 
opufe.  tratt.  nie.  refp.  13.  dub.  ultimo. 

Enfin,  il  faut  obferver  que  pour  déli- 
vrer un  fcrupuleux  de  fà  peine , il  faut 
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lui  apprendre  à mettre  bas  Ton  fcrupule 
ôc  fon  erreur  j & enfuite  à agir , c’eft  à 
dire , à fe  déterminer  , même  avec  pru- 
dence. Or  c’eft  à quoi  on  l’engagera  par 
les  moïens  fuivans. 

i.  Il  faut  apprendre  à un  penitent 
fcrupulcux  j de  recourir  à Dieu  par  la 
prière  dans  fes  fcrupules  & dans  fes  dou- 
tes ; le  Roi  Jofajphat  a en  a lailïe  l’exem- 
ple  , lorfqu’il  difoit  à Dieu  ; quand  nous 
ne  lçavons  pas , ô mon  Dieu  , ce  que 
nous  avons  à faire  , il  ne  nous  refie  rien 
que  d’élever  les  yeux  vers  vous.  Tous 
les  Thcolog  iens  fournirent  ce  moïeir 
aux  fcrupulcux  pour  fe  tirer  de  leurs 
peines,  mais  Sylvefter  remarque,  qu’il 
y en  a peu  qui  s’en  fervent , & que  com- 
munément , ceux  qui  le  mettent  en  pra- 
tique s’en  fervent  mal.  Continuât  10  dé- 
nota orationts , cjua  eft  optimum  rente-’ 
dium , fed  eo  fcrupulofi  ÿarum  utuntur 
& male , ait  Sylvefter , verbo  fcrupulus. 

a-  Il  faut  infpirer  au  penitent  fcru- 
pulcux, un^rand  mépris  pour  les  feru- 
pulcs  , lorfqu  ils  font  véritablement 
fcrupules  , c eft  à dire  , l’orfqu’on  s’ap- 
perçoit  que  le  penitent  craint  où  il  n’y 

" Cum  ignoremus  quid  agere  debeamus , hoc  fo- 
lum  habemus  refidui , uc  oculos  noltros  dirigainus  ad 
L'arali^  zo> 
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a rien* à craindre,  & qu’il  s’arrête  pour  Traité 
des  (oupçonsmal  fondés  , où  il  n’y  a au-  VI1, 
cune  apparence  de  mal  : les  fcrupules 
(ont  comme  des  chiens  qui  abboïent,  & dePeni - 
qui  femblent  vouloir  déchirer  j on  ne  tente. 
peut  pas  mieux  s’en  défaire  qu’en  les  Chap. 
méprifant , dit  Gsrlbn,  Mille  furgunt  XLI11* 
apud  alujuos  taies  fcrupuli,  more  ca~ 
nam  oblatrantes  » & lacer  are  minantes 
tpfos  ambulantes  perviam  mandatorum 
J)ei , tjuos  evincerc  & compe/cere  me - \ 

Uns  ejuàm  per  cotitemptum  neqmmus. 
Gerlon  , tradfc.  de  prçparat.  ad  MilTàm- 
Les  Confelfeurs  mêmes  ne  doivent  point 
les  écouter , ni  permettre  que  les  ferupu- 
leux  qui  ont  véritablement  la  crainte  de 
Dieu , les  leur  expofent , 8c  fur  tout  par 
des  confe (lions  generales  : comme  leurs 
craintes  ne  viennent  que  dune  imagi- 
nation blelTce , il  faut  imiter  le  cavalier 
qui  a un  cheval  ombrageux , c’eft  à dire, 
qu’il  faut  les  contraindre  de  palPer  au  tra- 
vers de  ces  ombres  de  l’enfer , & les  obli- 
ger de  communier  fans  s’en  être  éclairci  - 
auparavant  : car  à force  de  leur  faire  mé- 
prifer  ces  dangers  imaginaires  , ils  s’ac- 
coutumeront à ne  les  plus  craindre: 
mais  fi  le  Conféré ur,fouffre  qu’ils  recu- 
lent ou  qu’ils  s’arrêtent , feulement  pour 
examiner  s'ils  n’ont  pas  confçnti,  leur 
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mal  augmentera  8c  demeurera  incürablc. 

3.  Il  faut  bien  faire  comprendre  à un 
penitent  fcrupuleux , la  différence  qu'il 
y a entre  le  confentement  de  lame , & 
ce  que  Ton  fent  dgns  la  partie  inferieure 
de  cette  ame  > lans  le  confentement  de  la 
partie  fiiperieurej  que  l’on  ne  peut  pas 
offenferDieu  fans  que  l'amc  y confente, 
8c  ainfi  que  tout  ce  que  l’ôn  lent  dans  la 
partie  inferieure  de  1 ame  , fans  le  con- 
fentement de  la  fuperieure , ne  peut  pas 
être  imputé  à crime  : & enfin , que  c’eil 
la  difficulté  qu'il  y a à faire  ce  difcerne- 
ment  qui  trompe  & féduit  tellement  les 
perlonnes  fcrupuleufes , qu’elles  devien- 
nent fouvent  moins  capables  de  fe  con- 
feiller  elles-mêmes,  qu'elles  neferoient 
les  autres.  Dectpmntnr  in  hocmnlti  ex 
fimphcibus  diftingtiere  nefcientes  inter 
ca  c/HA  portio  anima,  fttperior  agit  pcr~ 
confenfîim  & ea  ejna  portio  anima  tnfe~ 
nor  patitnr  abfqne  fuperiorts  ajjenftt  : 
datent  idcirco  fap  'e  alns  falnbre  confia 
hum  qm  nefemnt  illud  praftare  Jibi. 
Ibidem  Gcrfon. 

4.  Il  faut  infpirer  au  penitent  fcru- 
puleux de  fe  défier  de  fes  propres  lumiè- 
res i perfonne , die  S Baole , a n'eft  fuffi- 

a Ncmo  fibi  fufficiens  ad  elccUoncm  utilium#  a# 
S.  Bajilins  orur»  tie  Jrclic, 
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fkntà  foi-même  pourchoifir  ce  qui  lui  Traité 
eft  utile  i celui  qui  ne  reconnoît  pour 
maître  que  foi-même , fe  foumet  à un 
roi»  dit  lamt  Bernard  ; a c elt  pour  cela  de  ftni, 
ue  le  Sage  avertit  de  ne  fc  pas  appuïer  tence. 
ur  la  propre  prudence.  JNe  inmtaris  Chap. 
prtidcntiA.  Provcrb.  3.  XL1J/, 

/.  Il  faut  bien  perfuader  un  fcrupu- 
leux  , qu’il  ne  lui  appartient  pas  d’exa- 
miner lui-même  le  fondement  & les  rai- 
lons  de  fes  propres  ferupuies  i car  s’il  eft 
vrai  que  l’homme  eft  aveugle  en  fa  pro- 
pre caule , c'eft  particulièrement  en  ce 
rencontre.  Quand  il  s’agit  de  croire  , il 
faut  fe  foumettre  à la  foi  » plutôt  <]u’à 
Ion  propre  jugement , & quand  il  s’agit 
d’agir , il  faut  s’en  rapporter  aux  autres  » 
plutôt  qu’à  foi. 

6 . Il  faut  lui  faire  fentir  adroitement 
8c  fans  le  choquer , qu’il  y a toujours  un 
orgueil  caché  dans  les  âmes  fcrupuleu- 
fes  » qui  ne  veulent  déférer  qu  à leur  pro- 
pre jugement.  Qnj  renuttnt  credereftt - 
pertorum  Ô"  prttdenttint  confilio  ad  ta- 
ies fcruptilos  deponendos  & agendnw 
contra  eos  errant  maltiplictter.  1.  Per 
fnperbiam  &_  arrogantiam , praponen- 
do  jndiemm  prHdcntiamaloriitn 

ti  Quifefibimagiftrumconftituit  » ftulto  fe  difcipUri 
lura  fubdic  > ait  S.  Cernardus  > hyip'  8 J* 
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j tid i cio  , ait  Gerfon , crad.  de  præparat. 
ad  Miftam. 

7.  Que  c’eft  aux  perfonnes  fçavan- 
tes , éclairées,  qui  craignent  Dieu,  ÔC 
qui  ont  vocation  pour  le  conduire  à ju- 
ger du  fondement  de  (on  fcrupule. 
cftio  denicjtic  dtvina  potins  confilia  reqtit* 
renttir  cjnhm  ab  illo  cm  crédita  efi  dïf- 
p en  fat  10  myfteriornm  Dei  ? Ipfttm  fro~ 
tnde  cjne-rn  pro  Dco  babemrn  , tamejnant 
Demn  m bis  cjtia  apertè  nonfiint  contra 
Détint  andire  debenws , ait  S.  Bernar- 
dus,lib.de  pr.  & difp.  cap.  9. 

8.  Il  faut  le  faire  convenir,  qu’obéïr 
à un  Directeur , c’eft  obéir  à Dieu  j aufli 
que  manquer  de  foumiflion  pour  lui,- 
c eftn’en  point  avoir  pour  Dieu.  Qmd- 
cjtad  vice  Dei  pracipit  bomo  qnod  non 
fit  tamen  certnm  dijplicere  Deo , band 
fecùs  omnino  accipicndum  efi , cjudm  fi 
pracipiat  Vens,  ait  S.Bcrnardus,  lib. 
de  pr.  & difp.  cap.  9. 

9.  Que  cette  foumiflion  à un  Dire- 
fteur  , elt  un -moi  en  infaillible  pour  éta- 
blir la  paix  d’une  ame , 6c  que  fans  cette 
déférence , il  ne  faut  attendre  que  du 
trouble. 

1 o . Que  les  Saints  n’ont  pas  trouvé 
de  moïen  plus  for  pour  fur  monter  les 
Scrupules , que  cette  foumiflion  au  Di- 
re éleur 
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ïe&eur  : que  faint  Bernard  délivra  ainfi  Traité 
un  de  Tes  Religieux , l’cnvoïant  célébrer 
la  faince  Mefle  contre  fes  fcrupules  : que  c“m  nt 
fi  les  Diredeurs  qui  nous  conduifent  ne  pen-tm 
font  pas  fi  faints  ni  fi  (âges  que  faint  Ber-  tenu. 
nard , il  y aura  plus  de  mérite  à s’y  fou-  Chap. 
mettre.  Tant'o  cru  obedientia  ttta  pla-  . 

centior  Deo , tibicjne  frttttticjior , ejtian- 
to  efb  indigmor  ille  cm  propter  Venin 
fitbjtei  non  refuges  > ait  Sandus  Anto- 
ninus. 

ii.  Il  faut  lui  enfeigner  qu’il  eft  per- 
mis d’agir  fans  crainte  d’oftlnfer  Dieu 
contre  (es  (crupules  , aiant  la  crainte  de 
Dieu  dans  l'arne,  & en  mettant  bas  foti 
doute  &c  fes  fcrupules,  fuivant  les  avis 
d’un  Confe fleur  fage,  éclairé  , qui  n’cft: 
point  fou pçpnné,  ni  accuféd’enfeigner 
aucune  mauvaife  dodrine.  Si  qms  Ida* 
bet  corfctcntiam  ex  crednluaie  levt  & 
temeraria  > confcientih  levis  & temera- 
ria  crednlnatü  explofa  ad  fm  P a/loris 
confilmm  licite  potcjl  agere  Cap^  Inqui- 
fitioni,  extrà,  de  fent.  excom. 

iz.  Qif un  fcrupuleux  qui  ne  veut  (è 
confier  à perfonne,  non  pas  même  à ceux, 
qui , quoiqu’ils  ne  (oient  pas  infaillibles,  ' 
paflent  neanmoins  pour  fages , & dans 
la  dodrine  dcfquels  on  n’a  point  encore 
trouvé  à redire , ne  peche  pas  moins  cou- 
Jome  J J J,  Y 
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tre  la  prudence;  que  celui  qui  appré- 
henderait la  trahifon  d’un  ami  intime, 
dans  qui  il  n’auroit  jamais  remarque  au- 
cune infidélité,  fous  prétexté  qu'il  fe 
peut  faire  , abfolument  parlant , qu’il 
conçoive  de- mauvais  delfieins  contre  la 
perlonne. 

13.  Que  quand  même  un  Directeur 
fe  tromperait  en  confie  illant  à un  (cru» 
puleux  d’agir  contre  fion  doute  & (on 
ficrupule  , la  bonne  foi  fiervira  à exculèr 
devant  Dieu , celui  qui  lui  obéira  aveu- 
glément. Que  tous  les  Pcres  8c  les  Do- 
cteurs conviennent  de  cette  doctrine  , 8c 
qu’ainfi  un  ficrupuleux  eft  afifuré  par  une 
autorité  infaillible, qu’il  ne  peche  pas,  en 
fiuivant  aveuglément  les  avis  d’un  fiage 
Direéteur.  Qnid  emm  intereft  titrant 
perfe  an  per  [nos  JMtniftros , ftve  homi - 
nts  > ftve  j4ngelos  > hommibtts  mnotefeat 
faam  placitam  J)eta?  Sed  hommes  w- 
qais  facile  falli  m Dei  volantatc  de  ré- 
bus dtibiù  percipienda  & m pracipienda 
fallere  pojfant.  Sed  emm  quid  hoc  refert 
tua  qui  confettis  non  es  : prafertim  catn 
te  ne  as  de  feripturis , ejaod  labia  Sacer «. 
dotis  cuftodiunt  fcientiam  » & legem  ex 
ore  ejus  rcquirunt>  quia  udngelus  Vo- 
mim  exercituum  eft?  Requirunt  dixe- 
rtm  legem  > non  quam  vcl  aathentica 
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titta  fcriptnra  tradiderit  > vel  ratio  ma-  Traité 

ntfefta  probavent  ; de  bajafcemodi  VI1* 

qtuppe  nec  praceptor  expettandu*  > nec  Dti  sx“ 
7 y-,  • r r t j r a.  r j j cnment 
prohibitor  atifctiltanaus  ejrifed  qnod  tta  ^ peni. 

latere  attt  obfcttram  ejfe  cognofcitnr , ut  ttnce. 

tndubttim  ventre pojfit  > utramnam  Detu  Chap. 

fie  3 an  aliter  forte  velit  3 Ji  non  de  labiis  XLIIX. 

cuftodientibns  fcientiam  > & ex  ore  ^4n- 

geli  Domini  exercttnum  certum  redda - 

fur  3 ait  S.  Bernard  us , lib.  de  præcep. 

& difpenf.  cap.  9. 

14.  Il  faut  propofèr  à une  perlonne 
fcrupuleufe , la  conduite  d'une  bonne 
ame  à imiter;  car  fuivre  les  bons  dans 
les  voies  du  falut,  c’eft  Te  conformer  à 
la  réglé  que  Jefus-Chrift  nous  a laifféc , 
ils  font,  dit  ce  divin  Maître  , le  lel  de 
la  terre;  une  perfonne  faine  juge  bien 
des  faveurs;  les  confidences  bien  réglées 
jugent  fainement  de  ce  cju’clles  ont  à 
faire;  une  horloge  déreglee  ne  fe  peut 
mieux  regler  que  fur  le  mouvement  d’un 
autre  qui  va  ordinairement  bien. 

ij.  Il  faut  faire  comprendre  à une 
perfonne  fcrupuleufe , qu’elle  a une  cer- 
titude morale  de  fon  aétion  , quand  elle 
agit  dans  fes  doutes , en  fuivant  les  avis 
à unConfeffeur  le  plus  éclairé  qu’elle  a 
pu  trouver  5 & la  conduite  3c  les  exem- 
ples des  gens  de  bien  : que  cette  réglé  eft 
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certaine  , puifque  Dieu  nous  oblige  d'o- 
béir aux  uns  & d’imiter  les  autres. 

i <3.  Qu’il  faut  chercher  Dieu  avec 
(implicite , a & marcher  de  même  dans 
la  voie  de  Tes  Commandemens  ; cjue  la 
crainte  de  Dieu  qui  doit  nous  pénétrer  , 
doit  être  une  crainte  raifonnaolc  ; cju’à 
la  vérité  la  fagefle  b ne  doit  pas  etre 
iàns  la  crainte  de  Dieu , mais  aufli  quç 
la  crainte  de  Dieu  ne  doit  pas  être  fans  la 
fagefle  j que  fi  nous  étions  obligez  à exa- 
miner à toute  outrance  les  préceptes  , 
notre  efj>rit  ne  refifteroit  pas  à la  vior 
lcncequ  ilfaudroit  fit  faire  pour  fe  tirer 
de  fies  doutes , qu’il  tomberoit  dans  l’im- 
bccillké , & que  Dieu  & l’Eglifc  n’ont 
jamais  prétendu  nous  obliger  jufqu’à 
ce  point , puilqu’ils  ne  commandent  rien 
d’impofliblc , ôc  n’impofent  point  de 
joug  infupportable.  Snnt  in  nobis  qui 
timortnt  JJei  hAbent  fed  non  fecnndnm 
fat  nu  Am , jb Attentes  dnrtora  prttceput 


* Non  fit  ergo  timor  irrationabilis  > nec  fit  fine  ti- 
moré Dci  fapientia  , ita  timor  fine  fapientia  Dci  efle 
non  debet  > ait  S.  Bernardut. 

‘ Qui  quantumvis  confkendo  confcientiam  tamen 
vix  tranquillare  poflunt  « docendi  erunt  Dcum  cui 
omnia  patent,  finceritatem  tantum  cordis  à nobis 
requirere  > nec  tam  feverum  efle  exaflorem  qui  con- 
fcientiam ob  unam  vel  aliam  delifti  circumftantiam 
inter  confitendum  non  deditâ  operâ  negleftam  per- 
petuo  turbatam  efle  velit,  ait  GwC\  Çÿlqn,  aani 
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qjita  non pojfit  humana  conditio faftmere.  Traité 
Timor  in  eo  eft  qma  videntnr  ftbi  con- 
fitlere  difciplina  , optes  virtutis  exigere.-  CruJ*~t 
Sed  infcitia  in  eo  eft , quia  non  compa-  dePeni - 
tiuntnr  nature  nec  aftintant  poftibilita- ttnce. 
tent  y ait  S.  Ambrof.  in  Pfal.  118.  Chap. 

z.  D.  Un  Gonfefleur  peut-il  dans  ta 
Tribunal  de  la  confefïion  , fie  conformer 
au  fèntiment  du  penitent  contre  le  fieu- 
propre  , lorfque  le  penitent  l’allure  qu’il 
a pris  Ion  confeil  fur  cela,  & qu’on  lui 
a alluré  que  fion  fientimeiit  étoit  proba- 
ble ? 

Æ.  Non,  8c  pour  plufieurs  raifôns 
également  prenantes. 

i.  Parce  qu’il  ïr’cft  pas  permis  à un 
homme  d’agir  contre  fia  propre  confiden- 
ce. Confcientia  etenim  formata  eft» 
qttando  finaliter  ideft  poft  difctitionem 
<vel  deliberationem  ex  definitiva  fenten- 
tia  rationis  jadicattir  & firmatnr  ali - 
qnid  ejfe  faciendnm  ant  profeqaendnm 
vel  non  faciendnm  aat  vitandttm»  & 
contra  talent  confcientiam  formatam  fa- 
cere  etiamfi  erronea  fit  eft  peccatnm  y 
ait  Gerfbn , traél.  de  nat.  & quai,  con- 
taientiæ. 

z.  Parce  que  le  Prêtre  tient  la  placer 
de  Jefius-Chrift  dans  ta  Tribunal  de  lai 
Penicence , 8c  ainfi  doit  entrer  dans  la 

Viij 
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meme  conduite  que  Dieu  tient  quand 
il  veut  exercer  fa  juftice  ou  fa  milèri- 
corde  : or  Dieu  fonde  les  cœurs  3 pefe 
les  raifonsde  Tes  créatures  quand  il  s’a- 
g’tde  les  punir  ou  de  leur  faire  miferi- 
eorde.  Dens  fie  dut  peccatis  veniam  ut 
jufittram  in  ipfa  miferatione  > rationem- 
*]uc  cufiodiat > ait  S.  Petrus  Crylologus, 
ferm.  30. 

3.  Parce  qu’un  Miniftre  ne  peut  pas 
fe  fervir  du  pouvoir  de  Ion  Maître  , fans 
avoir  examiné  ôc  approuvé  l’ulàge  qu’il 
en  va  faire.  Canfit  penfanda  funt  & 
tune  potefiat  ligandt  ac  folvendi  exer- 
cenda.  S.  Gregor.  hom.  z6.  in  Evang. 

4*  Parce  qu’il  cft  difficile  de  com- 
prendre de  la  juftice  & de  la  fagelîe  en 
celui  qui  ablout  fans  être  pénétré  du 
droit  éc  des  raifons  qu’il  a d’abloudre. 
Ltge  ergo  miferetur  qui  cum  jufiitia 
fapientiaque  miferetur  : ut  eu  diminue 
*ejUA  fcit  jure  pojfe  dimitti  j ne  cum  al - 
tenus  miferetur  feipfnm  legi  fuciat  ob- 
noxium  , ait  S.  Ambrof  ferm.  4.  in 
Pial.  118. 

J.  Parce  qu’on  ne  permet  pas  à une 
des  parties  qui  plaident  de  dreffer  fon 
jugement , ni  à un  criminel  de  diéter  fa 
fentencc.  O tnauàitum  philofophunds 
genus  3 Judex  fententiam  ferre  débet  ad 
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arbitriur»  rei  & rcut  judicis  judicioob-  Traité 
ternperare  non  tenettir , aie  S.  Bonav.  VIL 
4.  lent.  dift.  39.  num.  19.  Dl 4 Sx' 

6.  Parce  que  les  Médecins  a ne  peu-  ^ Peni 
vent  pas  fe  tenir  au  jugement  de  leurs  tence. 
malades  pour  leur  preferire  des  reme-  Chap. 
des-  Nemo  dictt  Aledtco  cofporbs  fui  XLIII.. 
quemadmodum  fit  cttrandttm  > &c.  Si 
dixent  Medicus  médian  a gentu  quo 
cttran  debeat  ager  , & tlle  fafiidiat , 
difced.it  Adeduus , & Agrutn  rehnqnit . 

Vide  enm  qm  curari  uelit  omni  genere 
jMedico  acquicfcevttem . S.  Ambrof.  in 

P fai.  37. 

7.  Parce  que  fuivre  le  jugement  de 
fon  penitent,  c’eft  fuivre  celui  d’un 
aveugle;  b puifque  l’homme  eft  aveu> 
glc  en  fa  propre  caufe.  Les  penitens  mê- 
me ne  doivent  pas  trop  s’afïurer  fur  les 
avis  qu’ils  ont  pris;  ceux,  difent-ils, 
qui  nous  les  ont  donné,  rendront  com- 
pte de  nous;  aflurément,dit  faint  Au- 
guftin,  c ils  rendront  un  mauvais  com- 
pte de  votre  mort  ; un  méchant  Pafteur 


a Non  audit  Mcdicus  ad  voluntatem  > fed  audirad 
fanitatem.  >.  Aug.expof.  z.ïrt  Pf.  n. 

b Cæcus  autein  fi  cæco  ducatum  preftet , ambo  in 
Foveam  cadunt.  Matrb.  15. 

c Tenet  Deus  non  folùm  cæcum  ducentem  fed  & 
cæcum  fequentem  ; neque  enim  ait  > cadit  in  foveam 
ducens  8c  non  cadit  fequens , fed  cæcus  cæcum  du- 
rons ambo  in  foveam  cadunt ....  fccuri , inquiunc  » 

V iiij 
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rendra  un  mauvais  compte  d’une  mé- 
chante brebis:  mais  la  brebis  vivra-t-elle» 
à caufc  que  (on  Confcrteur  en  portera  , 
pour  ainli  dire , la  peau  à Dieu , & qu’il 
en  fera  châtié,  parce  qu’il  a lailïe égarer 
la  brebis,  ôc  qu’il  l’a  laide  devorer  au 
loup  ? Il  ne  faut  pas  donc  toujours  le 
croire  en  fureté  pour  avoir  pris  un  avis, 
& ainli  les  Confclïèurs  ne  font  pas  obli- 
g z de  s’en  rapporter  à ceux  que  leurs 
penitens  ont  pris.  Que  le  Confelfeur 
djnc  le  tienne  fur  fes  gardes,  il  eft  fa- 
cile de  le  tromper , a les  penitens  font 

Jjleins  de  rufes  : ils  aiment  à être  flattés  } 
a plus  cruelle  flatterie,  eft  celle  de  quit- 
ter Ion  propre  lèntiment  pour  fuivre  ce- 
lui de  Ion  penitent.  Si  nous  taillions  vi- 
vre à leurfantailie  , ceux  qui  s’adreflent 
à nous,  dit  faint  Auguftin;  b li  nous 
nous  contentions  qu’ils  confervaflent  la 


feot'imur  Epifcinos  noftros.  ..  nonne  oves  Aimus  » 
lîli  de  nobis  reddent  rationem.  Reddent  plané  nia- 
Jam  de  morte  veftra.  De  morte  ovis  malign*  rcddec 
malus  Paftor  malam  rationem.  Numquid  ideo  vivic 
ori»-  quia  aflîgnatur  pellis  ipfius  ? Increpatur  Paftor 
quia  neglexic  ovem  errantem  , & propterea  in  fau- 
tes lupi  irruit  ut  devoraretur  quid  il  li  prodeft ,■  ait  S. 
JLugnfur.us  , lib.  de  rajionûus  , i-  lo. 

a Furro  quidem  aggredi  Sc  prarpofitum  hujus  rei  a C- 
feverationibus  tuis  circumduci  facile  eft  > att  l'ertuL- 
lia  nu  s ,iit.  de  UJ  a»n . r.  6. 

b Si  dicamus  vobis  vivite  ut  vultis  , fecuri  eftote^, 
Deus  neminem  perdit  » tantummodo  fidem  chriftia- 
«mucaete  -,  non  perdet  ille  quod  redcmii , pro  qui-. 


Digitized  by  Google 


des  Pasteurs.  4 6j 

foi , les  fouffrant  dans  tous  leurs  plaifirs,  Traité 

& tous  leurs  divertiiremens  , ne  con-  vl1* 

damnant  dans  eux  que  ce  qu’ils  condam-  D"  s*m 
a 1 , 1 r „ crement 

lient  eux-memes  en  s en  acculant,  & jeptn-t. 

leur  infpirantavec  cela  une  grande  con-  tence. 
fiance  en  la  milèricorde  de  Dieu,  & Chap. 
dans  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ; comme  ^LIlI; 
s’il  ne  devoit  jamais  perdre  ceux  pour 
qui  il  Ta  répandu  ; II , dis-je , nous  agi£ 
fions  de  la  forte , fans  doute  nous  au- 
rions une  foule  de  penitens  bien  plus 
grande  à nosconfcflionaux  : & bien  qu’il 
y pût  avoir  quelques  perlonnes  éclairées 
qui  condamnalfent  notre  conduite,  du 
moins  nous  aurions  alfurément  pour 
nous  la  multitude  j mais  cette  multitu- 
de ne  nous  mettroit  pas  à couvert  des 
Jugemens  de  Dieu,  qui  nouscondam- 
neroit  fans  doute.  Ne  cherchez  point  à 
vous  rendre  Juge  , fi  vous  n’avez  la  for- 
ce a de  brifer  l’iniquité,  de  peur  que 

bus  farguinem  fuum  fudit  ; etfï  fpeftaculîs  vultis 

ob'leftare  animos  veftros  , ite  quid  mali  cft 

hic  fi  dixerimus , forte  congrcgabimus  turbas  am- 
pliorcs  & fi  fint  quidam  qui  nos  fentiant  hoc  dicen- 
tes  non  reftè  faperc  , paUcos  offendimus  > fed  multî- 
tudineni  conciliamus.  Quod  fi.  fecerimus  , non  verba 
Dei  > non  verba  Chtifti  dicemus  » ait  S.  Aug.  lit,  de 
Pajioribus  , c.  j. 

a Noli  quærere  fieri  Judex  . nifi  virtute  valeas  ir- 
rumpere  iniquitates  > ne  forte  excimefeas  faciempo- 
tentis , & ponas  fcandalum  in  æquitate  tua.  Ë(Uii 
1,  t<  <?I 
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craignant  la  prefence  d’un  homme  puif- 
fànt , vous  n’y  trouviez  un  fujct  de  chu- 
te à votre  droiture.  Ne'vous  taillez  pas 
aller  à toutes  fortes  de  vents  , a & ne 
marchez  pas  par  toutes  fortes  de  che- 
mins j foiez  ferme  dans  la  vota  de  Dieu  >• 
dans  le  fc miment  véritable  que  vous 
avez  conçu  , & dans  ce  que  vous  fçavez  :: 
gardez-vous  bien , par  une  b folle  humi- 
lité , de  vous  laitier  féduire  : ne  vous 
abaiiTcz  pas  dans  votre  fagelîc  , de  peur 
que  cet  abailfemcnt  ne  vous  précipite  en 
des  fentimens  infenfés.  Ces  avis  du  Saint 
Efpritj  font  particulièrement  necelïaires, 
lorfqu’on  a à traiter  avec  des  perfonnes 
qu’on  voit  clairement  prévenues  des 
principes  contraires  à ceux  dont  la  véri- 
té nous  eft  connue  : avec  des  efprits  qui 
emploient  tout  ce  qu’ils  ont  de  connoif- 
fance  pour  juflifier  tout  ce  qui  fe  prati- 
que , lefquels , comme  dit  S.  Auguftin, 
ne  condamnent  que  ce  qui  eft  blâmé 
dans  le  pais  & dans  le  temps  où  ils  vi- 
vent , & par  les  hommes  avec  lefquels 
ils  vivent  ; & ne  louent  que  ce  qui  en 
eft  approuvé  ; en  forte  que  fi  l’Ecriture 

a Non  ventiles  te  in  omnem  ventum , & non  eas  in 
omnem  viam  . . . firmus  in  via  Domini , & in  yerita- 
tc  fendis  tui  & feientia.  irtu.  c.  ÿ.  x. 

L Noli  efl’e  humilis  in  fapientia  tua  , ne  humüiatUS 
îa  Ituiiiùaia  fcducajis.  lu m.  6.  i$.  f-  ÿ . 
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Sainte  meme  commande  quelque  chofe  Traité 
qui  Toit  contre  la  coutume,  ou  qu’elle  VII. 
condamne  ce  qu’on  a coutume  de  faire  , 
ils  prétendent  qu’il  faut  entendre  feule-  dePeni- 
ment  dans  un  fens  figuré  , ces  endroits  tence. 
de  l’Ecriture  Sainte.  Quoniam  proclive  Cliap. 
efi  humanum  gênas  non  ex  mementis  ip - XLIII. 
fins  hbidinis  fed  potins  [ha  confuetudi - 
ms  œftimare  peccata  , fit  plerumque  ut 
quiftjuis  hominum  ca  tantùm  culpanda 
arbttretur  qn&  fuœ  regionis  & temporis 
hommes  vituperare  , attise  damnare 
confneverunt  , & ea  tantùm  probanda 
atque  laudanda  qua.  confuetudo  eorum 
cum  qui  bas  vivit  admittit , coque  con -- 
tingtt  , ut  fi  quid  Scriptura  vel  pracet 
périt  quod  abhorret  à ccnfiietudine  au- 
dientium , vel  quod  non  abhorret  cul - 
pavent,  figuratam  locutionem  putent , 
ait  Sanélus  Aug.  lib.  3.  de  doét.  Chrifti.- 
c.  icu 


CHAPITRE  XLI V. 

Ce  que  doit  faire  le  penitent  au 
moment  qu'il  fe  veut  confefer  3 
pendant  & après  la  confejjion. 

ï.X)./^\TJe  doit  faire  le  pénitent  au  mo* 
W ment  qu’il  fe  veut  confcil'er 

V vj 
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£.  Les  chofes  fuivantes  : i.  Il  doit 
apporter  au  Tribunal  de  la  Penitence, 
la  préparation  intérieure  & extérieure 
que  requiert  le  Sacrement  qu’il  deman- 
de : car  S.  Charle  avertit  les  ConfelTeurs, 
de  renvoïer  avec  douceur,* les  penitens 
qui  s’y  pre Tentent  fans  cette  prépara- 
tion , afin  qu’ils  Ce  la  procurent.  AÎtone- 
mus  ne  ad  confeffiones  adrmttant  > quos 
fine  débita  tnterion  dut  extenori  pra- 
faratione  acccdentes  vidennt  : eos  tde'e 
lerbu  qutdem  lemonbus  pro  cujufque 
tapacitate  praparandos  dirairtant.  S. 
Garolus , in  lnftruét. 

Or  la  préparation  intérieure  que 
demande  le  Sacrement  de  Penitence, 
conüfte  à s’y  prclènter  après  avoir  fait 
un  ferieux  examen  de  fa  conlcien- 
ce,  le  cœur  plein  d’une  véritable  dou- 
leur d’avoir  offenfé  Dieu  , rcloiu  de 
n’y  plus  retomber  ; & enfin  , pénétré 
du  refpeét  que  doit  infpirer  le  terri- 
ble Tribunal  de  la  Juftice  de  Dieu,  au- 
quel .on  (e  prefente  comme  pecheur, 
pour  en  obtenir  mifericorde.  S ed  in  pri- 
vai s attendant  ad  animi  praparationem 
tui  hoc  S acr amenttim  accedentibus  ne- 
cejfariam  qua  m peccatorum  difcujfio - 
ne  confijht  > in  dolore  de  peccatis , & 
fro  itsfaiisfactcndi  & impojî  entra  emen- 
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dandi  propojîto ....  cum  ta  demcjuc  Traité 
qtià  ad  tantum  Sacramentum  & ad' 
compunEiionem  feu  contrttianem , cum  CYement 
c/Hdt  ad  Dei  trtmendi  Tribunal  & Judi-  de  Penh 
ctum  » miftricordiam  & veniam  implo-  tence. 
ratura  peccatrix  fifti  debet , rez'trentia  c^aP* 
requiretur.  Idem,  ibidem.  XLLY*- 

La  préparation  extérieure  confite  à s’y 
prefenter  avec  un  habit  humble  & abaif 
fé  , dit  le  Rituel  a de  Paris , à deux  b ge*- 
noux , fans  carreaux  , les  mains  jointes, 
fans  gands , ni  mai*c hon , les  hommes 
tête  nue  & fans  épée  , & les  femmes, 
dit  S.  Charle  , la  tête  voilée  j-  l’un  & 
l’autre  fans  fard , fans  atours , & fans 
les  ajuftemens  du  fîccle.  Nullus  Con- 
fcjfor  mulieres  excipiat  3 cjua  ad  eum 
acceâunt  cum  pigmentis  3 fuco , in  aurr- 
bus  , vanis  ornamentis  & ex  aaro  phry *■ 
gio  vefttbui  ahocjue  vanofimih  apparat 


•a  Habitu  demiflo  & humîli , utroque  genuflexo, 
nullo  fuppofito  pulvinari  aut  alia  re  fimili , manibus 
jun&is  , îifque  eciam  nudis  > non  autem  chirotheca  ' 
indutis  aut  manica  involutis  > capitc  nudo  (I  fit  vie  8c 
pofito  priusenfc  û eo  forte  accin£tus  fuerit‘>  ait  Rit. 
Parift. 

b Ex  pœnitentiali  fecundo  Andegavenfi  quod  ferî- 
ptum  ett  undccimo  fæculo  evincitur  pernitentes  non 
genuflexos  fed  fedentes  peccata  fua  confeflos  fuifle  , 
liæc  enim  habet  , tune  ( Sacerdos  ) jubeat  eum  ( pœ- 
nitentem  ) furgere  > & fedeant  patiter  in  fecrêto  loco 
&,interroget  eum  de  peccacis  fuis  > &c.  H«c  apud 
Juenln , Comment.  Injt.  & dogma,  de  Sacramtntis.  fiag*  ■ 
27  o* 
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tu idem  cum  vins  obfervctar  > ait 

S.  Carolus,  ibidem. 

z.  Il  doit  faire  le  figne  de  la  Croix, 
Redire  ,beniflez-moi,  mon  Pere  , parce 
que  j’ai  péché. 

3.  Il  doit  dire  (on  Confteor  y jufqu’à 
mea  culpd.  Debet  antem  qui  confietpir 
très  pcemtentias  (feu  genuflexiones  ) 
facere  in  mtroitu  fanbli  Altaris , ter- 
que  dicerc,  confit ebor  tibi  Pater  > Do- 
mine cceli  & terra  omma  qua  in  abf- 
condito  cor  dis  meifunt . Plus  diblis  eum 
erigit  Confefor  & ut  roque  ftante  Con- 
fejjor  eum  mterrogarc  debet  cum  omnb 
hilantate  . ...  de  fide  > de  ficrilegio  > 
de  haref,  &c.  ait  Joannes  Jcjunator 
in  (ermone  ad  cos  qui  peccatorum  fïio- 
rum  confellionem  Patri  fuo  fpirituali 
edituri  funt,  & hoc  apud  Orientales 
labente  fæculo  lèxto. 

4.  Depuis  quel  temps  il  n’a  pas  été 
confelTe. 

j.  S’il  a fait  la  penitence  de  accom- 
pli ce  qui  lui  avoit  été  enjoint. 

6.  Enfin,  il  faut  accufer  tous  Tes  pé- 
chez , de  premièrement  ceux  qu’on  pour- 
roit  avoir  oublié  dans  les  confeflions 
palTées;  de  cela  clairement,  diftinéte- 
inent,  entièrement,  fans  y mêler  rien* 
d inutile  , ni  y nommer  d’autre  perfon- 
Ue  que  foi-même. 
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i.  P.  Que  doit  faire  le  penitent  quand  Traité' 
il  aaccufé  tous  Tes  pechez?  VU. 

Il  doit’.  1.  Finir-fa  confellion,  en  DuS‘t~ 

1 1 01  cremsnt 

allant  : de  tous  ces  pechez  3 oc  de  tous^fipe„j. 
ceux  dont  je  ne  me  fouviens  pas,  j'en  tente. 
demande  pardon  à Dieu , & à vous , Chap. 
mon  Pcre,  penitence  & abfclution  s’il 
vous  plaît.  Tanc  profiernat  fe  pœni- 
tens  ad  terrant  & cam  lacrymis  di- 
cat  > & in  his  & tn  alu  s vitiis  yaibaf- 
camyae  hamana  fragilitas  contra  Do- 
minant & Creatorem  faant  aat  cogitan- 
do  aat  locjttendo  , aat  operando , aat 
concapifcendo  > aat  deleîdando  peccarc 
potefi  y in  omnibus  me  peceajfe  y & retint 
tn  conjpecht  Det  faper  omnes  hommes  ejfe 
cognojco  & confiteor.  Verba  funt  quse 
ante  annos  7 50.  Rcginon  excerplîtex 
•Pœnitentiali  Romano  & Pœnitcntiali- 
bus  Theodori  Archiepifcopi  Cantua-^ 
rienlîs,  ôc  Bedæ. 

1.  Achever  le  Confiteor. 

3.  Ecouter  ce  que  le  Confelfeur  dira  : 
fes  avis  & Tes  remontrances  avec  fou- 
million,  même  au  délai  ou  au  refus  de 
l’abfolution  , s’il  le  juge  à propos.  Dieu 
au  nom  de  qui  le  Miniilre  de  la  péniten- 
ce , parle,  donne  benediétion  <5 c autorité 
à fes  paroles,  fur  tout,  li  le  penitent 
qui  cil  à fes  pieds , l’écoute  avec  le  même 
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refpedt , la  même  attention  , la  même 
foumiflion  , la  même  confolation  , & li 
même  confiance  avec  laquelle  la  femme 
pcchcrefie  , & la  femme  adultéré  , écou- 
tèrent aux  pieds  de  Jefus-Chrift , ce  qu'il 
leur  dit,  en  leur  pardonnant,  & après 
leur  avoir  pardonné  leurs  pechez.  Si  le 
pecheur  attend  cjue  Dieu  écoutera  Ton 
Miniftre,  & qu'il  ratifiera  la  Sentence 
de  Ion  ablolution  ; s’il  veut  que  Dieu  l'é- 
coute alors , & qu'il  obéifie  à fa  voix , ne 
doit-il  paslui'-même  écouter  les  inftru- 
étions  6c  les  remontrances  que  lui  fait 
fon  Confeileur  ? Enfin,  obéir  à ce  qu’il 
lui  commande.  Ponat  fe  omnino  m po~ 
teftate  (tidicis,  in  judicto  Sacerdotis , 
ml  fibi  refervans  fui  , Ut  omnta  eo 
heure  paratus  fit  facere  pro  recipiendâ 
amnu  vit  a.  Author.  lib.  de  verâ  &fal- 
fii  pœnit.  cap.  ij. 

4.  Répondre  clairement  & fans  ter- 
giverfàtion  à (ès  demandes. 

Enfin , accompagner  d’un  Aéle  de 
Contrition,  l'abfolution , fi  le  Confefieur 
la  donne. 

3.  D ■ Que  doit  faire  le  penitent  quand 
il  eft  forti  du  confefiional  ? 

P . Il  doit:  1.  Se  retirer  à l’écart  pour 
remercier  Dieu  de  l avoir  attendu  à pe** 
Jiitence.. 
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2»  Renouveller  la  bonne  volonté  qu'il  Traité 
a conçu  de  ne  le  plus  ofFenfer.  VII. 

3.  Lui  demander  la  grâce  d'être  fide-  c*erft*l 

le  à toutes  Tes  refolutions.  de  Penh 

4.  Accomplir  au  plutôt  la  pénitence  tence. 
êc  tout  ce  que  le  ConfelTeur  aura  ordon-  Chap. 
ïiç.  Pœnitens  illud  cjnod  et  infiittitum  ^V* 
f tient  y ita  catitè  obfervet , ac  fi  ex  ore 

Dei  fnerit  prolattint.  Raban.  in  Coll» 
fin. 

j.  Enfin,  fuivre  Tes  avis,  & y con- 
former fa  vie  & fa  conduite. 


CHAPITRE  X L V. 

De  la  Satisfaction  en  general . 

1.  U’eft-ce  que  la  Satisfaction  J 

R.  V^Ce  font  de  bonnes  œuvres  pé- 
nibles que  le  pccheurfait,  pour  réparer 
l'injure  qu’il  a faite  à Dieu,  & punir  le 
pechc  qu'il  a commis. 

2.  D.  A qui  faut-il  fàtisfaire  ? 

R.  A Dieu  & au  prochain. 

3.  D . Comment  peut-on  fatisfairean 
prochain  l 

R . En  lui  reftituantles  biens  & l’hon- 
neur qu’on  lui  a ravi , & en  réparant  le 
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tore  qu'on  lui  a fait  en  i’offenfime  en  fa 
perfonne. 

4 .D.  Comment  peut-on  fitisfaire  à 
Dieu  ? 

R.  Par  les  œuvres  de  pcnitence  que 
nous  accomplirions  par  la  g "ace  de  Jefus- 
Chrift  , dans  lequel  nous  vivons,  nous 
méritons , nous  latisfaifons.  T elles  font: 
i.  Le  jeûne  , 4 la  prière  & l’aumône,  a. 
La  pénitence  que  le  Confeflfcur  impo- 
fe.  3.  Les  mortifications  volontaires.  4. 
Les  tribulations  de  cette  b vie  patiem- 
ment endurées.  Enfin , par  les  Indulgen- 
ces , fi  nous  ne  voulons  pas  que  Dieu 
nous  fafle  iatisfaire  en  l’autre  vie. 

j.  D • Les  hommes  ne  pouvant  pas  la- 
tisfaire  à Dieu  par  eux- mêmes , & Jefus- 
Chrifl:  aiant  fatisfait  furabondamment 
pour  eux,  pourquoi  les  obliger  à lacis— 
faire  encore  par  eux-mêmes  ? 

R.  Parce  que  tel  elt  l’ordre  de  la  Ju- 
ftice  c de  Dieu,  dit  Saint  Auguftin , 
que  les  fat isfa étions  de  Jefus-Chrift  ne 


a Tcrtia  pars  pccnitcntii  eft  facisfaûio  pro  pcc- 
catis  fecunaum  arbitriuin  Sacerdocis  qui  quidem 
pneipuè  fit , per  orationem,  jejunium  6c  eleemofi* 
nam  > ait  tugenius  V . in  Dtcnra  u»io.-is. 

i Aut  enim  ipfe  homo  hoc  in  fe  pœnitens  punit , 
aut  hoc  Deus  cutn  homine  vindicans  percutit  > ait  6. 
Grever,  lit/,  ç.  mur.  c.  17. 

c Venir  enim  de  ira  Dei  juftâ  , ait  S.  Au  g.  trait. 
ïî-4*  J «au. 
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jfoient  appliquées  à ceux  qui  font  tom-  Traité 
bez  après  leur  Baptême , que  par  la  pra-  v 1 1- 
tique  des  œuvres  de  penitence  : car , Du  ,y<** 
comme  dit  un  laint  Eveque  deBarcelo-  dePeni • 
ne,  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ne  guérit tence, 
que  ceux  qui  en  boivent  le  calice.  San-  Chap. 
guis  Chnfh  fi  non  bibitur , non  mede-  XLV. 
tur  > ait  S.  Pacianus  Epif.  Barcino.  in 
Paræn.  ad  pœnit. 

G.  D-  Cruels  font  les  fruits  de  la  Satis- 
fadtion  î 

R.  Il  y en  a plufietirs.  1.  Elle  fatisfait 
à Dieu:  car,  comme  dit  Saint  Augu- 
ftin  , Dieu  ne  fe  contente  pas  du  chan- 
gement de  nos  moeurs , il  veut  encore 
qu*onluifatisfaire  par  les  douleurs  delà 
penitence  , parles  gemilTemens  de  l’hu- 
milité , & par  le  facrifice  d’un  cœur  con- 
trit, & des  biens  de  la  terre,  en  les  répan- 
dant en  des  aumônes.  Non  fiujficit  mo- 
res in  meliùs  commutare  & afablis  ma- 
lis  recedere , ni  fi  etiam  de  his  qn<t  fafta 
funt , fat is fiat  Deo  per  pcemtentia  dolo- 
rem,  per  humUitatis  gemitum , per  con- 
trat cordis  facrificium } cooperantibus 
eleemofinis , ait  S.  Auguftinus,  ferm. 

3ji.  aliàs  hom.  y®,  inter  yo. 

i.  Elle  fatisfait  à l’Eglifc  ; & c’eft 
pour  cette  même  raifon,  dit  Saint  Au- 
guftin , qu’on  a établi  des  temps  de  peni- 
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tenee  dans  l’Eglife , afin  de  lui  fatisfaire, 
puifqu’on  en  efpere  la  remilïiun  de  fès 
crimes.  Rcttè  confiituuntur  ab  iis  qui 
Ecc/efia  prafiint  tempora  pxnitentt* , 
Ht  fiat  fatis  etiam  Ecclefia  in  qtta  rc- 
mittnntttr  ipfa.  peccata,  dît  S.  Aug.  En- 
chir.  cap.  6 j. 

Elle  punit  le  pecheur  : car,  com- 
me dit  le  même  Saint  Auguftin  , a celui' 
feh  Pen*cence  > doit  Ce  punir  foi- 
même  ; il  faut  qu’il  exerce  fur  foi , une 
jufte  feverité,  s’il  defire  éprouver  une 
jufte  mifericorde;  car  Dieu,  dit  Sainr 
Pacien  , ne  lui  pardonnera  , qu’à  mefu- 
re  qu’il  n’aura  pas  pardonné  à foi-mê- 
me. In  quantum  pan*  vcftra  non  pe~ 
perceritif  > m tantum  Detes  vobis  par-' 
tes  > ait  S.  Pncian.  in  Paraen.  ad  pœn. 

4-  EUe  le  retire  du  péché:  l’homme 
pénitent , dit  Saint  Auguftin , fe  trouve 
obMge  à foufîi  ir  quelques  peines  tempo- 
relles , quoique  la  coulpe  de  fès  péchez 
foit  effàcee  8c  remifè , & ne  le  rende 
plus  elclave  de  la  damnation  éternelle, 
afin  de  lui  apprendre  que  l’exercice  de  la 
pénitence  lui  eft:  necelîaire , pour  la  cor- 
redtion  d une  vie  fi  fragile  & fi  fujette 


a Qui  agit  bene  pœn;tentiam  fuus  ; f pun; 

ncôrî  n°POrteC  ip-fe  Ceverus  in  fc  ut  cum  fît  SI 

ors  Dei»,  anù,  Au£.fem.}+.  de  divtrf,  fln,. 


N 

/ 
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aux  chutes.  Ad  entend ationem  labiLts  Traité 
■vita  vel  ad  txercitationcm  necejfaria  VII. 
fœmtentiA , temporaliter  hominem  deti- 
net  foena , etiatn  qnem  jam  ad  damna-  dePeni - 
tionem  fempiternam  rettm  non  detinet  tence. 
ctelpa  j ait  S.  Aug.  traét.  124.  in  Joan.  Chap. 

j.  Elle  l'empêche  de  retomber  dans  XI*V- 
le  péché  ; les  voïageurs,  dit  Tertullien, 
qui  ont  échappé  du  naufrage  , difenç 
adieu  aux  vailleaux  & à la  mer  ; le  fou- 
venir  du  danger  qu’ils  ont  couru,  leur 
fait  eftimer  leur  fàlut , comme  un  bien- 
fait du  Ciel.  Il  en  eft  de  même  des  pe- 
nitens  ; ils  confiderent  du  fond  de  leurs 
retraittes  , les  abîmes  qu’ils  s’étoient 
creufé  par  leurs  iniquitez , ils  en  ont  hor- 
reur , conçoivent  une  plus  grande  eftime 
pour  leurs  âmes  , & entrent  dans  une 
plus  grande  vigilance.  PlertcjHc  nate- 
fragio  Liber  an  exinde  reptedinm  & navi 
& mari  dictent , & Dei  beneficinm  faite - 
tem  fnam  fcilicet  > memond  pencnli 
honorant  3 ait  T ertull.  lib.  de  Pœn.  c.  7 . 

6.  Elle  détruit  les  reftes  du  péché; 
il  en  eft  du  péché  comme  de  la  fièvre  , 
dit  Saint  Jean  Chryloftome , l’un  & l’au- 
tre laiffe  après  loi  une  foiblelTe , une  lan- 
gueur , un  venin  : Le  véritable  penitent, 
dit  ce  S.  Pere,  ne  fe  contente  pas  de  la 
guerifon  de  fes  plaies , il  ne  veut  pas 
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qu’il  y en  refte  aucune  cicatrice  , il  ne 
cefie  point  qu’il  n’ait  recouvré  (à  beau- 
té primitive.  Sicnt  emm  qm  febre  la- 
borat , non  tn  hoc  folùm  l&ditur  qnod 
ægrotat , fed  etiam  qnod  pofi  morbnm 
infirmior  fit , licet  à morbo  dinttno  ad 

bonam  valetadinem  redeat nam 

unnm  quodqne  peccatnm  ttbi  patratnm 
fnerit  & ad  fincm  pervenent  relmqnit 
in  anima  •venenttm  , ait  S.  Chryloft. 
hom.  11.  in  A6t.  Apoft.  Non  fatis  ha- 
bet  cnratnm  ejfe  vnlntts  > etiam  cicatn - 
cem  fanan  y prifiinnm  etiam  decorcm 
rcflitni  petit . S.  Chryfoft.  hom.  z.  in 
Pial.  jo. 

7.  Elle  déracine  les  mauvaifes  habi- 
tudes , dit  le  S.  Concile  de  T rente , a en 
leur  en  impofant  des  contraires  ; l’habi- 
tude qu’on  avoit  contracté  de  pecher , 
eft  contrainte  de  ceder  à la  violence 
d une  ferieufe  penitence , dit  S.  Augu- 
ftin.  Ut  violcntia  pœmtendi  y cédât  con - 
fnetudo  peccandi  > ait  S.  Aug.  traéfc.  4 9 . 
in  Joan. 

S.  Enfin  , elle  rend  le  penitent  plus  b 
conforme  à Jcfus-Chrift , pour  vivre  6c 

a yf  itioros  habitus  malè  vivendo  comparatos , con- 
•trariis  virtutum  a&ionibus  tollunc.  ait  Coût.  Trid. 

Pi-  14.  s. 

Accedic  adhxc  quod  dum  Tatisfaciendo  patimur 
pro  peccaûs  no  lins , Chrifto  Jcfn  ^ui  pro  pcccatif 
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pour  rcgner  avec  lui , die  le  grand  Apô-  Traité 
tre,  a il  faut  fouffrir  & mourir  avec  lui  : VII. 
participer  à fes  fouffrances  , dit  le  grand  Du  SA“ 
Saint  Leon  , c’eft  s’alfurer la  gloire.  Cer-  Cffp*” * 
ta  atqtie  fccarà  ejt  expettatio  promiffa  tente, 
beatitadims  , nbi  eft  participant)  Vomi-  Chap.' 
mca  Paffionisi  ait  S.  Léo,  ferm.  9.  de  ^-LVI* 
Quadrag. 


CHAPITRE  X L VI. 

/ 

Des  differentes  fortes  de  Satis- 
faisions, 


I.  JD.  y'"*'*  Ombien  y a-t-il  de  fortes  de 
y j Satisfactions  ? 

J?.  Il  y en  a de  deux  fortes  , des  vo- 
lontaires &C  des  facramentelles. 

2.  £).  Quelles  font  les  fatisfaCtions 
volontaires  ? 

R.  Ce  font  celles  que  nous  faifonsde 
nous-mêmes,  b comme  les  jeûnes,  les 
prières  , les  aumônes  , Sc  même  les  affli- 

noftris  fatlsfecit , ex  quo  omnis  noftra  fufficientia 
eft  conformes  efficimur  > air  Conc.  i rtd.  fej: . 14.  . 8. 


a Si  commortui  fumus  8c  convivemus  ; fi  fuftinebi- 
mus  & conregnabimus.  i.  AA  1 imurh.-i.  . 

b Pccnitentia  cftquædam  dolcntis  vindiaa  volun- 
tariè  in)  fe  punientis  quod  commüiflc  fe  dolet»  aitt 
4/iutbor  t li'o,  de  verâ  &jalfâ  partit,  cap. 
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étions  que  la  main  vengercfie  de  Dieu 
nous  envoie  , fi  nous  les  acceptons  & 
les  (ouffrons  avec  patience  ; car  telle  eft » 
dit  le  Concile  de  T rente , la  magnificen- 
ce des  mifericordes  que  Dieu  exerce  à 
notre  égard.  Tantum  ejfe  divin  a trtHnt- 
ficentia  largitatem  Ht  non  folnm  fœni* 
Jpont'e  à nobis  pro  vindicando  peccato 
fù/ceptis  aut  Sacerdotts  arbitrio  prp 
menfitra  dclifti  impojitis  » fed  etiam 
qnod  maximum  amons  argumentu-m  efb 
temporalibuf  flagelhs  à J)eo  tnfliEiis  & 
à nobis  patienter  toleratts  apnd  Detem 
Patrem  per  fe/itm  ChnftHm  fatisfacc- 
ye  valeamHS'  Conc.  Trid.  docet  Seu» 
14.  cap.  5. 

3.  J).  Quelles  font  les  fatisfaétions 
facramentellcs  ? 

R.  Ce  font  celles  qui  nous  font  im- 
pofées  par  les  Prêtres  au  Tribunal  de  la 
Penitence. 

4.  D.  Combien  y a-t-il  de  fortes  de 
fatisfaétions  facramentelles  ? 

R.  H y en  a de  deux  fortes  : des  fàtis- 
faétions  (acramentelles  privées , & des 
fàtisfa  étions  facramentelles  publiques. 

5.  £).  Qif  entendez-vous  par  les  fà- 
tisfaétions  facramentelles  privées  ? 

R.  Ce  font  les  œuvres  de  pieté  que 
les  Confefieurs  impofent  dans  le  fecrer 
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du  Tribunal  de  la  Pcnitence,  ôc  dont'Traité 

lespenicens  fc  peuvent  acquitter  en  les  VII. 

pratiquant  dans  le  fecret  6c  en  la  prefen-  Du  S(l~ 
1 j 1 r'v  r 1 1 crement 

ce  de. Bien  feuL. ■ ..  dtPeni- 

6.  J) . Qtfcntendez-vous  par  les  fz-.tence 
tisfaéfcions  facramentelles  publiques.  Chap. 
j T.  Ce  font  celles  que  le  làint  Conci-  XLyi. 
le  de  T rente  a ordonne  aux  Confeflcurs 
d'impofer  aux  penitenspour  despechez 
publics , & dont  les  penitens  font  obli* 
gez. de.  s'acquitter  publiquement  & en 
face  de  l’Eglilc  : Telles  étoient  celles  qui 
Ce  pratiquoient  anciennement,  6c  que 
nous  appelions  la  Penitence  publique 
des  premiers  ftecles  de  l’Eglife.  Elle  étoit 
établie,  dit  le.  Catechifme  du  Concile 
de  Trente!,  pour  infpirer  aux  fideles  de 
l'horreur  pour  les  plus  grands  crimes, 

6c  pour  les  détourner  de  les  commettre. 

S apientiffime  illnd  ab  Ecclcjîa  okfcr - 
vattint  efiut  cumab  altqtio  ptibltc'e  fia - 
gitittm  commijfiim  ejfet  j pvbltca  etiam 
pœnitentia  ei  wdiccretur , m catert  tit 
more  perterrni  deinceps  peccaM  dili - 

a Quando  igitur  àb  aliquo  tmblicè  & in  multorum 
confpeftu  crimen  commiflum  fuerit , unde  alios  fean- 
dalo  offenfos  commotofque  fuilîe  non  fit  dubhan- 
dum  , huic  condignam  pro  modo  culpæ  pœnitennana 
publicè  injungi  oportet , ait  Cutu,  i tid.  fefj.  14.  de 
fief.  cap.  8. 

Tome  III.  X 
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gentius  vitarent , ait  Catech.  Rom.  p. 
z.  de  Pœnit.  num . 5>  3 . 

7 . D.  Les  fatisfaétions  facramentelles 
ront-ellcs  de  l’eflence  du  Sacrement  de 
Penîtence  ? 

JR.  La  réponfe  à cette  demande  eft 
renfermée  dans  les  obfervations  fuivan- 

tes. 

1.  Il  faut  obferver  que  le  defir  de  la- 
tisfaire  à Dieu  pour  nos  pechez,  autant 
que  nous  le  pouvons  avec  là  grâce  , eft 
requis  pour  la  validité  du  Sacrement  de 
Penitence.  Hoc  eft  enim  vere  pœnite - 
re  de  praterita  pravaricatione  dolere , 
cum  propofito  confitendi  * fatisfaciendi 
& cum  omni  cauteld  cavendi  » ait  Ri- 
chardus,  à S.  Viétore  , lib.  de  Pot.  lig. 
s atque  folv.  c.  6. 

z.  Que  ce  defir  de  fàtisfaire  à Dieu, 
eft  renfermé  dans  la  contrition.  Adeo 
inter  fe  hit  partes  connexa  funt  ut  con- 
tritio  confitendi  & fatisfaciendt  confia 
lium  & propofitum  inclufum  habeat . . . 
quare  & voluntas  compenfandi  requiri- 
tur  j in  quo  contritio  maxime  verjatur  » 
ait  Catech.  Roman,  de  Pœn.  c.  J • 

3.  Que  auoiqûe  le  Sacrement  de  Pe- 
hitence  ait  le  pouvoir  ex  opéré  operato  , 
de  nous  rétablir  dans  la  grâce , nous  ne 
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pouvons  neanmoins,  félon  l’ordre  de  la  Traité) 
Tuftice  de  Dieu,  fans  beaucoup  de  lar-  v11* 

^ 1 J p Du  S 

mes  & de  travaux  > recouvrer  par  ce  oa-  €rement 
crement,  la  vie  nouvelle  & la  fanté  par-  dePeni - 
faite  que  nous  avons  reçues  dans  le  Bap-  ttnee. 
tême,  ce  qui  a obligé  les  Saints  Peres,  Chap. 
d’appeller  la  Penitence , un  Baptême  la-  XL VI, 
borieux.  Ad  quant  tamen  novitatem  & 
tntegritatem  per  Sacramemum  Pœni - 
tentia  fine  magms  noftns  fletibtu  Cr  la - 
bonbus  dtvtna  id  exigente  jufittiaper - 
ventre  nequaquam  pojjumuf , ut  mérita 
poemtentia  labonofus  quidam  'Baptif- 
nttis  à,  SartClts  Patrtbus  dtttut  fuent  » 
ait  Conc.  Trid.  Sefï.  14.  cap.  3. 

4.  Enfin  , que  quoique  lalàtisfiiôtion 
- foit  appelléc  partie  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence , &c  que  d’inftitution  a divine 
elle  foit  requife  dans  le  penitent  pour 
l’intégrité  du  Sacrement , & pour  obte- 
nir une  pleine  Ôc  parfaite  remiflion  de 
les  pechez  ; neanmoins  la  fatisfaélion 
actuelle  n’eft  pas  elfentiellement  requi- 
lè  pour  la  validité  du  Sacrement,  puis- 
que celle  qui  fe  fait  par  les  jeûnes,  au- 
mônes , oraifons  , & autres  exercices  de 

a Contritîo»  Confeflio  & Satîsfaftio  quatenus  in 
pceniten’-e  ad.integritatem  Sacrainenti , ad  plenam- 
jque  & perfettain  peccacowtn  remilfionem  ex  Dei  in-  , 
Ititutionc  requiriincur , haç  racione  pœnicemiae 
•Ui  dicuntur . Idem  Conc.»  ibidem* 
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pieté  , n’efk  pas  nrcelfaire  pour  la  rc- 
million  de  la  peine  éternelle  , qui  eft  re- 
mife  avec  la  coulpc  par  le  Sacrement , 
ou  par  le  delir  de  le  recevoir  , mais  feu- 
lement pour  la  remiflïon  de  la  peine  tem- 
porelle. JDocendnm  eft  C hrifttam  homi- 
nie pœmtentiam poftlapfm n cormnere  . . .. 
fatisfuthonem  per  jejmta , elcemofinas, 
orationes  & ali  a pia  ftiritnalis  vitx 
exereiua  , non  ejmdem  pro  pœnd  ater~ 
nd  cjHx  vel  Sacramento  vel  Sacrante* - 
ti  voto  ma  cum  cnlpd  remtttitnr , fed 
pro  pœnd  temporale  Çonc.  Trid.  SejGC. 
<2-  cap;  14*  ' i, 


CHAPITRE  X L VII.  • 


Ce  que  doit  obferver  un  Confeffeur 
" dans  l tmpofition  des  pénitences. 1 


1.  D.^Ue  doit  obferver  un  Confef- 
- r feur  pour  ne  pas  engager  la 
©onfcience  en  ordonnant  des  péniten- 
ces ? j >4:  , 


o ' R.  Il  doit  obferver  les  réglés  fuivan- 
tcs.  . _ " , . 

w.*Xvll  doit  le  dépouiller  de  tous  fend-} 
mens  de  crainte  & de  refpeél  humain  5 
il  faut  qu’il  le  comporte  avec  tant  de 
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fermeté , dit  le  Rituel  a de  Paris , que  ni  Traité 
le  delir  de  plaire  , ni  la  crainte  de  dé-  VU» 
plaire,  le  falVe  manquer  à Ton  devoir.  Du  s*~ 
JJt  Sacerdos  pœnttentmm  tmploranti  de?eni~ 
abfcjite perfora  acceptione  pcemtentia  le-  tence _ 

{ tcs  injungat  , ait  Conc.  Carthag.  4*'  C hap. 
Cap.  74.  ' ' xLYix, 

2.  Il  ne  doit  avoir  aucun  iritereft  tem- 
porel en  vue  , car  autrement  on  devient 
moins  libre  à dire  la  vérité  aux  penitens 
& à leur  impofer  des  pénitences  propor-» 
données  à leurs  defordres  : cette  abomi- 
nable fimonie  , comme  { appelle  Hinc- 
mar  Archevêque  de r ‘Reims  , fert  de 
prife  aux  gens  duj  monde,  pour  calom- 
nier les  Confeflêurs  , & aux  penitens 
pour  les  amollir  J les  premiers difent  que 
les  Confellèurs  fuivent  la  voie  de  Balaam , 
qui  aima  la  recompenfe  de  ion  iniquité, 
puifqu’ils  fe  Iailfent  de  même  emporter 
par  le  defir  du  gain  j & les  penitens  les 
regardent  comme  des  âmes  legeres  & in- 
conftantesi  dont  ils  s’attirent  les-  déle- 
rances  par  le  foible  , je  veux  dire  Pinte-' 
rêt,  dont  ils  font  fufceptibles.  Netno 
Prejbyterortun  à quocuinqtte  pcemtentc 
dut  gratiam  & favorem  > aut  munus 

fitfeipere  fr<t fumât.,  m>  minus  digne 

. ...  ■ ? > - 

a Ita  conftanter  fe  gérât  ut  nullius  metu  aut  gratia 
officio  fuo  délit.  Rifuàle  Partji*  ■ • 1 M -1 
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fœ ni  tentent  ad  reconcihationem  addn- 
cat  j & et  teJhmowHm  réconciliations 
ferat ....  qttia  hoc  fimomacttnt  & Deo 
& hontimbus  abommabtle  ejï , ait  Hinc- 
marus  Archiep.  Rhcmenfis,  in  Capitu* 
art.  13. 

3.  Il  ne  doit  pas  rechercher  d'avoir 
beaucoup  de  penitens,  mais  feulement 
d’en  avoir  de  véritables.  Une  conduite 
oppofée  a jetté  la  confufion  dans  la  dis- 
cipline de  l’Eglifè;  elle  a renverfé  tou- 
tes les  réglés  de  la  Morale  , dit  S.  Jean 
Chryfoftome  , les  Confefleurs  deman- 
dent à leurs  T ribunaux,  la  foule  , com- 
me les  Comédiens  à leurs  théâtres.  Ow* 
vnafHbverfafunt,  omnia  conftifa  > quod 
vtlnt  in  theatris  tnaltitttdtnent  ejtiari- 
mtu , non  vero  probatam  multittidinem» 
ait  S.  Chryloft.  hom.  16.  ad  Pop.  An- 
tioch. 

4.  Il  doit  a éviter  la  trop  grande  fe- 
verité  ôc  la  trop  grande  douceur  ; un  pru- 
dent tempérament  dans  ce  rencontre, 
dit  un  Concile  de  Reims  , engage  les  pe- 
nitens  à fatisfaire  aux  œuvres  de  pieté 
<pi’on  leur  a impofé , les  empêchent  de 
retomber , & les  fait  marcher  dans  les 

a Nobis  tamen  anxiè  curantibus  ut  nec  pronam 
tooftram  improbi  homines  laudent  facilitatem  > nec 
verè  pcenkences  accufent  noftram  quall  duxam  crude- 
Ücatcm  1 Ait  CUrus  K cm.  E-pJt.  31. 
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voies  de  la  vie  nouvelle  qu’ils  ont  cm-  Traité 
bradée.  Ut  autan  injunbta  p.œmtentia  DV1^ 
fatisfacerc  valeant  pœnitentes  Sacerdos  cremen~t 
non  fe  prabeat  nimis  feverum,  necjue  je  pen^ 
tamen  ita  Icnent  ut  pœna  contemptu  ad  tente, 
rurfam  peccandum  pœmtentem  potins  Chap. 
invitet , ejuàrn  ad  nova  vit a genus  in - xlvir* 
eundum , ait  Conc.  Rhemenfè,  ami. 

1 //$.  tit.  de  Pœnit.  §.  4. 

j.  Il  doit  fe  fervir  de  douceur  ou  de 
feverité  , félon  que  l’Efprit  de  Dieu  & 
fi  prudence  lui  ftggereront , pour  rame- 
ner les  âmes  de  leurs  égarcmcns;  mais 
il  doitaulli  temperer  tellement  l’une  & 
l’autre,  que  fa  feverité  ne delèfpere pas 
les  uns  , ni  fa  douceur  ne  jette  pas  dans 
le  relâchement  les  autres.  Telle  eft  la 
conduite  de  Dieu;  telle  doit  être  celle 
du  Directeur  des  âmes.  Ornnem  emm 
rationan  init  Deus>  ifcjue  eut  Paftora- 
lis  traditus  eft  principattu  ut  errantem 
ovem  reducat  & et  quod  eft  à ferpente 
vulneratum  medeatur  ; & neque  per 
defteratioms  pracipttia  impellat > nec 
ad  vitét  dijfolutionem  & contemptum 
frana  relaxet  » fed  una  quidem  omnino 
ratione  five  per  acriora  & aftringentia 
Jivc  per  molliora  & leniora  médica- 
menta affettiom  refiftat , & ad  ulcens 
obdutiioncm  anmtatur , fruftus  pœm- 

X iiij 
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? ttntid'  examinant  & fkp tinter  di{pen~ 
faùs'dr  gubernans  homtntm  qui  ad  Su- 
periorem  tllumtnationem  vocatur , aie 
SynodusTrullana  Canone  ultimo. 

* 6.  Enfin,  il  doit  ordonner  des  peni- 

tenccs,  dit  le  S.  Concile  de  Trente  , qui 
foient  falutaires&  convenables  aux  pe- 
nitens,  afin  de  ne  fe  pas  rendre  partici- 
pant des  péchez  des  autres.  Vebent  ergo 
■Sacerdotes  Vomini  quantum  Spirnus 
& . prudentia  fuggejjent  pro  qualitate 
cnmmum  & pœnitenttum  facultatc  fa- 
lu tares  & conv  entente  s fatisfatttones  m- 
jungere  ne  forte  cum  peccatis  conni~ 

< veant  & indulgentius  cum  poenitenti- 
bus  agant  > levtjfima  quadam  opéra  pro 
gravijfimts  delittis  injuxgcndo  aliéna - 
rum  peccatorum  participes  effciantur • 
Conc.  Trid.  Self.  14.  cap.  8. 

1.  V.  Que  doit  obferver  un  Confef- 
feur  pour  ordonner  des  pénitences  fâlu- 
tair®s  & convenables  ? 
v Æ.v-Il  doit  faire  attention  ':  1.  A la 


pénitence  qu'il  ordonne.  2.  Au  péché 
pour  lequel  il  l’impofe.-  3%  Au  pecheur 
auquel  il  l’ordonne.  : 

■ ' 3.  D:  En  quoi  confifte  l’attention  que 
le  Confelfcur  doit  faire  à la  penitence 
qu’il  irnpofe  ? ; • ■ 

"'’jfi.  Elle  confifte  à, ordonner  des  peni- 
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rcnces  qui  foient  : 1.  Médicinales.  Les  Traité 
Gonfelïcurs  font  les  Médecins  des  âmes,  VII- 
& en  cette  qualité  aïant  bien- reconnu  Du 
par  la  confeflion  d’un  penitent , toutes  eJgp™; 
les  maladies  qui  l'affligent,  ils  doivent  tence 
lui  ordonner  oü  lui  interdire  ce  qu  ils  Cliap. 
jugeront  à propos:  Enfin,  lui  procurer  xlvii.! 
une  guerilon  entière.  Omma  <jun  ets 
(ngrotis)  dele  Etablit  a cfie  videlarrtur  s 
abf'clndunt  ( Afedtci ) & quod  dulce  eft 
ad  tntegrum  tnterdicunt  ; ahquotiei 
t'nam  frigidam  accipere  non  perme- 
ttent ; interdum  & amarifj'imas  potto- 
nes  bibere  cogunt3  & afperrimis  ferra- 
mentis  eorum  ïnlnera  fr eç/uenter  inct- 
dm».  Hoc  ergo  yuod  pro  fànitate  cor* 
forum  carnalcs  Ahedtci  faciunt  3 pro 
ammarum  falute  jprntaies  Adedtci 
exeteere  contendunt.  H ne  ergo  cogi * 
tans  fratres  cbanjjimi' 3 Ô-  tant  promet 
cj-uam  pro  \>ejtra  fai  ut  e rattouem  me  red- 
dit  arum  effe  ante  Iribitnal  n terni  ftt- 
dicis  non  ignorans  3 eli go  ajpera  cpuidews 
fèd  falubna  vobis  médicamenta  ingéré 
re  3 ut  vobifcum  polleà  tri  'Angelorum 
confortio  perpétua  merear  incolumUate 
gandtre , ait  S.  Aug.  ferm . 6 y . de  tem-  ■ 
pore  , vel  potiùs  Cæfarius  in  Appendice  ’ 

S.  Aug.  ferm.  *49-  Or  pour  guérir  en- 
tièrement un  penitent , il  fiant  le  puri- 

Xv  „ 
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fier  non  feulement  de  fes  pechez , mais 
aufli  des  reftes  de  fes  pechez  , & détrui- 
re parfaitement  les  habitudes  des  vices 
qu’il  a contrarié.  Un  Confefleur  en 
viendra  about  : i.  Si  imitant  les  Mé- 
decins , qui  n’ordonnent  point  de  reme- 
de  qui  ne  foit  reçu  & approuvé  , iln’im- 
polc  point  de  penitence  extraordinaire  » 
mais  feulement  celles  qui  font  autori- 
fées  par  la  pratique  des  plus  faints  & des 
plus  habiles  Confefleurs. 

i.  Si  imitant  les  Médecins,  qui  n’or- 
donnent point  de  remede  dans  une  quan- 
tité fi  exceflive  que  le  malade  ne  la  puifiTe 
pre:  dre , il  n’impofe  aufli  point  de  péni- 
tence ni  trop  grande  , ni  trop  longue , ni 
trop  embaraflée  , par  la  grande  diverfi- 
té  des  choies  qu’il  impoicra , pour  que 
le  pénitent  la  puifle  entreprendre  & l’a- 
chever. Nec  ita  etiam  gravent  Ht  ditt- 
tnrnam  Ht  pcenitens  ei  obfcqui  reenfet  » 
ant  acceptant  ex  integro  non  exec/HatHr- 
S.  Carolus,  in  Inftruct. 

Enfin , fi  imitant  les  Médecins , qui 
choififlent-  les  medicamens  contraires 
aux  humeurs  peccantes  de  leurs  mala- 
des, il  impofe  une  penitence  qui  (oit 
oppofée  aux  pechez  &c  aux  habitudes  du 
penitenti  fi,  par  exemple,  il  ordonne 
4es  aumônes  aux  avares , des  macéra- 
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tions  de  la  chair  aux  impudiques , &c.  traité 

Sacerdotes  debent  femper  injengere  pce-  VII. 

nitentiam  per  contrarier, n peccatori  > pe-  Sa“ 

r 1 t ■ 1 crement 

ta  Jeperbo  hemilem  orationem  » avaro  Penim 

eleemofinarem  largitioner»  , acedtofo  pe-  tence. 
regnnationem  & Ecclefiaremfreqeen - Chap.- 
tationem , gelofo  abjhnentiam  à cibts  & xx-yii* 
potibes  3 lexeriofo  carnis  macerationem 
& qeandoqee  loci  metattonem , iracen - 
do  manfeetedmem  > & qeod  m corde 
réprimât  fortiter  priment  motem  ira  » 

&c.  ait  Synodus  Lingonenfis , anni 
1404.  De  cette  maxime  , l’onpeutai- 
fément  conclure  que  le  Confefïeur  qui 
fe  fent  porté  à faire  penitence  pour  les 
pécheurs , à la  converfion  de  (quels  il  tra- 
vaille , doit  tellement  fe  charger  des  pé- 
chez des  autres  , dit  Saint  Grégoire  , s * 
qu’en  fe  chargeant  de  les  expier  par  fà 
penitence,  il  n’empêche  pas  que  ceux 
qui  les  ont  commis,  ne  les  pleurent  & 
n’en  falfent  aufïi  eux- mêmes  penitence } 
car  quoiqu’il  püiffe  fàtisfaire  à Dieu 
pour  eux , les  pénitences  qu’il  fait  pour 
cela,  ne  purifient  pas  les  pécheurs  des 
reftes  de  leurs  pechez,  & ne  détruifent 
pas  leurs  habitudes  vicieufès.  Elcrem- 
qee  fie  aliéna  peccata  fefeipiat , et  ta- 
pteneaqea  expiandafefcipit , fiere  eem 
À qeo  fent  commijfa  » permittat , a,it 
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Santtus  Grcgorius , in l;b.  c.-H 

' i.  Il  faut  que  les  pénitences  qu  il  im- 
pofe  foient  prefervacives;  c’eft  à dire$ 
qu’elles  opèrent  une  guerifon  durable  : 
pour  cela  , il  faut  impoler  des  peniten^ 
ces  qui  entretiennent  les  penitens  dans 
i’elprit  intérieur  de  penitence , de  dans 
la  pratique  de  Tes  exercices  j pour -être 
véritablement  fàuvé  de  la* ruine  d’Ifrael 
& pour  être  écrit  au  rang  des  vivans , il 
faut,  dit  4 Ifaïe,  que  le  Seigneur  ait 
purifié  par  un  efpnt  de  juftice  , & par 
un  efprit  d’ardeur,  les  fouillourestdcs 
âmes  , & qu’il  les  ait  lavées  du  fang'im-i 
pur  qui  eft  au  milieu  d’elles  Cet  efprit 
de  juftice  , eft  fans  doute  celui  de  la  pé- 
nitence ; & le  fang  impur  dont  il  doit 
laver  une  ame  , font  les  inclinations 
charnelles  , les  habitudes  vicieufes  qu’el- 
le a contra&ées , & qui  font  capable  de 
lui  caufer  la  mort,  fi  elle  ne  continue 
de  s’en  purifier  par  l’efpritde  penitence , 
& par  la  pratique  de  fes  exercices.  L’aéti- 
vité-  des  inclinations  charnelles  , n’eft 
d ordinaire  que  fufpendüé'  par  la  grâce 
. •'  . k v.  , r.  , ...  a . 

« OmnU  qui  reliftus  fuerit  in  Siony.&  rçfiduus  in 
Jerufalem  fan&us  vocabitur , omnis  qui  feriptus  eft 
invita  in  Jerufalem  : fi  àbluerit  Dbminus  fordes  fii- 
liarum  Sion,  &fanguinemjerufalem]a,vçritdeme.- 
dio  ejus  infpiritu  judicii  & in  fpirku  atdoris.  J faix. 
4-’  ir.  J,  • ■ . *•  ' “■ 
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de  la  converfion,  fi  le  penitent  ne  s’en  Traité' 
rend  le  maître  par  une  ardeur  continuel-  Vil- 
le de  penitence,  il  éft  moralement  im-  Dt*Sa~ 
poffible  , qu’il  perlcvcre  dans  le  bien,  »»- 
Les  habitudes  corrompues  font  autant  terce_ 
de  rebelles  qu’on  renferme  au  dedans  de  C,hap. 
foi-même  ; h on  ne  les  enchaîne  par  une  ij-vii. 
fainte  coutume  à leur  faire  violence,  <Sc 
par  des  inclinations  contraires  que  l’on 
contracte-,  en  faifint  fur  foi  des  efforts 
continuels  , on  fc  trouve  expofé  à de 
nouveaux  combats,  & n’en  aïant  arrêté 
le  cours  que  par  une  ferveur  paflùgere , 
fitot  qu’elle  celle  , elles  s’excitent  tou- 
tes , &'entraînent-de  nouveau  un  peni-* 
tentdans  le  mal-  Voie? , dit  S.  Bernard, 
ces  perlonnes  nouvellement  converties.- 
G’eft  une  vigne,  noh  pas  qui  a fleuri, 
mais  qui  fleürit' même  prefentement: 

Ce  qui  paroît  en  elle  de  bien , cft  comme 
une  fleur;  le  temps  des  fruits  n’eft  point 
encore  arrivé-,  leur  nouvelle  maniéré  de 
converfer,  leur  nouvelle  maniéré  de  vi- 
vre plus  réglée  , eft  une  fleur  ; la  mode- 
ftie  de  leur  vifage  & de  tout  leur  exté- 
rieur ; la  négligence  qu’ils  ont  à parer  leur 
corps;  le  pende  foin  qu’ils  ont  de  leurs 
habits  ; le-filence  qu’ils  gardent  en  par- 
lant raicmcnt , la  gaïeté  de  leur  vifige, 
leurs -regards  pleins  de  pudeur,  &-  là 
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gravité  de  leurs  démarches , ont  quelque 
chofe  de  bien  agréable.  Mais  il  faut  re- 
garder tout  cela  comme  des  fleurs , & 
comme  ce  qui  donne  efperance  des  fruits, 
plutôt  que  comme  des  fruits  véritables. 
Or  il  y a danger  que  quelque  gelée  n* 
brûle  ces  fleurs.  C’eft  le  froid  & le  froid 
du  matin  qu’il  faut  craindre , parce  qu’il 
brûle  ces  fleurs , & emporte  les  fruits  par 
avance.  Quand  ce  froid  gagne  une  ame 
par  la  négligence  de  l’efprit , s’il  péné- 
tre jufquc  dans  fes  entrailles  & dans  le 
fond  de  fon  cœur*  il  ébranle  fes  affe- 
ctions} il  arrête  fes  deffeins}  il  trouble 
fon  entendement  ; il  ôte  la  liberté  à fon 
efprit , & il  arrive  , comme  à ceux  qui 
ont  la  fièvre  , l ame  devient  ainfi  roide, 
elle  perd  fa  vigueur,  elle  devient  Ian- 
guiflante  , elle  a horreur  des  aufteritez, 
& elle  craint  la  pauvreté  : le  cœur  fc 
refferre  : la  grâce  le  retire  : la  raifon  s’af- 
fbupit  : l’elprit  s’éteint  : la  ferveur  fc 
perd  : une  tiedeur  ennuïeufe  rend  pe- 
fant  : la  charité  pour  le  prochain  fc  re- 
froidit : la  volupté  chatouille  le  fèns  : 
une  vaine  confiance  trompe  l’efprit,  & 
les  habitudes  anciennes  revivent.  Quoi 
davantage  ? On  fe  diffimule  les  préce- 
ptes } on  rejette  fes  obligations}  on  ne 
ïè  borne  plus  à ce  qui  eft  permis  5 & l’on 


des  Pasteurs.  49/ 
abandonne  enfin  la  crainte  de  Dieu.  V 1-  Traité 
detis  iflos , nuptr  converfi  funt  , non pof-  VII. 
Camus  de  ipfis  dicere  > quia  vinea  noflra  Du  Sx“ 
floruit , floret  emm.  Quod  m eis  appa-  ^ fen-m 
ret  flos  efl  y fruttuum  tempus  nondum  tence. 
advenif , flos  novella  converfatio  efl  , Chap. 
flos  formula  recens  vitA  emendatiorts  **•  ▼*•*•• 
efl.  Quia  h ac  noviter  capere , ipfa  fui 
novitate flores  cenfenda  funt  & Jpesfruc- 
tuum  magis  quàm  fmüus  ....  uflionem 
cert'e  metuo  floribus  , & uflionem  à fri- 
gore  ....  hoc  fngus  fi  femel  animant 
pervaferit  ut  affolet  incuria  fpiritu  dor- 
mit ante  .. . more  ut  in  corporefolet  eve- 
nire  fébricitant  i b us  fubit  quidam  ammi 
rigor  & vigor  lente fcit , languor fingitur 
•vinum  > horror  auftentatis  intendituri 
timor  folheitat  paupertatis , contrahi- 
tur  gratta  > fopitur  ratio,  Jpiritus  ex- 
tinguitur , blanditur  voluptas , fallit 
fecuritas  , revocat  confuetudo.  Quid 
plura  ? Vrjfimulatur  lex,  abdicatur  jus,- 
fas  profcribitur , derelinquitur  timor 
Vomïni , ait  S.  Bernardus , ferm.  63. 
in  Cant. 

3.  Enfin,  il  faut  que  les  pénitences 
que  le  Confefleur  impofe  foient  fatisfa- 
ttoires  : qu’il  ait  en  vue,  dit  le  Concile 
de  Trente  , que  la  fatisfadtion  qu  il  im- 
pofe , ne  ferve  pas  feulement  à confervec 
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la  vie  nouvelle, & à remedier  aux  foiblert 
fes  des  pécheurs,  mais  qu’elle  loit  aufli 
un  jufte  châtiment,  & une  vengeance 
équitable  des  pcchez  partez.  Habeant 
fraoculis  ut  fktisfaètioncm  quam  impo- 
rtant, non  fit  tar.iùrr  ad  nova  vtta  cu- 
fiodtam  & lifirmnans  medicamcntum  , 
fed  enam  ad  praierttorum  peccatorum 
vindittam  Cf  cajhgationem  » ait  Conc. 
Trid.  Sert.  14. cap.  8.  Voilà  l^efpritde 
l'Egide,  qui  eft  immuable,  a quoique 
Tes  pratiques  pour  le  reglement  des  iatis- 
faétions  en  détail  pour  chaque  crime, 
ait  pu  changer.  C’eft  pour  cela  Cju'on  né 
permet  pas  aux  Conferteurs  d ignorer 
les  Canons  Penitentiaux , non  pas  tou- 
jours pour  lesobferver,  mais  pour  con- 
noître  b par  eux  l’efprit  de  l'Egide  , qui 
qui  n’eft  autre  que  de  faire  oaindredés- 

a Salubre  efle  credimus  quidquid  Spiritu  Del  disan- 
te ab  illâ  ( Ecclefiâ  ) fueric  inlHtutum  > & dignum  re- 
verentia  judicatum  , & etiamfi  aliis  temporibus  ali- 
quando  non  ica  fuille  , & nunc  aliter  eue  quàm  fuit, 
demonftretur  : non  tamen  cogicare  debemus  quafi 
Jeyicate  aliqua  faftum  fit,  ut  nunc  aliter  tencacur  & 
aliter  înftitutum  fit  quàin  fuit  : Ted  quod  tune  oporte- 
bat  . & ita  falubre  fuit , ut  fie  tcnerecur  , & fie  jube- 
yetur.  Nunc  autem  alia  efle  tempora,  & aliud  elle 
congruum  , five  necèflarium  faluti  buinanæ,  -lit  Hugo 
a -j.  Vi  or  s ii',.  î ii.  >j,cr',:>i.  fidti  , perte  il.  r,  it* 

* Poenitentis  graves-  culpas  ' perpendenti  fibi  ob 
mentis  Oculos  proponet  Canones  Pcenicenciales  qui 
lumen  fibi  & r pœnitenti  quoqueofferant,  quo  videant 
quemadmodum  pro  pcccati  ratione  pœnirencia  iinpq- 
»tnda  Sc  fufeipienda  fit.  S.  Carolus  ,in  Inftruct.  ’ 
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â-prelent  la  rigueur  de  la  Tuftice  de  Dieu,  Traité 
&en  faire  fentir  au  pecheurla  feverité  vl1* 
par  la  fatisfaétion  qu’on  en  exige  : fans  „ement 
cela  le  pecheur  prendroit  de  la  clemence.  pen^. 
de  Dieu  , occafion  a de  pechér  plus  li-  tence. 
brement  ; fi  on  ne  lui  demandoit  aucune  Chap." 
làtisfaéfcion  , il  ne  connoîtroit  pas  là  XLVII‘ 
grandeur  de  fes  crimes  , & regardant 
comme  légers,  ceux  qui  auroient  été  par- 
donnés  fans  peiné  , il  fe  laifieroit  aller 
à en  commettre  de  plus  énormes.  Delà 
il  faut  conclure  avec  Ifaac  b de  Langres , 
que  la  fatisfa&ion  que  le  penitent  doit 
faire,  n’eft  pas  entièrement  arbitraire, 

& ne  dépend  pas  abfolument  de  la  vo- 
lonté d’un  Confelleur  : aufii  fi  les  Con- 


felTeurs  traitent  plus  doucement  qu’il  ne 
faut  leurs  penitens , eh  ne  leur  ordon- 
nant que  des  œuvres  fort  légères  pour 
des  péchez  très-grands , ils  connivent 
a leurs  pcchez , dit  le  Concile  de  T rente, 
& s’en  rendent  participais.  Ne  fi  forte 
feccatis  conmveant  & indulgentes  cnm 

‘ a Dîvînam  clementiam  decet , Ine  ira  hèbis'âbfque 
ulla  fatisfa&ione  peccata  dimittantur , ut  occafione 
accepta  peccata  leviora  putantes  velut  injurii  ic  con- 
tumeliou  Spiritui  fanfto  in  ‘graviora  labamuf , ait 
Çonc.  T rid.  fej\  14.  cqp  8. 

b Qualis  verô  adhibenda  fit  medicina  fecundum 
Canonum  authenticorutn  Sc  San&orum  Patrum  efle 
debet  inftitutionem  & non  fecundum  placitum  homi- 
nis  . fed  fecundum  Dci  voluntatem  , ait  Ifaac  Ltngo. 
utnfts  i cap.  ult.  tir.  1. 
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pœmtentibus  a gant , levijfima  ejuadam 
opéra  pro  gravtffimis  delittis  mjungen- 
do  alienorum  peccatorum  participes  ef- 
ficiantur.  Idem  Conc.  ibid. 

4.  D.  En  quoi  confifte  l’attention  que 
le  Confeifeur  doit  faire  au  péché  pour  le- 
quel il  impofe  la  penitence  ? 

R.  Elle  confifte  : 1.  Ane  pas  ordonner 
indifféremment  les  mêmes  pénitences 
pour  toutes  fortes  de  pechez.  JVe  de 
omtn  peccato  idem  judremm  pronuncie- 
tis , fed  de  unoejuoc/ue fuum  finguhs  de- 
liüis  tum  parvis  tum  magnis  multa  pru- 
dentiajûdicetis , ait  Auth.  Conft.  Apoft. 
lib.  2.  cap.  48. 

2.  A n’en  point  ordonner  qui  ne  foit 
proportionnée  aux  pechez  pour  lcfquels 
il  l’impofe  5 ainfi-s’en  font  expliquez  l’E- 
criture & les  Saints  Peres.  Quantum 
glorificavit  fie  & in  déliais  fuit  3 tan- 
tum date  illi  tormentum  & luclum. 
Apoc.  8.  P œnitentia  cnmmc  mmor  non 
fit  » ait  S.  Cyprianus,  de  Lapfis.  JVc 
fiat  minora  remedia  ejuàm  vaincra  » ait 
Clerus  Rom.  ad  S.  Cyprian.  Parem pec- 
catis  pxnitentiam  exhibeamus , ait  S. 
. Chryfoft.  hom.  8o.adPopul.  Quanta 
putas  & ejualis  neccjfaria  pœnitentia  ? 
Qu*  aut  aejuet  crimma  aut  exccdat, 
ait  S.  Ambrof.  ad  V irg.  Lapfam*  S cri- 
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ptum  eft potum  dédit  tilts  tnlacrymts  in  Traité 

menfura  > ut  videlicet  untufcujufque  v11, 

r tiens  tantum  pœmtendo  compuntttonis  Dli 
rit  1 1 r r ' crement 

Jua  btbat  lacrymas , quantum  Je  a Veo  dePeni- 

memtnit  arutjfe  per  culpas  , ait  S.  Greg.  tence. 
Paft.  p.  3.  poft.  Admon.  30.  Tanto  à Chap. 
fe  licita  debet  abfctndere , quant'o  fe  xiy  ltJ 
meminit  & tllictta  perpetrajje , ait  S. 
Gregor.  hom.  10.  in  Evang.  Ter  hoc 
ergo  qttod  dicttur , factte  frulïus  dignos 
pœnitentia , untufcujufque  confctentia 
conventtur , ut  tanto  majora  acquirat 
bonorum  operum  lucra  per  pœnttenttam, 
quant'o  graviora  fibt  tntultt  damna  per 
culpam.  Idem  S.  ibid.  Juxta  modum 
peccati  pœnitentia  tmponatur , aitConc.- 
Turon.  3.  an.  813.  Il  faut  neanmoins  ici 
obferver  qu’il  n’eft  pas  neccflaire  que  cet- 
te proportion  foit  toujours  exaéte  & rir 
goureufe , ôc  même  1 on  n’eft  pas  obligé 
de  garder  celle  que  l’Eglife  ancienne- 
ment avoit  déterminée  par  lès  Canons  , 
en  prefcrivant  les  peines  qu’on  devoit  fu- 
birpour  chaque  crime.  Un  Confelîèur 
neanmoins  peut  porter  Iespenitens  à fai- 
re une  penitence  qui  ait  quelque  rapport 
à celles  qu’on  fai  (oit  anciennement  dans 
l’Eglife  ; & il  ne  faut  pas  douter  que  l’Ef 
. prit  de  Dieu  qui  avoit  infpiré  les  diffé- 
rons exercices  de  la  penitence  pr  imitive* 
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ne  répandit  fa  grâce  avec  abondance  fur 
la  pratique  qu'on  en  feroit  avec  pruden- 
ce. A cet  effet  le  ConfeïTeur  doit  repre- 
fenter  à Ton  penitent,  celle  que  les  Ca- 
nons a Penitentiaux  preferivoient  pour 
chacun  de  ces  crimes  ; qu’on  im‘poloit 
fept  années  depenitence  pour  un  péché 
mortel,  dix  années  pour  un  adultéré, 
&■  enfin , que  pour  des  crimes,  peut-être 
moindres  que  les  fîens , on  étoit  privé 
jufqu’i  la  mort  de  la  fainte Communion. 
Que  fi  on  ne  fuit  pas  à fon  égard  la  ri- 
gueur des  Canons,  c'eft  pour  s'accom- 
moder à fa  foiblefife  ; que  la  petite  péni- 
tence qu'on  lui  donne , ne  le  difpcnfè 
pas  d’en  faire  une  plus  grande  , qu'il  doit 
fupplécr  lui-même  au  défaut  de  la' péni- 
tence qu’on  lut  impofe  par  fa  ferveur, 
par  fa  contrition  , par  des  mortifications- 
volontaires,  & en  offrant  à Dieu  , en  fa-' 
tisfâdtion  de  fèspcchez,  toutes  les  affll-- 
étions  de  la  vie  & peiries  de  fon  état  ; en- 
fin , qu’il  doit  vivre  & mourir  dans  l’ef- 
prit  de  penitence.  Debet  Confejfor  cum 
minorer»  poemtentiam debito  imponit  in- 
notefeere  et  ( poenitenti ) ejnod  ilia  tntpo- 

a Ut  pœnitentes  feelerum  fuorum  gravitaremma- 
gis  agnofeant , operæ  prætium  erit  interdum  eis  fi- 
gnificare  quæ  pœnæ  quibufdam  déliais  ex  veterum 
Canonum  præfcripto,  qui  Pœnitentiales  vocantur 
rônltitutÆ  fint,  aitjtid.  Çatech.f.  i.  $.  ii}. 
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fitanon  efi  condigna,  ne  decïptatur pu- 
tans  ipfant  fujjicere  ; fed  quod  deberet 
pro  quolibet  ntortah  fcpienem  agere  pœ- 
tittentiam  quant  fi  hic  non  faciet  Inet  in 
Purgatono , aie  Paludanusaapud  S.  An- 
ton. 3.  p.  tit.  I(j.C.iO. 

Or  la  proportion  qui  doit  être  entre 
les  pénitences  & les  pechez  demande: 

1.  le  Confclleur  falle  attention 
à la  grandeur  des  pechez,  à leur  nombre* 
à leur. durée,  aux  habitudes  vicieufes 
qui  s’en  font  formées , & généralement 
à toutes  leurs  circonftanccs , dit  un  Con- 
cile .de  Sens,  a II  faut  .de  grandes  péni- 
tences pour  les  grands  b crimes,  dit  S. 
Ambroifei  en  ordonner  d’autres  , c’eft: 
tromper  les  pécheurs  & les  perdre  : Ea 
emnt  conccdere , dit  S.  Cyprien , qua 
in  perntciem  venant  , detnperc  efii  nec 
trtguur  fie  lapfits  ,fed  per  Dei  ojfenfam- 
ttnpellttur  ad  ruinant.  Se  ad  lapfurum 
perntciem  verterunt  > ut  agros  à rnede - 
la  fut  vulneris  avocent , & tntermijfis 
praetbus  quibus  Dominas  longa  & con- 
tinua fatisfaüione  piacandus  efi  > ad 

_ *•  ' r *.  * • • s 

>r  *-y  - 1 jim-::»  r . »*  1 , < . • 

a In  injungendir  pœnîtentlis  confiderent  Confef- 
forsî  psccatum , moctum  peccandi  • rompus  , locum  > 
qualiter  Sc  quando  » perlonam  ,,qualitatem  culpx  & 
contridonem  confuencis.  •»  1514- 

b Grande  feelus  grandem  neceflariam  habet  fatis-* 
/aàionctn  . ait  r.,8.  tu.  ad  Vir^.  Larfai/i^ 


Traité 
VH- 
Du  Sa- 
crement 
de  Péni- 
tence. 
Chap. 

XI.VII.£ 


Digitized  by  Googl 


j 01  Le  S acrament ai r i 
exitiofam  temeritatem  mendacio  captio - 
fn  paris  invitent , fab  mifertcordia  titst- 
lo  in  altam  fallens  & blanda  permcies » 
non  cjuarnnt  veram  de fatisfatttone  me- 
dut  nam  : pœmtentia  de  pettoribtts  ex- 
£ujfa  efi.  S.  Cypr.  lib.  de  Lapfis. 

z.  QiTil  n’cn  ordonne  pas  de  fi  légè- 
res qu'elles  expofent  au  mépris  a la  puifi 
Tance  & l'autorité  de  TEglifè , rendent 
les  penitcns  pires , & les  Confefleurs  par- 
ticipans  de  leurs  crimes.  Alioe/mn  ejttod 
minas  ejt  rcqniretttr  ab  ris  » ait  Syno- 
dus  Parifi.  anni  117  J. 

3 . Que  les  pénitences  (oient  des  œu» 
vres  contraires  aux  pechez  commis , afin 
• qu'elles  foient  des  remedes  convenables 
pour  en  détruire  les  habitudes  3 ainfique 
nous  l'avons  fait  remarquer , en  mon- 
trant qu'elles  doivent  être  médicinales. 
C'eft  pourquoi  les  Rituels  b preferivent 
d’ordonner  aux  avares,  des  aumônes; 
aux  gens  qui  ont  vécu  dans  les  plaifirs 
& dans  l'incontinence , des  jeûnes,  des 

«t  Sunr  alii  quibus  quod  par  deli&o  pana  non  irro- 

Îatur , in  contemptidnem  convertuntur , & multo 
unt  détériores  , ut  graviùs  quandoque  peccent.  S, 
Chrjifolt  di  ■'a  erd.  li '•  %, 

b Quare  curet  quantum  fieri  poteft,  ut  contraria* 
peccatis  pœnitentias  injungat  i veluti  avaris,  eleemo- 
lînas  i libidinofis  , jejunia  , vel  alias  carnis  affiiûa- 
tiones  ; Aiperbis  , hutnilitatis  officia  : defidioûs  , pia 
liboiiofa  exercitia.  farifu 
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■veilles,  & des  autres  peines  qui  affligent  Traité 
1 a chair  j aux  orgueilleux,  des  a&ions  v11* 
d’humilité  ; aux  dévots,  de  vifiter  lesDw,y<,~ 
Eglifes  , d’aflifter  aux  fervices  divins , ^ePeni- 
aux  prédications,  de  lire  des  livres  de  tence. 
pieté  , de  faire  l’examen  de  confcience  , Chap. 
la  méditation , &c  de  Ce  confcfler  fou-  xlvn* 
vent.  Qrnmodo  tdfaciemns Si  pecca- 
tis  adverfa  faciamns.  v.g.  aliéna  ra- 
pttijh  ? Jncipe  donart  jam propria • Lon- 
go  tempore  fornicatns  es  ? Pr&fcripto 
tempore  ab  itxorc  abjline  , meditare  con~ 
tmentiam.  Proxtmnm  vel  verbo  vel  fac- 
to violajli  ? Refer  benedtblionis  verba 
conviens  & percutientes  te  nttnc  ojfciis 
mine  etiam  benefens  placare  contende. 

Neqtie  enim  vnlnerato  fujficit  ad  faltt- 
tcmtantnmmodofpicnla  de  cor  pore  evel- 
lerc  ifed  etiam  remedia  adhibere  vulne- 
nbus.  Delicus  ante  & temulentia  dif- 
flnebas  ? Jejnnio  & aqna  potn  ntrnm- 

que  compenfa vidifh  tmpndicis 

alientim  décor em  ocnlis  ? faminam  jam 
omnino  non  videas , majore  fabius  eau - 
tione  pojl  vnlnera • Décima  mqmt  à ma- 
lo  & fac  bonnm,  ait  S.  Chryfoftomus, 
in  hom.  io.  in  Matth. 

4.  Enfin  , qu’on  n’ordonne  pas  de  pé- 
nitences publiques  pour  des  pechez  a 

« Pro  peccatis  occultû  > quancumvis  gravibuj 


JO  4 Le  S AC  R AM  EN  TA  I R E 
cachez  ; mais  auiïi  qu’on  en  ordonne 
des  publiques  pour  les  pcchez  publics, 
afin  d’en  réparer  le  fcandalc  , fuivant 
les  Ordonnances  du  faint  Concile  a.  de 
'Trente  ; jamais  neanmoins  fans  en  avoir 
reçu  une  autorité  particulière  de  l’Evê- 
que qui  en  peut  difpcnfer,  & à qui  il 
appartient  fingulierement  de  pourvoir 
au  bon  ordre  & au  gouvernement  de 
l’Eglifè.  Obfcrvant  que  quelque  péni- 
tence qu’il  impofe , elle  ne  falïe  reveler 
le  péché  du  penitent  ou  de  quelque  au- 
tre perfonne , qu’elle  n’occafionnc  au- 
cun fcandale  dans  le  public,  ni  l’efFroy 
& la  terreur  dans  le  penitent,  le  dégoût, 
le  rebut  & le  relâchement.  Ncve  eam 
cftia  vel  occafio  dettir  fpirttaalis  ruina , 
vel  poemtentis , alterttt/ve  peccatnwde- 
tegt , vel  aliejHod  fcandalnm  ftibonri , 
vel  tpfe  poenittns  nimitim  deterreri  > re - 


manlfeftam  pccnicentiam  non  imponat , ait  \ituale 

Tarife. 

« Quando  igitur  ab  aliquo  publicè  & in  multorum 
Confpedu  crimcn  commifium  fuerit  > unde  alios 
feandalo  ofFcnfos  commotofque  fuifle  non  fit  dubi- 
tandum , huic  condignam  pro  modoculpæ  poeniren- 
tiam  publicè  injungat  qporter , quos  exemplo  fuo  ad 
malos  mores  provocavir  , fuæ  emendationis  teftimo- 
mo  ad  reftam  revocet  vitain*  Epifcopus  tamen  publi- 
cs? hoc  pœnitenti.'C  genus  in  aliud  fecretum  poterit 
commutare  quando  ira  magis  judicaverit  expedire- 
f onc.  T rid.  Jcfe.  14.  de  caf..  ,8.^ 

mijjtifvc 
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wijfafve  & tepidas  reddi  pojfit . Sanctus  Traité 
Carolus , in  Inftrudfc.  , V I L 

j.  D.  En  quoi  conlifte  l’attention  que 
le  Confeflèur  doit  faire  aupenitent  pour  dePeni , 
lui  impofer  une  penitence  ? ter.ee . 

R.  tlle  confite  à n’ordonner  que  des  CLap. 
pénitences  proportionnées  aux  penitens  XLVIU 
aufquels  il  les  impofe.  Si  on  n’avoit  égard 
qu’au  péché , & non  pas  au  pèche  ur  pour 
impofer  des  pénitences,  il  ferait  à crain- 
dre , dit  S.  Chryfoftome  , qu’on  n aug- 
mentât les  maladies  des  penitens , au  lieu 
de  les  guérir.  Non  fimplictter  pro  delin 
torammodo  pœna  tnfiigenda  ef  > fedde- 
linqaentiam  fimal  fetlandas  ef  ani- 
mas > ne  cam  vis  raptaram  far  en  e , dé- 
tériorent eam  facias  ; & cnm  ertgere 
prof  ratant  fades , gravtorem  caf.m  ef- 
fet as.  S.  Chryfoftom.  de  Sa-ccrdotio» 
lib.  i.  c.  a.  Or  pour  que  ces  péniten- 
ces loient  proportionnées  au  pecheur  : 
i.  Il  faut  qu’elles  n’affTgent  que  le 
fcul  pénitent,  & ne  préjudicient  point 
à un  tiers  j comme , par  exemple  , fi  on 
ordonnoit  à un  domeftique  de  venir  plu- 
ficursfois  pendant  le  jour  àl’Eglifc,ou 
fi,  comme  dit  un  Concile  de  Langres, 
on  impofoit  à une  perfonne  mariée,  un 
poids  dont  (a  partie  pourrait  fc  plain- 
dre. Caveant  Sacerdotes  ne  per  pœni- 
Tome  111.  Y 
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tentias  ejtias  injnngHnt  » faciant  prajn- 
dicia  vel  onns  altciii  alteri  c/nàm  pœni- 
tenti  : p Ht  a non  injnngant  marito  cjttod. 
fit  in  onns  Hxoris , vel  è contra  & fie 
de  fimilibns  » aitSynodus  Lingonenns, 
anni  1404. 

z.  Il  faut  qu’elles  ne  foient  point  au 
delà  des  forces  du  penitent  : les  Confef- 
feurs  fe  conformeront  aifément  à cette 
réglé  , s’ils  fe  fouviennent  qu’ils  font , 
comme  dit  un  Concile  de  Paris,  les  Vi- 
caires d’un  Dieu  plein  de  milericorde 
&dcclemencc.  Qni  vicem  Domim  tant 
tnifericordis  & clementis  tenet , ne  fit  er- 
ga  foenitentes  dnrns  ac  dtfficilis , ne  vel 
gravi hs  pondus  hnmeris  confitentinm  & 
forte  impar  imponat  > ait  Synodus  Pari- 
fienfis , anni  1 y y 7 . Saint  Raimond  à cet 
effet , ne  veut  pas  qu’on  impofe  aucune 
pcnitence,  qui  ne  foit  telle  que  l’on 
puilfe  juger  probablement  que  le  peni- 
tent l’cxecutcra , afin  de  ne  fui  pas  don- 
ner occafion  de  tomber  en  la  violant. 
Débet  Confejfor  dure  talem pœmtentiam 
qnam  credat  verifimiliter  ilium  impié- 
té > ne  ipfam  violando  détenus  ei  con- 
tingat , ait  Sanêtus  Raimundus  apudS. 
Antonin.  3.  p.  tit.  16.  c.  zo.  Le  Ri- 
tuel de  Paris  veut  même  qu’on  deman- 
de au  penitent  s’il  pourra  bien  i’execu- 
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ter,  & que  fi  on  a fujet  d’en  douter.  Traité 
011  lui  change  ou  on  lui  diminue  : llltim  ^11.^ 
interroget  an  pojfit  pœmtenttam  Jibi  in - crtmtnt 
jHnttam  peragere , aliocjmn  eam pro  fna  de  peni - 
prudent/ a immittet  atit  minttat , ait  Rit.  tence. 
Parifi.  Or  ces  voies  de  prudence  & de  Chap. 
modération  étant  prifes , il  Faut  faire  X1VI1^ 
■connoître  au  penitent , qu’il  ne  peut  pas, 
fans  pccher, comme  en  fie  igné  Saint  An- 
ton  in,  a manquer  à faire  la  pénitence,  & 
lui  bien  inculquer , qu’il  ne  fçauroit  trop 
apporter  de  foin  à la  bien  faire,  que  la 
négligence  à s’en  bien  acquitter , cfi  lou- 
vent  la  marque  d’une  ame  peu  touchée, 
ôc  la  principale  caufe  de  toutes  les  re- 
chutes : car,  comme  a remarqué  le  S. 
Concile  de  Trente  , ces  peines  fàtisfa- 
étoircs  prefervent  du  péché  , en  infpi- 
rant  à l’homme  une  plus  grande  vigi- 
lance. Procttldnbio  magnopere  h pecca - 
to  revocant  & cjaaJifrj.no  cjnodam  coer* 
cent  ha  ftutsfacloria,  pæn<t , cantiorcf- 
cjue  & vigilantiores  in  fnttirnw  pœni - 
tentes  efjicittnt,  ait  Conc.  Trid.  Self. 

14.  cap.  8. 

Il  faut  que  les  pénitences  (oient  pro- 
portionnées à l’âge  des  penitens , comme 

<*  Nam  fi  ex  négligent! â omitcît  , cum  propofit® 

■non  faciendi , id  quod  fibi  eft  injurtetura  pro  morta- 
JLifcu*.  mortaliterpeccat.  S,  Antoui- . J.f./.  14. 1. 18* 

y n 
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l'a  obfervé  un  Concile  de  V vormes,  tenu 
Tan  S 6 8.  Debet  itaque  Saccrdos  m 
poemtentia  danda  fingulorum  caufas 

fingulattm  confiderare manifefte- 

que  cognofcere  temporum  etiam  & per- 
fhr.arut n , locorum  quoque  & atatum 
qualitates,  ait  Conc.  Vvormat.  cap. 
z g.  Pour  cette  raifon,  Ifaac  de  Lan- 
grc  , veut  qu’on  ait  égard  à la  foibleirc 
des  vieillards , à leurs  infirmitez , à leurs 
differensbefoins,  & aux  dangers  où  les 
expofe  leur  grand  âge.  Pâmer  etiam 
habentes  atatis  femlis  mtuitum  j & pe- 
yiculorum  quorumeumque  aut  agritu- 
dinum  rejpicientes  necejfitates  > ait  Ifaac 
Lingonenfis , can.  Pœn.  tic.  i.  cap.  19. 

4.  Il  faut  que  les  pénitences  foient 
proportionnées  aux  infirmitez  des  peni- 
tens  malades.  Le  Rituel  a.  de  Paris  ne 
veut  pas  qu’on  leur  en  impofe  de  rudes 
& de  pénibles , même  pour  de  grands 
crimes , mais  que  fuivant  leurs  forces  on 
leur  ordonne  quelques  prières , ou  quel- 


a Meminerit  porrô  Sacerdos  igris  non  efle  injun- 
gendam  gravent  aut  loboriofam  pœnicentiam  etiam 
pro  gravioribus  dcli&is  . fed  juxta  gravitatem  mor- 
bi  eleemofinâ  pro  facultate  ægroti . aliqui  oratione , 
aut  alia  fatisfaüione  impofitâ.  abfolvantur.  Præter 
autem  illam  levem  pro  ftatu  ægri  important  pccniten- 
tiam  . etiam  infuper  condignam  & peccatis  expian- 
dis  capacem  aut  imponat  aut  imponendam  relcrvct 
poftquam  convaluerit  ægrotus  peragendam.  Kuwait 
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ques  aumônes}  & de  plus  qu'on  leur  in- 
dique ( fuivant  le  (ioncile  de  MaïenCe  , 
tenu  fous  Y Archevêque  Raban)  parti- 
culièrement à ceux  qui  (ont  dangereu- 
fèment  malades , la  penitence  qu'ils  au- 
roientà  faire  , s'ils  Ce  portoient  bien  , & 
dont  ils  feront  obligez  de  s'acquitter, 
après  avoir  recouvre  lafanté.  b infir- 
ma in  niortis  penculo  pofitis  perPreJby- 
teros  pura  inquirenda  ejr  confejfio , non 
tamen  illis  tmponenda  cyuantitas  poem- 
tentne  Jed  innotejeenda  3 ait  Conc.  Mo- 
gunt.  fub  Rabano,  cap.  z 6. 

j.  Il  faut  que  les  pénitences  loient 
proportionnées  à la  condition  des  peni- 
tens  : pour  cette  railon il  ne  faut  pas  or- 
donner des  aumônes  pour  penitence  aux 
pauvres } des  jeunes  aux  femmes  grolfes  , 
ôc  aux  nourrices , non  plus  qu'à  ceux  qui 
gagnent  leurvie  du  travail  deleurs mains. 
Solerter  admonemns  dottum  cjuemcyue 
Sacerdotem  Cbnjli > ut  non  ex  fuo  [en - 
fu>  fid  fecundum  Canonum  fiaruta  & 
traditiones  Patrum  univerfa  dijponatj 
& conditioner n uniufcujufiyue  fexus , 
atatem  3 paupertatem , caujam  , (la- 
tum y perfonam  cujufyue  pœnitenttam 
agere  volentis  , ipfum  cjuoque  cor  pœni- 
tentis  afpiciat  & fecundum  hac , ut  Jibi 
vifum  fuerit,  ut  fapiens  M edi  eus , fin - 


Traité 
VII.' 
Du  Sa- 
crement 
de  Peni- 
tence. 
Cbap. 
xlvii. 
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S*o  Le  Sacramhntaire 
gttla  qttaqtte  dijadicet.  Pcenitentiale 
Rom.  cit.  ult.  cap.  a* 

6.  On  peut  avoir  égard  à la  contri- 
tion a du  penitent ; & ainfi  impofer  une 
plus  legere  penitence  à celui  qui  a une 
plus  grande  contrition ; la  raifon  de  cela  , 
cft  qu  il  a moins  à (atisfaire  , la  contri- 
tion étant , pour  ainli dire , la  feule  mon- 
noïe,  avec  laquelle  on  (atisfait  plus  plei- 
nement pour  fes  pcchez.  Qui  véracités 
pœrntet  ac per  lacrymarum  indicia  cor- 
dés fui  contrttionem  jnamfeftat  lemori 
difciplmd  traütandtts  tfi , qtiod  cor  con - 
tritum  & hftnnliatum  Veus  mm  -Pion 
fyermt  > ait  Rabanus  Maurus,  Epift.  ad 
‘ Reginaldum. 

7.  On  peut  de  même  avoir  égard  au 
peu  de  force  & de  ferveur  du  penitent; 
il  y en  a de  fi  mois  & de  fi  foibles , par 
les  difiolutions  de  leurs  mœurs,  qu  on 
ne  les  peut  porter  à un  changement  de 
vie , que  petit  à petit  par  de  legeres  pé- 
nitences & par  douceur  *.  on  en  trouve  de 
tres-adonnés  aux  plaifirs  du  fiecle , & 
ainfi  de  tres-faeiles  à être  rebutés  par 
des  pénitences  feveres  : on  cft  obligé 
quelquefois  d’ufer  d’indulgence  envers 

« In  injHngencUs  pcenitentiis  confiderent  Con- 
fefTores  . . . quantitatem  culpx  & contritionem  con- 
fitentis.  Cotic.  Senouenfe  an.  1514. 
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les  Grands , ils  font  plus  délicats , moins  Traité 
accoûtumés  à fouffrir , & ainfi  moins  ca- 
pables  des  fatisfa&ions  auftcrcs , il  faut  crtment 
les  traiter  avec  douceur  : car , fi  une  fois  peni. 
on  les  entreprend  par  une  conduite  trop  tence. 
fevere  , non  feulement  on  ne  les  conver-  Chap. 
tic  pas , mais  aufii  on  les  rend  incapables  XLVjf  ** 
d’une  difeipline  plus  raifonnable.  1m- 
becilles  enim  ac  diffoluti^  qmqae  majo- 
yi  ex  parte  mandi  dclicus  dedtti  fiant  3 
praterea  etiam  genens  nobilitate  aepo- 
tentia  gloriart  pojfant  3 fienfiim  ac  leniter 
ad  bonam  fragem fie  colhgentes  3 pojfant 
ctjî  non  perfeiïtè  , fialtem  ex  parte  à ma- 
lts liberari , quitus  detenti  fiant.  jQjsod  ' 
fi  qais  nimid  dificiphna  fieventate  uta- 
tur}  minore  etiam  eos  difcipltnd  & emen- 
datione  privatif.  Nam  pofiqaam  ani- 
mas pudorem  depofaent , in  defiperatio- 
nemcadif}  nec  blandis  cedit  admomtio- 
nibas  impofieram , nec  mims  deterretar3 
nec  bénéficias  incitatur  3 ver  km  malto 
pejor  redditar  ea  civitate  quant  vttupe- 
rans  propheta  dixit  3 frons  meretneis 
fiafta  efi  tibi  3 defiiftt  erabefeere  apnd 
omnes.  Qaamobrem  Pafion  malta  optu 
efi pradentia  & ocalis  mnamerabilibus , 
ut  undiqae  circnmfipett'e  anima  habitant 
mtaeatar.  Quemadmodam  enim  am- 
mam  de/pondent  malti  & in  falutis  pro * 

Y iiij 
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pria  defperationem  cadunt , qttod  acer - 
fuora  remedia  perpeti  non  potuerint  : 
fie  font  alu  quibus  quod  par  deliEto  pœ - 
va  non  irrogatur  in  comtemptionem  con- 
vertuntur,  & mttlto  fiant  détériorés , Ht 
gravites  quandoque  peccent  » ait  Sanétus 
Chryloftomus > hom.  23.  operis  imperf. 
in  Matthæum.  En  ccs  rencontres  , il  faut 
avoir  égard  au  pécheur  plus  qu’au  péché, 
d’autant  que  fi  on  a à manquer , il  vaut 
mieux,  continue  Saint  Chryfoftome  , 
que  ce  (oit  par  clemencc , que  par  dure-* 
té  : 7 uncitaque  fi  erramus  modicam pa ?.. 
nitentiam  tmponendo  3 nonne  melitu  ejl , 
propter  mifericordiam  rationent  redder* 
quant  propter  crudelitatent  : Il  faut  nean- 
moins avertir  le  penitent,  qu’en  lui  don* 
nant  une  legere  penitence , fa  dette  de- 
meure dans  les  Regiftresde  la  Juftice  de 
Dieu  , qu’on  la  lui  fera  païer  avec  ufure 
& avec  une  entière  rigueur  en  l’autre 
monde  , dans  des  cachots  brûtans  , d’où 
l’on  ne  fort  point , félon  l’expreflïon  de 
l’Ecriture , que  l’on  n’ait  païé  jufqu’à 
la  derniere  obole.  JVe  tibi  blandiaris 
fi  graviter  peccanti  levior  pœmtentia 
À manfoeto  vel  d dijfimulante  diEia - 
tur , cum  in  Purgatortis  igmbus  per- 
ficiendum  fit  quidquid  hic  minus  fece- 
ris  qma  dignos poenitentia  frattus  qua- 
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rit  altijfwms , ait  Petrus  Damia.  fer.  2.  Traité 
de  S.  Andrea.  Il  faut  lui  reprefenter  VI1* 
les  illuftres  exemples  des  Empereurs 
& des  Rois,  qui  , nonobftant  leur^p^,,-.. 
grandeur  & leur  délicatcllc  , n'ont  pas*f»c*. 
Jaille  d'expier  leurs  fautes  par  des  fa-  Chap. 
tisfadlions  aufteres  ; la  pcnitcnce  des  XLVI1' 
Empereurs  T heodole  le  Grand,  Lothai- 
re,  ôc  Louis,  qui  a été  auffi  rigourcu- 
fe  qu’éclatante;  qu’il  fallut  que  l’Em-  ‘ 
pereur  O thon  III.  au  rapport  de  Pierre 
Damien  , allât  nuds  pieds  au  Mont  Gar- 
gan,  y jeûner  un  Carême  entier  tres- 
aufterement,  dans  un  filence  exa<5t,une 
priere  continuelle,  & fans  avoir  d’autre 
lit  que  la  terre  , pour  obtenir  de  Saint 
Romuald , l’ablolution  d’un  homicide 
qu’il  avoit  commis:  Enfin  , que  Henry 
II.  Roy  d’Angleterre  , alla  chercher  fon 
abfolution  nuds  pieds , dans  la  grande 
Eglife  deCantorberi,  revêtu  d’un  habit 
fale  & crall’eux , & qu’il  ne  la  reçut  qu’a» 
prés  avoir  découvert  fes  épaules , & louf- 
fert  à genoux  la  difeipline  parles  mains 
des  Evêques  & des  Religieux  qui  s’y 
étoient  alfemblés  ; enfin ,-  en  ufant  de  cet- 
te indulgence,  il  faut  apprendre  au. pè- 
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feur  de  lui  impofer  j à y fuppléer,  dis- 
je,  par  des  piicrcs  ferventes,  par  de 
grandes  aumônes , par  le  pardon  des  in- 
jures, par  des  larmes  continuelles,  en 
travaillant  à la  converfion  des  autres , 
en  reipcôb.nt  les  Prêtres , en  aimant  l’E- 
glife,  en  appuïant  la  Foi,  &:c,  fuivant 
la  doôlrine  de  Saint  Jean  Chryfoftome. 
Ctijafimodi  ergo  medicatnentttm pœmten- 
tia  & cfiiomodo  conficitur  ? Fnmttm  ex 
fiiortim  peccatorum  cor.demnatione  & ex 
confejfione  . . . . fecundo  cxmttlta  hvimi* 
litate  ; eft  emm  velut  quadam  catena 
aurea,  & fi  mitium  acceperit  fec/nun- 
tur  omma.  Nam  fi  peccatumfaens  con- 
fejjus , ut  oportet  confiteri  » fit  kumilis 
animai  eam  emm  •ver fans  & agitant 
confcientia , ejfictt  Ht  fit  contraria.  Opor- 
tet antem  alia  qnoqHe  addere  hnmihta- 
ti  > fi  talts  fit  qnalem  beatut  David  ha- 
bebatj  dicens  , cor  contritnm  & hiimi- 
liatnm  Detu  non  defpicies . Nam  qtiod 
eft  contritnm  non  exurgit , nonferit  ,fied 
efi paratnm  ad  male  patiendnm  , îpjnm 
amem  non  exnrgit.  Ta  Ut  eft  cordit  con- 
trit™ ; ettamfi  ajf'eiïa  fnerit  contame- 
ha>  etiam  male  pajfa  qniefcit*  nec  con- 
citatnr  ad  vindiftam.  JPoft  hnmilita- 
tatem  yero  opus  eft  tntenfis  praribns  > 
mnltis  lacrymis  > & imcrdin  * noc " 
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tu  ....  & pofi  orationem  adco  tnt  enfant , Traité 
wtilta  opus  eft  eleemoftnâ.  Hocenimefl  VU. 
qnod  reddit  validant  admodam  medica - Du  s*~ 
mentv.m  pœmtentia  & qacmodo  m me-  dePeni- 
dicornm  adjamentis  cft  medicamentam  tence. 
qiiod  multos  qtiidcm  capit  herbas  fed  Chap. 
anarrt  qa<t,  obtmet  principatam > ita  XLV11' 
etiam  m pœnitentia  eleemojina  ipfa  ejb 
herbu  que e Principatammagis  obtmet. . . 
de  Inde  non  irafct  3 neqae  injuria  accepta 
meminiffe , omnibus  peccata  rennttere\ 
hemo  inquit  refervat  tram  & apud  Do- 
rmnum  quant  medelam  ? Remitttte  tn- 
qmt  3 Ht  rcmittatar  vobis  3 çr  fratres 
a b errore  convenue . V adt  & converte 
fratres  tuos  3 Ht  rcmittantur  tibi  pecca- 
ta tna.  Et  fe  m Sacerdotes  Ht  conve- 
rtit gerere.  Etfi  fecent  3 mqait  3 qaïf- 
piam  peccata  remittentur 3 aitS.Chry- 
foftomus , hom.  5> . in  Epift.  adHebrceos. 

8.  Enfin,  pour  bien  impoler  des  pé- 
nitences, il  faut  avoir  égard  aux  diffè- 
re ns  degrez  de  ia  vie  intérieure  où  le 
trouve  le  pénitent  ; car  il  eft  confiant 
qu’il  faut  impbfer  à ceux  qui  commen- 
cent à feconvertir , d’autres  pénitences, 
qu’on  n’impoferoit  pas  à ceux  qui  font 
plus  avancez  dans  les  voies  du  fafut.  Les 
premiers  ont  befoin  de  ces  fortes  de  pc- 
jnitences , qui  font  reparer  aux  penitens 
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les  defordrcs  de  leur  vie  palTée  , & qui 
les  aftermiffient  dans  une  vie  chrétien- 
ne ; & les  autres  ont  befoin  de  celles, 
qui , non  feulement  nourriirent  la  cha- 
rité dans  le  cœur  & l’y  entretiennent , 
mais  auiïi  de  celles  qui  l’y  fortifient  &C 
qui  l’y  font  croître.  S ciendumquia  quif- 
quis  illicita  nulla  tommifit  htuc  jure 
concedittir  y ut  licitis  utatur  > ficque 
pietatis  opéra  faaar  * ut  tamen  fi  vo- 
luent  ea  qux  mundi  fi.nt  non  relinquat . 
uit  fi  quis  tn  fornicationis  culpam  vcl 
foriajje  quod  efi  gravita  in  adultenum 
lapfi-u  efi  ) rant  'o  afe  licita  débet  abfan- 
dcrc  quant'o  fe  mcmir.it  ô'  iHicita  per- 
petrajje . JMeque  emm  par  fruïï hs  boni 
cperis  ejfe  debet  ejus  qui  minus  > & ejta 
qui  ampl/ùs  deliqmt , aut  ejus  qui  nul- 
lis , & ejus  qui  in  quibufiiam  facinon- 
bus  cecidu  & ejus  qui  in  muhis  ett  lap- 
fns  s ait  S.  Grcgor.  hom.  10.  Voilà  01V 
Te  terminent  toutes  les  obligations  des 
ConfelTeurs , ils  font  l’office  de  mcrc  à 
l’égard  des  penitens  ; ils  les  conçoivent , 
« en  prenant  connoifïànce  de  l’état  de 
leur  ccnfcience;  ils  les  forment,  & ils 

e Clin  homincs  à matribus  concipiuntur , ut  for- 
nienrur  5 jam  formaci  autem  parturiuntur  ut  nafean- 
tur  po'eft  moverequod  diûutn  eft  : quos  irerum  par- 
*urio  donec  Chriftus  formetur  in  vobis , nifi  parturi- 
lioncm  hanepro  curarum  angoribuspofitam  inteljî- 


Digitized  by  Google 


eut. 


15  es  Pasteurs.  jt  7 

les  portent  dans  leur  fein  ,en  travaillant  Traité 
à leur  converfion , & en  les  préparant  à VU. 
être  reconciliés  avec  Dieu;  ils  les  en-  Dti  Sei~ 
fautent  à la  jultice  & à la  grâce  par  l’ab-  XT*”* 
folution.  Mais  après  que  leurs  penitens  tence. 
font  ainti  nés  à la  grâce  , il  faut  qu'ils  Chap. 
foient  pour  eux  , comme  une  a mcrequi  XLvn* 
nourrit  fes  enfans;  il  faut  qu’ils  fentent 

Four  eux  de  nouveau  les  b douleurs  de 
enfantement , comme  l’Apôtre  , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  parviennent  à l’état  d’un 
homme  parfait  à la  melure  de  l’âge  & de 
la  plénitude,  félon  laquelle  Jefus-Chrift 
doit  être  formé  en  eux  : il  n’y  a que 
l’Autruche , dont  Dieu  dit  à Job  , qu’el- 
le ne  fait  que  pondre  fes  c oeufs  > les  laif- 
fc  enfuite  fur  la  terre  , fins  fe  mettre  en 
peine,  li  on  les  foulera  aux  pieds,  ou  fi 
les  animaux  les  brileront  ; un  Confelïeur 


gamus  > quibus  eos  iterum  parturit  propter  pericula 
fedu£tionis  quibus  eos  conturbari  vidée.  Sollicitude 
autem  talium  curatutn  tamdiù  elle  poterie  donec  per- 
veniant  in  inenfuram  ætatis  plenitudinis  Chrifti.  S. 
Aug.  m Efi/t.  ad  (jalatas  , cap.  4. 

a Fa£li  fumus , . . in  medio  veflruin  tamquam  (î  nu- 
trix  foveat  filios  fuos.  1.  1 acfïaïuu.  >1. 

b Filioli  mei  quos  iterum  partuno  donec  formstur 
Chriftus  invobis.  -■< à '.-alar.  4. 

c Penna  Struthionis  fimilis  cft  pennæ  herodii  &\ac- 
cipitris  , qui’derelinquitova  Tua  in  terra  ; euforfitan 
in  pulvcre  calefaciesea  ? Oblivifcitur  quod  pes  con- 
culcet  ea  aut  beftia  agri  conterat  > duratur  ad  fiüos 
fuos  quafi  non  fine  fui . frulhà  laboravit  nullo  timo- 
ré cogçnte.j^ofr.  14. 
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lui  eft  lemblable,  fi  après  avoir  donné 
la  vie  de  la  grâce  à fcs  penitens,  il  n'a 
pas  foip  de  les  nourrir  , de  les  fortifier, 
ik  de  leur  apprendre  à s’élever  au  délias 
des  affrétions  de  la  terre  j les  a âmes 
qu’on  fait  naître  à la  grâce,  demeurent 
froides  & infenfibîes,  fi  on  ne  prend  un 
grançl  foin  de  les  échauffer , jufqu’à  ce 
qu’elles  puilïcnt  s’élever  d’elles-mêmes 
aux  veritez  éternelles , par  le  vol  d’une 
forte  & ardente  charité.  Donc  après  les 
précautions  neceffaires  qu’un  Confef- 
feur  a pris  pour  s’afiurer  de  la  convcr- 
liond’un  pccheur,  afin  de  luix remettre 
enfuitc  fcs  pechez,  par  l’autorité  que 
Jcfus-Chrift  a confié  à fou  Eglile  j il 
doit  encore  s’appliquer  à lui  faire  répa- 
rer lesdefordres  de  la  vie  palféc  ; il  doit 
apporter  tous  fes  foins  pour  l’affermir 
dans  le  bien , & pour  empêcher  qu’il  ne 
tombe  dans  les  pcchez  dont  il  vient  de 

a Quid  per  ova  nifi  tenera  adhuc  proies  exprimittir, 
«jus  diu  fovenda  eft  nt  ad  vivuai  volatile  perducatur? 
Ova  quippe  infenfibilia  in  Ce  iplîs  funt , fed  tamen. 
calefacta  in  vivis  volatilibus  convertuntur  ; ita  par- 
vuli  audicores  ac  fila  > certum  eft  quod  fri'gidi  infen- 
(îbilefque  remaneant , nift  doftoris  fui  follicitâex- 
hortatione  calefaciant.Ne  igitur  in  iuâ  infenfibiliratc 
torpefeant  ailiduâ  doctorum  voce  fovendi  funt  quo- 
ufque  valeant  & per  inreïligentiani  vivere  & per  con- 
teaiplarioncin  volare  . . . ova  ergo  in  terra  dereli- 
quilie  eft  natos  per  convcrfioncm  hüos  nequaquam  à 
terrenis  a£libus  interpofito  exhortationis  nido  fuf- 
pendere.  J.  Gregor.tit.  )i.  Moral. ca^.  i« 
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fc  relever.  Et  enfin  , il  faut  qu'il  travaille  Traité 
à lui  faire  embratTer  une  manière  de  vie 
parfaitement  chrétienne , 8c  à le  faire  crement 
entrer  dans  la  pratique  de  la  perfection  de  Peni- 
de  l'Evangile  , qui  réponde  à l’état  où  tence. 
Dieu  l'a  appelle.  C’eft  ainfi  que  Jefus-  Chap. 
Chrift  enuloit  envers  les  troupes  qui  le  XLV1  ** 
fuivoientj  fuivant  l'excellente  remar- 
que qu'en  a fait  Saint  Ambroile.  P rius 
entm  umfcfuifaue  fanandns  eft , ut  pau- 
latirn  virtutibus procedcmibus  afaende- 
re pojfit  ad  montent  & ideo  nnumcjuem- 
ejue  m infertonbus  fanât , hoc  eft  à li- 
bidine revocat,  injuriant  cacitatis  aver- 
tit, ad  vydner  a noftradefaendtta  ut  ufa 
quodam  & copia  faa  natura  , compar- 
ticipes  nos  faciat  ejfe  Regm  cœleftis.  S. 
Ambrof-  in  Lucae  cap.  6. 


CHAPITRE  X L VIII. 

Conduite  du  Penitent  en  ce  qui 
/ regarde  fa  penitence. 

i.  P.  Crament  fe  doit  comporter 
y j un  penitent  pour  bien  faire  la 
penitence  que  le  Confelleur  lui  a impo- 
fé?*  . * 

Â.  Il  faut:  i.  Qefil  tâche  de  fe  faire 
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en  état  de  grâce;  la  raifon  de  cela  eft , 
dit  Saine  Thomas,  a que  les  œuvres  qui 
font  faites  fans  la  charité,  ne  (ont  point 
fit  isfaéto  ires  ; la  fatisfaéfion  eft  une  œu- 
vre de  juftice  : or  perfonne  , dit  Saipt 
Auguftin,  b ne  peut  parfaitement  opé- 
rer une  œuvre- dç  juftice  , s’il  n’eft  pre- 
mièrement juftifié;  il  eft  doncncceftai- 
rc  , comme  dit  le  Catechilme  c du  Con- 
cile de  Trente , d’être  jufte  & d’être  ami 
de  Dieu  pour  lui  fatisfaire  ; telle  eft  , dit 
Saint  Jclôme  , la  grandeur  de  la  mileri- 
corde  de  Dieu,  & telle  eft  au  contraire 
la  fragilité  de  notre  condition  humaine  , 
qu’en  cela  même  que  nous  faifons  péni- 
tence , il  ne  feroit  pas  en  notre  pouvoir 
de  l’accomplir , fi  Dieu  ne  nous  avoit 
premièrement  converti.  Vide  ejtt'antunt 
Jii  auxiiwm  Dei,  & quàm  fragilis  hu- 
mana.  cotiditto  ut  hoc  ipfnm  qnod  agi- 
mus  gœnitentiam , ntji  nos  1 ont  in  us-  an- 
te convertent , nequaejuant  împicre  va- 
Ic.imus , ait  S.  Hieronimus  in  cap.  3. 
Hieremiae,  pofle/uum  converti (li  me , cgi 
fccmtentiam . Cette  réponfc  eft  ft  cou- 
rt Sine  charirare  opéra  faâa  non  funt  farisfafto- 
ria  1 ait  S.Thom.  pif'ie.  qu.  14.  , 1. 

b juftitiam  non  operatur  nifi  juftifîcatus,  ait  S. 
Auguft.  'ft P/rt/.  100.  • 

c Neceflç  eft  ut  is  qui  fatisfacic , juftus  fit , ac  Dci 
amicus,  ait  Carhe.  Ccoc.  Trid.  ]•.  1.  §.  toj. 
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ftantc,  qu’une  penitence  faite  dans  l’af-  Traité 

feôtion  au  péché,  non  feulement  n’eft  VII. 

point  méritoire , mais  au  contraire  un  ” 

1 , » r i i r j crement 

nouveau  pecne,  lelon  le  lentiment  des  de  Peni- 

Auteurs  , & par  confequcnt  au  lieu  tence . 

d’une  fatisfaétion , une  nouvelle  dette.  Ctap. 

z.  Il  faut  que  le  penitent  s’acquitte 
lui-même  de  la  penitence  qu’on  lui  a im- 
pofée  j Alexandre  Vil.  a condamné  a 
ceux  qui  ont  olé  fbûtenir,  que  le  peni- 
tent pouvoitde  la  propre  autorité , fub- 
ftituer  une  perlonne  étrangère  pour  l’ac- 
complir : il  vaut  bien  mieux.  Il  nous 
fommes  fages,  dit  Saint  Jean  Chrylo- 
ftome  , b nous  alfurer  de  notre  propre  fa- 
tisfa&ion,  par  nos  propres  fuffrapes; 
auffi  comme  nous  avons  remarque  ci- 
devant,  les  pénitences  & les  fatisfaélions 
que  des  étrangers  prefentent  à Dieu  pour 
des  penitens,  ne  punilïent  point  le  pé- 
cheur , ne  combattent  point  fes  mauvai- 
fes  habitudes,  & nefontpasprefervati- 
ve|idc  la  rechute. 

3.  Il  ne  doit  pas  la  différer;  il  doit 
l’accomplir  au  plutôt  ; en  la  différant. 


/ Poenitens  propr'a  autoritate  poteft  fibi  fuhftitue- 
realium  qui  loco  ipfius  pœnitentiam  adimpleat.  Mae 
j ropofitio  fuit  ab  ^AUxandro  Vil.  ia.mna.ta. 

b Si  mente  vigilemus  , etiam  per nofmetipfos  iftud 
valemus  efficere  > & multô  magis  noflro  quain  alieno 
mti  efle  fiiffragio , ait  S.  CbrjfJim.  5.  j»  Mattb. 
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on  n’cft  pas  afluré  de  la  faire  en  état  de 
grâce , ni  a même  de  s'en  acquitter  en  ce 
monde  ou  en  l’autre  > l'Egide  a toujours 
regardé  ces  retardemens  , comme  les 
marques  d'une  impcnitcnce  ; les  vérita- 
bles convenions  font  fi  rares , qu’elle  a 
toujours  appréhendé  pour  les  péniten- 
ces qu'on  diftere-  Quomaw  vix  & raro 
eft  tam  jtifta  converfio  > ttmendum  efî 
de  p (vyu tente  fero.  Autor,Iib.  de've.â 


& fallâpœnit. 

4.  Il  n'cft  pourtant  pas  neceffairede 
l’accomplir  avant  l'abfolution  : Sixte 
I V.  a condamné  dans  un  Synode  tenu 
à Complute  l’an  1478.  Pierre  de  Ofma, 
qui  avoit  ofé  foûtenir  le  contraire.  Le 
pénitent  (eroit  neanmoins  obligé  de  s’en 
acquitter  b en  tout  ou  en  partie  avant 
I’abfblution,  (i  le  ConfelTeur  l'ordonnoit, 
le  jugeant  ainfi  à propos  pour  le  bien 
du  Sacrement  ou  du  penitent , comme 


a Port  mortem  îgnîs  quidam  Purgatorius  datur  » 
obi  purgantur  & mundancur  > qui  hic  corrigi  Æpe- 
runc  & non  perfecerunt.  Qui  in  hac  vita  nec  incipcre 
voluciunc  , ibi  confummare  non  potfunt  > ai:  hugo 
de  S.  f'iciore  érudit.  Theolog.  lib.  i.  de  Sacra,  c.  j . 

b Quin  imo  fi  de  contritione  pceniteneis  fads  Con- 
fefTario  non  confiée  &:  ad  hoc  judicium  concipien- 
dum  teputet  neceflarium  vel  convenions  ut  pœnitens 
aliquod  opus  pœnalc  ante  abfolutionem  exerceat, 
poterit  fine  dubio  iltud  prxcipcre  > &:  pœnitens  fi  vult 
abfolvi , ccnetur  obedire,  au  (ajiro  £alao  de  Jpxnit* 
fuuà.  ai.  J.  4. «a».  15. 
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Iorlqu'il  s'agit  de  s'alïiirer  de  la  contri-  Traité 
tion  du  penitent,  ou  lorfçiu’on  lui  im-  vll; 
pôle  pour  penitence,  de  quitter  1 occa-  crîment 
lion  du  péché , réparer  !e  tort  fait  à au-  Pen-t, 
trui  ; particulièrement,  fi  on  a fu jet  de  tmee. 
craindre  qu'il  ne  s'en  acquittera  pas  après  Chap. 
avoir  reçu  rabfolution.  Solutioris  vitxXLvn1, 
viros  ne  ftatim  abfolvas  bidunm  aut 
tndtwm  impenâant , in  praparandis 
anima  , facris  meditatiombns  * lacrymis 
pæm/yne  eluant  fondes , tmpHras  con- 
fitetudmes  * flagmaytte  yuibns  dettnen- 
tttr  3 dirmttant  ; ea  demyue  praftent  an- 
te abfoltttionem  , yaa  abfolnte  efficere 
debent.  N amiftttifmodi  hommes  mipfa 
confejjione  promitttmt  mnlta  yt*a  pojb 
abjolmionem  non  officiant , ait  S.  Xave- 
rius  apud  Turfelb  lib.  6.  c.  17* 

y.  Il  faut  que  le  penitent  accomplit- 
fe  la  penitence  d'un  bon  cœur  & fans 
contrainte.  Cam gaadio  enim  debet  fa~ 
cere  immortalis  fatums  yaafaceret  pro 
dtffierendâ  morte  morituras.  Canon  > 
confidcrct,  dift.  y.  de  Pœnit. 

6.  Il  faut  que  l’cfprit  de  penitence 
l'engage  à en  embrafler  d'avantage  ; fur 
tout  fi  la  penitence  qu’on  lui  a impofé  , 
n’cft  point  proportionnée  à l'énormité 
de  fes  delord^es.  Peccator  cft  debttor 
alicajas  fatisfaftioms  duplicité r.  L Ino 
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modo  ex  injunïïioyie  Sacerdotis.  ^dlio 
modo  ex peccato  commiffo  : unde  fi  con- 
tmgat  cjtiod  Sacerdos  rmnorem  fatisfac- 
ttonem  importât  pœmtenti  quant  fit  ilia 
ad  quam  obligatur  ex  qnantita:e  fin 
peccati  3 fitbfirablo  eo  qttod  remittitur 
zirtute  clazium  & contritionis  prace- 
dentis  3 nihilominHS  ppemtens  ad  ali- 
quid  ultentts  obligatur  ; qtiod  fi  in  hac 
zita  non  pcrficietj  in  P argatono  exfiol- 
zet>  ait  S.  Thomas  quolibet  3.  q.  13. 
a 4 1. 

Enfin,  il  faut  s’acquitter  de  fa  péni- 
tence avec  contrition  , avec  regret  du 
péché  pour  lequel  on  latisfait  j avec  une 
, refolution  finecre  de  quitter  & d’éviter 
tous  pechez  ; avec  foi  8c  confiance  dans 
les  mérités  8c  dans  les  fatisfaétions  de 
Jefus-Chrift,  de  qui  toutes  nos  fatis- 
fa  étions  tirent  toutes  leur  force  8c  tou- 
te leur  efficace  ; avec  une  vive  efperan- 
» ce  en  la  milcricorde  de  Dieu  , avec  joïc 
de  pouvoir  lui  fatisfaire  8c  de  le  voir  ap- 
paifé  } avec  un  amour  de  fa  bonté  ; avec 
reconnoilfance  de  fa  grâce  ; dans  la  Com- 
munion des  Saints  8c  de  l’Eglile  de 
Jefus-Chrift  , par  obéïffance  à fon  au- 
torité , dans  l’union  de  fa  charité  , & 
avec  confiance  aux  bonnes  oeuvres,  aux 
gemift’emens  8c  aux  peines , qu’elle  offre 
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à Dieu  pour  les  pécheurs  & pour  les  pe-  Traité 
nitens.  Si  grave  peccatum  cft  quod  pœ-  VII. 
mtenttA  tnœ  lacrymis  ipfe  lavare  nonDuSil~ 
pojjis  > peut  pro  te  mater  Ecclejia  cjna  depeni' 
pro  Jingnlù  tamcjHam  pro  tinicis  filiù  tence. 
vid.ua  mater  intervenu . S.  Ambrof.  lib.  Chap. 

in  Lucam.  xiviiu 

z..  D.  Le  penitenc  eft-il  obligé  d’ac- 
cepter & d’accomplir  la  penitence  qu’on 
lui  impofe  ? 

R.  Il  faut  une  impofïïbilité  bien  réel- 
le j ou  du  moins  une  difficulté  prefque 
infurmontable  3 pour  excuferla  refiftan- 
ce  8c  le  refus  d’accepter  la  penitence  que 
le  Confeffèur  impofe  , & la  defbbéiffau- 
ce  par  laquelle  on  négligé  de  l’accom- 
plir. Eft-ce  au  malade  à choilir  & à pref  * 
crire  le  remede  qu’il  veut  lui  être  or- 
donné par  fon  Médecin  ? Et  où  le  con- 
duit le  refus  de  prendre  les  remedes  qui 
lui  ont  été  ordonnés  ? Le  malade  mori- 
bond ôc  le  criminel  condamné  à la  mort, 
accepteront  tout  , -trouveront  toutes 
conditions  avantageufes  ôc  douces  , 

{>ourvu  qu’on  diffère  leur  mort,  qu’on 
eur  fauve  la  vie.  Ce  n’eft  pas  fencir  la 
violence  de  fon  mal , ce  n eft  pas  être 
pénétré  d’une  vive  douleur  de  fon  pé- 
ché, ce  n’eff:  pas  connoître  le  don  de 
Dieu , ni  L'étendue  de  la  grâce  qu’il  fait. 
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en  fauvant  de  la  more  éternelle , fi  on 
trouve  trop  dure  la  parole  qui  impofe  - 
une  penitence  qui  ne  doit  durer  qu'un 
temps.  Allez  maudits,  au  feu  éternel, 
c’eft  la  parole  quon  entendra  un  jour  , 
fi  on  refufe  prefentement  d’entendre  cel- 
le du  Miniftre  de  Jefus-Chrift , & de  lui 
obéïr.  Is  ver  Am  pœnitentiam  agit  qui 
Vet  & Sacerdotis  praceptis  obedtens 
operibas  jafiis  Vominum  promer  et  tir  , 
ait  S.  Cyprianus,  fèrm.  de  Lapfis. 
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DES 

PASTEURS 

TRAITE'  HUITIE'ME. 

De  la  Penïtence  folemnelle  & 
publique  des  premiers  Jîecles 
de  ÎEglife. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Ce  que  c étoit  que  la  Penïtence  publique 
des  premiers  Jiecles. 

U’h  s t - ce  que  c’étoic 
que  la  Penïtence  publi- 
que des  premiers  îiecles 
de  l’Eglife  ? 

R.  Pour  bien  fatis- 
faire  à cette  demande  > il  faut  obferver 
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Le  Sacramentahi 
avec  les  Saints  Peres,  les  differentes 
fortes  de  pénitences  qui  ont  étéenufa- 
gc  en  differens  temps  & en  differens  lieux 
dans  l’Eglife  ; caries  mêities  degrez,  la 
même  difeipline  n’a  pas  régné  générale- 
ment par  tout  : Nous  tâcherons  cepen- 
dant de  rapporter  ce  qui  s’eft  au  moins 
pratiqué  dans  les  differentes  Eglifes. 

La  première  forte  de  penitence,  5z 
celle  qui  eft  elfentielle  àl’Eglifc  en  tous 
les  temps  Sc  en  tous  les  lieux , c’eft  -celle, 
dit  S.  Auguftin , qui  prépare  la  régene-' 
ration  fpirituelle  de  l’homme  , jufqu’à 
ce  que  par  le  Baptême  du  falut , il  foie 
lave  & purifié  des  pechez  de  (à  vie  paf- 
fée  : c’eft  de  cette  Penitence  dont  parle 
l’Apôtre,  quand  il  exhorte  les  Juifs  de 
faire  penitence , afin  qu’enfuite  ils  fuf- 
fent  baptifez , au  nom  de  Notre-Sei- 
gneur  Jefus  - Chrift  : cette  penitence 
eft  celle  des  Cathecumenes  , & elle  eft 
plutôt  une  préparation  au  Baptême  , 
qu’une  penitence  ; car  perfonne , dit 
ce  Saint  Pere  , ne  peut  aprocher  digne- 
ment du  Baptême  de  Jcfus-Chrift,  par 
la  vertu  & par  les  mérites  duquel  tous 
pcchez  fc  trouvent  effacés,  ^première- 
ment il  ne  fait  penitence  de  fa  vie  paf- 
fée.  Una  ejl  c/ua  r.cvum  hominem  far- 
tant, donec  fer  JSafti/mum  falmarfi 
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omnium  prœteritorum  fiat  ablutio  pec-  Traité 
catorum.  Omni  s enim  qui  jam  arbitrio  VIII. 
-voluntatis  fua  conflttutns  eft  > cum  ac-  pe£tU* 
cedit  ad  S acramenta  fidehum  y nijieum  cefolem- 
pcenireat  vitaueterisi  novam  non  pote (i  mile  des 
tnchoare  ; ab  hac  pœmtentia  cum  bap-  premiers 
tifantur  folt  parvult/ùnt  immunes  y non- ^les’ 
dum  enim  uti  pojfunt  libero  arbitrio. . . ap’  a 
bac  prima  pœmtentia  pracipitur  Ju- 
deis  i dicente  sipojtolo  Petroy  pœniten - 
tiam  agite  & baptiferur  unufquifque 
vejhum  tn  nomine  Jefu  Ckrifti.  S.  Ail- 
guftinus,  horti.  po.de  Pœnit.  capi.  i. 

La  fécondé  penitence , die  le  même 
Saint  Auguftin,  eft  celle  dont  l’a&ion 
6c  la  pratique , qui  corififtç  dans  des 
humbles  6ç  continuelles  prières,  doit 
durer  autant  de  temps  que  dure  cette  vie 
palïagere  , dans  une  chair  infirme  , cor- 
, ruptible  & mortelle;  car  nous  ne  pou- 
vons rendre  un  témoignage  plus  certain 
6c  plus  afluré  du  defir  que  nous  avons 
de  la  vie  éternelle , que  par  la  douleur 
6c  par  la  penitence  que  nous  fiiilonsde 
cette  vie  corruptible  6c  mortelle.  Cette 
penitence  cft  la  vertu  6c  l’efprit  de  pe- 
nitence que  'les  Saints  Peres  a recom- 

a Quâm  fît  utilis  &:  neccfTaria  pœnitentiæ  medief- 
‘ na  > facile  hoinines  intelligunc , qui  le  hoirJnes  clfq 
^neinineruru  > ait  •>.  Aug.  nom,  {o. 
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mandent  aux  juftes  pour  fe  conferver 
dans  la  vie  de  la  grâce  qu’ils  ont  reçue 
dans  le  Baptême , 8c  aux  pécheurs  pour 
la  recouvrer  , quand  ils  lont  perdue: 
aufli  Saint  Auguftin  l’appelle  une  péni- 
tence journalière  , parccque  on  en  a be* 
foin  chaque  jour  de  la  vie.  Altéra  pœ- 
nitentia  efi  cnjtu  attioper  totam  vitam 
ijlatrt , cftià  in  carne  mortalt  degimm , 
perpétua  fnplicationis  hnrmlitate  fnb- 
ennda  efi  i <jttia  neino  vitam  aternam 
incorruptibilem  immortalemqtie  defide- 
rat  ni  fi  cttm  vit a hitjus  temporalis , cor - 
ruptibilif  i mortaliftlttc  pœniteat  » ait  S, 
Aug.  ibidem. 

3 . La  troifiéme  penirence , eft  celle 
dont  parle  S.  Clemenc , quand  il  dit , s’il 
arrive  que  l’envie , l’infidélité , ou  quel- 
ques autres  pechez  fe  (oient  (êcrettc- 
ment  infinuez  dans  vos  cœurs , que  ce- 
lui qui  en  eft  atteint , 8c  qui  a loin  du 
(àlut  de  (on  ame  , n’ait  point  de  honte 
de  le  confelfer  & de  le  déclarer  à l’oreil- 
le de  fon  Prélat , afin  que  par  fon  fage 
confeil  » 8c  par  la  vertu  de  la  parole  de 
Dieu , ( c’eft  à dire , par  l’abfolution  fa- 
cramentelle  ) il  reçoive  la  guerifon  de 
Ion  mal , 8c  que  par  une  foi  entière , &C 
par  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  il 
puifle  éviter  les  peines  du  feu  éternel* 


des  Pasteurs.  f;i 
& obtenir  le  prix  de  la  vie  éternelle.  Traité 
Qttod  fi  forte  alicujus  cor  vel  livor  » 
vel  infidélités  , vel  aliquod  malum  ex  reniten „ 
his  qua  fupenus  memoravimus  latenter  cefolem- 
irrepfierit  non  erubefcat  qui  anima  fin  a nelledes 
ctiram  gerit , confit  en  hac  huicqui  pra-  Pret”iers 
tft > ut  ab  ipfoper  verbumDei  & 
lium  falubre  curetur  > quo  pojfit  integra 
fide , & bonis  openbus  > pœnas  aterni 
ignts  ejfiugere  » & ad  perpétua  vita  pra* 
wia  pervehire } ait  S.  Ciemens  Epift.  i. 
ad  Jacobum. 

Il  eft  aifé  d’infercr  de  cet  endroit  d'un 
difciplc  de  Saint  Pierre  , que  cette  pé- 
nitence eft  la  pcnitence  fecrçtte  & auri- 
culaire, qui  fe  pratique  dans  l'Eglife, 
ôc  qu'elle  y a toujours  été  en  ufage  dés 
le  temps  des  Apôtrçs. 

La  quatrième,  eft  celle  cjuis’cft  tou- 
jours pratiquée  dans  toute  1 Eglife , lorf* 
que  dans  les  temps  de  perfecution  & de 
calamité  publique , les  fidel.es  s'aflem- 
blent , afin  que  par  des  prières  publi- 
ques, ils  puiflent  appaifer  la  colere  d© 

Dieu,  & détourner  les  fléaux  de  fa  Ju- 
ftice.  Nous  conjurons  ces  orages  parnos 
jeûnes,  dit  Terwfllien  , <k  tous  fecs  6c 
attenûés  que  nous  lommcs  , par  l'abfti- 
nence  de  tous  alimens , & de  toute  cho- 
fe  cajpable  de  fuftanter  la  vie  «Sc  ies  for* 
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ces  du  corps , couverts  de  facs  & de^  cen- 
dres , nous  fléchilfons  le  Ciel,  & à l’envi 
les  uns  des  autres , nous  le  forçons  par 
nos  larmes  pcnitentcs  à nous  faire  mife- 
ricorde.  Nos  vero  jejuniis  andi&om- 
m continentid  exprejji , ab  omm  fruge 
diUn  , m facco  & cintre  voletantes, 
invidid  cotlum  tundmtM  » iPeum  tangi- 
mus,  ait  Tertullian.  cap.  40.  Apolcg. 
Qua,ndo  non  gentculationibus  & jeju- 
yationibus  nojhis , & jam  ficcitates 
funt  depulfe,  ait  idem  Tertull.  adSca- 

pul.  cap.  41.  . 

La  cinquième , eft  celle  qui  eft  en- 
jointe â dit  Saint  Auguftin , pour  iatis- 
fa&ion  des  pechez  commis  contre  les 
préceptes  du  Decalogue  > lorfque  1 Egli- 
fe,  fcandalifée  par  leur  attentat,  juge  ^ 
propos,  que  celui  cjui  les  a commis , les 
pleure  publiquement , afin  de  les  reparer 
par  une  penitence  exemplaire , fiuètueu- 
£è  à celui  qui  la  fait  > & édifiante  à 1 E- 
glife.  Tertia  attio  eft  poemtentia,  qua 
frù  illis  ptccatis  fubcunda  eft  qua  legis 
pecalogus  conti net . , » . ut  fi  peccatunt 
cjus  non  folum  m gravi  ejus  malo  fed 
ttiatn  in  tanto  fcandah  eft  altorunt  at~ 
que  hoc  expedire  utilitati  Ecclejia  vi - 
detur  antijHti  innotitia  multorum  , vel 
triant  loties  pUbis  agere  fœmtenuam 
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von  recufet , non  rejïftat  > ait  S.  Auguft.  Traité 
hom.  jo.  cap.  4.  VIII. 

Cette  pcnitence  eftla  pénitence  pu- 
blique  que  le  Concile  de  Trente  ordon- 
ne  aux  Conftireurs  d’impofer  pour  àesnelledes 

{jcchez  publics  : on  la  pratiquoit  dans  premiers 
es  premiers  ficelés  à l’égard -de  qucl-ÿ?^"- 
ques  perfonnes,  dont  on  vouloit  mena-  Chap.I.. 
ger  la  réputation , en  leur  épargnant  tou- 
te la  honte  de  la  pcnitence  folemnellc } 
car  ceux  qui  étoient  fournis  à cette  der- 
nière , étoient  réputés  infâmes,  comme 
nous  dirons  ci-aprés. 

6.  Enfin,  il  yaunefixiéme  pcniten- 
ce , que  Saint  Auguftin  appelle  une  pé- 
nitence plus  rigoureufe  & plus  pefante  î 
elle  n’étoit  impofée  que  pour  de  certains 
crimes  j tous  ceux  qui  s’y  trouvoient 
fournis,  étoient  ceux  qu’on  appelloit  pro- 
prement les  penitens  dans  l’Eglifc.  Ejl 
pœnitentia  gravtor  a tque  Itiîlncfior  in 
qna  proprie  vocantiir  tn  Ecclejia  pœni- 
tentes  etiam  remoti  à Stcramento  Al- 
taris » ait  S.  Aug.  hom.  17.  inter  jo. 

Nous  la  nommons  folemnellc , à raifon 
des  ceremonies  qui  en  accompagnoient 
le  cours  ; & c’eft  proprement  de  cette 
penitence  publique  dont  nous  entrepre- 
nons de  parler  ici,  en  quelques  lieux  & 
en  quelques  temps  qu’elle  ait  été. 
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CHAPITRE  II. 


Différence  de  la  P cnitence  publique 
& de  la  Penitence  folemnelle. 


X.  ».  /r'\  Uelle  différence  mettez- vous 
V^entre  la  Penitence  publique 
& la  Penitence  folemnelle  ? 

P.  Il  yen  a plufieurs.  i.  En  ce  que 
quoique  l’une  & l’autre  de  ces  péniten- 
ces s’executaffent  publiquement , la  pu- 
blique ne  s’impofoit  que  fecrettement  & 
non  pas  en  public,  comme  la folemnel- 
Ie  ; car  lorfque  les  pécheurs  publics  de- 
mandoient  à faire  la  penitence  folem- 
nelle  , ils  dévoient , dit  le  Concile  d’Ag- 
de , fè  prefenter  au  Prêtre  pour  en  re- 
ccvoirlc  cilicc  ôcl’impofition  des  mains 
fur  la  tête.  P et  ni  tenu  s tempore  quo  pœ- 
mtentiam  pétant  ,,  impofitioneht  ma- 
vattm  3 & cilicium  finper  capita  fiaa  à 
Sacerdote  , fient  nbiqne  fiatntnm  efi  » 
confie qnent ttr  fi  atitetn  comas  non  depo - 
finerint  attt  vefiimenta  non  mutavennt » 
abjtciantar  3 & ni  fi  digne  peenirnerint 3 
non  recipiantur  3 ait  Conc.  Agathenfè 
Relatum,  dift.  jo.  can.  Pœnitentes. 
Au  commencement  du  Carême , ilsde- 
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voient  Ce  reprefenter  aux  pieds  de  l’Evê- 
que du  lieu,  devant  la  porte  de  l’Eglile, 
revécus  d’un  fac  , nuds  pieds , & la  veue 
feailFée  en  terre,  afin  que  par  cette  con- 
tenance defolée , par  un  vilâge  abatu  , 
Sc  par  un  vêtement  lugubre , iis  fè  dé- 
claraient coupables  & criminels  > en- 
fuite  l’Evêque  les  introduifoit  dans  l’E- 
glife , & chantoit  avec  fbn  Clergé , pro- 
fterné  en  terre , les  fept  Pfèaumes  Peni- 
tentiaux  pour  leurs  abfoltitions , & lorf - 
que  ces  prières  étoient  achevées  , il  le 
relevoit  pour  leur  impofer  les  mains  , 
leur  donner  de  l’eau  benite  , leur  répan- 
dre dcs*cendres  fur  la  tête , & les  cou- 
vrir d’un  cilice.  Ces  ceremonies  étant 
ainfi  accomplies  , l’Evê<jue,  pour  lors, 
avec  des  gemilfemens  qu  il  droit  dù  plus 
profond  de  fon  cœur,  & avec  de  fre- 
quens  foupirs , ^rononçoit  leurs  Senten- 
ces , ôc  leur  denonçoit , que  de  même 
que  Adam  a été  exclus  & chalfé  du  Pa- 
radis Terreftre  pour  fbn  péché , auffi  on 
les  bannilfoit  & challoit  de  l’Eglife  pour 
l’énormité  de  leurs  crimes  j & à l’inftant 
il  commandoit  aux  Portiers  de  challcr 
ces  mife râbles  hors  de  l’Eglife , & le 
Clergé  les  fuivant , chantbit  jufqu’à  la 
porte , ce  verfèt  de  la  ’Cenefe  : T u man- 
geras ton  pain  à la  fueur  de  ton  front» 
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In  capite  Quadragefima  ornnes  pœnt- 
tentes  qui  pubhcam  fufcipmnt  aut  fuf- 
ceperunt  pœmtentiam  ame  fores  Eccle - 
fi*  fie  reprafentent  Epifcopo  civitatis  y 
inclut 1 1 nudic  pedibus  > vultibus  in  ter- 
rain demtjjis,  reos  fie  e fie  ipfo  habitu  & 
vultu  proteftantes  ....  pofi  bac  eos  tn~ 
troducant  & cum  omm  Clero  fiptem 
Eœmtentiales  Pfalmos  interrd proftra- 
tus  Epifcopus  cum  lacrjmis  pro  eorum 
ab/o lut ione  decantet  : tune  refurgens  ab 
eratione  juxta  quod  Canones  jubent  y 
manus  eis  imponat , aquam  beneditlam 
fuper  eos  Jpargat , cinerem pnus  mutât  y 
detnde  cilicio  capita  eorum  openet  » & 
cum  gemitu  & crebris  fujpirus  denun- 
tiet  eis  y quodficut  Adam  projeiïus  ejt 
de  Paradifoy  ita  tpfi  pro  peccatis  ab  * 
Ecclefia  abjiciuntur  y poft  bac  jubeat 
Jll imftns  * ut  eos  extra  januas  Ecclefia 
fellant  y Clerus  veto  profequatur  eos 
cum ~ refionjbno  in  fudore  z/ultus  tut 
nefcens  pane  tuo.  Can.  in  capite,  dift. 

JO. 

2.  En  cc  que  la  réconciliation  qui 
fuie  la  penitence  publique  , fe  peut  fai- 
re par  des  fimples  Prêtres  fans  la  parti- 
cipation des  Evêques , au  lieu  que  la  ré- 
conciliation qui  luivoit  la  penitence  fo- 
Jiemnellc  , étoit  refervée  aux  Evêques  5 
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ainfi  que  nous  l’apprend  le  troifiéme  Traité 
Concile  de  Carthage.  Ut  Prefbyter  tn-  VIII. 
confUlto  EpiTcopo  non  réconcilia  pcent-  U>e 
tentent  > ntji  ab fente  Epifcopo  QT  necejji-  ctç0\en^ 
tate  cogente  > ait  Can.  jz.  Conc.  Car-  nelledts 
thag.  3 . premiers 

3.  En  ce  que  la  réconciliation  des  ftecles' 
nitens  publics.  Te  peut  faire  fecrette- -Chap.- 
ment , au  lieu  que  la  réconciliation  des 
penitens  lolemncls  , ne  fe  failoit  que 
publiquement , a toûjours  dans  le  Sanc- 
tuaire au  milieu  de  l’Églife  , par  l’impo- 
fition  des  mains  de  l’Evêque , avec  beau- 
coup de  ceremonie  , & jamais  ians  le 
conientement  b des  fideles  : pour  cette 
railon  Saint  Cyprien  c fe  plaint  de  ce 
qu’on  avoit  reçu  quelques  penitens  pu- 
blics à la  Communion  des  Fideles , fans 
la  participation  du  peuple  , &c  qu’il  y en 
avoit  qu’il  n’y  pouvoir  admettre  ,d  à rai- 

« Rccom  iüare  quemquam  in  publica  mifTa  Prefbp- 
tero  non  licere  , hoc  omnibus  placer.  Conc.  Cartbag. 

1 i.c  <•  J. 

I Eum  qui  luxir  recipe  cunftà  Ecclefià  pro  <0  de- 
precante  » & mantilmpofitâ  fine  eum  in  Ecclefià  efle. 

S.  Clemens , Conjt.  lib.  1.  c.  18. 

c Sine  petitu  & confcientiâ  plebis  , ait  f . Cypria- 
ttus  lib.  1.  jfcfifï.  8.  à J 18.  ait , extra  conftantis  ple- 
bis autoritatem. 

d Quibufdamenim  ira  auterimina  fuaobfiftunt  aut 
fratres  obftinatè  & firmiter  renittintur  , ut  reetpi  om- 
atino  non  po*!fint  nifi  eum  feandalo  & pcriculo  pluri- 
tnoiuui  3 ait  b.  Cypriau,  Hpijl.  52.  ad  cap, 19 , 
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fon  du  peuple  qui  s'y  oppofoit  forte- 
ment ; auiïi  c’eft  ce  qui  obligeoit  les  pe- 
nitens  a de  s'humilier  non  feulement 
aux  pieds  des  Preftres,  mais  encore  aux 
pieds  de  tous  les  autres  fideles,  pour  les 
émouvoir  à compafïion  & fe  les  rendre 
favorables.  On  peut  voir  toutes  les  cere- 
monies de  cette  réconciliation  publique» 
cjui  faivoit  la  pcnitence  lolemnelledans 
1 ordre  Romain  : Ve  divins  Officits  in 
Corna  Vomini  > où  il  en  fait  un  grand 
détail  > ôc  dans  la  réconciliation  de  l'Etn- 
pereur  Louis  le  Pieux.  Sequentc  Vomi- 
mca  (jHA  facra  Quadrageftmœ  initiant 
pracedebat , in  métis  civitatem  Vomi- 
nas  Jmpcrator  3 fed  & Epifcopt  & po - 
palus  aniverfals  illtas  contentas  venit 
& inter  Af  t J] arum  celcbrationem  fep- 
tem  j4rch:epifcopi  feptem  réconciliatio- 
ns Ecclefiajhca  orationes  faper  eunt- 
dem  Imperatorem  cecinerant.  Autor  vi- 
ta?  Ludovici  Pii. 

4.  En  ce  que  la  pénitence  Amplement 
publique,  fe  peut  réitérer  plufieiirs  fois, 
au  lieu  que  la  pénitence  folemnelle,  ne 
s'oétroïoit  qu'une  fois  en  la  vie  : Sc  c'eft 

a Profternis  in  medium  ante  Viduas , ante  Prefb y- 
fceros  i omnium  lacryinas  fuadentem  , omnium  lafci- 
nias  invadentem  > omnium  veft'gia  lambentetn  om- 
jiium  genua  de  tint  ne  cm.  f trtnaanus  tU  tuaniuu. 


®-r  s Pasteurs;  J59 
Ce  qui  la  rendoit  recommandable  , dit  Traité 
Saint  Auguftin.  Caute  & falubnter ejfe  VIII; 
j provifem  Ht  Iochs  illifts  humillim a pce-  D ? I* 
nitentia  duntaxat  femel  tn  Ecclefia  Pent*en~ 
voncedattir  » ne  medicmà  vais  minas  neaedes 
e-fiet  Ht  il  1 s &grotis'3  qua  tani'o  m agi  s fa-  premiers 
lubns  eft  3 quant 0 minus  contemptibilis  fiecles. 
fuerit.  S.  Auguft.  in  Epift.  y 4.  C’eft  ChaP* 
aulïi  ce  qu'il  faut  exaéfement  remarquer,  * 
pour  bien  entendre  les  Peres  , & parti- 
culièrement S.  Ambroifè , a lorfqu’il 
dit:  que  ceux-là  font  juftement  repris, 
qui  s’imaginent  que  Ton  peut  faire  lou- 
ventefois  pénitence  > ils  corrompent,  dit- 
il,  la  parole  de  Dieu  , car  s'ils  faifoient 
•véritablement  penicence,  ils  n’eftime- 
roient  pas  qu’on  peut  la  réitérer  ; parce 
que  de  même  que  dans  l’Eglife  , il  n'y  a 
qu’un  Baptême , aufïi  n’y  a-t-il  qu'une 
Penitence  , ce  qui  fe  doit  entendre  de  la 
Penitence  publique  5 il  paroît  évidem- 
ment par  ce  texte  , que  Saint  Ambroifè 
emploie  le  nom  de  Penitence  publique, 
pour  lignifier  la  Penitence  folcmnelle. 


a Mérité  reprehenduntur  , qui  farpius  agendant1 
pcenttentiam  putant  quia  luxutiantur  in  Chriito.  • 
Nam  fi  verè  agerent  pœnitenriàm  iterandam  pofteà 
non  putarent , quia  ficut  unum  Baprïfma,  ita  uns 
Pcenitentia  qux  tamcm  publiée  agitur  i nam  quori- 
diani  nos  débet  panitère  pcccati , fed  bxc  deiitto» 
füm  leviorum,  hæc  graviorum  , au  Suntius  AmCrii 
fins  u 4e Pamir.  cup,  io. 
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qui  ne  fe  faifoit  qu’une  fois  en  la  vie  ; 
car  s’il  arrive  , dit  ce  Saint  Dotteur , a 
qu’on  fe  foit  engagé  dans  cette  auftere 
pénitence , & qu’elle  n’ait  pasétéobfer- 
vée  ni  pratiquée  félon  les  loix  preferi- 
tes  ; pour  lors  elle  ne  peut  plus  obtenir 
le  fruit  du  à cette  première  penitence , 
ôc  ôte  encore  la  liberté  de  la  faire  une 
fécondé  fois.  Il  eft  donc  vrai  que  la  Péni- 
tence folemnelle  ne  s’accordoit  qu’une 
fois  en  la  vie  j mais  il  eft  aufli  véritable,- 
que  ceux  qui  retomboient  dans  les  cri- 
mes, pour  lefqucls  ils  avoient  été  fou- 
rnis à cette  Penitence  folemnelle  , n’é- 
toient  pas  pour  cela  deftituez  de  tout 
remede,  & de  toute  cfperance  de  par- 
don , dit  S.  Auguftin  , ù ôc  qu’ils  pou- 
voient  encore  en  faire  penitence  j ainfî 
que  nous  l’apprend  le  Pape  Siricius , lorf 
que , confulté  par  un  Evêque  , fur  la  con- 
duite qu’on  devoit  tenir  à l’égard  des pé- 
cheurs, qui,  après  avoir  fait  une  peni- 
tence folemnelle  de  leurs  crimes , étoient 

a Si  femel  fuerit  ufurpata  , nec  rite  celebrata  , nec 
prioris  fruftuin  obtinet , & aufert  ufum  pofterioris  , 
mit  4.  .Am  iof.  h . i ■ de  p.emuca^.  n . 

le  Quamvis  ergo  cautè  falubtiterque  provifumfi£. 
Ut  lotus  illius  huiaillinut  pa-nitenci.e  femel  in  Ic- 
clelîa  concedatur.  quis  tamen  audeat  dicere  Deo  : 
quate  huic  homini  qui  poft  primani  pœnitentiam  rur- 
fus  fe  laqueis  iniquitatis  obftringic,  adhuc  itetum 
parois.  S.  Aug'  bomii»  54. 
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fi  miferablesque  de  retourner  à leurs  vo-  Traité 


participer  feulement  à la  Commuion  des  premier* 
Fideles,  dans  la  Priere  6c  l’Oraifbn, qu’ils  f,ecles' 
afiiftent  à la  célébration  des  Myfteres  , à c^p. 
condition  toutefois  qu’ils  feront  privés 
de  la  Communion  de  la  fainte  Table  du 
Seigneur,  afin  que  punis  par  cette  feve- 
rité  , ils  fe  châtient  & fe  corrigent  eux- 
mêmes  de  leurs  pechez , & que  leur  hon- 
te & leur  confufion  ferve  d’exemple  aux 
autres , julqu’à  ce  qu’ils  aient  renoncé 
à leur  vie  diifolué  & à leurs  infâmes  pe- 
chez : & parce  que  ces  mifè râbles  lont 
tombez  par  la  fragilité  de  la  chair  , nous 
ordonnons  qu’à  l’heure  de  la  mort , ils 
foient  fccourus  du  faint  & facré  Viati- 
que , par  la  grâce  de  la  Communion.  De 
'hisvero  non  incongrue  fides  rua  u4pojto- 
heam  fedem  credidit  confulendam  > qut 
a fta  pœmtentia  tawquam  canes  ad  fuos 
•vomitus  pnftinos , & ad  volutabra  re - 
deuntes,  & imlitia  cingulum  & hbidi- 
* nofas  voluptates  & nocua  conjugta  & 
inbibites  denuo  appetivere  concubitus ~ 
Quatre  profefîam  wcontinentiam généra* 
fi  poït  abfolutionem  filii  prodïdernrtt. 


millemens  ; il  répond , qu  ira  juge  à pro-  VIII. 
pos , que  ces  fortes  de  gens , qui  ne  peu- 
vent  plus  être  admis  à une  pénitence  fo-  ctj-0iim I 
lemnelle , foient  reçus  dans  f’Eglifè,  pour  nellede* 
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X)e  cjuibus  quia  ]am  Ji*fragittm  non  ha- 
bent  poemttndt  id  duximus  decernen - 
dtim,  ut  fol a mtr  a Ecclefiam  fdelibus 
oratione  jungantur.  Sacrts  Aîyïleno- 
mm  celebntatibus  cjnantvis  non  merean - - 
ttir  > tntro  fint  ; à Vominicœ  autcmmen- 
fe  convivio  fegregentur  3 ut  h ne  fahem 
diftrittione  correpti 3 & ipfi  tn  fe  fuit 
errata  caftigcnt  & aliis  exemplurn  tri - 
b liant  3 quatentis  ab  obfcams  cupiditati- 
bus  retrahantur 3 quibus  tanten  cjpio- 
tnam  carnali  fragilitate  cediderunt 3 
Viatico  munere  , cum  ad  Vontinum  cœ- 
fennt  proficifci  per  Commumonis  gra- 
ttant z/olumus  fubvenirij  ait  Siricius 
Papa,  Epift.  /.  cap.  /. 

/.  Enfin , en  ce  que  la  penitence  Am- 
plement publique,  n’emportoit  aucune 
infamie  a comme  la  penitence  folemnel- 
le  ; car  après  avoir  été  fournis  à cette 
derniere , onnepouvoit  pas  être  promu 
à la  Clericature  ni  aux  Ordres  b lacrez, 
comme  nous  rapprenons  de  plufieurs 
Canons  de  divers  Conciles.  Il  iVétoit 

* Infâmes  autem  eas  perfonas  dicimus vcl 

pro  feeleribus  fuis  ab  Ecclefia  pulfos  . . . hos  verà 
non  ad  facros  Ordines  licet  promovere  . . . nec  poe- 
nitentes  , ait  Stcpbamis  Papa  l.  Ep.  i.  ad  Hilaiium 
£,  ifeopum. 

t Ex  pœnitentibin  quamvis  fit  bonus  Clericus  nemo 
ordinetur.  Si  per  ignorantiam  Epifcopi  fattum  fue- 
tit  > deponatur  à Clercv»  ait  Cône.  Carib.  4.  eut;.  69$ 
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pas  même  permis  de  fe  marier  a depuis  Traité 
qu'on  y avoit  été  fournis,  & fi  Ton  s’é-  VIH» 
toit  marié  avant  que  de  la  faire,  l’ufa-  De  ^ 
ge  du  mariage  étoit  interdit,  fuivant  le  cefolem- 
deuxième  Concile  b d’Arle.  On  étoit  nclledes 
non  feulement  exclus  du  mariage  pen-  premiers 
dant  le  cours  de  cette  pénitence,  maisj^^- 
aufîi  des  bains , des  feftins , & des  re~  chsP*' 
créations  les  plus  honnêtes.  Celui  qui 
étoit  en  penitence , dit  Tertullien,  c 
devoit  toûjours  être  couvert  de  poudre 
& de  cendre  , & être  en  état , félon  l’ha- 
bit & la  contenance  extérieure  qu’il  pu- 
bliât fa  honte  & fi  confufion  à tous,  & 
qu’il  donnât  de  l’horreur  à ceux  qui  le 
confidereroicnt  en  cet  état  j il  devoit 
marcher  avec  une  longue  robbe  brune , 
d avec  le  cilice  & la  tête  rafe  , à la  re- 

a Interfe&ores  firarum  eonjugum  fine  judicîoi  quid’ 
aliud  habendi  Ame  qudm  homicidx  ac  per  hoc  ad  pœ- 
niteniiam  redigendi  ? Quibus  pcenitus  conjugium  de- 
negatur.  Cati.  j.  cauj'a  jj.  qu.  z. 

b Poenitentes  qux  defunfto  viro  aliis  nubere  præ- 
fumpferint  vel  fufpeAa  > vel  interdira  familiarita-- 
te  fe  cum  extraneo  junxerintcum  eodein  ab  Ecelelîx 
liminibus  arceantur.  Hoc  etiam  de  viro  in  pœniten- 
tia  pofiio  placuit  obftrvari  » ait  Conu  Areiattnfe  z. 
car.,  zi. 

c Oportet  eum  paenitentem  efle  concîneratum  cum 
dedecore  Schorrore  compofîtum ait  Tertul.  lib.  de 
ftenit.  cap. il.  Cr  de  Yudicitia  , cap.  ij. 

d Lugubristibi  accipienda  eft  veftis,  ait  S. 
krof.uv.  ad  F ir%.  LapJ'arn  , ,c.  8. 
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lèrve  des  femmes  qui  étoient  couvertes 
d’un  voile , ainfi  que  l’ordonne  a le  troi- 
fiémeConcilc  deTolede:  tous  les  jours 
de  jeunes  ils  dévoient  Te  prefenter  àl’E- 
glifc , fe  profterner  devant  les  Prêtres 
pour  en  recevoir  l’impofition  b des 
mains , & fléchir  le  gcnoiiil  aux  jours  de 
Dimanches  & aux  Fêtes  de  Pâque,  dit 
le  quatrième  c Concile  de  Carthage} 
enfin,  fuivant  ce  même  Concile  , on  les 
regardoit  comme  des  morts,  puifqu’on 
les  obligeoit  conformément  à 1 Evangile, 
d’enievelir  & de  porter  en  terre  les  d 
morts  ; auffi.  on  leur  refufoit  l’Extrême- 
on&ion , comme  nous  l’apprend  Inno- 
cent I.  écrivant  à Decentius  , même 
dans  les  dangers  de  mort  : on  leur  ac- 
cordoit  neanmoins  tous  les  Jeudis  Saints» 
l’ablolution  de  leurs  pechez , on  préve- 
noit  même  ce  jour , pour  leur  accorder 
cette  grâce , fi  les  penitens  étoient  fur- 
pris  de  quelque  dangereufe  maladie , 
afin  qu’ils  ne  loient  pas  privez  au  départ 

a Si  verô  mulicr  fuerit , non  accipiat  pceniten- 
ttam  nifi  prius  velata  fuerit  > aut  mucaverit  habitum, 
aitConc.  loi.:.  }.  ca.tr.  11,  Super  earum  capita  veia- 
mina  poenitentiæ  tenditis.  Optatus  'dilnr.i , /»/•.  2. 

b Omni  tempore  jejumimanus  poenitentibus  à Sa- 
cerdotibus  imponancur  > au  C.nc.  > art,  . 4.  car:.  80». 

c Pœnitentes  etiam  diebus  remiflîonis  genua  flec- 
tant . air  i don  Çonc.  eau.  81. 

d Mortuos  pccnitentes  Ecclefia:  afférant.  & fepe- 
liant.  Idem  £o>;..  can.  81. t 
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de  ce  monde,  de  la  confolation  du  fà-  Traité 
cré  Viatique.  De  poenitentibas  ver'o  qui  VIIL 
fiive  ex  gravioribns  commifiis , five  ex  ^ 
levtoribus  pœnitentiam  gerant , fi  natta 
mtervemat  agntado , (joint  a fena  an - neue^es 
te  Paficha  etc  remittendam  Romana  Ec-  premiers 
cle fi  a confiaetado  demonfirat . . .fane  fi  fiecles. 
(jais  in  agritadmem  incident,  aujae  Chap. 
ttfijae  ad  dejperationem  dcvenerit , ei 
e fi  ante  tempos  relaxandam  ne  de  fie  co- 
lo  abfijae  Commamone  dificedat.  Inno- 
centais I.  Epift.  ad  Decentium. 


CHAPITRE  III. 

t 

Des  pecbez.  <]ui  êtoient  fournis  h 
la  Pénitence  folemnelle  des' 
premiers  ftecles. 

i.  P-  /'"'V  T.Tels  font  les  pcchez  qui 
étoient  fournis  à la  Péniten- 
ce folemnelle  î 

R . Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande parles  obfervations  fuivantes. 

i.  Il  faut  obferver  qu’on  n’impofoit 
pas  la  pénitence  publique  pour  toutes 
fortes  de  pechez,  mais  feulement  pour 
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ceux  quejes  Peres  appelaient  a crimes , 
à raifon  de  leur  énormité,  dont  la  rc- 
miflion  eft  fi  difficile  , que  Tertullien, 
devenu  Montanifte , a crû  irremiffibles 
en  effet.  Caufa  pœnitemi *,  delitta  con- 
difcltnus.  Hac  dividimus  in  duos  exi- 
tus , alla  remijfîbilia , alla  irremiflibi- 
lia , ait  Tertull.  de  Pudic.  cap.  a. 

z.  Que  parmi  ces  pechez  énormes  y 
& dont  la  rcmiffion  paroifloit  fi  diffici- 
le aux  Peres , on  comptoit  l’idolâtrie  , 
l’homicide,  & l’adultere  } car , comme 
dit  Saint  Pacien,  que  peut  faire  Tidolâ- 
tre  , qui  a traité  de  mépris  la  Majefté 
divine  ? Que  fera  le  meurtrier , pour 
réparer  le  dommage  de  Ion  crime  ? Et; 
celui  qui  a fouillé  fon  arac  & fon  corps 
dans  les  filles  plaifirs  de  la  chair , quel 
remede  favorable  pourra-t-il  rencon-* 
trer  ? Quoi  ! celui  qui  a répandu  le  fang. 
de  fon  prochain , pourra-t-il  conferver 
Je  fien  en  fûreté  ? Et  celui,  qui  par  la 
fornication , a violé  le  temple  de  Dieu, 
fera-t-il  capable  de  réparer  ce  domma- 
ge : Mes  freres , ces  pechez , fans  doute, 

a Primum  îgïtur  ut  dîxîmus  de  modo  peccantîum- 
retrattemus  fedulo  requirentes  quæ  firu  peccata  qux 
crimina  . ne  quis  exiftimet  propter  innumera  deliéta 
quorum  fraudibus  nullus  immunis  cil  > me  omne  ho- 
minumgenus  indifereta  pœnitendi  lege  conftringe- 
f:c,  ait  SrFacianttf  »»  paranefi* 
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font  capitaux  ; ils  font , fans  doute , pe-  Traité 
chez  mortels.  Quid  vcro  faciet  con-  VIII. 
temptor  Dei  ? Quid  aget  fangumanus  ? D?  ^ 
Qupd  remedium  capiet  for  meut  or  ? 
Numquid  aut  placarc  Domwnm  de-  n,ue^es 
fertor  ipfius  patent  ? -Aut  conferv are  premiers 
fanguinem  fuum  qui  fudit  alienum  fiecles. 
jltit  yedintegrare  Dei  templum  qui  il - 
lud  fornicanao  violavit  ? J fia  funtca- 
pitalia,  francs,  ifia  mort  ali  a,  ait  S. 
Pacianus,  ibidem. 

3.  Que  les  Peres  regardoient ces  trois 
pechez , comme  les  plus  énormes , à rai- 
fbn  que  les  Apôtres  fembloient  avoir 
mis  la  derniere  main  au  Nouveau  Tefta- 
ment , par  la  défenfe  qu’ils  avoient  fai- 
te dans  leur  premier  Concile , de  les 
commettre  i auffi  ils  recommandoicnt 
de  les  éviter  tous  trois,  comme  le  fouf- 
fie  du  Bafilic , comme  la  coupe  de  poi- 
fon , & comme  une  flèche  mortelle.  V i- 
fiim  efi  emm  Spintui  fanÜo  & nobis 
milium  amplitts  imponi  vobis  pondus 
praterquam  h&c  ; necejfe  efi  ut  abfiinea- 
tis  vos  ab  idolotithis,  & fanguine  & for- 
nicatione  a quibus  obfcrvantes  bene  âge * 
tis,  v ale  te . H<tc  efi  novi  Tefiamenti 
tota  conclufio.  Defiettus  in  multis  Spiri- 
tus  Sanftus  hetc  nobis  capitalis  penculi 
conditions  legavit • Reliqua  peccata  me~ 
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liornnt  operttm  compenfatione  ct&rantur # 
H<tc  vero  tria  crimïna  Ht  bafilifci  ali- 
€HÎHf  afflatns , Ht  veneni  caltx  > Ht  le- 
thalis  arn/ido  metnenda  funf,  non  emtn 
vitiare  animant  fed  interapere  noz'e- 
rnnt.  S.  Pacianus , ibidem. 

4*  Que  ces  trois  pechez  énormes, 
étoient  auffi  ceux  qui  pouvoient  le  plus 
fcandaliler  l'EgHfe,  à railondes  calom- 
nies affreufes,  dont  les  Gentils  char- 
geoient  les  Chrétiens  j car  ils  les  accu- 
îbïent  d'impieté,  de  meurtre,  & d'a- 
d’ultere.  Tnnm  fiagittorHm  rnmor  de 
rtobis  Jpargitnr , impietas  (jhaVcos  toi* 
lat»  Epuldt  a Thtcfte<t)&  Oedtpodti  con- 
cnbitHS , ait  Athcnagoras.  D'impieté, 
parce  qu’ils  méprilbient  les  Dieux  des 
Gentils  i de  meurtre,  b parce  qu'ils 
étoient  foupçonnés  de  fe  nourrir  de  fang 
humain  , à raifon  qu'ils  participoient  à 
la  chair  & au  fang  de  Jefus  Chrift , dans 
la  célébration  de  leurs  faints  Myftcresj 
& enfin  d'adultere,  & de  toutes  autres 

X jitrée  fit  manger  a Thiefte  fon  frere  , la  chair  dt 
[es  propres  enfans.  Morcri  Didb  Hift. 

b Les  Chrétiens  lorfqu’ils  s'afjcmblent <*y  qu'ils  ad- 
mettent  quelques-uns  à leurs  myjlcrcs  , lui  prefentent 
un  enfant  couvert  de  farine  , afin  de  cacher  le  meurtre 
qu’on  lui  fait  commettre  y il  donne  la-dedans  .des  coups 
de  couteau  , & le  fang  coulant  de  toutes  parts  , ils  le 
fuccent  avidement,  & ce  crime  commun , eft  le  gage 
commun  du  filtnce  & dufecret.  Minutius  Félix  iap- 
fcorce  c«ce  calomnie, 

b 
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■DES  P A S T ! U R S. 
împuretez , parce  que  les  fideles  s'aliéna-  Traité 
bloient  de  nuit  pour  faire  a leurs  prières;  VUI.1 
qu’ils  finilloient,  aiofi  que  le  Sacrifice  b De.  ^ 
au  commandement  <r  des  Diacres,  P ^cefolem 
le  baifer  de  paix.  Latebrofa  & luctfuga  neiied<s 
r>Atio  qtt<x,  notturms  Congregationwpis  premiers 
fœderatur . Voïez  Pline,  & Am  mien  fiecles. 
Marcellin , qui  ont  ciré  ces  odieufes 
confequcnces. 

S • Que  ce  fut  aufïï  pour  effacer  cet- 
te faulfe  opinion  d de  la  creance  des 


a A præcibus  finitis  mutuis  nos  ofculis  falutamus, 

ait  fujtmus  Martyr , in  fine  Apolo ?.  i. 

b qux  Oratio  cum  divortio  San£ti  ofcuü  integra  » 
Quale  facrificium  efl , â quo  fine  pace  receditur  ? l er- 
tulianus  de  Ont.  c.i\.  14. 

c Clainat  Diaconus  ; comple&imini  & ofculaminî 
vos  inyicem  : arque  tune  mutuo  nos  ofculo  faluta- 
mus. S.  Cyrillus /erofol.Car,cb.  3. 

d Pour  faire  cejfer  ces  calomnies  , ils  refufoient  d'af- 
filer aux  ïpeùiacles  & aux  combats  de  Gladiateurs  , 
ils  Je  faïfoient  même  un  fcrupule  d'être  prtfens  au  fupli- 
ce  des  criminels  > nobis  homicidium  nec  audire  fas 
eft  > nec  videre.  Ils  ordonnèrent  que  dans  leurs  agapesy 
c'ejl  à dire  dans  leurs  banquets  de  charité  > que  Les 
'Païens  prenoient pour  des  banquets  de  diffilution  , que 
le  baifer  de  paix  fi  donneroit  fiparément  entre  les  hom- 
mes , & de  meme  entre  les  femmes  y afin  que  le  mélan- 
ge des  fexes  y ne  donnât  pas  lieu  h la  médifance , et* 
que  la  concupifcenee  n eût  aucune  part  dans  cette  Saluta- 
tion fraternelle  s enfin  }ils  prirent  tant  de  foins  d'éyitcr 
le  reproche  des  débordement  & des  commerces  licer.- 
rieax  qu'on  leur  ïmputoit , que/ufiin  Martyr  , fevan- 
tç.it  de  p ouvoit  montrer  des  hommes  ,qui  n a vaient  ja- 
mais arrêté  leurs  regards  fur  une  femme  } & Minu- 
titts  Félix , difoit:  Nous  finîmes  fi  éloigné}, del'incefte  , 
que  quelques-uns  même  ont  honte  des  plat  fit  s légitimes  • * 
Tancuin  abeft  inçefti  cupido  Ut  nonnullis  pudoti  fit 
fitmelta  conjunâio. 


■5J0  Le  S acr amïnt  a ï re 
Gentils  , que  l’Eglife  exerça  contre  ceux, 
qui,  au  fcandale  des  fideles  , tombe- 
roient  en  l’un  ou  l’autre  de  ces  crimes , 
des  châtimens  exemplaires , & toute  la 
lèverité  des  peines  qu’on  étoit  obligé  de 
fubir  dans  le  cours  de  la  penitence  fo- 
lcmnelle. 

6.  Il  faut  obferver  que  pour  Ibumet- 
tre  des  pechez  à la  penitence  folemnel- 
1c , il  falloit , comme  on  l’apprend  du 
troifiéme  Concile  de  Carthage , a que 
ces  pechez  fuirent  publics  & divulgués, 
au  Icandale  de  tout  le  peuple  fidele.  Car 
quelques  énormes  qu’euffent  été  les  pe- 
chez d’un  fidele  , s’ils  avoient  été  com- 
mis en  fecret , s’ils  n’avoient  point  été 
divulgués , ni  n’avoient  point  par  con- 
fequent  feandalifé  l’Eglife , on  ne  les 
loumettoit  point  à la  penitence  publi- 
que 5c  folcmnelle  ; ainfi  que  nous  l’ap- 
prend le  Pape  Innocent,  lorfque,  con- 
fulté  par  un  Evêque  de  Toulouie,  lut 
ce  que  les  hommes  ne  communiquoient 
pas  avec  leurs  femmes  adultérés  $ &c 
qu’au  contraire , les  femmes  qui  n’a- 
voient point  commis  d’adultere  demeu* 
roient  avec  leurs  maris  , même  adulte- 

a Cujufcumque  poenitentis  publîcum  Sf  vulgatiflî- 
mum  crimcn  eft , quod  univerfam  Ecclefiam  çonz* 
moverit  ante  ab/îdem  manu*  ci  ait  £o/iSi 

f*rrb<z£.  j,  çan.  jz, 
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DES  P A 5 T Ë ü R S.  j-jl 
res.  Il  répond , cpic  la  Religion  chrétien-  Traité 
ne  condamne  egalement  l’adultcre  en  VIH.- 
i’nn  & l'autre  fexe  ; mais  que  les  femmes  De. 
ne  peuvent  pas  facilement  accufer  8c  ce}Tem- 
convaincre  leurs  maris  de  ladultere  dont  nelledu 
ils  font  coupables , 8c  que  d ailleurs  les  premiers 
crimes  étant  occultes  & cachez , 8c  tels  fiecle** 
qu  on  en  a point  de  preuve , on  ne  peut  ck*P* 
pas  les  foumettre  à la  vangeance  de  la 
periitence  publique.  Les  maris  au  con- 
traire , dit-il , ont  coutume  de  déférer  à 
l’Eglife,  leurs  femmes  adultérés , ce  qui 
rend  leurs  crimes  publics , 8c  ainli , elles 
accufées  8c  convaincues  , la  Commu- 
nion leur  eft  à l'inftant  déniée,  lllud de- 
fideratum  eft  fcirt  ctir  communicantes 
vin  cum  adultéra  uxoribus  non  con - 
ventant.  Cum  e contra  uxores  m con-  ' 
fortto  adulterorum  virorum  manere  vi - 
deantur.  Super  hoc  chnftiana  Reltgio 
adultenum  in  utroque  fexu  pan  ratio - 
ne  condemnat . Sed  viros  fuos  mulieres 
non  facile  de  adulteno  accufantj  & non 
habent  latentia  peccata  vindiSlam. 

V iri  autemlib  cri  uxores  adulteros  apud 
Sacerdoces  deferre  confueverunt  » & 
ide'o  mulieribus  prodtto  earum  crimine 
Communio  denegatur  : virorum  autem 
latenter  commijfo  non  facile  quifquam 
fx  fufticionibus  abftmetur , qui  Utiquè 
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fabmovebitttr  fi  ejas  fiagitiam  detega- 
tnr.  Cum  ergo  par  cattfa  fit  » inter  dam 
probatione  cejj'ante , vindicte  ratio  con- 
cjatfcit > aie  Innoc.  Papa,  Epift.  3.  ad 
Exuperium  Tolof.  Epile.  cap.  4. 

7.  Il  faut  obferver  que  cous  les  cri- 
mes énormes  8c  publics , n’étoient  pas 
fournis  à cctce  penitence  lolemnelle ; que 
c'étoit  à l’Evêque  d,e  juger , fi  cette  péni- 
tence exemplaire  feroit  utile  au  peeneur, 
à l’Eglifc,  8c  au  bien  des  fidèles;  c’eft: 
pour  cette  railon,  qu’il  y avoit  desper- 
ibnncs  à qui  on  en  épargnoit  la  honte 
8c  l'infamie , quoiqu’elles  euflent  feanda- 
Iifé  l'Egide  parleur  mauvais  exemple  , 
8c  par  l'énormité  de  leurs  crimes  ; tels 
étoient  les  Prêtres;  car  c’eft  une  chofe 
inoüie,  dit  le  grand  Saint  Leon,  a 8c 
entièrement  contraire  à l’ancien  ulage 
de  l’Eglife , que  ceux  qui  font  revêtus  de 
l’honneur  du  Sacerdoce,  ou  qui  font 
confierez  & élevez  au  degré  du  Diaco- 
nat , reçoivent  jamais  la  benediétion  de 

a Alienum  eft  à confuetudine  Ecclefiafticâ  ut  gu! 
ex  Prefbycerali  honore,  autin  Diaconi  gradu  fuc- 
r>nt  confecrati  ii  pro  crimine  aliquo  fuo  per  manu* 
impofitionem  accipianr  remedium  pdenitendi  , quoi 
fine  dubio  ex  Apoftolicâtradicjonedefcendit,  fecun- 
dùm  quod  feriptum  eft  , Saccrdos  fi  peccaverit , qui* 
orabit  pro  eo  ? Unde  huJuImodi  lapiis  ad  promeren- 
dam  Dei  mifericordiam  privata  eft  expetenda  fecef- 
ûo , ubi  jllis  fatisfattio  fi  fueric  dijjna  , fie  ctiam  fruo 
tuofa  , ait  S.  Lio  pl.  j>.  h 
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h penitencepar  l'impofition  des  mains.  Traité 
de  quelques  crimes  qu’ils  puiffent  être  VIII. 
coupables-:  cette  pratique,  dit-il,  tire  De  1 * 
fans  doute  fon  origine  de  la  tradition  Veniten~ 
des  Apôtres  , fuivant  ce  qui  eft  écrit  ; fi  C^l°le7e] 
le  Prêtre  vient  à tomber , qui  priera  -premier* 
pour  lui  ? Quand  donc  les  perfonnesdeÀ^"* 
cette  qualité  tombent  en  quelque  crime,  CIl3P* 
il  faut,  pour  attirer  fur  eux,  la  miferi-  1II‘* 
corde  de  Dieu,  les  renfermer  en  quel- 
que lieu,  afin  que  la  fatisfaétion  qu’ils 
feront  de  leurs  pechez , leur  foit  utile  & 
fruélueufe  , s’ils  s’en  acquittent  digne- 
ment. Conformément  à un  Canon  de 
l’Eglifc  d’Afrique  , qui  défend  d’impo- 
fer  les  mains  aux  Ecclefiaftiques  coupa- 
bles d’un  crime  capital , en  la  maniéré 
& comme  on  les  impofe  aux  penitens 
laïques.  Si  ejuando  Prejbjteri  vcl  Dia- 
com  in  aliqtiâ  graviore  cttlpâ  convifti 
fuennt , ob  q nam  cos  à JW imfterio  ne - 
cejfe  fit  removen  , non  eis  marins  tam- 
6juam  pœmtentibtis  rmponantnr  , ait 
Can.  17.  inCodicecan.  Africam  poft 
Conc.  Carthag.  3.  On  ufoit  quelque- 
fois de  cette  même  douceur  envers  les 
Heretiques  & les  Schématiques.,  lut 
tout  lorfqu’ils  étoient  en  grand  nombre, 

&c  que  convaincus  de  leurs  erreurs  , ils 
cdierchoient  de  rentrer  dans  le  giron  de 
Tome  111,  A a 
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ï’Églife  j car  fuivant  le  Concile  de  LaO- 
dicé , on  les  admettait  à la  Communion 
des  fideles,  d’abord  après  leur  abjura- 
tion , & fans  exiger  d eux  aucune  péni- 
tence. Converfi  abjnratù  kxtrefibns fine 
cliqua  pœnitentia  fiatim  adrmtterenr 
tar  ad  Commnritonem  > ait  Conc.  Lao- 
dice.  can.  7.  On  en  ufoit  alors  ainfi? 
dit  Saint  Auguftin , pour  pourvoir  au 
fàlut  de  plufiéurs  ; on  dérogeoit  à la  fe- 
vericé  de  la  difeipline  pour  le  bien  de  ia 
paix.  Hoc  non  fieret  quontam  fien  non 
deberet  j nifi  paris  tpfiHS  compenfattone 
fanaretur  ...  fie  WHltittidinibtts  per 
Schifwata  & Harefes  pereuntibus  finb - 
ventre  confnevit , ait  S.  Aug.  Epift.  jo. 
Ainfi  fut  reçu  en  la  Communion  des  fi- 
dèles , l’Hcretique  T rophime,  fans  avoir 
éprouvé  les  rigueurs  de  la  penitence  fo- 
lcmnelle  j on  regarde  , dit  S.  Cypricn  ? 
pour  une  a fatisfaélion  convenable  à fes 
crimes , le  retour  de  tant  de  Freres  éga- 
rés , & le  rétablilfcmcnt  de  tant  de  tecejs 
qu’il  avoit  féduites , 8c  qu’il  faifoit  ren- 
trer dans  le  giron  de  l’Eglife  , en  les  dé- 
trompant , ce  par  l'abjuration  de  fes  er- 
reurs i aufii  ce  même  Saint  dit  : que  , 

* Sufceptus  eft  Trophimu» , pro  quo  fatisfaciebae 
fratrum  reditus  8c  rfftitura  multorum  falus , ait 
^nantis  , in  tpijt,  ai  yintwianum. 
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:d  ï s Pasteur  î.  fj<f 
-în  Ecclefiam  Dormnl  non  tant  Trofhï-  Xratti 
mus  quant  maxtmtu  fratrttm  nnmerus  VI IX. 
qui  cnm  Trophimoftierat , admijfus  efl:  De  l* 
cjm  ontnes  .ad  Ecclefiam  regrejfttri  non*>e?t!en~ 
ejfent , ni  fi  cnm  Trophimo  comitante  ve-  jJlUdtis 
mjfent . Epifi.  jl .ad  Antoniamint.  premier » 

S . Enhn  , il  faut  obfer.ver  que  les  fiecles. 
;Evêques  appclloient  quelquefois  le  bras 
•feculier  a à leur  aide  , pour  forcer  les  pe-  ***» 
-cheurs  publics  & rebelles  , à entrer  dans 
la  pénible  carrière  de  la  penitenceiolem- 
nelle  ; mais  auflï  qu’il  y avoit  des  Chrô» 
tiens  dans  la  ferveur  des  premiers  temps 
de  l’Eglife,  qui  pleins  d eftime  pour  la 
penitence  , l’cmbrafloicnt  b volontaire- 
ment, fe  gliflant  parmi  les  penitens  pu- 
'blics  de  l’Eglife  , fans  être  coupables 
d’aucuns  crimes  confiderables  ou  pu- 
blics i mais  feulement  pour  attirer  fur 


a Ut  à Domino  Imperatore  impttretur  adjura- 
*riunt  , qualicer  G.  quis  publiée  peccac , publica  mul- 
.ftetur  pœnitentia  & fecunJum  ordincm  Canonum 
pro  merito  fuo  rxcommunicetur  ôc  reconcilictûr  , ait 
Conc.  Cabilon.  i .fub  Leone  III.  cap.  if. 

■b  Olim  tanta  erat  in  Ecclcfia  cura  difcîplinz  St 
tantum  fufpicicndæ  publiez  pcenitentiz  ftudium  > ai 
efïugiendmn  feu  mitigandum  ttemendum  Dei  judi- 
cium,  ut  non  modo  hi  qui  publica,  fed  Ôc  qui  occul- 
ta crimina  admrffent , pharmacum  publiez  pacniten- 
tiz , vel  ipfi  ultra  & avide  expeterent , vel  a Prefbp- 
tero  fpiritali  medico  oblatuin  libenccr  accipetent, 
^aut  falcem  non  refpuerent , quod  clarè  tellatur  Ori- 
ecnes  , ait  Cardtnalis  Gropperus , lit.  de  Dif.ipliu f 
ttcUfia.,. 
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’ffé  Le  Sacra ment  aire - 
îbi  la  compondtion  du  cœur , & édifier 
l’Eglilè.  Cette  pénitence  publique  , vo- 
lontaire , étoit  tres-frequente  dans  les 
Eglifes  d’Efpagne  ; on  peut  même  com- 
pter parmi  ces  penitens  volontaires,  la 
rameufe  Fabiole , illuftre  Dame  Romai- 


ne , qui  fe  joignit  aux  pleurans  de  fon 
temps,  pour  expier  un  adultéré  qu’elle 
croïoit  avoir  commis  en  époufant  un 
fécond  mari  du  vivant  <le  ion  premier, 
qui  étoit  adultéré , ignorant  que  cela 
fut  défendu  par  les  loix  divines  & Ecole- 
fiaftiques , & n’aïant  contradlé  ce  fécond 
mariage , que  parce  qu’il  étoit  permis 
par  les  loix  des  Empereurs , même  Chré- 
tiens. jQuts  hoc  crederet  ut  pofl  mortem 
ftcundi  vm  m femetipfam  rever  fa  > quo 
ttmpore  folcnt  vidua  négligentes  jugo 
fervitutis  excujfo  agere  fe  liberihs , adi- 
ré b aine  a , volitare  per  plateas  > vultus 
ctrcumferre  meretricis , faccum  tndue- 
ret  » ut  errorem  pubhcè  fateretur',  & 
tota  nrbe  fpeftante  Romand  ante  diem 
Pafcha  mBafltcd  quondam  Laterani 
qui  Cafariano  truncatus  efi gladio  ,fta- 
ret  tn  ordtne  pœnitentium  Epifcopo , 
Prejbyteris  & omni populo  collacnntan- 
tibns  j fparfum  ennemi  or  a lurida, 
fqjtalidas  manus  > fordtda  colla fubmtt - 
ierct  i Qu?  p e ccas a fétus  ifle  non  pur-* 


des  Pasteurs.  //? 
get?  ....  Sic  dolebat  quafi  adttlterium  Traité 
commifjfet.S.  Hieron.  ad  Occanum;.  VHIv 

De  la 

————— ' ' 1 Feniten- 

CHAPITRE  IV.  Zul'Zl 

. , premiers 

Des  differens  âegrezjie  la  Penitence  fiecles' 

. folemnelle.  c^‘ 


i.  D.  Uels  étoient  les  degrez  dd 
cette  Penitence  folemnelle  ? 

£.  11  y en  avoit  quatre  bien  mar- 
quez dans  l'Eglife  Grecque  ; par  où  il 
falloir  paffer  j avant  que  d'être  admis  à 
lu  participation  des  faints  Myfteres  j fça- 
voir , celui  des  Pleurans , celui  des  Ecou- 
tans,  celui  des  Profternés,  & celui  des 
Conlîftans  ; ainlî  que  nous  l'apprenons 
de  S.  Baille.  Oportet  cos  anno  primo  à 
prœcibus  expclli , & ipfos  dcfierc  ad  fo- 
res Lcclefa  : fecnndo  antem  ad  andi- 
tionem  admttti-  Tertio  admitti  ad  poe- 
nitentiam;  quarto  ad  confijlentiam  cum 
populo  3 abjiwentcs  ab  oblattone  j deinde 
eis  permitti  boni  Commttnionem.  S.  Ba- 
filius  , can.  zz.  Epift.  ad  Amphilo^ 
ehium. 


A a iij 
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CHAPITRE  V. 

Du  degré  des  Pleur  ans, 

t.  P.  /~\ .U’cft  - ce  qui  fe  pratiquoit' 
dans  le  degré  des  Pleurans  ? 

Æ.  i.  Saint  Balile  nous  apprend  , que 
les  penitens  en  Ton  temps , reftoient  qua- 
tre années  dans  ce  degré  , 8C  qu'ils 
étoient  pendant  ce  temps  , privés  de 
l'entrée  de  l'Eglifc.  Debet  quatuor  an- 
ms  deflere  flans  extra  fores  Oratorii  j 
ait  S.  Bafilius,  can.  j6.  Epift. adAm- 
philoch. 

2.  Ce  même  Saint  Pcre  nous  apprend  , 
que  ces  penitens  reftoient  trois  années* 
debout  à la  porte  de  l’Eglife.  Triennio > 
defleat  flans  ad  fores  donws  Oratoria  »< 
ait  S.  Bafilius , can.  7 j. 

3.  Nous  apprenons  de  Saint  Grégoi- 
re Taumaturge  , a qu'à  l'arrivée  desft-* 
dcles , ces  penitens  étoient  obligez  d’irn* 
plorer  leur  afliftance  ; Tertullicn  dit  , • 
qu'ils  fe  profternoient  & Te  jettoient  à 
Jcurs  pieds , qu’ils  embraftoient  leurs 

* Fletus  efl:  extra  portani  Oratofii , ubi  peccato- 
frtm  ftantem  oportet  fidèles  ingredientes  orare  ut  pra  » 
Xe-  pf-reentur , air  S.  Oï-^oi. -j,  amratur^us  , can.  u» 
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dcnoux  , fondant  en  larmes , & qu'ils  Traité 

paifoient  les  pas  Se  la  terre  où  les  Pré-  VIH. 

très  ôc  les  veuves  avoient  palPé.  Profier-  De.  ^ 
• • j-  . ■ , 1 Pemten - 

tim  in  medium  ante  viduas , ante  Pre-  cey0iem. 

fbytero s omnium  lacrymas  fuadentem  , neiie  des 
omnium  la  feintas  invadentem , omnium  premiers 
•veftigta  lambentem , omnium  ge  ntt  a de-fitcles' 
tinentem}  ait.  Tertul.  dcPudic.  c.13.  cl’aP* 
4.  Nous  apprenons  de  Tcrtullien, 
que  leur  corps  devoir  être  couvert  de 
cilice  Se  de  cendre  , afin  , dit  S.  Jerome  , 
a de  refTentir  par  l'apreté  de  leur  cilice, 
l’énormité  de  leurs  fautes , & parla  cen- 
dre, ce  qu'ils  étoient  devenus  parleurs 
defordres.  Adfiftit  idololatres , adfijlit 
homicida  » in  medio  eorum  adjiflit  & 
machus  fanter  de  pœnitentiee  officio  fc~ 
dent , m facco  & cinere  inhorrèfeunt  > 
ait  Tertul.  libr  du  Pudic.  cap.  jv 
/.  Saint  Jcrôme  b décrivant  la  péni- 
tence de  Tilîuftre  Fabiole  , nous  apprend 
que  l'habit  de  ces  penitens  11'avoit  au- 
tun  atours  : tel  étoit  celui  de  Thcodo- 
fc  pendant  fa  penitence , dit  Sozome- 

a Utruinquc  hoc  adhiberi  potnitentiam  (blet,  ut 
în  compunftione  cilicii  cognofcainus  quid  per  cul- 
pain  fecimus  & in  favillâ  cincris  perpendamus  quid 
per  vitium  fa£U  fumus»  ait  6.  hicrov.  iu  caj .}.  amtnt. 

’ b Oderar  gemmas , lintcamina  videre  non  poterat, 
rtnamenu , fugiebac  » ait  à.  hieron.  de  taoiolaai 
Ùxçauum.' 

Aa  iiij 
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ne,  a c’étoit  une  longue  robbe  brune,quî 
infpiroit  la  penitence;  elle  marquoit  le 
deüil  Sc  la  retraite , ôc  les  penitens  étoient 
obligez  de  la  porter  pendant  le  cours  de 
leur  pénitence.  Lugubrü  tibi  accipien- 
4a  cft  vejhs  & mens  ac  membra  jingula 
dignd  caftigattone  pumenda  , ampnten- 
tur  cnr.es  qui  per  vanam glonam  occa- 
ftonem  luxant  prtjhterunt-  Defluant 
octilt  lacrymas  qui  mafculum , fimpltct- 
ter  non  ajfexerunt  ; pallefcat  faciès  qu& 
cpHondam  virait  impudice  , denique  to - 
tum  corpus  incuria  waeeretur , cinere 
ajperfum  & opertum  cilicio  perborrep- 
cat.  S.  Ambrof.  ad  Virginem  Lapfam, 
cap.  S. 

6.  Saint  Bafile  ditrqu’ils  confcllbient 
leurs  pechez  publiquement,  ôc  fc  re- 
commandoicnt  aux  prières  des  fidèles. 
Fidelis  mgredtentes  rogans  ut  pro  eo 
precentur > fuam  imcjuitatem  confitens 
& pronuncians -,  ait  Sanétus  Bafilius, 
can.  / o . 

7.  Enfin,  il  y en  avoit  parmi  eux-, 
qui  à caufe  de  l'énormité  de  leurs  cri- 
mes , étoient  privez  , non  feulement  de 
l'entrée  des  Eglifes  , mais  auffi  de  leur 
veftibule  extérieur,  qui  étoit ordinaire- 
ment couvert  ; on  les  appelloit  Hiver- 

a Lit.  caf.  14» 
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nans-,  a parce  qu’ils  étoient  ainfi  obli-  Traité 

gez  de  demeurer  expofés  aux  injures  de  VIII. 

l’air  i le  Rituel  des  Grecs  nous  apprend,  J)e.  * 
3t  • i ii  A • f • rmiten* 
que  c etott  en  la  grande  place  , qui  etoit  eefelem • 

audevant  des  Eglifes deftinéesaux  Ener-  nelltdes 

gumenes,  ^afin  que  par  cette  confufion,  premiers 

la  fuperbe  du  démon  fut  humiliée  en  eux.  ftec^es- 

Relujuas  autem  libidwum  funas  impuu 

& m cor p or  a & in  fexus  ultra  jura  na- 

tura , non  modo  limine , verùnt  omni 

Ecclefia  teïïo  fubmovcmus , c/uia  non 

Junt  dehiïa  fed  montra , aitTertul.  liba 

de  Pudic.  cap.  4, 


CHAPITRE  VI. 

! 

Du  degré  des  Ecoutant 

1. -D. /^\U’eft-ce  qui  fe  pratiquoit- 
dans  le  degré  des  Ecoutans  ? 

R.  1.  Les  Ecoutans,  dit  Saint  Gre-* 
goire  T aumaturge  , entroient  dans  l’E- 
glifc,  & reftoient  debout  dans  Ton  vefti- 

a Eos  qui  rationis  expertia  animantia  inierunt  > Si 
qui  leprolî  funt , vel  fuerunt , juflit  fan&a  Synodus 
inrer  hiemantes  orare  > ntt  Conc.  Anyr.xnurn , can. 

17- 

b Martinus  Bracar.  car.  Si.  Brécuiculum  Cano- 
num  Adriani  Papa:  & ferrandi  Breviarium  lit.  17.  ■ 
inter  hiemantes  orare  , interpritantur  inter  daemor. 
niacoj  orare. 

A a V'  , 
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baie  intérieur  , qu'on  appelloit  fcrule  , àf 
ràifon  qu’on  y plaçoit  ceux  que  l’Eglife  ' 
tenoit  tous  fa  correction.  Atidiuo  eft 
intra  pertam  tnferttld  , ubi  oportet  eunt 
•qui  peccavit  jiare  ujque  ad  Cathecu- 
ptenos  & tllinc  egredi  > ■ audiens  cmm , ' 
inqmt  > Scnpturas  & dottrir.am  cjicia-  ' 
t»r  & frecatione  mdignns  cenfeatur  > ■ 
ait  S.  Gregor.  Taumat.  ibidem. 

2.  Ils  entendoient  dans  ce  veftibnle 
intérieur  la  leCture  de  l’Ecriture  Sainte , 
& les  inftruétions  qu’on  faifoit  aux  Ca- 
thecumcnes , pour  les  faire  relTouvenir 
qu’ils  avoient  perdu  la  grâce  de  leur  Bap- 
tême , ôc  qu’ils  avoient  befoin  d’être  de 
nouveau  inftruits  des  principes  d’une 
Poi  qu’ils  avoient  violés  par  leurs  defor- 
dres.  L’Eglife  les  regardoit  comme  des  • 
édifices  fpirituels  que  les  vents  impe-' 
tueuxdes  paffions,  & les  puiiîànces  de 
l’Enfer  avoient  renverféde  fond  en  com. 
ble  ; aufîi  pour  les  relever,  elle  en  jet- 
toit  de  nouveau  les  fondemens.  Ea  enim 
uondum  didifeifie  c en febantitr  qui  re-' 
generationis  lavacro  ahluti  gravijjîmù 
fctlertbus  » iterum  fefe  polluerant . . . . - 
fundamcr.ta  Vet  qua  xam  male  & rte- 
gligtnter  dcdicerant  > in  eorum  animù 
tterum  jàcere  necefiarwm  judicabatur» 
aitMorinus,  lib.  6.  c.  num.  4* 

l ‘ 
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3*  S.  Bafilc  nous  apprend  que  l’Eglife  Traité 
rie  faifoit  pas  fur  eux  une  prière  parti-  VUI. 
culiere  , ainli  qu’elle  a voit  coutume  de  pDe 
faire  fur  les  frofternés , comme  nous  rc-  CtfoLm- 
marquerons  ci-aprés.  Scripturam  & ndledes 
doSirtnam  andiens  ejiciatHr  & oratio-  premiers 

ne  indignas  habeatar3  ait  S.  Balil.  can. 

7 r.  Chap. 

' ' - V I * 

4.  L’Eglife  ne  leur  impofoit  pas  mê- 
me des  œuvres  laborieufes  dcpenitence  i 
on  les  en  réputoit  indignes.  Nec  dam 
digm  cenfcbantur  ginbas  opéra  labono- 
fa,  ad  promerendam  Vei  gratiam  & re~ 
dimenda  ptccata  imperarentur  3 ait  Mo- 
■jrinus,  ibid. 

y.  Ils  ëtoient  obligez  de  le  trouver 
■en  cette  ftation,  autant  de  fois  qu’il  y 
avoit  d’aflcmblées  des  fideles  , ôc  d’y 
refter  jufqu’au  temps  où  on  les  faifoic 
fovtir  à la  voix  des  Diacres,  avec  les 
Cathecumenes  , avant  la  Mcflè  des  Fi- 
dèles. Tenebantargae  kuic  flatiom  ad 
ejje  guettes  fiebat  jinaxis  & ibidem  ftib- 
jiftere  douée  voce  Viacom  cjuerentiir*  ■ 
Morinus,  lib.  6.  c.  4. 

6.  Enfin,  étant  fortis  avec  les  Ca- 
thecumenes , de  ce  veftibule  intérieur 
de  l’Eglife , ils  reftoient  devant  la  porte  9 > 

& ils  prioient  avec  les  penitens  pendant 
J’Office,  dit  l’ancien  ScKoîiafte  de  Saint 

A a vji 
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Jean  Climaque.  Lochs  qui  dicitar  au- 
dientint n ante  portas  c/ha  Bafilica  di- 
cuntttr  ad  audiendunt  Ojficntntj  ttbi 
ptemtcntes  divintwt  Officiant  aadmnt. 
Joannes  Abbas  Raichu  , in  Scholiis  att 
Scalam.  S.  Joan.  Climaci. 

chapitre  vil 

Du  degré  des  Proflernés. 

T.r.AlJ’eft  -ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  le  degréxdes  Proflernés  ? 

B.  i.  Nous  apprenons  de  Saint  Gré- 
goire Taumaturge,  que  les  Proflernés 
entrorent  dans  l’Eglife.  SubjeEho  atitem 
feu  fUbftratio  efi  ut  tntra  portant  Tem- 
ph  {bans  cvim  Cathecamems  egrcdiatar. 
S.  Gregor.  Taumaturgus. 

2.  Quhls  refloient  jufqu’à  la  fortie 
des  Cathecumenes.  In  panitentmnt  la— 
so  fbandi  & orandt  htintilitatem  ita  no- 
verwt  obfervandant , ut  etiam  ipfi  cttm 
C athée ttmenis  egrcdi  commonentar  3 
abfcedant > ait  Conc.  Agathe nfe  , çan. 
6 o. 

3-  L’ancien  Scholiaftc  de  Saint  Jean 
Climaque , nous  apprend  qu’ils  péné- 
troient  jufqu’au  Jubé.  Sabfeqtiejïratiç; 
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qu<t  efi  ttatio  Ecclefia  mtr  a ambitum  Traité'1 
Ecclefia  in  pofienore  parte  arnbonis.  VIII- 
Joan.  Abb.  Raithu.  in  Sehol.  ad  Seal.  Df 

S.  Joan.  Climaci.  u filent 

4.  Blaftares  nous  apprend , que  c’é-  neiie({es . 
toit  derrière  ce  jubé  ou  pupitre , que  fe  premier y 
tenoient  debout  les  Profternés,  & qu’ils  ficelés. 
fortoient  avec  les  GathecumenesJorfqiTe  cl,aP* 
les  Diacres  avoient  publié  à haute  voix,  ^ * 
que  tous  les  Gathccumenes  euffent  à for- 

tir  de  l’Eglife.  Subfirati  ver'o  mtr  a Ec- 
clefiam  3 rétro  ambonem  fiant  , atque 
cm n Cathecumenis  egrediuntur  ipfi3cum 
cjtiotquot  C atheemneni  fttnt  > exeant3  à 
f)tacono  publiée  exclamatumfuerit  3 ait 
Blaftares , in  Nomocanone. 

5.  Leur  place  étoit  à côté  gauche  de 
KEglife  , & féparé  du  refte  des  fidèles. 

Cur  ergom  fimfird  parte  Ecclefia  po~ 
fiti  efiis  ? Nonne  fine  caufa  ufus  Ec~ 
clefiœ,  hoc  obtmmt.  V eritrn  juta  Vomi- 
nus  mjudicio  oves  hoc  efi  jufios  à dex- 
tris  3 hœdos  vero  td  eft  peccatores  à fi~ 
nifirü  ponet  . . . unde  & ciltcia  qua  funt 
indûment  a pœniientium  e pilü  hœdorum 
atejue  caprarum  fiunt.  Sanétus  Eligius  > 
hom.  8. 

6.  Nous  apprenons  de  Balfàmon., 
qu’ils  pouvoient  refter  fous  le  porche 
de  l’Eglife , ou  veftibulc  extérieur , peu- 
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dànt  tout  le  temps  du  Sacrifice , parce 
que  , dit-il  j cela  fervoit  à leur  procurer 
une  plus  grande  contrition.  Qnja  hoc 
ad  majorem  eortim  contntionem  condn- 
cit , ait  Balfamon,  in  can.  J.  Neocæ- 
fàri.  Conc. 

7.  On  les  appelloit  Profternés,  parce 
cfue  durant  le  temps  de  cette  dation,  ils  ’ 
ctoient  comme  des  criminels  toujours 
humiliés , profternés  & courbés  fous  la 
main  des  Evêques  & des  Prêtres.  Sub - 
jaceant  inter fœmtentes  mambin  Sacer- 
dotnm  , ait  Félix  Papa  III.  Epift.  7^. 

8 . S.  Bafilc  nous  apprend, qu’on  ne  pa£ 
fbit  à cette  dation  des  Profternés , qua- 
prés  l’avoir  demandé  & mérité  par  beau- 
ebup  dé  larmes  & de  contrition.  Sio/ut- 
dem  lüam  cam  lacrymvs  ex  qui  fi  vu  & 
J)omino  emm  cordis  contntione  & vali- 
da burmluitwnc  faplex  procidit*  detur 
ei  fUbftratio.  S.  Balil.  can.  7 j. 

5>.  Tous  les  jours  de  jeûne3  les  Prê- 
tres leur  impofoient  les  mains,  dit  le 
quatrième  Concile  de  Carthage.  Omni 
t cm  fort  jtjanii  manrn  pœntcentibiu  à 
Sacerdotibus  imponantur. Conc.  Carctn 
4.  can.  8 0.. 

10.  Cela  fe  failôit,  dit  le  troifiéme 
Concile  de  Tolede , lorfqu’api  és la lcétu- 
re  de  l’Ecriture  Sainte , & le  Sermon 
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ni,  qui  fe  faifoic  au  peuple,  le  Diacre  Traité* 
a-voit  congédié  les  Ecoutans;  car  pour  Vl  U.  ' 
lors  les  Profternés  paroifloient  devant  De  ^ _ 
les  Evêques  , qui  leur  impofoient  lès 
mains,  fubermu  Ht  fecHndnm  formant  nei  e des  ; 
AMiqHorHm  Canonnm  detur pœnitentia , premiers  - 
hoc  efl  Ht  priHs  enm  cjnem  fui  pcenitet  fiecles. 
fatti  3 k Commumone  fhjp  enfant  faciat 
juter  alujuos  poemtentes  ad  mantts  im- 
pofitionem  crcbr'o  reenrrere*  Conc.  To- 
lét.  3 - c. 

il.  En  ce  même  temps  on  failbit  fur 
•eux  une  priere  particulière , après  la-  ' 
quelle  à la  voix  du  Diacre  on  les  mettoit  • 
dehors.  Thm  ex  adver/o  laiabnndus 
Epifcoptts  occHrrens  confwtihtcr  harrn 
CH7»  ejalatH  colUbitttr , ac  tôt  a denujue  ’ 
Ecclefet  mnltitudo  lacrytms  fhffundt-' 
tur  ; pofl  bac  Eptfcopm  pnmus  ex ur-~ 
gît , ac  jacentes  ertgit  & quantum  fà- 
cris  eft  pro  peccatonbut  pcemtentuim 
agentibtti  precatw , eos  dimittiti  ZR1 
Sozomenus,  lib.  7 . hift.  cap.  16. 

11.  Ainfi  ils  écoient  exclus  des  prie-' 
rés  que  Ton  faifoit  pour  le  Sacrifice 
puifqu’on  les  mettoit  dehors  avant  que 
de  les  commencer  ; fitôt  après  avoir  re-  ' 
çû  rimpolition  des  mains,  dit  le  Con-' 
eile  de  Laodicée.  Jtfqne  accepta  ma- 
vHHm  intpofitione  dtfcedentibw » ait  can* 

Conc.  Laodiceni. 
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13.  C’étoit  cette  forte  d’humilatiorr 
qui  allujettifloit  les  penitcns  de  ce  de- 
gré , a la  frequente  impofition  des  mains, 
qui  étoit  fi  hontcufc  , qu’elle  rendoit  in- 
fâmes, ceux  même  , qui  volontairement 
& fans  être  coupables  d’aucun  crime  , 
fc  foumcttoient  , de  telle  façon  qu’ils 
étoicnt  exclus  pour  toujours  , non  feu- 
lement des  Ordres  ficrés , mais  auflï  des 
moindres  degrez  de  la  Clericature  , ainfi 
que  nous  l’inferons  du  Concile  de  Gi~ 
ronne.  Qui  agritudmû  langnore  de - 
prejfus  pccnitentia  benediftioncm  quant 
viaticum  députant  per  Communionern 
accepcnt , & poftmodum  rcconvalefcens 
capttt  poemtentia  in  Ecclefia  publiée 
non  fubdtdtrit , fi  prohibitif  vitiis  non 
dettnetttr  obnoxms  adwirtatur  ad  Cle - 
rum , ait  Conc.  Gerundenfê , can.  9. 

14.  Nous  apprenons  de  Sozomene, 
que  ces  penitcns  , pendant,  ou  plutôt 
avant  le  Sacrifice , dont  ils  étoicnt  ex- 
clus , le  répandoient  par  terre  & ver- 
foient  mille  larmes;  c’étoit  fous  le  ve- 
ftibule  extérieur  de  î’Eglife , où  nous 
avons  remarqué  avec  Bal fitmon  , qu’il 
leur  étoit  pcrrrlisde  relier  pendant  la  Li- 
turgie. Cum  complerettirDei  Liturgia, 
non  participantes  iis  qua  initiait  s fas 
tft  » cum  planttü  & lamentattone  Jemet- 


DES  P'AS  TEt  RS.  J 6 <7 

ïpfos  pronos  tn  terrant  abj  ici  tint,  aie  Traité 
Sozomenas,  ibidem.  , VIH- 

iy.  On  leur  ordonnoit  des  prières  8c  De 
des  aumônes  j & on  les  exerçoit  dans 
les  pratiques  d’une  penitence  rigoureu-  „e//e  j es 
le , dont  ils  dévoient  ufer  même  en  leur  premiers 
^particulier  , pour  dompter  leurs  corps  & ftecles. 
leurs  penchans  criminels.  Ille  •vero  ^Hap. 
( Prejbytcr  pœnitcntibus  pr&pofitus ) pro  Y ‘ 
ctijupjtie  delttto  c/md  attt  facere  fwgii- 
los  ant  cjttam  pœnanf  oporteret , intpo- 
nerts  dinuttebat  à feipfis  vindittarafiim- 
pttirus.  Sozomcnus  hift.  lib.  7.  cap.  16. 

1 6 . Le  temps  qu’il  falloit  demeurer 
dans  cette  dation  n’étoit  pas  réglé , mais 
il  fuivoit  ordinairement  la  grandeur  a 
du  crime,  & les  difpolitions  du  peni- 
tent  : d’où  vient  que  dans  le  fiecle  où  la 
rigueur  de  la  discipline  étoit  le  plus  en 
vigueur  j on  a vu  que  les  Conciles  d’An- 
eyrc  & de  Nicée , ont  obligé  quel* 
ques  grands  pécheurs , d’y  demeurer  l’eP 
pace  de  vingt  années  : cette  feverité 
neanmoins  ne  dura  pas  long -temps* 
puilque  les  Conciles  qui  fuivirent , la 
modererent.  Sozomene  dit,  que  les  pc- 
nitens  attendoient , pour  fortir  de  cette 


a Pœnîtentîbus  fccundum  pcccatorum  different 
dam  Epifcopi  arbitrio  pœnitenciæ  rempota  dccecr 
■antur.  Com.  Çarthag.  ;.  c.  jt, 
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ftation,  le  temps  qui  leur  étoic  preferit 
par  les  Evêques.  Erivatim  deinde  Jpon- 
fe  ftia  quifque  vel  jejuniü  i vel  lottonum 
ciborumve  abjhnentid  , vel  aliis  qm- 
bus  jttfîüs  eft , femctipfum  affligeas  ttm- 
fus  expeftat  j in  quantum  Epifcopus 
frajlitent . Sozomenus,  ibidem. 

1 7 . Comme  les  penitens  de  cette  dation1 
dtoient  purgés  par  de  frequentes  impor- 
tions de£  mains  des  Evêques  3c  des  Pré-’ 
très,  par  de  frequentes  prières  que  l’Egli-' 
ffe  faifoit  fur  eux,  & par  de  differentes  au- 
fteritez  qui  leurs  étoient  impofées  >'cé- 
tbit  ceux-là  qu’on  appelloit  ttanché- 
ment  les  Penitens.  Aufli  on  remarque 
que  ce  degré  de  penitence  a été  en  vi- 
gueur dans  toutes  les  Eglifes,  & quel 
dans  celles  où  l’on  ne  diftinguoit  pas 
tous  les  autres  degrez  de  la  penitence 
publique,  on  obfervoit  qu’ils  y étoient 
pratiqués  dans  ce  feul.  Pœnitentemdi - 
cimes  qm  poft  2? apttfmem  aut  pro  ho- 
micidio , aut  pro  dtverjis  criminibus- 
gravijjimifqee  peccatis  publicam  pceni - 
ttntmm  gerens  ft*b  cilicto , divino  fee- 
rit  réconciliâtes  Alt  art  » ait  Conc.  To- 
iét-  i.  cap.’  z. 

Enfin , il  faut  obfcrver  que  c’étoit  à la 
fin  de  cette  ftation  , qu’on  avoit  coutu- 
me de  réconcilier  les  penitens  v de 
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leur  donner  l’ablolution,  avant  que  de  Trait# 
les  faire  palPcr  au  degré  des  Confiftans  , VIH. 
ainfi  que  nous  l’apprend  Zonaras.  Poe- 
nitentitim  reconciliatio  fit  cnm  qttif-  cef0ie}^ 
quant  crimen  confie  fins , poHcjuam  inter  nelledes 
pœnitentes  egit , mnl iïamq ne  pcrfiolvit,  premiers 
à pœna  in  fntnrnm  tempns  abfiolvttnr : 
tamqnam  envm  is  fiort'e  jam  fiat  i s fin  pli-  . 

cii  Inerit , vel  etiam  qui  a définit  nm 
tempns  impleverat , ac  fiatis  magnum 
Animi  dolorem  p'ro  ratione  crimims  in - 
dicaritj  à pœn a liberatnr , eicjne  vel 
cnmfidelibns  confiftcre,  vel  fiacris  etiam  ' 
tny fiertés  commnnicare perrmttitnr . Zo-' 
ïiaras,  in  can.  6.  Carthàg.  Le  Sçavant 
Perc  Ménard  veut  neanfnoins  que  cette  ' 
réconciliation  ne  fè  foit  faite  qu’à  la  fin  ' 
de  la  ftat'ion  des  Gonfiftans.  In  notés  ad* 
Sacrant-  p.  z}f  . 


CHAPITRE  VIII. 

Du  degré  des  Confïflans; 

I,  P.  /^V'.U’eft*  ce  qui  fe  pratiquoit* 
dans  le  degré  dès  Confiftans  ï' 
R.  i.*S.  Grégoire  Taumaturge  nous* 
apprend , que  les  Confiftans  entroient, 
dans  TEglife  , &■  y reftoient  aveçTcsft4' 
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deles.  Conjiftentia  eft  ut  cum  fidehbas 
confiHat  & cnmCathecuwents  non  egre- 
diatnr , aitSandlus  Gregorius  Tauma- 
turg.  ibidem. 

2.  Qu/on  ne  les  mettoit  point  dehors- 
avec  les  Cathccumenesr 

3.  Qu/ils  n’étoient  point  privés  de 
voir  les  Myfteres , puifque  , comme  nous 
apprend  l'ancien  Scholiaftc  de  S.  Jean 
Climaque,-  ils  y reftoient  jufqu’à  la  fin 
delà  Communion.  Confiftortam  nbiqne 
jlatntttir  3 qui  ufque  ad  complementum 
facn  Aiyfteru  gerfe'verant • Joan.  Abb. 
Raichu , ubi  fupra. 

4.  Saint  Bafile  nous  apprend,  qu’ils 
participoient  aux  prières  qui  s’y  faifoient 
après  dix  ans  de  penitence.  Poftquam 
decimo  anno  feenit  entra  fruftus  dignos 
oftenderit , decimo  anno  tn  fidelium  ora- 
tiones  fafcipiatttr . S.  Bafil.  can.  7p. 

/.  Nous  apprenons  du  Pape  a Félix 
III.  qu’on  ne  leur  permettoit  qu’aprés 
deux  ans , d’y  faire  leurs  offrandes } con- 
formément aux  Ordonnances  du  Conci- 
le b de  Nicée } ainfi  avant  ce  temps  3 
leurs  noms  n’étoient  pas  encore  écrits 

n Duobus  annîs  oblatlones  modis  omnibur  noii’ 
finantut  offerre  . fed  tancûmmodo  fæcularibus  in 
oratione  focientur  » ait  Félix  lll.Epift.  7. 

* Sine  oblatione  populo  communicent  in  orationi-* 
■us»  ait  Ctnç . NicKUHWi 
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dans  le  Catalogue  de  ceux  qu’on  recom-  Traité 
mandoit  à l’Autel  j car  ie  Pape  Inno-  V*I[; 
cent  nous  apprend,  que  ce  droit  n ap ~ pen-tten^ 
partenoit  qu’à  ceux  qui  avoient  celui  cefolem- 
d’y  faire  des  offrandes.  Prias  ergo  obla-  nelleUes 
Hottes  fant  commendanda , ac  tune  ,eo-tfetfers 
ram  normna  quorum  funt  oblationes  \ 

cenda } ut  inter  Jacra  JlPyjierta  nomi-  ym. 
nentur  > ait  Innoc.  can.  i. 


6.  Après  ces  deux  années  , dit  S.  Ba- 
file  , a fi  on  les  trouvoit  dignes  on  leur 
donnoit  la  Communion  ; il  eft  aifé  d in- 
férer de  Saint  Cyprien  , que  celafe  fai- 
lort  après  le  cours  entier  de  leur  peivten- 
ce  achevée  , après  avoir  reçu  leurs  offran- 
des, recité  leurs  noms  à l’Autel,  par 
.l’impofition  des  mains  des  Evêques,  ôc 
du  Clergé  pour  leur  réconciliation  pu- 
blique ; ôc  enfin , en  les  faifant  partici- 
per à I’Euchariftie  ; puifque  ce  grand 
Saint  fc  plaint  de  ce  qu  on  y en  avoir 
admis  fans  obfervcr  cet  ordre.  Ad  com - 
municattonem  admittuntur  ojfertur 
nomen  eorum  & nondum  pœmtentid  fac- 
ta, nondum. exomologefi finita  * nondum 
manueis  ab  Epifcopo  autClero  tmpofi- 


a Et  cum  duobus  annîs  uni  cutn  fidelibus  ad  orar 
tîonem  fubftiterit , fie  deinceps  dignus  babcatut  boa* 
Communions  » ait  S.  'Sa.pl,  can.  75. 
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ta  Eüchariftia  ilhs  dattir , ait  S-Cypi*. 
:lib.  1.  Epift.  1,4. 

Enfin,  c’étoic  en  ce  quatrième  degré, 
,<]ue  le  Pape  Siricius  plaçoit  les  Pécheurs, 
qui  après  la  penitence  lolemnelle , (la- 
_quellc , comme  nous  avons  dit , ne  s’ac- 
.cordoit  qu’une  fois,  ) étoient  retournés 
;à  leurs  premiers  vpmiflçmcns,  car  il  or- 
donne par  fon  X>ecret,  qu’ils  foient  re- 
.çûs  dans  l’Eglife  , pour  participer  à la 
• priere  des  fidèles , de  pour  affilier  aux 
^Offices  divins,  quoiqu’ils  en  fulPent  in- 
. dignes  ; à condition  toutefois , qu’ils  ne 
■feroient  pas  reçus  à la  Table  du  Sei- 
gneur. Ut  fila  wtra  Ecclefiam  fidelt- 
Jdhs  oratione  jttnganttir  facris  Atjfierio- 
rttm.ceUbntatibus  ejHamvis  non  merean- 
tar  inter fint  ; à J)omimc<t  antem  menr- 
fa  convivto  figregentnr > ait  Siricius 
iPapa  Epift.  1. 


CAA  P ETRE  I X. 

pu  temps  qu'on  déçoit  refler  en 
.chaque  degré  de  la  Penitence 
folemnelle . 

ï'  V-  Ombien  de  temps  devoit-on 
\mJ  refter  dans  chacun  de  ces  dç- 
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grez  de  Penicence  folemnelle  ? Traité 

JZ.  i.  Le  temps  qu’il  falloit  relier  dans  Y1*** 
.chaque  degré  de  cétte  pénitence  publi-  J*e. 
que , etoit  ordinairement  détermine  par  cej-0[e. ^ 
les  Canons , félon  la  grieveté  des  pechez.  nelhdes 
On  peut  les  lire  dans  les  Rituels  de  premiers 
prefque  tous  les  Diocefes.  fiecles. 

z.  On  reftoit  ordinairement  plus  de 
temps  dans  le  degré  des  Prpftcrnés  ; par- 
ce  que  c’ctoit  là  où  particulièrement  on 
.purifioit  les  penitens. 

3 . Il  étoit  au  pouvoir  dcsJEvêques  d’a* 
breger  ou  de  prolonger  le  temps  de  la 
pcnitence , îclon  la  ferveur  ou  la  lâcheté 
des  penitens,  ainfi  que  nous  F apprenons 
du  Concile  d’Ancyrc.  Statu:  mu  s atttem 
ut  Epifcopi  modo  converfatioms  exa-r 
minato  potefiatem  habeant  3 vel  utendi 
clemçntiâ , vel  plus  tempons  adjicien- 
di.  Ante  omnia  autem  & pracedens  vi - 
ta  & c]U<£  confecuta  efi  examinetur  & 
fie  eis  clementia  impertiatur , ait  Con.r 
tcilium  Ancyranum,  can.  y. 

Enfin,  on  voit  clairement  par  le  pre- 
mier Concile  a de  Nicée,  & fpeciale- 
ment  par  Saint  Grégoire  de  Nice,  que 
les  Evêques  pouvoient  même  difpenfer 

a Quicumque  & metu  & lacrymis  & tolerantia  Sc 
bonis  opeïibus  converfionem  & opéré  & habicu 
oftendunt . . . liceat  Epifcopo  cum  iis  humaniùî  age- 
cc,  air  (o'nc.  i.  can.  iz.  '• 
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■de  quelque  degré  , ceux  qui  fe  furpaf- 
foient  dans  la  penitence  & dans  les  lar- 
mes. In  iis  antem  qui  diligention  con- 
verfione  nbi  fucrint  & vit * fut,  ad  id 
qHod  bonum  eft , rcditnm  oftenderint  li- 
cet  Ecclejîa  Afiniftro  tempus  aitditio- 
nis  contrahcre  & C omnwmonem  redde- 
dere } ait  S.  Gregor.  Niflenus,  EpifL 
can.  ad  Letoium.,  can.  4. 


CHAPIT  RE  X. 

Du  fruit  qu'm  peut  retirer  de  la 
connoijfancc  de  ces  degrez^ 

1*  V.  ✓"VUel  fruit  peut-on  tirer  de  la 
connoiflfancc  de  ces  degrez, 
de  Pcnitence  î 

K.  On  y découvre  par  ces  pratiques 
anciennes  : 

J.  Que  la  creance  de  TEglife  étoit, 
que  les  prières  & les  œuvres  particuliè- 
res de  pénitence  faites  par  fa  dire éfc ion 
ôc  Ion  ordre , font  trcs-efficaces  pour 
obtenir  la  converüon  folide  & nccclfai- 
re  à la  remiiïion  des  peehez,  ainfi  que 
l’enfeigne  Saint  Thomas.  Cum  entm 
fatisfattio  à Sacerdote  abfolvente 
juntta  fit  pars  pœmtcntit,  r/ianifelinm- 

ell 
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tft  quod  tn  ea  operatur  vis  clavtum,  ita  Traité 
jjuod  amplius  valet  ad  expiandum  pec- 
catum  quant  fi  propno  arbitno  homo  pe*.t 
faceret  idem  opus  > ait  S.  Thomas  , quod  CefoUm- 
li'o.  3.  q.  13.  a.  I.  nelledes 

1.  L effroïable  idée  que  les  Pcres  prtmiers 
avoient  des  péchez  commis  après  le  E.vp-ftecles- 
tême  } car,  félon  Tertullien,  a on  ne 
pouvoit  pas  les  exeufer  par  ignorance. 

C’étoit  des  parjures,  félon  Saint  Gré- 
goire b de  Nazianze,  & des  prophana- 
tions  des  chofes  les  plus  faintes , félon  S. 
Auguftin-  c 

3.  Combien  il  efl:  necclfaire  de  les  ex- 
pier par  une  pcnitence  laborieufe  j fui- 
vant  l'excellente  obfcrvation  qu’en  a fait 
le  faint  Concile  de  Trente.  Vivinx  jn~ 
fin  ta  ratio  exiger e videtur  ut  aliter  ab 
eo  in  gratiam  recipiantur,  qui  ante  B af- 
tijrni'.m  per  igrorantiam  deliquennt  » 
aliter  veto  qui  femel  a peccati  & dx- 
monis  ftrviiate  liberati  , & accepto 

a Nullum  ignorant!;*:  prrtextum  tibi  patrocina- 
.tur  > quod  Domino  agnito  , pr;eceptifq‘ue  ejus  adinif- 
fis  , denique  pccnicencia  deliéturum  funclus  rurfus  te 
in  delifta  reftituis  > ait  ï erruti  lia.  a,  r «;  . ca{>.  5. 

b Nam  cum  ad  mutua  hominum  pafta  firmanda 
Deus  médias  adhiberi  foleat  > quantum  qiiïfo  pericu- 
•lum  eft , ne  foedera  cum  Deo  ipfo  contra&a  perfre- 
•jgflfe  repcriamur  , ait  S.  tirer  i.r.  Nadirs.  Or  a,  40. 

c Qui  nondum  accepit  Baptifsr.am  nondum  violayit 
Sacramentum  , aa  a.  )9i-  4t*  inttr 

h om.  50- 

7 urne  III-  B b 
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Spiritus  fan  ch  dono  fcienter  templum 
Vei  violare  & Spintam  fanüum  con- 
triftare  non  formidaverint , aie  Conc. 
Trid.  felT.  14.  cap.  8. 

Enfin,  le  pecheur  y peut  compren» 
dre  que  fi  i’Eglifc  ne  lui  impofe  pas  une 
pcnitence  aulîi  dure  & aufli  laborieufe , 
ce  n’eft  pas  Ton  inutilité , mais  la  feule 
condeficndance  de  cette  charitable 
Mere , qui  en  eft  la  caufe  : elle  imite  en 
cela  la  fagefle  du  grand  Apôtre  , qui  fça- 
voit,  pour  le  bien  de  fis  penitens , filon 
la  remarque  de  S.  Pacien , temperer  la 
rigueur  de  fis  propres  jugemens.  In  1 . 
Corinthiomm  httncipfnm  abfolvit  (In • 
cefhto  fum ) vides  Apoftoli  indttlgentiam 
proprtas  etiam  fententias  tempérament, 
ait  Sandfcus  Pacianus  ad  Sempronianum , 
Epift.  3. 
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Des  Indulgences - 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ce  que  c eft  qu Indulgence  3 & la 
relaxation  quelle  opéré . 

U’est-ce  que  l'E- 
glife  entend  par  le  mot 
à’ Indulgence  ? 

R.  Elle  entend  la 
relaxa*-  on  qu'elle  ac- 
corde hors  du  Tribunal  de  la  Pénitence, 

B b ij 
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aux  fideles  vraicment  contrits  & con- 
fefles , de  la  peine  temporelle  due  à leurs 
pechez  , 8c  que  les  ConfefTeurs  ou  les 
Canons  enjoignent , après  que  la  coulpe 
& la  peine  éternelle  font  remifès. 

i.  £).  Comment  l’Eglife  nous  remet- 
elle  par  des  Indulgences,  la  peine  due 
à nos  pechez  ? 

£.  En  nous  appliquant  les  fàtisfa- 
&ions  de  Nôtre-Seigneur  & des  Saints, 
pour  fuppléer  à celles  que  nous  devons 
à Dieu.  Or  pour  plus  grand  .écla ire ilï'e- 
ment  à cette  réponfe  , il  faut  obferver  : 

. .«•  Qiü  ï a dans  l’Eglife  un  trefor 
fpirituel,  compofé  des  fatisfa&ions  flir- 
aoondantes  de  Jefus-Chrift  & des  Saints. 
On  conviendra  aifément  de  cette  obfcr- 
vation , fi  on  fait  attention,  i.  Que 
Jefus  Chrift  n’avoit  rien  à fatisfaire 
pour  fa  propre  perfonne  , puisqu’il  étoit 
impeccable , & que  neanmoins  il  a fouf- 
fert  beaucoup  en  fa  propre  chair , com- 
me parle  Saint  Pierre,  a 8c  que  c’eft 
par  ces  fouffrances  qu’il  a fait  la  conquê- 
te b de  fon  Eglife  , de  telle  façon,  que 
c’eft  à bon  titre  que  S.  c Paul  & S.  Pier- 

« Chrifto  in  carne  paflo.  I. Pétrie.  4. 

b Attendite  vobis  & univerfo  gregi , in  quo  vos 
Spiritus  fanUus  pofuit  Epifcopos  regere  Ecclefiatn, 
Dei  quam  acquifivit  fanguine  fuo-  A.i.  i ~. 

t Eum  qui  non  noverat  peccatuin , pro  nobi*  peo 
cacuni  fçcit.  t.  Cor.  j. 
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re  a ont  die , que  celui  qui  ne  connoifloit  Traité 
pas  le  péché , étoit  devenu  la  viéfcime  IX. 
pour  les  péchez  des  autres,  i . Qujl  y a eu  Des  ln~ 
plufieurs  Saints  qui  ont  foufferts  au  delà  ^ulgen- 
des  fatisfaétions  temporelles  qu’ils  de- 
voient,  pour  les  fautes  qu’ils  avoient 
comm  ifes  ; telle  eft  la  Sainte  V ierge,  quie 
1 Eglifè  croit  univerfcllement  n’avoir  ja- 
mais commis  aucun  péché  aétuel  b & 
que  l’on  doit  auflï  tres-pieufement  croi- 
re avoir  été  exempte  du  péché  originel, 
puifque,  comme  dit  Saint  Auguft in , c 
elle  a reçu  autant  de  grâce  qu’il  lui  en 
falloit  pour  vaincre  le  péché  de  toute' 
part;  tel  étoit  Saint  Jean-Baptifte,  qui 
a été  conftammcnt  fanétifié  dans  le  fein 
de  fa  mere  , & qui  neanmoins  à mené 
une  vie  fi  penitente  fur  la  terre  ; tels  ont 
été  enfin  plufieurs  autres  Saints , qui  au- 
roient  pu  dire  avec  Job,  d que  leurs 

a Qui  peccatum  non  fecit , nec  inventus  eft  dolus 
Irt  ore  ejus  • . • peccaca  noftra  ipfc  pertulit  in  corpo- 
xe  fuo  fuper  lignum.  I.  Pétri  i.  f.  n. 

b Si  qui*  dixerit  hominem. . . . . poiTe  in  tota  vira 
peccaca  omma  & jam  venialia  vitare  > nifi  ex  fpeciali 
Dei  privilegio  , quemadmodum  de  Beat»  Virgine  te- 
nec  Ecclefia.  Anathema  fit,  ait  Conc.  Irid.jiÇ.  iant 

c Ei  tantum  gratiæ  collatum  ut  vinceret  omni  ex 
parte  peccatum , ait  i.  Aug.  Itb.  de  N ai.  & Ora.caf. 

3*-.  „ . ' 

d Utinam  appenderetur  peccata  mea  quibus  iram 
merui  • 8c  calamitas  quam  patior  in  llacera,  quafi 
arena  mari*  h*c  gravior  apparec.  Job.  c.  6. 
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fouffrances  , leurs  perfecutions  , & leurs 
pénitences,  lurpaiïoient  les  pechez  qu’ils 
avoient  commis.  Et  enfin,  que  ces fatis- 
faétions  furabondantes  de  Jefus-Chrift 
& des  Saints  fubfiftent  encore  aux  yeux 
de  Dieu  , qu'il  ne  les  oubliera  jamais  , ÔC 
qu’il  y aura  toujours  égard  j puifque  , 
comme  dit  Saint  Auguftin  : Pratiofta 
eft  fan  guis  illius  fine  peccato  > fecit  ta - . 
? nen  ipfe  etiam  fitorum  fangmntm  pr<t- 
ticfam  , proejuibui  dédit  fangttints  pra- 
tium.  S.  Aug.  traét.  47.  in  Joan. 

2.  Il  faut  obferver  que  ce  trefor  eft 
inépuifable  , puifque  les  làtisfaétions  de 
Jefus-Chrift  y entrent,  qu’on  ne  peut 
pas  nier  avoir  été  infinies  : car  étant  les 
fouffrances  du  Verbe  Incarné,  c’eft-à- 
dire  , d’une  Perfonne  infinie  , elles  (ont 
par  confcquent  d’un  prix  infini  j le  prix 
& la  mefure  des  fatisfaétions  fe  tirant 
de  la  dignité  de  la  perfonne  qui  fatisfait, 
ainfi  que  la  grandeur  del’offenfe  fe  tire, 
de  la  dignité  de  la  perfonne  oftènfée. 
\J nam  fangmnis  guttam  C'hrifli  propter 
union  cm  ad  K eroum  » tou  mundo  recon- 
ciliando  fati-s  efe  pottujfe.  Scripfit  In- 
noc.  VL.  inConftit.  Qu&incipit  Uni- 
genitus. 

Il  faut  obferver  que  l’application 
que  l’Eglife  nous  fait  de  ccs  fatisfa étions* 


Digitized  by  Google 


bis  Pasteurs.  j-8$ 
eft  ce  que  nous  appelions.  Indulgence*  & T raîté 
que  la  difpenfation de  ces  richelles  Ipiri- 
tuelles  lui  appartient,  puilquele  trelor  jHisen_ 
qui  les  renferme  lui  a été  confié , ainfi  ces . 
que  l’a  déclaré  le  Pape  Clement  V I.  & Chap.I. 
que  nous  allons  le  faire  voir , en  répon- 
dant à la  demande  fuivante.  Quem  the- 
fuurum  non  in  fudarto  repojitunt , non 
tu  agro  abfcondttum , fed  per  Beatum 
Petrum  cceli  clavigerunt  ejufque  fuc~ 
cejfores  fuos  in  terris  Vtcartos  comim- 
fit  fidelibus  falubriter  dijpenfandum  & 
proprtis  & rationabiltbus  caufis  nunc 
pro  totalt  nunc  pro  part  tait  ramffione 
pœna  temporalis  pro  peccatis  débita  tant 
gener aliter  cjuàw  Jpecialitcr,  prout  cum 
Deo  expedtre  cognofcerent , vere  pœm- 
tentibus  & confejfts  mifencorditer  ap- 
fheandum , ait  Clemens  VI.  Extrav. 
Umgenitus  * tit.  de  pœn-  8c  rcmilT. 


CHAPIT  R E * IL 

Si  l'Eglife  a le  pouvoir  de  concéder 
des  Indulgences. 

î.D.  T ’Eglife  a-t-elle  le  pouvoir  de 
A- /concéder  des  Indulgences  ? 

B.  Il  eil  de  foi  que  Jefùs-Chrift  a 
„ B b iii  j 
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laiiîe  cette  puiflance  à l’Eglife  , en  lui 
donnant  celle  de  délier,  ainh  que  l’adé- 
claré  le  faint  Concile  de  Trente  j auflï 
il  prononce  anatheme  contre  ceux  qui 
oient  le  nier.  Cum  potefias  confierendt- 
Indulgentias  àChrtfio  Ecclcfia  coneef- 
fa  fit  • cos  anathemate  damnat  ejut 
attt  inutiles  ejfe  ajjerunt  > vel  eas  conce- 
dendt  tn  Ecclefia  porefiatem  efije  neganr. 
Conc.  Trid*  SelT.  ij.  in  Dccreto,  Ve 
Jndulgentns. 

Ce  lâint  Decret  du  Concile  de  Tren- 
te, cft  appuïé  de  la  pratique  ancienne 
de  l’Eglife  8c  de  l’autorité  de  les  Conci- 
les } c’ell  pourquoi  ce  même  Concile  de 
Trente, commande  de  retenir  l’ancien 
ulàge  des  Indulgences  , comme  une  pra- 
tique tres-falutaire  au  peuple  Chrétien. 
Cum  knjufimodi  potefiate  divinités  fiibt 
tradita , anticjuififiimis  etiam  temporv 
bus  ilia  ufia  fissent  facrcfidnfta  Syno - 
dus  Jndulgentiarum  ufium  > Cknjviano 
populo  maxime  falutarem  > & facrorum 
Concihorum  authontate  probatam  m 
Ecclefia  retmenduwt  ejfic  docet  & pr<e- 
cipit.  Conc.  Trid.  ibid. 

Il  elt  facile  de  reconnoître  cet  ancien 
ufage  des  Indulgences  dans  Tablolution  » 
que  Saint  Paul  a accorda  à i’Inceflueux 

* Cui  autem  aliquid  donaftis  & ego  \ nam  & ego 
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de  Corinthe,  car  on  voit  dans  les  ter-  Traité 
mes  dont  fe  fert  cet  Apôtre,  que  c’eft  IX; 
par  l'autorité  qu’il  a.  reçu  de  Jefus-^^*" 
Chrift , qu’il  conféré  cette  grâce , que  (es 
c’eft  pour  le  bien  public  des  fideles,&  Chap. 
enfin  , qu’il  n’accorde  cette  Indulgence  II* 
qu’à  un  penitent  dont  la  contrition  étoit 
tres-abondante.  N e forte  abundantiori 
triftitia  abforbeatur  qui  ejufmodi  efi. 
z.  Cor.  2.  Qui  fermo  déclarât  il  h us 
•oehementem  pœnitentiam  > quem  Pau- 
lus  non  fit  paffus  in  dejperationem  vent- 
re, dit  Saint  Chryfoftomc , qui  en  tire 
encore  la  conclufion  fuivante  : Ex  ed 
re  docemur  quod  non  folum  ad  peccato- 
rum  naturam  , verum  etiam  ad  mentent 
habitumque  peccanttum  oporteat  modé- 
rant pœnitentiam.  Hom.  4.  in  2.  ad 
Cor.  C’eft  auffi  ce  qui  engagea  S.  Pa-’ 
cien  à s’écrier,  écrivant  contre  les  No- 
vatiens.  E'tdes  u4poftoli  lndulgentiam , 
proprias  etiam  fer.tenuas  temporantem  j 
•vides  mitijfimam  lenitatem  longe  veftro 
fuperciho  feparatam  ? Longe  a Nova- 
t tant  front  e diffimtlem  ? Commum  veriy 
•vit*  s ac  faluti  omnium  confulentem . 
Pacianus , lib.  5.  contra  Novat.  Telle 
étoit  la  paix  & la  réconciliation  que 

qnod  donavi  fi  quid  donavi  proorer  vos  in  Perfon* 

Chrifti  1 uc  non  circumveniainur  à Sathana.  z.  Cor,  z, 

Bb  v 


Digilized  by  Google 


y&6  Li,  Sacrambntaire 
les  Evêques  accordoient  à la  priere  des 
Martyrssà  ceux  qui  étoient  tombez  apres 
leur  Baptême  dans  les  premiers  fiecles 
de  l’Eglife.  T ertullien  4 & S.  Cyprien  b 
fournillent  les  anciens  monumens  de 
cette  dilcipline  chrétienne.  MaisfingUr 
lierement  le  premier , qui  après  avoir 
reconnu  la  laintetc  de  cette  pratique 
dans  les  Livres  qu’il  adrclToit  aux  Mar- 
tyrs , ofa  bien  enluite  la  condamner 
dans  les  ouvrages  qu’il  compola  étant 
fait  Montanifte  , carc’cft  ainü  qu’il  s’en 
explique , en  s’adrelïant  au  Pape  Zephi- 
rin.  tu  & in  Martyres  tttos  .ejfnn- 
dts  banc  poteftatem  ? . . . . . Stijjiciat 
Martyr*  prupria  dehtla  pttrgajjc . . . . 
qtiù  alienam  mortem  JÜd  folvtt  ntfî  fo- 
ins Vei  Films  l Tertul.  lib.  dePudici- 

lia. 

Enfin  , nous  voïons  dans  les  Conciles,, 
que  les  Evêques  ont  toujours  eu  le  pou- 
voir d’abreger  le  temps  de  la  pénitence 
& de  modérer  les  peines  des  penitens. 
Modus  p a mien  ttte  in  Epifcoporum  fit 
drbitrto  j tit  fecundtim  converfattonem 

« Quam  pacsm  quidam  in  Ecdefia  non  habentes  â 
Martyribus  in  carcere  exorare  confuevcrunt.  1 triul. 

lib.  ad  Mart.  . i. 

£ Pcnitcnti , operanti , roganri  poteft  clemcntcr 
ignofeere  > potdlin  acceptum  referre  quidquid  pro 
talibus  & petierinc  Martyres  & fecerint'Saceidoies. 
S.  Çyÿrian^s  > Jtr.  uit . du 
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pœmtentiHW  , pofjint  & extendere,  tar-  Traité 
dantibns  & mmucre  fttidios'e  feftwan-  IX* 
ùbus  3 aicConc.  Ancyranum,  can.  z i.  Def  ln~ 

aulgtn» 

' * ‘ tes. 

CHAPITRE  III.  chap. 

iii. 

Des  differentes  fortes  dlndul - ' 

i.  P-  Ombien  y a - t - il  de  fortes’ 
d'indulgences  ? 

R.  Il  y en  a de  trois  fortes.  L’Indul- 
gence limitée  , la  pleniere  & le  Jubilé. 

2. D.  Qidcntendez-vous  parl’Indul- 
gence  limitée  ? 

R.  C’eft  la  relaxation  qu’accordent 
les  Evêques  hors  du  Sacrements  d’un  an 
ou  de  quelques  jours  de  pemtence  qu’on 
auroit  dû  fubir  en  ce  monde  , ou  en  Pur- 
gatoire- 

i.  J).  Qu’eft-ce  que  l’Indulgçnce 
pleniere  ? 

R.  G’eft  la  relaxation  totale  qu’accor- 
dent les  Papes , ou  les  Conciles  , des  pei- 
nes dues  aux  pechéz. 

3 . D.  Qtdeft  - ce  que  le  Jubilé  ? 

R.  C’eft  une  Indulgence  qui  a tous 
les  avantages  de  l’Indulgence  pleniere, &' 
qui  fe  diftingue  de  l’Indulgence  pleniere 
par  les  Privilèges  dont  on  raccompagnes 

Bb  vj 
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dont  les  plus  confiderables , font  d’ac- 
corder à tou?  les  fidèles,  la  liberté  de 
choifir  tels  Confefleurs  approuvez  qu’ils 
défirent , & à tous  Confclfeurs  le  pou- 
voir d’abfoudre  de  tous  cas  ÔC  ceniures 
refervées  au  for  intérieur  feulement , 
ainû  que  de  commuer  ( hors  le  Jubile 
de  l’Année  Sainte)  toutes  fortes  de  vœux, 
excepté  ceux  de  Religion  & de  Chafte- 
té  perpétuelle. 


CHAPITRE  IV. 

Du  publie  de fon  ancienneté. 

i.  D.  Y E Jubilé  de  l’ancienne  Loi, 
JLjétoit-il  le  même  que  celui  de 
la  nouvelle  î 

Non,  car  celui  de  l’ancienne  Loi 
ne  promettoit  que  des  avantages  tem- 
porels , qui  étoient  la  figure  des  biens 
Ipirituels,  que  celui  de  la  nouvelle  Loy 
communique. 

i.  D.  Quels  étoient  les  avantages  da 
Jubilé  de  l’ancienne  Loi  ? 

£.  Il  y en  avoit  pluiieurs  qu’il  eftai- 
fé  d’apprendre  au  Chapitre  i j.  du  Le- 
vitique.  i.  Les  cfclavcs  étoient  misen 
liberté.  Les  dettes  étoient  remifes. 

r •* 
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Les  biens  aliénés  retournoient  à leurs  Traité 
premiers  maîtres.  4.  Les  querelles  & IX* 
les  inimitiés  étoient  appaifées. 

3. D.  Quels  font  les  biens  fpirituels cts 

que  produit  le  Jubilé  de  la  nouvelle  Cl»ap. 
Loi  ? IV. 

R.  Il  y en  a quatre,  qui  répondent 
aux  quatre  avantages  du  Jubilé  de  l’an- 
cienne  Loi.  1»  Le  pécheur  fe  tire  de  l’cfi 
clavage  du  démon  , & recouvre  la  liber- 
té des  enfans  de  Dieu.  z.  Il  s’acquitte 
des  grandes  dettes  dont  il  fe  trouve  re- 
devable à la  Juftice  divine.  3-  Soname 
égarée  & aliénée  par  le  péché , retourne 
en  la  poflèflion  de  Dieu , fbn  premier 
& véritable  Maître.  4.  Il  s’y  reconci- 
lie parfaitement  avec  Dieu. . 

4.  D.  Dites  nous,  file  Jubilé  eft  ancien, 
dans  l’Eglife , qui  en  a écé  l’auteur  , (a 
durée,  & fes  dÆerens  changemens  ? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  les  obfervations  fuivantes.  1. 

On  ne  peut  pas  douter  que  le  Jubilé  ne 
Toit  ancien  , puifque  Jc-fus-Chnft  en  eft 
l’Auteur  j c’eft  lui,  dit  Clément  a VIII. 
qui  lé  premier  nous  a annoncé  une  Année 
Sainte , fuivant  la  prédiétionduProphe- 

a.  Hune  annum  verè  fan&um  primus  inmundoan^ 
nunciavic  ipfe  vitæ  & falucis  noftræ  Autor  Jcfus 
Chriftus,  au  ÇUnunt  V lil^inÇua.  MhII*. 
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te  Haïe.  Spintus  Dcmim  fuperme  eo 
quod  mxent  me  , ad  annunctandum 
manfuetis  mifit  me  ut  mederer  contntis 
corde  ) pradicarem  capttvis  Jndulgen- 
tiam&  cl  au  fi  s apenionem  ut  pradica - 
rem  annum  placabilem  Vommo.  lïàûe. 
cap.  61. 

i.  Boniface  VIII.  par  fa  Conftitu- 
tion  , Antiquorum  > déclaré  qu’il  ne 
fait  que  renouveller  & donner  plus  d’é- 
clat par  cette  Extravagante,  à l’Indul- 
gence qui  s’obtenoit  à Rome  tous  les 
liecles,  en  villtant  les  Eglifes  de  Saint 
Pierre  & de  Saint  Paul.  Ce  qu’il  veut, 
de  plus  être  continué  à chaque  centiè- 
me année  de  chaque  Eecle.  Antiquo - 
rum  babet  fida  relatio  quod  accedenti- 
bus  ad  vetierabilem  Bafilicam  Pnnct - 
pis  Apoftolorum  de  urbe  concejfa,  funt 
magna  remtjfiones  & indulgentia  pec- 

catorum De  Apofiolica  plenttu- 

dme  potefiatts  ommbus  in  p'rafenti  anno 
millefimo  trecentefimo  à Fefio  Nativi- 
tatts  Domim  nofln  f efu  Cbrifii  prate 
rito proxime  inchoato  & m quolibet  an- 
no fecuturo  ad  Bafihcas  ipfas  acceden- 
tibus  reverenter , verc  pcemtentibtts  & 
cor.fejfis , vel  qui  ver'e  poemtebunt  & 
confitebuntur  ni  bujtifmodi  prafenti  CT 
quolibet  centefimo  fecuturo  amis  notu 
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folkm  plenam  & largiorem , tmo  pie-  Traité, 
nijfimam  omnium  fiiontm  concedemns  & !„x* 
concedimus  vtmam peccatorum,  ait  Bo-  ?ef  In“ 
nifacius  VIII.  In  Extravag.  Anticjtio- c"ftn~ 
mm  s de  pœn.  & remitE  in  commun,  chap. 

$.  On  voit  que  Clement  V I.  par  (oïl  IV. 
Extravagante , Unigenitus,  reduifit  l’an- 
1 née  du  Jubilé  à 1r  cinquantième  année 
de  chaque  ficelé  j à ration  que  celui  des 
Juifs,  qui  écoit  la  figure  de  celui  des 
Chrétiens , Ce  celebroiten  pareil  temps; 
de  plus , parce  que  le  nombre  quinqua- 
génaire , Te  trouve  fort  célébré  dans» 
l’Ancien  & le  Nouveau  Teftament,. 
puifqu’il  étoit  celui  auquel  Dieu  avoit 
donné  fa  Loy  aux  Juifs,  & envoie  Ion* 

Saint  Efprit  à fes  Apôtres,  & enfin, 

1>arce  qu’il  avanceroit  en  même  temps 
e bien  des  Indulgences  à plufieurs , <jui 
à raifon  de  la  breveté  de  la  vie,  n en 
auroient  pas  pu  profiter  , fi  le  Jubilé1 
n’arrivoit  qu’à  la  centième  année  de  , 
chaque  fiecte. 

4.  On  voit  que  Urbain  a VI.  décla- 
ra l’an  1389.  que  le  Jubilé  feroit  cha^- 
que  trente-troifiémé  année,  pour  ho- 
norer , dit-il , les  trente-trois  ans  de  la 

a Urbanus  VI.  ultimo  anno  Poncificatus  annum 
Jubilai  abbreviavit  ..fcilicec  ad  fingulos  trigintatres 
annos  , ait  l'heodoritut  k Niera  , lit.  1,  dt  SsijiJmatt . 

. . S8.  ■ 
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vie  de  Jcfus-Chrift,  & faciliter  aux  fi- 
deles  le  moïen  de  gagner  cette  Indul- 
gence une  fois  dans  leur  vie.  Martin  V • 
confirma  cette  Bulle  d Urbain  VI.  & 
Boniface  IX.  fe  conformant  à l’Ordon- 
nance de  fon  Predecelleur  Urbain  V I. 
le  fit  celebrer  en  l’année  1400.  jinno 
Pontificatus  Bor.ifacii  primo  jttxta  or- 
dinatiorem  DomtmUrb-am  P dp  a Sexti 
& ex  bains  approbatiore  planmi  qui 
obedientiam  B ont  facto  prajiabart  pro 
1 ndulçentns  annt  jubilai  corfequendis 
de  univerfis-  mardi  partibus  ad  urbem 
Romam  corfaxerant , ait  magnum 
Ghronicon  Bclgii , pag.  3.0  o. 

j.  Nicolas  V.  le  remit  à la  cinquan- 
tième année  de  chaque  fiecle  , & le  fit 
à cet  effet  celebrer  en  l’an  1 4 S 0 • 
ï;4fo.  Sedeme  Nicolao  F.  fuit  armas 
fubiUus  Roma  & magnus  populus  ex 
entai  ratione  perrexit  Romam  pro  In- 
dulgent iis , ait  idem  Chronicon  Belgii, 
pag.  380. 

6.  Paul  II.  par  fa  Bulle  , Ineffdbilis , 
en  datte  de  1470.  ordonna  que  le  Ju- 
bilé fe  eelebreroit  à l’avenir  de  vingt-- 
cincj  ans  en  v'ngt-c’mq  ans,  à caufe, 
dit-il , de  la  breveté  de  la  vie  des  hom- 
mes > aufïi  il  le  fit  celebrer  en  l’an  147/. 
Sixte  IV.  confirma  cette  derniere  ré-: 


DIS  P A STEUft-S»  /<?$ 
duétion  , & les  Souverains  Pontifes  Tes  Traité 
Succefleurs , s’y  font  jufqu’ici  confor-  IX. 
mes.  Car  Alexandre  V I.  le  fit  celebrer  ®es  ln~ 
en  ijoo.  Clement  VII.  en  iji j.  Ju!e 
III.  en  ij ; o.  Grégoire  XIII.  en  2J7  J.  chap. 
Clement  VIII.  en  16  o o.  Urbain  VIII,  iy. 
en  1 6 z j.  Innocent  X.  en  i6jo.  Clé- 
ment X.  en  167  j.  Clement  XI.  enfin, 
alïïs  pour  le  prefent  fur  le  Siégé  de  Saint 
Pierre  , le  fit  celebrer  en  Tan  17  o o . 

Enfin,  depuis  quelque  temps,  tous 
les  Papes  en  accordent  au  commence- 
ment de  leur  Pontificat  , & pour  les 
grandes  & prenantes  neceffitez  de  l’E- 
glife  ; Sixte  V.  eft  le  premier  des  Papes 
qui  en  ait  accordé  à Ion  élévation  au 
Souverain  Pontificat. 


CA  AP  1 TRE  V. 

51 

Des  conditions  requifes  pour  la 
validité  de  l' Indulgence. 

I.  D.  Ombien  de  conditions  font 
V-i  requifès  pour  la  validité  des 
Indulgences  ? 

R.  S.  Thomas  nous  apprend  qu’il  y 
en  a quatre. 

1;  L’autorité  dans  celui  qui  les  accor- 
de. 
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z.  La  pieté  dans  leur  caufe. 

3.  La  charité  dans  celui  qui  les  re- 
çoit. 

4.  La  fidelité  à accomplir  toutes  les- 
oeuvres  ordonnées  pour  les  gagner, 
tontas  in  dtjp enfante  chantas  in  reci - 
fiente  y pietas  in  canfa  movente  fcilicet 
honor  Vei  & militas  Ecclejîœ,  cfjcthts 
in  opéré , fcilicet  ut  homo  faciat  îllud 
quad  in  Ind.ul gentil  s factendnm  flatui- 
tur y ait  S.  Thomas,  4.  fient,  difl.  zo. 
a.  3.  qu.  z. 


CHAPITRE  VI. 

* 

De  ceux  qui  peuvent  concéder  des 
Indulgences. 

x.  D.  Ui  a le  pouvoir  d’accorder 
V^des  Indulgences? 

X.  1.  Notre  Saint  Pere  le  Pape,  & 
les  Conciles  Generaux  , en  peuvent  ac- 
corder dans  toute  l’Eglife , & à tous  les 
fideles  , l’ufiage  de  leur  pouvoir  , n’ai 
été  borné  par  aucune  loi  Ecclefiaftique  j 
aufli  nous  voïons  que  la  difpenfation 
des  biens  communs  des  Républiques , 
n’appartient  qu’à  ceux  qui  en  font  les 
Magiftrats  8c  les  Princes.  Mais  il  faut 
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obferver  qu'eux  feuls  en  peuvent  accor-'  Traité 
der  de  ficmblables,  parce  qu'ils  font  les  IX. 
fieulsqui  aïent  une  JurifHiétion  fi  éten-  Des  ln~ 
due  j & c’eft  ce  (Vil  eft  aifé  d’inferer  ^^en~ 
de  la  réponfe  d'Alexandre  1 1 1.  à l'Ar-  ciiap. 
chevêque  de  Cantorberi.  Qmd  autem  yi. 
confulutjit  3 utrum  remiffiones  quet  fiant 
m dedicatiombtu  Ecclefiarum  aut  con- 
ferenttbus  ad  adtficationem  pontium 
aliis  projint  quàm  iis  qui  remittcntibus 
fubfunt  > hoc  volumus  tuam  fraternita- 
tem  tenerej  quod  cunt  à non  fuo  judicc 
ligart  nullus  valeatvel  abfolvi » remiffio- 
ncs  pradiïïas  prodeffe  illis  tantùmmodo 
arbitrantur , quibus  ut  projint  propnt 
judices  Jpecialiter  induljerunt. 

î.  Les  Archevêques  d£hs  leurs  Pro- 
vinces. Le  Pape  Honoré  III.  a décidé 
qu'ils  le  pouvoient,  C.  noftro,  extra  , 
de pœn-  & remiff-  Et  Innocent  IV.  étant 
au  Concile  de  Lyon , l'a  déclaré  par  un 
Avertilfiemcnt  qu’il  en  donna  à l’Arche- 
vêque de  Rheims,  C.  Romana  ytnfcx- 
to , tbidem- 

3 . Les  Evêques  élus  & confirmés  , 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  Prêtres,  dans  l’é- 
tendue de  leurs  Jurifidiébions,  ainfi  qu’en- 
feigne  S-  Thomas,  4.  fient-  dift.  zo.  a. 

4.  Les  Evêques  a ont  pu  donner  pen- 
te Modo  converfationis  ( poenitentium  ) exami  - 
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dant  plusieurs  fiecles  dans  l'étendue  de’ 
leurs  Diocefes,  des  Indulgences  plus  ou 
moins  grandes  fans  diftin&ionj  mais  le 
quatrième  Concile  de  Latran  , tenu  en* 
12.1  donna  des  bornes  à leur  pouvoir, 
à railon  que  d'aucuns  parmi  eux,  fai- 
foient  méprifer  les  clefs  del’Eglife,  en 
accordant  des  Indulgences  indilcretes: 
auffi  il  ordonna  que  les  Evêques  ne  pour- 
roient  accorder  plus  d'une  année  d'indul- 
gence , lorfou'ils  feroient  la  Dédicace  de 
quelques  Eglifes,  & plus  de  40.  jours  en 
toutes  autres  occalions  : s'ils  en  accor- 
doient  de  plus  grandes  , elles  n'auroient 
point  de  force , fuivant  la  Déclaration 
de  Bonifaoe  VIII.  C.  Indulgent U , in 
6.  de  pcen.  & remifî.  Voici  les  paroles 
du  Concile  de  Latran.  Decernimut  ut 
cum  dedicatur  Bafiltca  non  extendatur 
Indulgentta  ultra  annum , Jive  ab  uno 
folo  y Jive  à plunbiu  Epifcopis  dedice - 
tur  : ac  demde  tn  anniverjàrto  Vedica- 
tionn  tempore  quadragmtu  dies  de  tn- 
junttis  poenitentiis  indulta  remijjio  non 
excédât.  Hune  quoque  dterum  nume- 

> 

nato  > poteftatem  ( Epifcopi  ) habeant  utendi , rel 
clementia,  vel  plus  temporis  adjiciendi  »*itSyne- 
eus  Ancyr ana  , ca>i.  ç.  çy~  Conc.  Nie*num  i.  eau.  il. 
Permitiit  iifdem  Epifcopis  aliquid  humaniüs  de  iis- 
ilaruere  qui  lacrymis , lolerantia  , & bonis  operibu* 
converfionem  &t  opere  & habitu  oilenduac. 
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rum  1 ndulgenttarum  litteras  pracipi-  Traité 
mus  moderari , qu<e  pro  qutbujlibet  eau-  IX. 
fis  aliquoties  conceduntur , ait  lnnoe.  ln~ 
Papa  III.  in  4.  Conc.  Lateran.ean.  6z.  * 

2.  D.  Les  Abbez  des  Ordres  Reli-  chap. 
-gieux , les  Curez  des  Paroilfes , & tous  vi. 
autres  Prêtres  peuvent-ils  accorder  des 
Indulgences  ? 

R . 1.  Il  eft  formellement  défendu  dans  le 
même  Concile  de  Latran  , aux  Abbez  , 
d’accorder  des  Indulgences,  s’ils  n’en  ont 
.un  fpecial  pr  iv  ilege.  Accedentibus  ad  nos 
de  dtverjis  mundi  partibus  Eptfcopo- 
rum  querelis  intelleximus  graves  & 
grandes  quorumdam  Abbatum  excef- 
fus,  qui  fuis  fimbus  non  contenu , ma- 
rins ad  ea  quafunt  Epifcopalis  digmta- 
tis  extendunt , de  caujïs  matrimoniah- 
bns  cognofcendo  , injungendo  public  as 
pœmtentias , concedendo  etiam  Indul - 
gentiarnm  litteras  & jimilia  prafumen- 
do. . . prafenti  Decreto  firmiter  prohi- 
bemus  neqms  Abbatum  adtaliafe  pra- 
fumat  extendere — niji  forte  quijp tant 
torum  Jpeciah  concejftonc , vel  alia  légi- 
tima caufa  fuper  hujufcemodi  valent  ft 
tueri.  Conc.  Later.  4-can.  60. 

2.  Meilleurs  les  Curez  n’étant  pas 
Amplement  Prélats,  mais  feulement, 
dit  S.  Thomas , les  Coadjuteurs  des  Pre- 


Le  Sacramïntairh 
lacs,  ils  n’onc pas cetcc  puiflànce.  Sacer - 
dotes  qui  plebibns  praficmntttr , non 
fnnt  fimplictter  Pralati , fed  qnafiCo- 
jtdjutores  ....  ttnde  Sacerdotes  Parra - 
thiales,  vel  Abbates  attt  alit  hn]nfmo- 
di  Pralati  non  pofïtnt  Indnlgentias 
dare , ait  S.  Thomas,  4.  fent.  dift.  2 o . 

(J  11  • I • 3 • -4  • C|  • cl  • I « 

Enfin , tous  fimples  Prêtres  à plus  for- 
te rail'on , n’ont  pas  cette  puiflànce  ; 
c’eft  pourquoi  S.  Cyprien  s’éleva  autre- 
fois contre  aucuns  d’eux , qui  avoient 
ofé  accorder  la  paix,  à la  priere  des 
Martyrs , à quelques-uns  de  ceux  qui 
étoient  tombes.  Quod  emm  non  pen-, 
cnlnm  metnere  debemus  de  offcnfà  Do - 
tmm , cnm  allant  de  Prejbjteris  , nec 
Evangelii , nec  loci  fui  memores , fed 
*eque  fnturnm  Donuni  jttdicinm  , ne- 
que  nnnc  fibi  prapofitum  Eptfcopw n 
cogitantes , quod  nnnqtiam  ommn'o  fttb 
antecejforibns  fattum  eft , cnm  contttme- 
iia  & contemptH  prapojiti  totitm  Jibi  vin* 
dtcant  î S.  Cyprianus. 
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Traité 

IX. 


CHAPITRE  VIL 


Des  In - 
dulgtn- 


Raiforts  pour  concéder  des  Indul- 
gences. 


ces. 

Chap. 

VII. 


ï.  P.  T)  Onr  quelles  railôns  peut-on  ac- 
A.  corder  des  Indulgences  ? 

R.  Avant  que  de  répondre  à cette  de- 
mande , il  faut  obferver  avec  le  laint 
Concile  de  Trente , quei’Eglife  doitulèr 
rarement  & avec  modération  du  pou- 
voir qu’elle  a d’accorder  des  Indulgen- 
ces. In  his  concedendis  moderationem 
jftxta  veterem  & probatam  tn  Eccle - 
fa.  confnetndmem  adhiberi  cHpit , ne 
ntmia  facilirate  Ecclefiaftica  difciph- 
na  enervetnr , ait  Conc.  Trid.  in  De- 
creto,  de  Indnlgentiis. 

i.  Pour  ne  pas  expofer , dit  le  quatriè- 
me Concile  general  de  Latran , au  mé- 
pris , les  clefs  de  l’Eglife , par  des  Indul- 
gences fiiperflues  & indilcretes. 
per  tndijcretas  & ftperfltiai  Indnlgen - 
fias  quoi  quidam  Eccle fiarnm  pralati 
facere  non  verentur  & claves  Eccle  fa 
contemnnntHr  & peenitentialis  fatisfac - 
tio  enervattir  y ait  Conc.  Lateran.  4.  in 
, cap.  14.  tic.  de  pœnitentiis  & remilF. 
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z'.  Pour  ne  pas  détourner  les  fideles 
des  autres  moïens  de  fatisfaire  à leurs 
pechez  : car , comme  dit  un  fçavant 
Théologien  du  Concile  de  Trente  , les 
hommes  flattés  d’une  Indulgence  ple- 
niere , & de  la  relaxation  totale  de  la 
peine  due  à leurs  pechez,  embrafleroient 
difficilement  les  pratiques  aufteres  de  la 
penitence.  Non  vellent  hommes  tsllam 
fttbire  pœnttenttam  > fi  pmarent  fe  alio- 
ejnin  plenanas  fndttlgenttas  & toutes 
promeut a pœna  çondonationem  ejfie  ac~ 
ceptttros  , ait  JoannesHeffelius  Cateék. 


p.  z.  cap.  46. 

5.  Enfin,  de  peur,  dit  le  Pape  Sixte 
IV.  que  les  fldelcs  ne  fe  laiflent  aller 
plus  facilement  au  crime  , par  la  facilité 
qu’ils  trouveroient  à en  obtenir  le  par- 
don dans  les  Indulgences.  Ne  chîh/vis 
Jndttlgentia  > remijfioms  t el  facaltatts 
obtenu*  Chrtfii  fideles  procltv-tor.es  ad 
illicita  impofternm  committenda  r e d'- 
ci an  tar  ata  facilitas  venta  eis  peccan- 
dt  tribnai  mcentivtim , ait  Sixtus  IV* 
in  Extravag.  J.  de  pœn.  & remiffi  in 
commun.  Ainfi  pour  répondre  à la  de- 
mande propofée  , nous  difons  que  pour 
que  les  Indulgences  loient  valides,  il 
faut,  1.  Que  la  caufe  pour  laquelle  on 
les  accorde  , foit  une  caulè  jufte  picn- 
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fê  ; c’efl:  pour  quoi  le  Pape  Martin  V.  Traité 
veut  qu’on  interroge  ceux  qui  font  Tuf  1X- 
peéts  d’herefie,  non  feulement  files Pa- 
pesont  le  pouvoir  d’accorder  des  Indul-  ces* 
gences,  mais  auiïi  s’ils  ont  ce  pouvoir  chip, 
pour  de  juftes  &:  pieulès  caufes.  JJtrnm  VU 
credat  quod  Papa  omnibus  C hrifi lanis 
verc  contrit is  & confiais  ex  causa  piâ 
& jtiftâ  pojfit  concedere  Indulgenttas 
in  rermjjïcnem  peccatorum.  Ita  habetur 
in  fine  Concilii  Conftantienfis.  Telles 
furent  les  Indulgences  de  quelques  jours, 
que  Honoré  III-  ( premier  des  Papes 
qui  en  ait  accordé  en  pareille  occafion) 
a ccorda  en  la  canon  i fat  ion  de  faint  Lau- 
rent de  Dublin,  l’an  1216.  & que  Gré- 
goire IX.  ion  fuccclïcur  étendit  à une 
année  & au  delà.  Celles  dç  dix  jours 
que  le  Pape  Innocent  IV.  a accordé  à 
ceux  qui  prient  pour  nos  Rois,  & en- 
fin celles  qu’on  accordoit  à ceux  qui 
préchoient  les  Croilades.  Pro  bonis  psi - 
ri  fpirnualibvs  poteft  fiert  IndulgemiA 
& cjuandoejne  fit  > ficm  cjHicnmçjne orat 
fro  Pege  Francia  halet  decem  dies  de 
Indalgentia  à Papa  lr.noc . IF.  & fî- 
tntlner  cr.ncem  pradicantibus  datnr 
cjHandccjne  Indnlgentia  eadem  ejna  da- 
tur  crsicem  accipie/uibits , ait  S.  Thom, 

. fent.  d ill.  10.  a.  ^ • q.  ^ » ad  1 . 

Jome  IIP  Ce 
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i.  Il  faut  que  la  caufe  pour  laquelle 
on  accorde  des  Indulgences,  foie  une 
caufe  fpirituelle  , ou  ait  du  rapport  au 
bien  fpirituel  des  fideles  ; car  pour  des 
motifs  purement  temporels , on  ne  doit 
point  accorder  d’indulgence  , dit  Saint 
Thomas,  a C’eft  pourquoi  le  faint Con- 
cile de  Trente  , veut  qu’on  en  retranche 
tous  les  motifs  d’un  intérêt  fordide , & 
généralement  tous  autres  abus  qui  pour- 
roient  s’y  être  gliffcs-  vero  qui 

in  his  irrepferunt , & quorum  occafio - 
ne  infigne  hoc  Indulgentiarum  nomen 
Ab  Hareticis  blajphematur , emenda - 
tos  & correttos  cupiens  prafenti  Deere - 
to  generahter  ftatuit  » pravos  quaftns 
omnes  pro  his  confequendis , unde  pluri - 
ma  in  Chrtjïtano  populo  abufuum  eau  fa 
fluxit  t omnino  abolendos  efîe.  Conc. 
Trid.  in  Decrcto  de  Indulgentes • 

a Pro  temporalibus  fimpliciter  non  poteft  fierî 
Indulgentia  fed  pro  temporalibus  Ordinatis  ad  fpi- 
ritualia  ficut  reprellîo  inimicorum  » conftruttio  Ec- 
clcfîarum,  cleeinofinarum  collacio  > ait  ùanttus  T be- 
rnas , ibidem. 
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Traité 

IX. 


CHAPITRE  VIII. 


Des  I »- 


Difpojtttons  pour  gagner  des  Indnl  cjuP. 

gences.  vm. 


i.  V.  Uell  es  dilpofitions  font  re- 
quifes  pour  gagner  les  Indul- 
gences ? 

£.  II  y en  a plufieurs.  i.  Il  faut  être 
en  état  de  grâce;  car  celui,  dit  Saint 
Thomas , qui  n'a  pas  obtenu  la  rem  if- 
lion  de  fes  pechez,  ne  peut  pas  obtenir 
la  relaxation  de  la  peine  qu'ils  méritent. 
jQttj  entra  non  eft  confecattu  operatio - 
nemDet  m Ÿemiflionem  culpa, , non  po - 
teft  confeqm  rewtjfionem  pxnœ  à Aii~ 
niftro  Ecclefîœ  necjue  in  Indnlgentiii , 
r.eque  in  foro  pœmtemtali  , ait  San&us 
Thomas,  4.  fent.  dift.  10.  q.  i. ar.  j. 
q.  1. 

z.  Il  faut  être  confelfé,  fur  tout  fi  la  Bul- 
le le  requiert,  ainfi  que  les  Bulles  de  Boni- 
face  VIII.  Clement  VI.  Clement  VIII. 
Urbain  VIII.  Innocent  X.  & Innocent 
XI.  le  demandent  en  termes  exprès  : 
Vert  pœniicntibtu  & confejfis , vel  y»* 
*vere  pœmtcbttnt  & confitebuntttr. 

3 . Il  faut  accomplir  tout  ce  que  l'E- 

Cc  ij 
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g!ifc  ordonne  pour  la  gagner,  & l’accom- 
plir félon  fes  forces  a &c  fes  faculcez. 
Pour  cette  raifon  ; un  pauvre  peut  ga- 
gner toute  l’Indulgence  , en  faifànt  une 
petite  aumône,  mais  non  pas  un  riche# 
dit  Saint  Thomas,,  à qui  il  n’eft  pas 
féant  d’en  faire  une  petite.  Sectwdnnt 
hoc  allants  paaper  dans  ttnttr»  dena - 
riant  ad  fabricant  Ecclefia  v.g.  confe- 
Ptitmr  totam  Jndnlgentiam , non  aatent 
d/z  es  cjnemnon  decet  ad  opus  tant pmm 
£?  frattuofum  tant  parant  dare , ait  S. 
Thomas  4.  fent.  dift.  20.  a.  j.q.  2. 

4.  Il  faut  s’en  acquitter  en  état  de 
grâce  autant  que  faire  fe  peut,  ou  du 
moins  dans  un  véritable  efpritde  péni- 
tence , afin  , dit  Saint  Charles,  b qu’on 
puilfe  plus  aifément  s’aflurer  qu’on  au- 
ra fitisfait  aux  loix  que  l’Indulgence  im- 
pofè  ; pour  cette  railon  , il  faut  exhor- 
ter les  peuples  à commencer  par  la  con- 
feflîon  , avant  même  les  vifites  des  Egli- 
les.  Cela  eft  ablolument  nccclfaire , lorf- 
que  les  Bulles  des  Indulgences  difent  en 
termes  exprès  : Xfaj  Indalgentiam  ton- 

a Juxta  quantitatem  fubhdii  & devocionis  affec- 
tum,  ..r  C vit.  l tt;  Aur/U/jt  , fub  lnno:.-  V . 

* Ut  verè  contriti  pcccata  deponant  quod  fané 
ornnes  priulquam  Eçclefiarum  vintationem  ineoepe- 
rint  juvat  egillc  ut  Jubilai  confequendi  legibus  fc  fa- 
tisfccifle  hoc  modo  Ce  certioies  fiant,  a.  c urol.  ylct. 
McUti.  f.  y.  941. 
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fecjtii  v'olmt  vere  pæmtentes  QT  conftjji  Traité 
vifitent  Ecclcfi as  , orent , &c.  IX, 

j.  Il  ne  faut  conferver  aucune  affe-  ®es  ln‘ 
tfkion  au  péché.  Mais  au  contraire  , rè~‘ce“^es" 
garder  avec  indignation  tous  les  objets  çiap. 
qui  ont  occal.’onné  nos  defordres  paltes S VÜI. 
ne  reflcntif'que  de  ramertume  ou  la  dé- 
pravation de  nos  maurs  nous  failôit 
éprouver  des  douceurs,  & mettre  à la  pla- 
ce des  fatisfadlons  du  corps , la  véritable 
triftcfle  de  l’cfprit.  Quando  fie pœnites 
Ht  tibi  amarum  fiapiat  in  ammo  c/nod 
ante  dttlce  finit  m vtta  & qnod  te  pnns 
obleïïabat  m corpore > tpfinm  te  cruciat 
tn  mente , jam  tnne  ben'e  ingemifcis  apud 
Veum , ait  Sandus  Augiifl  nus,  ferm.  7. 
de  tempore. 

Enfin , il  faut  avoir  un  grand  de/ir 
de  fatisfaire  loi -même  pour  fies  pro- 
pres pechcx  ; finis  ce  defir , dit  le  Car- 
dinal Cajetan , a on  effc  indigne  de  profi- 
ter des  Indulgences  : elles  ne  s’accor- 
dent, dit  Saint  Cyprien  , b qu’à  ceux 
qui  font  penitence,  qui  travaillent  & 

4 Non  profunt  Indulgentia:  confticutis  in  gratîa 
negligcntibus  facisfacere  per  feipfos  quoniam  indi- 
gni  funt  Indulgentia  , ait  .ard.  Ca/aanus  rraef.  10. 

de  (uf  i . ! miu. . eju.  I. 

b Poenitenti , operanti , roganti  poteft  Deus  ignop- 
cerï  quidquid  pro  calibus  & peticrinc  Martyres  & fc- 
ceiint  Sacerdoces,  S.  Çjrfnanut.- 
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qui  prient } c’eft  pourquoi  Grégoire  VIL 
en  accordant  des  Indulgences  à l’Evê- 
que de  Lincolne , y met  cette  condition: 
li  neamoins,  dit -il,  vous  travaillés  fé- 
lon vôtre  pouvoir,  à préparer  à vôtre 
Dieu  dans  vôtre  cœur,  une  demeure 
qui  lui  foit  agréable  par  les  larmes  que 
vous  verferez  fur  vos  excès  pâlies,  & en 
vous  attachant  inviolablemcnt  à la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres  St  tavntn  bo- 
nis opertbus  wharendo,  commijfos  ex- 
ceJJ'us  plangendo  , quantum  valutns  > 
corpons  tut  habitaculum  J)eo  wtur.dum 
t:rr.pUm  exbibueris  » apud  Baron,  ad 
an.  1073.  nu.  61. 


CHAPITRE  IX. 

Si  les  Indulgences  difpenfent  de 
faire  penitence . 

1.  J).  E quoi  fert-il  de  s’emprefler  à 
U gagner  des  Indulgences,  fi  Ton 
refte  toujours  obligé  à faire  penitence  ? 

ü.  Ce  feroit  une  erreur  bien  groflie- 
re,  de  croire  que  les  Indulgences  dif- 

fenfent  les  fideles  de  faire  penitence 
Eglife  n’a  jamais  eu  la  penfee  d’en  ac- 
corder de  femblables.. 
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1.  Saint  Paul  n’en  accorda  à Pince-  Traité 
ftueux  de  Corinthe  , qu’aprés  qu’il  eut  IX. 
obfcrvé  en  lui  une  fi  grande  affliction,  /»- 
qu’elle  lui  fit  appréhender  Ton  delèfpoir.  ^ulgen- 
udt  non  niji  pofi  afflibhonem  pœmtentia  çj 
tamgravemat  ex  ea  defperationis pert-  jx, 
cpthim  metueretur  tlli  Connthio  r$- 
duum  donne  pœmtentia , ait  Eltms  4. 


fent.  dift.  10.  §.  10. 

z.  Les  Conciles  n’ont  jamais  permis 
aux  Evêques  d’en  accorder , finon  aux 
véritables  penitens  , c’elt  à dire  , à ceux 
qui  donnoient  des  marques  de  leur  vé- 
ritable converfion  par  des  larmes,  des 
mortifications  & des  bonnes  œuvres  , 
dit  le  Canon  douzième  du  Concile  de 
Nicée.  Qui  mette  & lacrymis  & tole- 
rantia  & bonis  operibtts  converjîonem 
opéré  & non  tantum  habita  dftenditnr-  ■ 
3 . Les  Evêques  même  n’en  ont  jamais 
accordé  à la  prière  des  Martyrs  , qu’aux 
fideles  véritablement  penitens  ; c’eft 
pourquoi  S.  Cyprien  recommande  aux 
Martyrs , de  n’interceder  que  pour  ceux 
qu’ils  connoiflent  bien  & dont  ils  remar- 
queront la  penitence  , approcher  la  fa- 
tisfaCtion  qu’ils  doivent.  Et  tdc'o  peto 
Ht  eos  ynos  ipfi  videtis , yuos  nojhs  > 
quoram  pœmtenttam  Jatisfattioni  pro - 
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Ximam  confit  et  rts  , defignetts  nomina— 
tttn  hkello,  & fie  ad  nos  fidei  acdifci- 
fhna  congruentes  litteras  dingatü  , ait 
S.  Cyprianus,  Epift.  io. 

4.  En  feignez  aux  fidèles,  dit  Urbain 
VIII.  en  U Bulle  , que  c’eft  inutilement 
cfiF ils  cherchent  de  gagner  les  Indulgent 
ces,  ii  ils  11e  préparent  leurs  cœurs  par 
la  contrition  & la  pratique  des  bonnes 
oeuvres.  Voce  te  facros  Indulgentiarum 
thefau.ro s lucrandi  fient  omnent  tnanetn 
efie  , ni  fi  cjttü  contruo  & humiliât  0 corde 
ftipfum  praparare  & C hnjhams  open- 
hus  exercere  fiudeat . 

S Si  vous  voulez  , dit  le  Pape  Paul 

II.  éviter  la  mort  & la  condamnation 
éternelle  , travaillez  à expier  vos  péchez, 
par  ce  qui  cft  prelcrit  dans  la  Bulle  de 
mes  Indulgences  , mais  jognez  y des 
autres  œuvres  méritoires.  Ut  mortts 
htijus  & damnation} s detnmenta  évi- 
tent his  atcjyc  alus  mentants  openbus 
peccata  fua  omm  ex  parie  fiudeant  ex - 
piare  y in  Bulla  rcdu&âonis  Jubilæi , 
quae  incipit,  Ineffabtlis . 

6.  Sans  la  pénitence,  dit  Innocent 

III.  l’Indulgence  ne  feroit  pas  une  fa- 
veur, mais  la  ruine  des  âmes  & la  perte 
des  fideles.  Non  ejj'et  bénéficiant  fed  difi- 


Digitized  by  Google 


Chap. 

IX* 


des  Pasteurs.  6 09 
pendium  & maleficium , in  Conc.  Lace-  Traité 
ran.  can.  61.  IX. 

7.  Le  S.  Siégé  , dit  le  Cardinal  Baro-  ® ei  In~ 
nias , accorde  fes  Indulgences  à ceux  qui  &en' 
travaillent  félon  leurs  forces  à faire  tout 
le  bien  qu’ils  peuvent , & non  pas  aux 
perlonnes  lâches,  oilêufes  & négligen- 
tes. Sedis  Apoftolicct  Indulgentias  dits 
commumcnri , qui  quantum  fuppetunt 
vires  , bene  operan  non  prœtermittunti 
non  auiem  tgnavis  > otiojis,  ac  negli- 
gentia  torpefcenttbns , ait  Baronius,ad 
an.  1073.  num.  61. 

Voilà  ce  qui  a fait  conclure  au  Sça- 
vant  Criftianus  Lupus,  que  lesConfeL 
Leurs,  qui,  au  temps  des  Indulgences, 
accordent  des  ablokitions  avec  de  tres- 
petites  pénitences , fe  trompent  fort  Sc 
nuifent  tout  à fait  aux  âmes,  qui  par 
une  penitence  plus  auftere , feroient  plus 
allurées  de  fatisfaire  & de  gagner  1 In- 
dulgence. P œnttesrt  aies  Prejbyten  qui 
tempore  Indulgeniiœ  pre  gravibus  pec- 
catis  important  leves  poenitemias  ballu-- 
ernantur  wfigmter  & peccatortbas  plu- 
rtmum  nocent  ; quo  major  eü  pœmten- 
tta  imponitur , eo  fiant  vicmtores  fatiS'- 
faftioni  & ad  Indulgent! a fruclum  ap- 
tiores  j ait  Chriftianus  Lupus  dilfert,  - 
Proœmiali.  cap.  8 . 

Cc>v> 
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CHAPITRE  X. 

Si  on  peut  gagner  les  Indulgences 
pour  les  âmes  du  Purgatoire. 

0 

i.  V- T)  Eut-on  gagner  les  Indulgences 
X pour  la  dé!  ivrance  ou  le  foulage- 
ment  des  âmes  du  Purgatoire  ? 

H.  Oui , cela  fc  peut , en  leur  appli- 
quant les  mérités  de  Jefus-Chrift , par 
man'ere  de  fuffrage  > la  pratique  de  l’E- 
gl  ife  cft  une  preuve  de  cette  réponfe  5 car 
elle  accorde  quelquefois  des  Indigences 
pour  le  foulagemcnt  des  morts,  ainli 
qu’on  peut  le  remarquer  dans  les  Con- 
ftitutions  du  Pape  Sixte  IV.  que  l’on 
croit  être  le  premier  des  Papes  qui  ait 
publié  de  ces  fortes  d’indulgences  d’une 
maniéré  plus  expreile.  Il  faut  neanmoins 
' 1 loit  exprimé  dans  la  Bulle  de 
ence  ; car,  comme  dit  S.  Tho- 
ndulgcnce  ne  peut  pas  être  ap- 
pliquée que  luivant  l’intention  de  celui 
qui  la  concédé,  qui , comme  nous  ve- 
nons de  dire  , ne  les  accorde  en  faveur 
des  ames  qui  lont  en  Purgatoire , que 
par  maniéré  de  fuffrage.  I nd  ni  gérât  0 
non  potejr  applican  ad  alignent  ntjî  ex 
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intentione  ejtts  qui  dat"  Indulgentiain. 
4.  fent.  dift.  z o . q>  !•  a. q.  la  3 • ^ 
Enfin , foutenir  le  contraire  à notre 
réponfe,  ce  feroit  tomber  dans  l erreur 
que  le  Pape  LeonX.  a condamnée  dans 
le  dix-feptiéme  article  de  Luther , qui 
étoit  conçu  en  ces  termes  : S ex  genen- 
bus  hommum  Jndulgenti<e  nec  funt  ne- 
cejjdriœ  nec  utiles:  'videlicet  mortuis » 
feu  mont  un  s , infirma  légitimé  impedi- 
tù , hü  qui  non  commiferunt  cnmwa> 
lois  qui  cnmina  commiferunt  fed  non  pu- 
blica,  his  qui  mehora  operantur. 
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TRAITE1  DIXIE’ ME. 

Du  Sacrement  de  LExtreme- 
. on  ci  ion. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Ve  l' Inftruftton  & N attire  du  Sacre- 
mem  à' Extrême  - or-tiion. 

St  - g N obligé  de  fc 
faire  inftruire  tou- 
chant le  Sacrement  de 
i’Extreme-ondbon  ? 

R.  Oui  : i.  Parce 
que  rEütrcme-  on&ioa  eft  une  partie 
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confiderable  delà  préparation  que  nous  Traité 
devons  apporter  à la  mort.  - > D,f^_ 

z.  Parce  que  ordinairement  on  n cit  CTtment 
guerés  en  état  de  s’en  faire  inftruire  , vex. 
quand  on  cft  dans  le  beloin  de  le  rece-  mw  - 
voir.  . 

j.  Parce  qu’il  eft  important  de  bien 
faire  les  dernieres  actions  de  la  vie;  les 
fautes  qu’on  y commet  étant  irrépara- 
bles. 

4.  Parce  que  ce  Sacrement  cft  d au- 
tant plus  falutaire  , qu  on  connoît  mieux 
ce  qu’on  fait  en  le  recevant. 

1.  P.  Qu/ eft  - ce  que  l’Extrême- 
onétion  ? 

R.  C’eft  un  Sacrement  inftitué  dé 
Nôtre-Seigneur  } qui  fc  donne  par  le 
moïen  de  certaines  prières  , &c  \ onéhon 
que  fait  un  Prêtre  fur  le  corps  d’un  fidele 
dàngcreufement  malade  , avec  de  1 hui- 
le d’olive  confacréc  par  l’Evêque  à cet 
effet,  & par  lequel  on  reçoit  la  remiffion 
de  fes  pechez  , la  grâce  pour  lupporter 
fon  état , celle  de  bien  mourir  * ou  le 
rétabliftement  de  fa  fànté. 

3.  P.  Pourquoi  ce  Sacrement  cft-il 
appellé  , Extrême -onction  ?.. 

R.  Parce  que  entre  toutes  a lesone- 

a Les  autres  onctions  qui  fc  pratiquent  dans  l Lglife 
font;  celle  qu'on  fait  aux  Cathecttmenes  > à la  pqittine 
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tions  que  Nôtre -Seigneur  a ordonné  à 
l’Eglifede  faire,  celle  de  ce  Sacrement 
doit  être  adminiftrée  la  derniere  ; c’eft 
à dire,  à l’extrémité  de  la  vie. 

4 . D.  L’Extreme-onélion  eft- elie  un 
Sacrement  de  la  nouvelle  Loi  l 

£.  Oui,  puifqu’elle  eft  un  figne  ex- 
térieur , inftitué  de  Nôtre  - Seigneur 
Jefus  -Chrift,  pour  remettre  les  pechez 
& conférer  la  grâce , ainfi  que  nousl’en- 
feigne  l’Ecriture  & la  Tradition,  8c 
qu’il  eft  défini  dans  le  Concile  de  T ren- 
te. St  cjtits  dixertt  Exirtmam  unthio- 
nem  non  efîe  vert  & proprù  S acramen- 
tnin , &c.  Anathenta  fît.  Conc.  Trid* 
fcflT.  14.  can.  1. 


CHAPITRE  IL 

Preuves  du  Sacrement  de  l Extrê- 
me onftion  tirets  de  l Ecriture 
Sainte. 

I»  Eut-on  prouver  par  l’Ecriture 
L Sainte  , que  l’Extremê-onétion 

& entre  les  cf.-ules  , celle  qu'on  fait  au  Baptifé  au  haut 
de  la  tête  , celle  que  les  Evêques  font  au  front  des  per- 
sonnes qu'ils  confirment , l' onction  dont  on  oint  les  maint 
des  Prêtres  , celle  dont  on  oint  la  main  & la  tête  des. 
Evcquis  dans  leur  Ordination  , celle  dont  on  oint  les 
Rois  au  tour  de  leur  Sacre  , & celle  enfin  qu'on  fait àu 
nos  ligltfes  , k nos  - utels  , & a certains  injl rumen* 
qui  doivent  fervir  à nos  faints  mjjicres . 
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eft  Sacrement  de  la  nouvelle  Loi?  Traité 
R.  Oui , & on  s’en  convaincra  fi  on 
fait  attention  aux  obfervations  fuivan-^'^' 

tes.  ; del’Ex. - 

i.  U faut  obfervcr  que  l’Ecriture  Sainte  treme - 
nous  fournit  la  preuve  de  ce  Sacrement  onction. 
dans  le  Chapitre  J.  de  l’Epïtre  Canoni-c^aP,î* 
que  de  Saint  Jacque , où  il  eft  dit  : Quel- 
qu’un eft-il  malade  parmi  vous?  Qffil 
appelle  les  Prêtres  de  1 Eglife,  & qu  ils 
prient  fur  lui,  en  l’oignant d huile  au 
nom  du  Seigneur,  & la  priere  de  foi  fau- 
vera  le  malade,  & le  Seigneur  l’allege- 
ra,  & s’il  eft  dans  les  pechez , ils  lui 
feront  remis.  Infirmatar  quis  in  t/obis 
tndacat  Prejbyteros  Ecclefia  & orcnt 
faper  eam , Hngentes  eam  oleo  tn  notnt- 
ne  Domtni,  & oratio  fidet  Jalvabtt  tn- 
firmam , & alleviabit.  eam  Dominas, 

& fi  tn  peccatis  fit,  remit tentar  ei. 

i.  Il  faut  obferver  que  dans  ces  pa- 
roles , on  trouve  toutes  les  chofcs  qui 
forment  un  Sacrement  de  la  nouvelle 
Loi:  & , i.  Le  fujet.  Infirmatar  (jais 
tn  vobts  ? i.  Des  Miniftres,  indacat 
Prejbyteros.  $.  La  forme  , & orent  fri- 
per eam.  4.  La  matière,  Hngentes  eam 
cleo.  Enfin,  fes  effets,  & oratio  fidei 
falvabtt  infirmant , &c.  En  un  mot , on 


( 


^ / 


Digitized  by  Googh 


6l6  L E S A CR  A ME  N T A I RE 
y trouve  le  figue  fenfible , Ia‘  promçfïe’ 
de  la  grâce,  ôc  rinftitutîon  divine.  Le 
figue  lcnfible  , puifqu’il  y a une  on<5t  en' 
faite  avec  de  Y huile,  ôc  accompagnée 
de  prières.  La  promdle  de  la  grâce , 
puifique  cette  onétion  remet  les  pech  z, 
& enfin  , l’inftitution  divine  , puifqu’il 
n’y  a aucun  homme  qui  puiffe  donner 
à une  créature  telle  efficace  , que  de  pro- 
duire la  grâce. 

3.  Il  faut  obferver  que  Luther  prefle 
par  cet  Argument,  s’eft  vû  obligé  de 
dire , que  l’Epître  de  Saint  Jacque  , n’cft 
pas  Canonique  , & que  quand  elle  feroit 
de  Saint  Jacque  , on  n’en  pourroit  pas 
inférer  que  l’Extreme -onction  foit  un 
Sacrement  de  la  nouvelle  Loi , parce 
que,  dit -il,  il  n’eft  pas  permis  à un 
Apôtre  d’inftituer  un  Sacrement  de  fon 
autorité  particulière.  hrerùm  habent  hi 
cjttod  inosmiht  remndant,  (dit-il  ,dans 
fon  Livre  , De  Captivitate  Babilonicâ,  ) 
nimniim  cjtiod  anthontate  j acobi  udpof- 
tolt  j hic  promijfio  Cf  fignum  fit  cjmbtts 
ego  Sacramentnm  conjhtm  habtenùs 
dixt.  Ego  autem  dico fi  ujpiam  delira- 
tnm  ejt , hoc  loco  prtcipue  dclirattim 
eft'  Qmitto  emm  ejuod  hanc  Epifiolam 
non  eft  j4pofioli  facobi , nec  udpaJioU- 
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co  fpirtru  dignam  multt  valdc  probab,- 
hter  ajferant  > hctt  con/ketadtne  aatho- 
ritatem , cnîufctimqtie  fit,  obtinrent. 
Tamen  fi  etiam  ejfet  sbpoftoli  3 dicercm 
non  licere  slpofiolo  fiid  aathontatc  Sa- 
cramentnw  infimiere  : hoc  emm  ad 
Chri/ïnm  folùm  pertinebat. 

Mais  il  eft  facile  de  répondre  à cet  He- 
refiarque.  i.  Que  puifque  Saint  Jacque 
recommande  Tillage  & la  pratique  du 
Sacrement  de  l’Extreme  - onétion  , Sc 


Traité1 

X. 

Du  Sx- 
cnm'nt 

de  l'Exr 
tierm- 
onthon. 
Chap,. 
li. 


qu’il  n’a  pas  pu  Tinftituer  lui-même , il 
s’enfuit  qu’il  faut  qu’elle  ait  ccé  inftituée 
de  Jefus-Chrift , & non  de  cet  Apôtre. 
2.  Que  lî  on  nie  que  TEpître  de  Saint 
Jacque  loit  Canonique,  il  fera  difficile 
de  prouver  l’autorité  des  autres  Livres 
de  la  Sainte  Ecriture , puilque  pour 
prouver  l’autorité  de  TEpître  de  Saint 
Jacque  , nous  emploïons  le  Concile  de 
Laodicéc  , le  troifiéme  de  Carthage, 
Kautorité  d’Origene , en  Ion  hom.  7 . fur 
Jofué , de  Saint  Athanafe  , tn  Synopfi * 
de  Saint  Epiphane,  H&rtfi,  y 6 . de  S* 
Jerôme  à Paulin,  de  Saint  Auguftin, 
lib.  2.  de  Dobtr.  Chrifiian.  cap.  8.  du 
Pape  Innoc.  I.Epift.3 . 8c  du  Pape  Gelale, 
qui  (ont  les  mêmes  Conciles  , & les  mê- 
mes Peres , cjue  Ton  emploie  pour  prou- 
ver l’autorité  du  refte  des  Livres  lacrez.- 
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4.  Il  faut  obfervcr  que  Calvin  a pré- 
tendu que  Saint  Jacque  ne  parle  pas  dans 
Ion  Epitre  d’une  grâce  fan&ifiante,  mais 
feulement  d’une  g ace  de  gucrifon , que 
Dieu  avoit  accordée  du  temps  des  Apô- 
tres, pour  faciliter  fétablilTcmcnt  de 
l’Eglile.»  laquelle  grâce  aïant  cédé  au- 
jourd’hui 3 c’eft  à tort , dit-il , que  d’un 
miracle  palfé,  nous  voulons  faire  un  Sa- 
crement. D’où  il  conclut  que  l’Extreme- 
onétion  cfl  un  Sacrement  inventé , une 
hypocrihe  boufonne,par  laquelle  nous 
voudrions  fins  fondement  & fans  fuit, 
contrefaire  les  Apôtres.  Caterum  eva- 
mut  graiia  ilia  cnrationnm  c/uemadmo- 
dnm  & reluqua  miracnla . U t igitur 
maxime  demies  untlionem  Sacramentum 
fui  fie  earum  vntutum , cqua  tnm  per 
marins  A pofiolomm  adminifirabantur  : 
mbil  nanc  ad  nos  pertinct  quibus  vir- 
tutum  admtniftratio  commijjanon  cft  • . . 
fittitiam  Sacramentumeft , dit-il.  Ex- 
tréma- unftio  : htfirtonica  hypoenfis  > 
qtiâ  citrarationcm  & (inefruttt*  Apof- 
tolos  referre  volant,  Iib.  4.  Inft.  cap. 
19.  §. 18. 

Mais  il  eft  facile  de  répondre  à Calvin. 
1.  Que  la  grâce  de  gucrifon  ne  s’éten- 
doit  qu’au  corps , & qu’il  cft  parlé  d’un 
effet  fpirituel  3 à fçavoir , de  la  remifüon 
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des  pechez  , dans  l'onét'on  que  preferit  Traité 
Saint  Jacque.  1.  Que  les  grâces  exte-  X. 
rieures,  comme  étoic  celle  des  s;ueri-  D({  SA~ 
Ions  etoient  divuees,  que  tous  Prêtres 
ne  l'avoient  pas , que  les  Laïcs  pouvoient  t,eme~ 
l'avoir;  neanmoins  Saint  Jacque  ne  dit  onBion. 
pas  , qu'on  appelle  les  Prêtres  ou  tous  Chap* 
autres , qui  ont  le  don  de  guérir  les  ma- 
ladies.  3.  Que  le  don  de  guérir  les  ma- 
ladies j n'étoit  attaché  à aucune  matiè- 
re: car  nous  liions  que  Saint  Pierre  les 
gucrilfoit  avec  Ion  ombre  , Saint  Paul 
avec  des  mouchoirs  & des  ceintures; 
que  neanmoins  Saint  Jacque  preferit 
une  matière;  fçavoir,  une onêtion faite 
avec  de  l'huile.  4.  Que  le  don  des  mi- 
racles s'étendoit  fur  toutes  les  infirmi- 
tez  humaines , fur  les  boiteux , les  aveu- 
gles, &c.  Que  neanmoins  Saint  Jacque 
ne  preferit  lônonétion  que  lur  les  mala- 
des. S-  Que  Saint  Jacque  parle  d'un 
Chrétien , quand  il  ait  : ungenies  cwn 
cleo  ; que  neanmoins  le  don  des  mira- 
cles étoit  pour  les  infidèles  plutôt  que 
pour  les  fidcles;  delà  nous  liions  que  S. 

Paul  qui  guérit  le  pere  de  Publius , ne 
guérit  pas  Timothée  de  Ion  mal  d’efto- 
mach,  ni  Epaphrodite,  ni  Trophime 
qu'il  laille  malades  à Milct-  6.  Pour- 
quoi Notre  - Seigneur  aïant  dit , que 
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ceux  qui  croiront  en  lui,  impofant  le? 
mains  fur  les  malades,  les  guériront  y le 
Difciple changera-t-il  cela,  & reftra  n- 
dra-t-il  à 1 onêbon  de  l’huile  cette  grâce 
de  guerifon  ? Enfin  , quelle  apparence 
que  Saint  Jacque  donne  en  cette  Epîtrc, 
un  precepte  qui  ne  deyroit  avoir  lieu 
que  durant  fort  peu  de  temps , puifque 
tout  Je  refte  qu’il  y cnfèigrte,  regarde 
tous  les  ficelés  de  l’Eglile  ? comme,  pa- 
tientes eftote.  Confirmate  corda  veftra. 
JVohte  )nraie.  Triftatur  quis  in  vo~ 
bis?  Orcti  *quo  ammo  e/b  ? Pfallat , 
&c. 


J.  Il  faut  obfcrver  que  d’autres,  pour 
nous oter ce  Sacrement,  tâchent  d’élu- 
der ce  pallage  de  Saint  Jacque  , en  di- 
sant , que  parce  qu’il  croillbit  en  PaLfti- 
ne,  de  l’huile  excellente  & propre  à la 
plupart  des  maladies,  l’Apôtre  en  fait 
mention , traitant  de  la  vifite  & de  la 
confolat'on  des  malades  : aufli  l’Apôtre, 
difenc-ils,  ne  parle  de  la  remiffion  des 
pechez  que  peut  opérer  cette  onétion  , 
qu  après  avoir  fait  mention  de  la  guéri— 
fou  du  corps , qui  paroît  ainfi  être  Ion 
principal  effet , & ce  qui  fait  voir  qu’el- 
le ne  peut  pas  être  un  véritable  Sacre- 
ment de  la  nouvelle  Loi , puifque  ces  Sa- 
cremens,  ( comme  dit  Saint  Auguftin* 
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Enchirid.  cap.  6 6.)  magis  ad  fpem  Traité 

fattirorwn  bonorum  cjttàm  ad  reteatio-  x* 

vcm  vel  adeptionem  prafemittm  per - Du 
■ 1 ' crement 

tineant.  del'Ex- 

Mais  il  fuffit,  pour  les  détromper,  de  treme- 
leur  faire  remarquer:  1.  Que  cette  Epi- onction. 
tre  de  Saint  Jacque,  n’eft  pas  adrelPée  Chap. 
aux  J li ifs  habitans  de  la  Paleftine  , ou  Ii# 
dans  un  autre  quartier  de  l’Orient  ou 
du  Midi,  mais  aux  Juifs  difperfés  dans 
les  Régions  (que  Saint  Pierre  explique 
dans  fa  première  Epître,)  qui  étant 
froides  & feptentrionales , pour  la  plu- 
part , comme  le  Pont , ne  Font  point  fer- 
tiles en  cette  huile  II  fouveraine  pour  les 
malades.  2.  Que  s’il  n’étoit  queftion 
que  de  la  vertu  naturelle  de  l’huile,  il 
etoit  inutile  d’appeller  les  Prêtres , qu'il 
falloir  dire,  les  Médecins.  3.  Qupl  n’y 
a rien  de  plus  abfurdc  , que  d’ordonner 
un  même  médicament  pour  toutes  fortes 
de  maladies , dont  quelques-unes  s’aigri- 
roient  par  l’ufage  de  l’huile. 

Enfin,  que  Saint  Jacque,  avant  par- 
ler do  la  remiffion  des  péchez,  a fait 
mention  de  la  guerifon  du  corps  , parce 
que  cette  guerifon  eft  l’effet  de  ce  Sacre- 
ment, qui  fc  manifefte  davantage,  Sc 
qui  répond  plus  ouvertement  aux  paro- 
les antécédentes  de  cet  Apôtre  : Infir- 
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Trtatttr  cjtiis  m vobts  ? Qifion  n’en  peut 
pas  neanmoins  conclure,  qu’elle  /oit  le 
principal  £c  le  premier  effet  de  ce  Sa- 
•crcment , comme  on  ne  peut  pas  dire, 
que  le  centuple  que  Dieu  a promis  dés 
ce  monde , à ceux  qui  auront  quitté  leurs 
parens  pour  fon  amour , foit  la  première 
ôc  la  principale  recompenfe  de  cette 
aétion  héroïque  , quoique  Jefus-Chrift» 
en  la  déclarant,  ait  dit  premièrement, 
ccnttiplttm  accipiet , & enfuite,  & vi~ 
xnm  ttternam  pojjïdebit . Matth.  19. 

Enfin , il  faut  obferver  qu’il  y en  a eu  , 
qui,  pour  nous  ôter  ce  Sacrement,  ont 
recouru  à une  allégorie , & ont  dit , que 
par  l’huile  , il  faut  entendre  la  confola- 
tion  fpirituelle , mais  il  eft  fi  clair  que 
Saint  Jacquc  parle  ici  fans  figure  de  lit- 
téralement , que  nous  ne  devons  pas 
nous  arrêter  à réfuter  une  femblable  rê- 
verie. 


CHAPITRE  III. 

Preuves,  de  l Extrême  - onction , 
tirées  de  la  Tradition . 

1.  P.p  Eut -on  prouver  par  la  Tradi- 
-L  tion , que  1 Extrême  - onéïioii 
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cfl:  un  Sacrement  de  la  nouvelle  Loi  ? Traité 
E-  Oui  , Sc  on  s’en  convaincra  aifé-  X. 
ment , fi  on  fait  attention  aux  obferva-  Du  Sa~ 
tions  fuivantes.  eJ^ 1”* 

1.  Qu’Origcne  dans  le  troifiéme  fie-  tyem  f' 
cle,  aïant  rapporté  dans  Ion  Homelie  ontiion. 
féconde  fur  le  Levitique , fix  moïens  Chap. 
d’effacer  les  pcchez  dans  la  nouvelle  Loi, 
il  en  rapporce  un  feptiéme  , qui  eft , en 
faifant  une  penitence  entière,  parfaite 
& complette  , c’eft  à dire,  en  recevant 
les  Sacremens  de  Penitence  & d’Extre- 
me-ondtion.  Eft  adhac  & feptima,  li- 
cet  dur*  & labonofa  per  pœmtentiam 
remijpo  peccatoram  , cam  lavat  pecca- 
tor  tn  lacrymis  ftratam  faam  & fiant 
et  lacryma  fit*  panes  die  ac  noble  , & 
cunt  non  erabefeit  Sacerdott  Dommi  m - 
dtcare  peccatum  faam,  & ejaarere  me - 
dicinam  fecandam  eant  qai  ait  dtxt pro- 
nantiabo  adverfum  me  injaftitiam  meam 
Domino , & ta  remififti  impietatem  cor- 
dts  met.  Incyao  impletar&  illad  > cjaod 
- dpoftolns  dicit  : fixais  aatem  infirma - 
tar , vocet  Prejbyteros  Ecclefia , & im- 
ponant  ei  manas , angentes  eam  oleo  m 
nomme  Dommi. 

1.  Que  Saint  Chryfôftome  dans  le 
quatrième  fiecle  , rapporte,  parmi  les 
occafions , où  les  Prêtres  ont  le  pouvoir 
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■de  remettre  les  péchez , celle  où  ils  met- 
tent en  execution  ce  que  Saint  Jacque  a 
preferit,  en  difant  : Infirmatur  quis, 
O c.  Neque  emm  filin » cutn  nos  régé- 
nérant } (dit  ce  S.  Pere  > ) fid  pojtea 
etiant  condonandorum  nobis  peccatorum 
fiicultattm  obtment  : tnfirmatttr,  inqtuto 
tnter  vos  allants  ? j4ccerfat  Prejbytc- 
rosy  lib.  5.  de  Sacerdotio. 

5.  Que  le  Pape  Innocent  I.  au  com- 
mencement du  cinquième  fiecle , répon- 
dant à l'Evêque  Decentius  dit , qu'on 
11e  doit  pas  douter  que  les  paroles  de  S. 

Jacque  , ne  fe  doivent  entendre  de  Ponc- 
tion qui  fe  fait  aux  fideles  malades  , que 
les  Evêques  peuvent , ainfi  que  les  Prê- 
tres, faire  cette  onétion,  &c  qu  étant  un 
Sacrement  > on  ne  doit  pas  la  faire  aux 
penitens  publics,  à qui  on  les  refufe 
tous.  jQuod  non  eji  dubium  de  fide- 
lilus  tcgroiantibus  accipi  vel  intelligi 
debere  (dit -il)  qui  fantlo  oleo  C hryf- 
matts  perungt  pcjjunr  : quo  ab  Epijcopo 
confetl-o  , non  fiittm  Sacerdotilus  y fid 
omnibus  un  E hrijltams  licettn  fiia  aut 
fis  or  tint  necejjnate  mungendo ~ ,C &tti  um 
illud  /Uperjuium  vident  us  adjebtum  y ut 
de  : ‘Epifiopo  ambigatur  quod  1} t ejbyie- 
ris  licere  non  dubium  eft.  N um  idcirco 
die  Prejbyteris  dittnm  ejl » quia  Epif~ 

copi 
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eefi  aleis  occupateonelus  empedete  ad  om-  Traité 
nés  languidos  ire  non  pojjuru.  Caterùm  fi  X. 
Epifcoptts  aut  pote  fi  une  dignum  ducet  0/4  s*m 
aliqnem  à fe  vifitandum , ©“  bencdicc- 
re  & tangere  Chrjfinate , fine  eunila- treme_ 
tione  potefi , ch  jus  efi  epfnm  Chryjmu  onftien. 
conficere.  Nam  poenitentebu*  ifiud  en-  <.hap. 
fundi  non  potefi*  quia  ge  nus  efi  Sacra-  1Ii# 
menti.  Nam  quebue  relequa  Sacramen- 
ta  negantur  > quomodo  unum  gentu  pu- 
tatur  pojje  concédé  ? 

4.  Que  dans  ce  même  fiecle,  Saint  - 
Auguftin  fait . mention  de^  l’Extreme- 
on&ion  dans  Ton’ Livre  qu  il  intitule  , 
Spéculum , où  il  déclaré  qu’il  n’a  re- 
•cueilli  , que  les  choies  commandées, 
permîtes,  ou  deffendues  dans  le  Nou- 
veau Teftament.  De  his  igimr  qux 
ita  funt  pofi ta  w litteres  facris  vel  jn- 
■bendo , vel  vetando  » vel  finendo  * ut 
etiam  nunc > idefi  tempore  novi  Tefia- 
menti , ad  vetam  ptam  exercendam , 
morefque  perteneant  > hoc  opus  quod  m 
manns  fumpfi  > componere  aggre/Jus  fum. 

Ut  * quantum  me  Dens  adjuvat , omnix 
tah a de  Canonecü  libres  colle garni  at- 
que  Ut  facile  infpeci  poffint , in  unum 
tamquam  Jpeculam  congeram . 

j.  Que  Saint  Grégoire,  dans  le  fixié- 
mc  fiecle,  nous  a laide  dans  fon  Sacra- 
///.  J orne.  Dd 
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mcntaire  , les  prières  donc  on  fe  ferc  en 
l’adminiftration  de  ce  Sacrement , la 
maniéré  de  l’adminiftrer  , & la  cere- 
monie de  la  bénédiction  des  faintes  hui- 
Ics. 

6.  Que  ce  Sacrement  fut  adminiftré 
au  faint  Prêtre  Trefanus,  dans  le  fixié- 
me  fieclc.  Olcnm  fanfta  réconciliatio- 
ns accepit  » & cnm  cerdis  intima  con- 
tritione  & hnmilitate  fnfcepit  confor- 
tant itaejne  fratres,  &c.  j Qhx  pofi- 
qnam  èxplcvit  > Viaticnm  pttnt.  Apnd 
Bollandnm,  tom>  n.  Februarii.  Nous 
rapporterons  dans  la  fuite  de  ce  Traité, 
l’exemple  du  faint  Abbé  Eugende , qui 
le  reçut  aufîi  dans  le  fîxiéme  fiecle. 

7.  Que  le  Penitentiel  de  a Théodo- 
re de  Cantorberi  preferit  ce  Sacrement 
dans  le  feptiéme  liecle , & que  Sainte. 

a Ab  infirmis  in  periculo  mortis  pofitis , pura  eft 
îrtquirenda  confelto  peccatorum , non  tamen  illis 
imponenda  eft  quantitas  pœnirentix,  fed  innotef- 
cendo  > & cum  amicorum  orationibus  & eleemofina- 
rum  ftudiis  pondus  pcenicentix  fublevandum  , fi  for- 
te migraverint  > ncobligati»  à communione  & con- 
fottio  venix  fiant  alieni  : à quo  periculo  fi  divinitus 
eteptus  convaluerit,  patnitentiæ  modum  fibi  à Sacer- 
doce itnpofitum  diligenter  obfervM  » & idcô  fccun- 
dùmauthoritacem  Canonicam,  ne  illis  janua  pieta- 
tis  claufa  videatur  , orationibus  & confolationibus 
Ecclefiafticis  facra  un&ione  olei  inuntti  fecundum 
ftatuta  Sanftotutn  Pairum  communione  Viatici  refi- 
ciancur,  ait  Pœnitentiale  Theodori  (t'antuar . r4pud 
I vanem  "Dccrcti  parte  1 f.  cap.  iC. 
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Hunegonde  , qui  vivoic  le  même  fiecJe,  Traité 
demanda  qu’on  le  Iuiadminiftrât  avant  X. 
la  mort.  At  ilia  converfa  ad  eos  > qui  Du  s*“ 
illic  afiidebant  P rejbyteros , facra  un- 
ftionis  oient n & Ettchartftiam  fibi  f>e-  tremf_  " 
tiit  miniftran  : dit  Surius,  en  fa  vie  , onction. 
chap.  14.  Clup. 

8.  Que  Grodogange  a Evêque  de 
Mets , bc  les  Capitulaires  de  b nos  Rois 
le  preferivent  aufli  dans  le  huitième  fie- 
-clc. 

9.  Que  1 es  Conciles  de  Châlons , 
d’Aix  c la  Chapelle  , de  Maïence  , d & 
de  Pavie , e en  font  de  même  dans  le  neu- 
vième ficelé.  Voici  les  termes  de  celui 

a In  Régula,  cap,  6 1. 

b Si  infirniitate  quis  depreiïus  fuerit»  vitam  fins 
. xommunione  non  finiat,  nec  un&ione  facrati  oleî 
oareat , 5c  fi  finem  pcrfpiciat , facro  fanfto  corpore 
Deo  anima  ejus  à Sacerdote  prxcibus  comtnendctuu 
C apitulariuM  lib.  6.  cap.  yp.  & cap.  y S. 

C Ç°nc.  J quifgrar.erfe  , <*■//..  8}6.  can. 

d Conc.  Moguntinura , antt.%\y.cap.i6. 

t Illud  quoque  Sacramentum  quoi  coinmcndat  Ta- 
<obus  Apoftolus  , dicens , ? t q:.is  , cir  Sofer- 

ti  prxdicatione  populis  innotefeendum  eft  : magnum 
fané  ac  valdè  appetendum  niyfteriuir.  , perquod  fi  fi- 
' deliter  pofeitur  oc  rcmitruntur  , Ôc  confequenter  cor- 
poralis  fanitas  reftituitur.  Sed  quia  frïquencer  con- 
tingit,  ut  a:grotus  aliquis , aut  Sacramenti  vim  nef- 
ciat  , aut  minus  periculofam  reputans  infirmivatem 
falurem  fuam  operari  diffimuler , aut  certè  morbi 
violcntiâ  oblirifcatur  i debet  eum  loci  Prefbyter 
congruenter  ammonrre,  quaccnùs  al  liane  fpiritua- 
lem  curam  fecundiim  proprix  poilibi litacis  rires  , vi- 
cinos  quoque  Prcfbytsros  invita , ait  Cokc.  Regiati* 
cenfe  > aut..  850.  cap.  8. 

Dd  ij 
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.de  Chalon.  Secundum  beati  j acobi 
s4poft.olt  documentum , cm  tu am  docu- 
menta P atrum  confentiunt  » infirrtu  olto* 
quod  ab  Epifcopü  benedicitstr , à Pre- 
jbyterü  tingi  debent . Sic  enim  ait\  in- 
firmatur  quis,  &c.  Non  efi  nuque  par- 
ut pendenda  huju/rnodi  medicma  > qu<t 
Anima  corporifjue  wedetur  languorû 
bus,  aitConcilium  Cabilonenfe,  ann* 
813.  cap.  48. 

10.  Que  les  Canons  recueillis  parle 
Mo  ne  a Ælfricus  en  font  mention  dans 
le  dixiéme , & que  Saint  Ofwalde , b qui 
mourut  l'an  591.  fe  la  fit  adminiftrcr. 

11.  Que  le  Pape  Leon  IX.  c la  reçut 
dans  le  onzième  uecle  > car  il  mourut  1 an 
10  f 4.  & qu’on  la  trouve  parmi  les  De- 
crets de  Lantfranc  , qui  mourut  l’an 
1089.  Si  infirmatus  magis  ad  mortem 
quàm  ad  falutem  tendere  videatur  t & 
fe  petat  mungi  » dre- . . . intérim  dican- 
tfir  alia  colleiia  u/que  ad  unftionem  : 
fafta  untttonc  lavet  Sacerdosmanus . . . 
quo  fatto  vadat  Sacerdos  . . . qmbm  re- 
vcrtcntibu*  > flexû  gembas  adorent  om- 
îtes corpus  Vomi  ni  quod  à S acerdote  af- 
fertur , ait  LanfrancusCantuarienfis  in 

a In  volumine  Conciliorum  Anglix  > p*g- 
b In  ejus  yitâ. 

f Vvibcxtus  Archidiaconus  in  vit*  Leonis  IX.  lit , 
ce?.  16. 
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Dccrctis  pro  ordinc  Sanéti  Bencdiéti*  Traité 

eaP* Z ti  c ur  *1  r • • .K  D*s*. 

vi.  I!  faut  oblerver  qu  il  leroit  înutf-  crement 
le  de  poufier  plus  loin  les  preuves  de  la  l’Ex - 
T radition  de  l’Eglife  , touchant  le  Sacre-  treme- 
mcnt  de  l’Extreme  - onCtion  , puifque  onltien. 
nos  adversaires  avouent  qu’on’  trouve 
fon  ufàge  bien  établi  dés  le  douzième 
fiecle  jufqu’à  nos  jours.  Il  fuffit  donc 
de  faire  remarquer  ici  combien  faulle- 
ment  le  Miniftre  Da  llé  a fbutenu  qu’on 
n’ert  trouvoit  aucun’veftige  dans  leS  mo- 
numens  du  fécond  & du  troifiéine  fie- 
cle , que  les  Peres  du  quatrième  , n erl 
avoient  fait  aucune  mention , non  plus 
que  les  Auteurs  qui  avoient  écrits  la 
mort  des  perfonnes  de  pieté  dans  les  fix 
premiers  fiecles  ; qu’on  ne  pouvoit  en 
prouver  l’adm in ift ration  du  cinq  juf- 
qu’au  neuvième  fiecle  : Értfin  que  Pon- 
ction dont  on  fe  fer  voit  dans  lè  feptié- 
me  fiecle  , étoit  differente  du  Sacrement 
de  l’Extreme  - onètion  que  nousrecon- 
noilfons  dans  l’Eglife  Romaine. 

1 3 . Il  faut  oblerver  que  quoique  les 
Théologiens  ne  conviennent  pas  , fi 
l’Extreme -onétion  a été  inftituée  media- 
tement,  ou  immédiatement  de  Jefus- 
Chrift  , fi  fa  matière  doit  être  benite  ou  , 
non , fi  elle  opéré  la  famé  du  corps  , ex 

Dd  iij 
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opéré  operato  , &c.  On  n’en  doit  pas 
neanmoins  conclure  que  la  Tradition 
de  l’Eglife  ne  foit  pas  confiante  touchant 
ce  Sacrement,  puifque  toutes  ces  que- 
ftions  ne  regardent  point  l’ellentiel  du 
Sacrement , & font  du  nombre  de  celles 
dont  les  Sçavans  peuvent  difputer,  fans 
intereffer  la  Foi  : mais  qu’il  n’en  eft  pas 
de  même  de  l’exiftencedu  Sacrement  de 
I’Extreme-on&ion  dont  nous  traitons 
en  ce  Chapitre  > car  c’cft  un  dogme  de 
nôtre  foi  que  nous  fommes  obligés  de 
retenir  j aufïi  tous  les  Théologiens  Ca- 
tholiques en  conviennent,  sllta  fantin 
qtiibus  inter fe  aliqnando  etiavtt  dottijfi- 
mi  atque  optimi  Régula  Catbolic*  de- 
fer: fores  > falva  fidei  compage  » non  con- 
finant» & alites  alto  de  tina  re  mehus 
alicjuid  dicit  & vérins.  Hoc  arnem  de 
qno  nttnc  agi  mus , ad  ipfa  fidei  perti- 
net  fandawenta.  S.  Auguft.  lib.  i.  cort- 
; tra  Julianum  , cap.  6. 

Enfin  , il  faut  obferver  que  quoique 
plufieurs  Peres , en  écrivant  la  mort  de 
plufieurs  perfonnes  de  pieté  ne  faflent 
aucune  mention  que  l’Extreme  - onétion 
leur  ait  été  adminiftrée  , on  n’en  peut 
rien  conclure , puifque  nous  avons  fait 
«voir  ce  Sacrement  dans  les  autres  monu- 
mensde  l’Eglife  : de  plus , cet  Argument 
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eft  négatif,  il  ne  prouve  rien  où  il  prou- 
ve trop;  car  peut-on  inferer  contre  la 
Tradition  conftante  de  TEglife  , qu’on 
ne  donnoit  pas  le  facré  Viatique  à la 
mort , parce  qu’Eufebc  , par  exemple , 
n’en  Elit  aucune  mention  , en  écrivant 
la  mort  de  fainte  Helene  , ni  faint  Gré- 
goire , en  écrivant  celles  de  faint  Bafile , 
& de  fainte  Gorgonie.  Enfin  eft  - il 
croïable  que  faint  Bernard  n’ait  pas  re- 
çu l’Extreme  -onétion  , parce  qu’on  n’en 
fait  aucune  mention  en  écrivant  fa  mort; 
puifquc  , comme  on  voit  dans  la  vie  de 
faint  Malachie  qu’il  afécrite,  il  en  fai- 
foit  tant  d’état  lui-même  pendant  fa  vie, 
& qu’il  a pu  facilement  fe  la  procurer , 
puilqu’il  avoit  prédit  fa  mort  ? 


CHAPITRE  IV. 

De  Hnftitutïon  du  Sacrement  de 
l Extrême  - onEtion, 

« 

1. 1).  /'"V  Ui  a inftitué  le  Sacrement  de 
l’Extrcme  - ontftion  ? 

R.  La  facrée  onéfcion  des  infirmes  a 
été  inftituée  comme  un  Sacrement  de  k 
nouvelle  Loi , par  Nôtre-Seigneur  Jeftts- 
Chrift , dit  le  Concile  de  T rente , & de 

Dd  iiij 


Traité 

X. 

Dm  Sa- 
crement 
de  l'Ex- 
treme- 
onciitn. 
Cliap. 

IV. 


I 


# 

(y i Le  Sacramentaixe 
plus  infinuée  en  S.  Marc  ; recommandée 
& promulguée  à tous  les  fidèles  par  S. 
Jacquc. 

i.  D.  Le  Sacrement  dfcxtreme- 
on&ion  a-t-il  été  inftitué  immédiate- 
ment par  Jefus-Chrift  ? 

P.  Le  Concile  de  Trente  prononce 
Anathème  contre  ceux  qui  diroient  que 
le  Sacrement  de  1’Extreme  - onétion  n’a 
pas  été  inftitué  par  Nôtre  Seigneur  Je  fiis- 
Chriftj  mais  comme  il  n’a  pas  ajouté 
qu’il  faut  croire  qu’il  l’a  inftitué  immé- 
diatement j il  paroît  n’avoir  point  vou- 
lu donner  d’atteinte  au  fentiment  du 
Maîcrc  des  Sentences  j d’Huguc  de  faine 
Viétor , & de  laint  Bonnaventure  , qui 
fouticnncnt  que  l’Extreme -onélion  n’a 
étéi  nftituée  que  par  les  Apôtres,quoiquc 
par  l’inlpiration  de  Jefus-Chrift  *.  on  me 
doit  pourtant  pas  s’éloigner  du  inti- 
ment oppofé,  parce  que  il  eft  celui  du 
torrent  des  Doélcurs , & qu’il  eft  plus 
conforme  au  Canon  du  faint  Concile  de 
Trente.  Si  cjtiis  dixertt  Extremam - 
Hnütonem^non  cfie  vert  & propriè  Ssl- 
cramcntum  à Cbrifio  Domino  nojlro  tn~ 
fknti.  um  & à beato  dpoSlolo  Jacobo  pro- 
mnlguinm , fed  ritum  acceptnm  à Pa- 
tribw  ant  figmentum  hnmanum.  ^4na- 
, themafit.  Conc.  Tfid.  SelT.  14.  can.  1.. 
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3 . P.  Comment  peut-on  dire  que  ce  Traité 
Sacrement  a été  inftitué  immédiatement  X. 
de  Tefus-Chrift,  puifque  l’Evangile  n’en  Dtt  Sa~ 

r • J-  1 crcmtnt 

rait  aucune  mention  t ^ i,£x_ 

R.  Cela  fe  peut  très  - bien  foutenir,  trtm- 
parce  que  il  y a beaucoup  de  chofcs  que  onftion. 
Nôtre -Seigneur  a fait  &dit,  qui  ne  Cbap. 
font  point  contenues  dans  les  laints  Evan-  1 Vi- 
giles, & lîngulierement  beaucoup  de 
celles  qu’il  révéla  à fes  Apôtres  de- 
puis fa  Refurreétion , jufqu’au  jour  de 
fon  Afcenlîon  : car  , dit  faint  Leon  , Hi 
dies  qui  inter  Refurreüionem  3 Afcen- 
Jionemque  fluxerunt  , non  ottofo  tranfie- 
runt  decurfu  3 fed  magna  eis  confirmata' 
fitnt  Sacramcnta  > magna  m eü  revela- 
ta  myflena.  Léo  Magnus , ferm.  1.  de 
Afcenfione.  Les  Evangeliftes  fe  font  par- 
ticulièrement attaché,  dit  faint  Thomas,  , 
à rapporter  ce  que  Jefus  - Chrift  avoit 
établi  de  necefftté  de  fvlut , & qui  regar- 
doit  plus  particulièrement  l’ordre  & la 
difciplinc  de  l’Êglile  : aufli  on  y trouve 
plutôt  que  Jelus-Chrift  a inftitué  le  Bap- 
tême , la  Penitence , l’Euchariftie,  & 
l'Ordre  , que  non  pas  la  Confirmation  ,- 
& l’Extreme  - on&ioq  qui  ne  font  pas 
de  neceflité  de  falut , & ne  regardent 
point  l’Ordre  de  fEglife  aufti  particuliè- 
rement. Aiulta  enm  Vominus  fecit  &■' 

* Dd  Y; 
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dixit  qmt  in  Evassgeliis  non  contincn- 
tttri  lUa  enim  ; pracipnè  cnravernnt 
Evangelifia  tradere  qna  ad  falntü  ne~ 
cejfitatem  & ad  Ordinem  Ecclefiafiica 
difpofitionis  pertinent  ; & ideo  potins 
infiitntionem  Bapti/hu , & P oenitentia, 
& Euchariftia , & Ordinis  à Chrifio 
fattam  narravernnt  > quant  Extrême - 
finitions  zel  Confirmations  > qna  nequc 
fUnt  de  necejfitate  fàlntù  , ne  que  ad  dif 
fofitionem  feu  dijiintiionem  Eeclefia 
pertinent . 7 amen  etiam  de  olei  nnètio- 
ne  fit  mentio  in  Evargelio , Adarci  9. 
Ubi  dicitnr  qnod  ytpofioli  oleo  nnge~ 
bant  infirmes.  Dit  feint  Thomas,  in  4. 
fent.  dili.  23.  q.  1.  a.  i .q.  la.  3. 


CHAPITRE  V. 

De  la  matière  dis  Sacrement 
d Extrême  onftion. 

a.  J).  Uelle  eft  la  matière  de  l*Ex- 
V^treme-onfiion  ? 

R . La  matière  prochaine  de  ce  Sa- 
crement , c’eft  l’on&ion  , a qui  nous  eft 
marqué  par  ces  paroles  de  faint  Jacque  , 

• Orent  fuper  eum  , ungentes  eum  oleo  in  nonûne 
Somini > /*(ob.  j. 
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qu’ils  prient  pour  lui , l’oignant  d’huile  Traité 
au  nom  du  Seigneur  ; & fa  matière  éloi- 
gnée  , c’eft  a 1 huile  d’olive  benite  dans  crement 
LEgllle  Latine  , par  un  Evêque  , dit  le  de  / j*. 
Concile  de  Trente;  ou  par  un  fimple  treme- 
Prêcre  dans  l’Eglife  Grecque,  fuivant  onttion. 
Tes  anciens  ufages,  dit  Clement  VIII.  C^P- 
Non  font  cogendi  Prejbyten  Gractolea 
fontta  prater  Chnfma  ab  Epiftopis  La - 
twü  Diœcefonù  accipere  : cnm  ejtifmo - 
di  olea  ab  eis  in  ipfo  oleornm  & Sa- 
cramentomm  exhibitions  ex  veten  rittt 
conficiantnr  & benedicantur.  Ita  Clc- 
mens  Oétavus  in  inftrttttione  diretla  ad 
Epifcopos  Latinos. 

x . D.  Pourquoi  fe  fert-on  d’huile 
pour  la  matière  de  ce  Sacrement  ? 

X.  Parce  que  cette  huile  exprime 
parfaitement  la  grâce  du  Saint  Efprit , 
par  laquelle  l’ame  du  malade  eft  ointe 
invilVblemcnt , & généralement  tout  ce 
que  ce  Sacrement  opéré  intérieurement 
kir  les  malades.  Car  comme  on  peut 
fort  bien  remarquer,  h i’huilc  adoucit, 
guérit , fortifie  , éclaire , nourrit , brûle, 
monte  & fe  répand  : aufli  ce  Sacrement 
adoucit  les  peines , guérit  les  maladies 
corporelles  & fpirituelles  , fortifie  l’ame 

l 

a ïntellexit  enim  ïcclefia  materiam  c(Te  oleum  ab 
Spifcopo  benedi&um.  C'onc.  i nu.  jefi.  14. 

Dd  vj 


Digitized  by  Google 


Lis  ACRAMENTAI RE 
à l’agonie  , éclaire  la  foi  , nourrit  l’ef- 
perance , enflamme  la  charité , éleve  Tek 
prit , répand  la  grâce.  O leur»  inter  al  ta 
& labornm  molefiias  mitigat , & ln~ 
men  fovet , & hilarttatem  conciliât: 
oleum  igitar  qttod  tn  facra  Hntttone  ad- 
htbetttr  > & Vet  mifencordiam , & mor~ 
bt  fanationtm  & cordts  illnminattonem 
dénotât.  Viétor  Antiochenus , in  cap.  6. 
Marci. 

5.  D.  Faut- il  neceflairement  que  cet-r 
te  huile  foit  de  l'huile  d olive  ? 

Ji.  Oui , parce  que  la  feule  huile  d’o- 
live, eft  celle  qu’on  peutappellerablblu- 
ment  huile,  les  autres  n’étant appellées 
huile  que  par  analogie  ôc  reifemblance  à 
l’huile  d’olive  : auili  fiint  Jacque  s’cft 
fervi  du  mot  abfolu,  d’huile,  t J agentes 
eum  oleo.  Elle  eft  aulli  la  plus  propre  de 
tontes  les  huiles,  pour  exprimer  les  ef- 
fets de  l’Extreme-onétion  : car  , comme 
dit  làint  Thomas,  Spiritalis  fanatio 
t[HA  tn  fine  adhtbetur  débet  ejfe  perfec- 
ta  , ejHia  pofi  eam  alta  non  relm^uittir  y; 
Gr  Unis  Ht  fies  qna  exettntibus  efl  ma- 
xime necejjana  , non  frangatnr  fed  fo- 
veatHY.  Oleum  antem  lenttivam  efi  Gr 
penetraHvum nfijHc ad  intima,  & eu  ans 
diffafivnm  ; Gr  tde'o  quantum ad Htrttm- 
qne  pradiftortim  efi  convenions  watt-r 
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ria  hujus  Sacramenti . S.  Thomas , in  Traité' 
Supl.  quæft.  25). a.  4.  X. 

4.  J).  Faut- il  que  l’huile  d’olive  dont 
on  ie  fert  pour  adminiftrer  l’Extreme*  cJe^C 
on <51  ion  Toit  benite  ? trem*" 

R.  Quoique  la  Tradition  de  l’Eglife  ontlionJ- 
demande  4 cette  benediéfcion  de  l’huile , Chap- 
elle ne  paroît  pas  être  necelFaire  d’une  Vt- 
neceflïté  de  Sacrement , mais  feulement 
d’une  neceflïté  de  précepte  neanmoins 
fl  quelqu’un  (è  fervoit  d’une  huile  qui 
ne  fût  pas  benite,  ou  même  d’une  hui- 
le benite,  d’une  autre  benediétion que 
la  particulière  dont  l’Eglife  le  fert  dans 
l’huile  des  malades , il  pecheroit  griè- 
vement , & devroit  réitérer  le  Sacre* 
ment-  Auflï  faint  Gharle  dit  en  fes  In- 
ftruêtions , que  fi  un  Prêtre  , par  erreur , 
s’eft  fervi  d’autre  huile  que  de  celle  des 
infirmes,  pour  conférer  l’Extreme- onc- 
tion , quoique  ce  foit  du  faint  Crème , 
ou  de  1 huile  des  Cathecumcnes,  il  doit, 
pour  corriger  fa  faute , recommencer  les 
onétions,  en  fe  lcrvant  de  l’huile  des 
infirmes, .&  réitérer  la  forme  du  Sacrer 
ment. 

y.  P-  Pourquoi  donc  l’Eglife  veutr 

« Innocentius  I.  inEpift.  ad  Decentlutn.  Çoncil.. 
MelUinje  , ca» . i.  apud  tiutcharaum  , & Ivttitm  , Ô* 
filvrennnum  & Trideminum,-  . 
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elle  qu’on  fe  ferve  d’une  huile  benite  & 
de  la  main  d’un  Evêque  ? 

P.  i.  Cette  huile  eft  benite , pour 
montrer  qu’elle  n’opere  pas  par  fa  vertu 
naturelle  , mais  par  la  vertu  de  la  Sain- 
te Trinité.  Ex  hoc  ejuod  effectué  ejui 
corporalis  , fcihcet  fanatio  corporalis  , 
non  caufatur  ex  materne  naturalt  pro- 
pnetate  : & ideo  oportet  ejuod  hac  eff~ 
cacta  et  per fanftificaticnem  detur.  S. 
Thomas,  in  Supl.  3.  p. q.  29.  a.  y. 

1.  On  demande  cette  benediétionde 
l’huile  , parce  qu’il  ne  fe  trouve  pas 
que  Jefus-Chrift,  ait  fan&ifié  l’huile, 
comme  il  lànétifia  les  eaux  par  fon  Bap- 
tême. Sacramenta  ilia  qutbus  ipfe  eft 
ufué  hahent  efficactam  ex  ipfo  ufu  fuo  » 
fient  taftué  fuo,  carms  vim  regenerati- 
'vam  contulit  aquis,  fed  hoc  S acramen- 
to  non  eft  ufus  , nec  aligna  corporali  une • 
tione  : & tdeo  in  omnibus  unftionibus 
requiriturfanttificatiomateria.  Sanétus 
Thomas,  ibidem. 

3.  Cette  bénédiction  eft  tres-conve- 
nable  à un  Sacrement  qui  produit  de  fi 
grands  effets.  P ropter plenitudinem gra- 
tta ejua  confirtur , non  folum  Ut  tollat 
culpam,  fed  ettam  relicjuias  culpa  (ÎT 
rnfirmiiaiem  corports . S.  Thomas  , ibi- 
dem. 
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4.  On  veut  que  l’huile  foit  benite  Traité 
par  l’Evêque  qui  tient  la  place  de  Jefus-  X. 
Chrift,  afin  de  montrer  que  ce  Sacre-  D u s*~ 
ment  tire  toute  la  vertu  des  mentes  de 
Jefus-Chrift.  Quia  omms  ejficacia  Sa  treme- 
cramentorum  a Chnfto  descendit.  San  onttion. 
êfcus  Thomas , ibidem.  Chap» 

/.  Enfin,  c’eft  pour  montrer  au  Prê-  v* 
tre  qui  adminiftre  ce  Sacrement , qu’il 
n’agit  que  comme  Miniftre  de  l’Evêque, 

& qu’il  lui  eft  inferieur  , ne  pouvant  fc 
fervir  d’autre  huile  que  de  celle  que  l’E- 
vêque a benie.  De  toutes  ces  raifons  il 
eft  aifé  d’inferer  combien  impies  étoient 
les  railleries  de  Calvin  , lorfqu’il  difoit, 
facobus  dum  fempliciter  inungi  infirma 
jubet , non  aliam  ttnftionem  mihi  fig»t~ 
ficatt  qtiÀm  vulgans  olei , nec  ahud 
habetur  in  JHarci  narratione.  Jjh 
oleum  non  dignantnr , ni  fi  ab  Epifcopo 
confecratum  , hoc  eft , multo  halitu  ca- 
lefactum  > mnlto  murmure  mcantatum> 

& novies flexu falutatum , lib.  4.  Inftit.- 
cap.  19. 
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CHAPITRE  VI. 

De  la  forme  de  T Extrême  on  El  ion ^ 
& manière  de  l admmijtrer. 

u P.  y^yTJelle  eft  la  forme  de  ce  Sacre-- 
ment  ? 

R.  Ce  font  les  paroles  dont  le  Prêtre 
fe  fert  à chaque  onétion  qu’il  fait  fur  le 
malade:  que  Dieu  par  cette  fainte  on- 
étion  , & par  fa  très  pieufe  mifericorde* 
vous  pardonne  toutes  les  fautes  que  vous 
avez  commifes  par  la  vue,  par  l’oüie  > & 
ainfî  des  autres  fens.  Formant  detnde 
ejfeilla  verba , fer  ifiam farte  tant  ttnetio- 
nem  & foam  pnjfimam  mtfericordiam 
indulgeat  tibi  Vonuntu  qaidqtiid  deli- 
cjmfti  fer  viftim , &c.  Conc.  Trid.  felT. 
14.  cap.  1.  L’Eglife  Latine  ne  recon- 
noît  pas  aujourd’hui  d’autre  forme  de 
ce  Sacrement  , & on  ne  doit  pas  s’en 
écarter.  Si  cjius  dixerit  Extremt,  unc- 
tionü  ntnm  & ufum  quem  obfervat 
fdneta  Romana  Ecclejïa  refugnare  fen- 
tenti<t  fizncti  Jacobt  A fofiohj  idcoquc 
eum  mmandum  * pofieqne  à C hrifiianis- 
abfaiic  feccato  contentai.  jinathema  fit .■ 
Conc.  Trid.  felL  14,  can.  3.  Neanmoins’ 
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on  ne  doit  pas  condamner  toutes  les  ex-  Traité 
prcfïions  differentes  de  ce  Rit  , qui  font  X. 
aujourd’hui  en  ufàge  dans  TEglife  d’O-  Du  s*~ 
rient,  ou  celles  qui  ont  été  autrefois  en 
ufage  dans  l’Eglife  Romaine.  Nam  treme_ 
Conctlium  Tndentimm  deprecatonam  onftion. 
nonita  afbrmt , ttt  rejtctat  tndicattvanh  .Chap» 
e/uam  ohm  in  v/U  fuijfe  y luge  mendia. - VI* 
va  clarius  eft;  ut  nec  ita  aflruit  per  ilia 
verba  ( per  iftam  un&ionem  ) ut  de~ 
jt ruât  formant  Gracorum , qua  hcet  de- 
f recaiona  fit  ejufmodi  verba  non  tamen 
agnofcit  > dit  le  Pere  Ménard',  NotiSi 
pag.  33a.  ainfi  que  le  Pere  Morin,  de 
p nevit.  h b.  8.  cap.  16.  8c  Moniteur  de 
Launoy } lib.  de  Sacram.  unct.  mfir.  De 
plus,  parce  que  tous  ces  changemens  a 
ne  font  rien  à la  fubftance  du  Sacrement, 
qui  eft  toujours  bon , quand  il  eft  admi- 
niftré  lclon  la  forme  prefcrite  dans  l’E- 
glife,  laquelle  a reçu  un  grand  pouvoir 
de  Dieu  , pour  déterminer  les  formes  8c 

e Forma  p-r  modum  indicativum  non  cft  de  Sacra»- 
menti  neceifrate  fed  congruitate  ; & Hfc  in  aliqui- 
bus  Eccldîis  habetur  , fed  non  in  Rom.ina  , qitaî  mai- 
ximè  virât  ea  > qu.c  poflunt  elle  occafio  deviandi.  S. 
b ah  aventura  , 4;  /<»r.  dift  i)  1.  j.4.  Eftquidem 
variacio  pro  diverfit  Diuccelîbus  fed  fubftantialia 
onmia  conveniunt , Sc  tamen  firmiter  credendum  eft , 
quod  ubique  forma  Ambrofiana  ufurpatur  > etiam 
ibi  conferatur  Sacramentum  , quia  8c  inaliis  Sacra- 
mencis  forma  abfolutè  indicativa  ufurpatur  >.  ait- 
jtoan/ief  petits  , htm,  54.  de  b Air.  H uct. 
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les  matières  des  Sacremens,  quand  Je- 
fus-Chrift  ne  les  a pas  déterminées*  en 
particulier  > telles  que  font  celles  de  la 
Confirmation  , de  la  Penitence , de  l'Or- 
dre, de  de  l’Extreme-ondtion. 

z.  V.  Comment  s’adminiftre  le  Sa- 
crement de  l’Extreme-ondfcion  ? 

jR.  Par  lesondtions  que  le  Prêtre  fait 
en  forme  de  Croix  fur  tous  les  organes 
des  cinq  fens , fur  les  reins  , les  pieds  Se 
la  poitrine , ou  les  parties  qui  lui  font 
plus  voifines,  avec  1’  huile  d'olive  con- 
focrée  à cet  effet,  en  prononçant,  com- 
me Miniftre  de  ce  Sacrement , ces  paro- 
les qui  en  font  la  forme.  Que  le  Sei- 
gneur vous  pardonne , par  cette  fàinte 
ondtion , de  par  fa  mifericorde  pleine 
de  bonté , tous  les  pechez  que  vous  avez 
faits  par  la  vue , le  toucher  , 1 oüie  , &c. 
Au  nom  du  Pere , & du  Fils , & du  Saint 
Efprit. 

3-  D.  Pourquoi  le  Prêtre  fe  fert-ilde 
priere  en  faifant  ces  ondtions , de  non 
pas  de  termes  d’autorité  , comme  lorf- 
qu’il  conféré  les  autres  Sacremens  ? 

£.  Parce  que  faint  Jacque  l’a  ainfi  or- 
donné dans  fon  Epitre.  Indticat  Prejbjte- 
ros  Ecclcjitt  &orem fuper  Jacobi.  j . 

f Non  ( »n  his  ) quiHquam  jure  divino  deccr- 

Jttiaatuin»  dit  Murnvus  tïecdnus* 
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Aufïi  le  Prêtre  en  ce  rencontre  , doit  Traité 
inviter  le  peuple  qui  raccompagne  à fe  x* 
joindre  à lui  par  la  priere  , en  lui  faifant 
voir,  que  plus  il  y apportera  de  ferveur 
& de  foi , plus  ce  Sacrement  aura  d’effi-  treme - 
cace  & de  vertu  fur  le  malade  , fuivant  onttion. 
les  paroles  de  cet  Apôtre  faint  Jacque  , c**aP’ 
& oratio  fidet  falvabtt  infirmant  : & * 

fur  tout  pour  lui  procurer , félon  l’obfer- 
vation  a du  Catechifme  du  Concile , une 
convalefcence  que  f Extrême  - onéfcion 
n’opere  pas  toujours  ; parce  que , comme 
dit  S.  Auguftin , la  vertu  que  Dieu  a at- 
taché aux  Sacremens , elt  plutôt  pour 
infpirer  aux  hommes  de  l’amour  pour 
les  biens  à venir , que  pour  leur  procu- 
rer ceux  de  la  vie  prefente.  Totnm  quod 
f altitaribus  agitttr  Sacramentis  , mugis 
ad  Jpem  fatarortim  honorant  rjaàm  ad 
retenttonem  vel  adeptionem  prafentiam 
pertinet , ait  Sanélus  Auguftinus  Enchi- 
ridii,  cap.  6 6.C’eftpour  cette  même 
railon  que  les  Synodes  avertilfent,  de 
faire  lônner  quelque  coup  de  cloche  dans 
les  Paroiifes,  lorlquc  l’on  doit  porter  ce 
Sacrement  aux  malades,  pour  inviter 

a quia  non  femper  fequitur  ut  ægri  à morbis  con- 
valefcant , ob  eam  caufavn  præcatione  forma  confi- 
citur.  ut  à Dci  ben'gnitate  id  impetremus  . quodSa- 
cramcnti  vis  conftanti  & perpétua  ordine  eificerc 
non  folct.  Caucu.  Ctnc.'lrid, 
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les  peuples  à y accompagner  le  Prêtre', 
ou  du  moins  de  rejoindre  en  efprtt  à lui, 
& de  fy  fuivre  par  la  priere  : il  y a des 
Evêques  qui  Favorifent  cette  adiionde 
pieté  , de  quelques  Indulgences. 


CHAPITRE  VII. 

Des  ontlions  qui  fe  font  en  admi~ 
nijirant  l Extrême  onction. 

u J)-  Ue  fign^fient  les  ondtions  que 
lait  le  Prêtre , en  adminiftrant 
ce  Sacrement } 

R.  Nous  recevons  dans  le  Baptême 
une  ondtion,  dans  la  Confirmation  une 
autre,  & dans  l’Extrcme - ondlion  une 
troifiéme  : ces  trois  ondfcions  étoient  li- 
gnifiées par  les  trois  qui  Furent  Faites  àt 
David  : La  première , dans  la  mailon  de 
(on  pere  ; la  fécondé , en  Hébron  > & la 
troifiéme,  à (on  arrivée  fur  le  Trône 
d’Ifraêl  : auffi  par  la  première  , nous 
(ommes  comme  David , avertis  du 
Roiaumc,  mais  éternel,  auquel  nous 
fortunes  appellés;  par  la  fécondé,  nous 
lommes  comme  lui.  Fortifiés  contre  les 
tentations  & les  traverfes  de  la  vie  ; en- 
fin, par  la  derniere , nous  commençons 
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à jouir  de  la  tranquillité  du  régné  qui  Traité 
nous  étoit  promis  j c’eft  ainfi  que  leSei- 

1 » « . J.,  _ . 

sueur  , apres  avoir  béni  par  1 onction 
au  Baptême,  notre  entree  dans  ce  mo n-  del'Ex- 
de  j & nous  y avoir  foutenu  par  celle  de  treme - 
la  Confirmation  dans  les  peines  de  la  ondisn. 
vie , veut  encore  par  celle  de  l'Extreme-  ct,aP* 
onétion,  en  bénir  nôtre  fortie. 

2.  D.  Combien  faut -il  faire  d’on- 
<&ious , 6c  en  quelle  part’e  du  corps  les 
faut- il  faire  ? 

JR.  Comme  H y a des  a Auteurs  qui 
ont  obfervé  que  Ton  trouveroit  à peine 
dans  les  premiers  ficelés,  que  Ton  ait 
;fait  plus  d’une  onétion  dans  ce  Sacre- 
ment} que  même  dans  le  fixicmc  fiecle, 
on  ne  la  donna  qu’avec  une  b on&ionà 
faint  Eugende  : De  plus , dés  que  l’on 
s’eft  avilé  d’en  multiplier  les  onétions, 
les  E^lifes  particulières  ne  fe  (ont  pas  ac- 
cordées dans  le  nombre  de  ces  onétions , 

6c  dans  les  parties  du  corps  qu’on  de- 
voir oindre  } que  dans  les  c unes}  on  fai- 
(oit  toutes  les  Quêtions  fous  une  feule 
forme } 6c  dans  d’autres ,. chaque  onêtion 


a Lanoius  ip  Hbro  cui  ticulus  eft , expilcata  Ecclc- 
lix  ttaditio  circa  partes  corporis  qux  unguntur  in 
S.^cranrenço  Extre  nx  un£kionis>  cap.i.&v  obfervar.i. 
' 1 Ita  obfervat  Mabillonius  , in  Prxfarione  ad  fx- 
Cttlum  primum  Binediftinorutn  > nutu.  ÿ 7. 
e Ica  Hugo  Menardus  » in  Notis.  [>*g.  $>2» 
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avoit  fa  forme  particulière;  en  aucune, 
un  Prêtre  oienoit , & un  autre  pronon- 
çoit  les  paroles;  dans  les  unes , a on  fai- 
foit  6c  on  fait  encore  les  on&ions  fur  les 
organes  feulement  des  cinq  iêns;  en 
d’autres,  b on  oignoit  avec  les  cinq  fens, 
les  pieds  & les  reins  ; enfin , qu’il  y en 
avoit  c où  l’on  faifoit  les  on&ionsau  col, 
au  gofier  , à la  poitrine  , entre  les  épau- 
les , & même  fur  la  partie  la  plus  iouf- 
frante  du  corps  du  malade  ; on  ne  peut 
répondre  ( cette  diverfité  durant  encore 
en  partie  ) autre  chofe,  finon  qu’un  cha- 
cun d doit  iiiivre  en  ce  rencontre , le  Ri- 
tuel de  l’Eglife  particulière , dans  laquel- 

a Ma nuale  Camer  acettfe. 

* Et  fie  per  unganr  finguli  Sacerdotes  infirmutn 
de  oleo  fan&ificato , cruces  faciendo  in  collo  8e  gut- 
ture  &c  pe£lore  , 8e  inter  fcapalas  , feu  in  loco  ubi 
dolor  plus  imminet.  Ita  Çodex  l iiiianus  , apud  M.- 
nardum  , pag.  54.0.  inNotis  ad  Sacra.mer.tar.  S.  Gre- 
gorit. 

c Quinque  vero  corporis  partes  prarcipuè  ungi  de- 
bent  quas  veluti  fenfuum  inftrumenta  hoinini  natura 
cribuit  ; neinpe  oculi  > aures  , nates  « os  ôc  manus  ; 
attamen  pedes  etiam  Sc  renes  ungendi  funt  fed  renum 
unelio  in  mulieribus  honeftatis  gratia  , femper  omit- 
titur  atque  etiam  in  viris  quando  infirmus  commode 
moveri  non  poteft  ; fed  five  in  mu  lier  bus  five  in  viris» 
alia  corporis  pars  pro  renibusungi  non  débet.  Kitua- 
le  Pa  t i K. 

d lllud  te  bteviter  admonendum  puto , Traditio- 
nes  Ecclefiallicas  prjpfertim  que  fidei  non  oftîciunt  » 
ita  obfcrvandas  > ut  à maioribus  ttaditx  funt . . . 
fed  Unaquæque  ptovincia  abundet  in  fuo  fenfu  > 8c 
præcepta  majorum  leges  Ecclcfiafticas  arbitretur  , ait 
o..  Uitrtmruus  ad  i-uiinium. 
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le  il  travaille  , & par  confequent,  faire  Traité 
autant  donnions  & fur  autant  de  par- 
tics  du  corps,  que  l’Eglife  luienprelcric.  c“m*nt 
Voici  celles  que  les  Grecs  prelcrivent.  de  lEx. 
Gracoram  Sacerdotes  un  gant  &gn  fron - treme-  4 
ttm , mentam  , ambu  gênas  , ita  at  fie - onchon. 
ri  videatar  anttio  in  captte  admodam 
cracis  j detnde  tam  petto*  tain  manu  s , 
idqae  ex  atrayae  parte,  pofiremo  pe- 

des qaoctrca  Graci  pro  dtverfita- 

te  Ecclefiaram  five  rngant  capot  modo 
explicato  & manns  tantum  at  recenfet 
Simeon , five  capot , pectus,  manas  & 
pedes , Ht  ego  r était  & morts  e fi  Grœco- 
ram  hoc  tempore , at  advertere  potai  , 
profecto  partes  necejfarias  angere  non 
omittant,  aitPetrus  Arcudius,  lib.  g. 
de  Extrem.  un&ione  , cap.  7 . 

3.  P.  Pourquoi  fait-on  tant  d’onc- 


tions ? 

R.  A caufe  de  la  multitude  de  nos 
plaies , aufquelles  le  nombre  des  appa- 
reils doit  répondre. 

4.  Pourquoi  les  fait-on  en  forme  de 
Croix  ? 

R.  1.  Parce  que  c’eftdufangde  Jcfiis- 
Chrift  mourant  en  Croix , que  découle 
la  vertu  de  ce  Sacrement. 

z.  Pour  munir  le  mourant  du  figne 
triomphant  de  Jefus-Chrift, 


648  Le  Sa  ch  a ment  ai  r-e 

3.  Pour  montrer,  allant  au  Tribu- 
nal de  Jefus  Chrift  , qu’on  a combatu 
fous  Ion  étendard  julqu  à la  mort.  Ira 
S • Carolns  B orometts. 

j.  1 . Pourquoi  fait-on  les  onéfcions 
fur  les  fens,  les  reins,  les  pieds,  & les 
autres  parties  du  corps  ? 

B.  1.  On  les  fait  fur  les  fens  ; parce 
que  les  fens  font  les  portes  par  lcfquellcs 
le  pechc  s’eft  introduit  dans  nôtre  ame, 
Ôc  par  où  le  démon  nous  molcfte  à l heu- 
re de  la  mort. 

2.  On  fait  les  onétions  furies  reins, 
parce  que  la  •convoiûie  eft  la  fource  de 
tous  nos  delordres. 

Enfin  , lur  les  fens  , les  reins,  & les 
autres  parties  du  corps,  parce  que  les 
aïant  fait  lervir  à l’iniquité,  il  eft  ne- 
cellaire  de  les  purifier.  L ngendus  eft  in- 
firmas in  oenhs propier  z iftim  3 tnaurt- 
bas propter  audiinm  > wnaribns  propter 
odoratnnii  werc  propcer  gn(tnm  vel  lo- 
cutionem  > in  manibns  propier  tactum* 
itt  pedtbns  propter  greftum  , in  renibns 
propier  delectattonem  ibidem  vigenrem 
Eugenius,  IV.  in  Dccreto , ad  Armcnos. 

•6.  D • Ces  onction*  font-elles  divers 
Sacrcmcns  ? 

B-  Non,  car  il  en  eft  de  même  de 
ces  011  étions  , comme  des  deux  elpeces 

Euchai  iftique  s , 
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Eucharift'qucs , ce  font  plufîcurs  fym-  Traité 
bol  es,  qui  ne  reprefcntcnt  qu’une  chofe  X. 
totale.  Du  Sa~ 

7.  D.  Toutes  ces  on£bions  (ont-elles 
abfolument  necdl.iires  î trem 

Jï.  Elles  font  toutes  ncceflaires  d’une  onEtim* 
neccllité  de  précepte  dans  les  Dioccies , Cliap. 
où  l’ufage  eft  de  les  fai  e coûtes;  car  on  VH, 
n en  pounoit  pas  poui  îo  s omettre  une 
fans  ncccfîî.é  , que  l’on  ne  peche  g,  ié- 
vement  : mais  elles  ne  (ont  pas  toutes 
tieceflàii  es  à la  fubftance  du  Sacre  ment: 
car,  1.  Il  pa  oît  que  J. fus- Chr  ift^  ne 
nous  en  a commandé  qu’une  par  fou 
Difciple  laint  Jccque. 

2.  Parce  que  ii  n’y  a point  de  raifon 
pourquoi  on  ne  fatisferoit  pas  par  une 
onétion  à ce  precepte,  ingéniés  eum 
oleo , comme  on  facisfait  à edu*  du  Bap- 
tême, bap^ftmes  eos , par  une  ablu- 
tion. 

3.  Parce  que  elles  ne  font  pas  toutes 
en  ufàge  dans  toute  s 1,  s i gbfes  Lames. 

4.  Parce  que  i’Egüfc  Romaine  ne  ré- 
prouve pas  la  conduite  des  Grecs,  quoi- 
qne“ils  ne  fartent  point  d’onébon  l'urles 
cinq  lens. 

j.  Parce  que  en  temps  de  perte , les 
Rituels  permettent  de  n\n  faire  qu’une. 
Jnfri'il'ù  ccHtagioJîs , & pejie  gr*jj4>>iC 
'2  ome  111.  Ee 

# 
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Ht  pencnlam  vitetar , fajficit  inuAgi' 
fenfas  organam  magts  ad  nncuonem  ex - 
pofitam  ac  détectant',  dtcendo  per  iflant 
fanctam  anctionem  & ptiffimam  faam 
mifericordtam  indalgeat  ttbi  Deas  cjatd- 
ejmd  dcltcjuijh  per  vi/am  , aaditam  » 
odoratam,  garant,  & tactam.  Ica  Pa- 
ftorale  Mecnliivenfe  anno  i /8  p.editum, 
& à Doétoribus  Lovanienfibus  approba- 
tum. 

6.  Parce  que  quand  le  malade  vient 
à mourir , avant  que  de  les  avoir  toutes 
reçues  , l’Eglile  a toujours  crû  qu’il  ne 
lailloit  pas  d’avoir  reçu  le  Sacrement. 

7.  Parce  que  le  Rituel-Romain  per- 
met de  toujours  omettre  l’onâion  (ur 
les  reins  aux  femmes,  à caufe  de  l’hon- 
nêteté, & aux  hommes  , lovfquc  l’infir- 
mité ne  permet  pas  qu’on  remue  com- 
modément & (ans danger  le  malade.  Sed 
renam  unthiom  malienbas , bonefiatis 
gratta,  femper  omittitar , atcjtte  eitam 
tn  vins  cjuando  infirmas  commode  mo- 
yen non  potefi.  Rituale  Romanum. 

S.  Enfin  , c’cft  une  doéfcrine  que  la 
Faculté  de  Theo'ogic  de  Paris  ne  re- 
jette pas  , puiiqu’elle  permit  en  165 /. 
que  l’on  foutînt  cette  Poficion.  Etiam 
ttmea  olei  unftione  tn  neccjfitate  , ver - 
kifqae  indicative  proUtis  pcrfici  pefic 
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CHAPITRE  VIII. 

) 


en  ment 
de  Ex- 


Ce  que  doit  obferver  un  Prêtre  pour 
l actuelle  adminiftration  de 
ce  Sacrement . 


tnme- 
or  filon. 
Chap. 
YUL 


ï.  P.  /^\Ue  do:t  obferver  un  Prêtre 
V^/  pour  l’aéhielle  adminiftra- 
tion  de  ce  Sacrement  3 

À.  i.  II  doit  confèrver  l’huile  des 
Infi  mes , dans  un  vafe  feparé  & déta* 
ché  de  ceux  où  l'on  conférée  celui  des 
Cath  cumenes  & le  fa-nt  Chrême,  r. 
Afin  d’éviter  le  danger  de  s’y  tremper, 
en  le  fèrvant  de  l’une  pour  l’autre,  i. 
Pour  que  l’Extrcme-onét  on  qui  pour- 
roit  furvemr,  ne  fort  po;nt  retardé  en 
faifant  un  Baptême  i ou  Je  Baptême 
pendant  qu’on  adminifireroit  l’Extre- 
me-on&ion.  3.  Infin,  parce  qu’il  fera 
a infi  plus  ailé  de  porter  le  S huile  de 
I'Extreme-on<fl:on. 

i.  Comme  i’Evêquc  bénit  le  Jeudi 
Saint  tous  les  ans  l’huile  des  infirmes, 
les  Curez  doivent  brûler  aufli  tous  les 
ans,  celle  qui  fc  t'ouve  ’ellante  dans 
leur  vafe,  lorfqu’ils  en  reçoivent  de  la 

Ee  ij 
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aux  malades  d’huile  confacrée  par  les  Traité 
Evêqu  ;s  ; où  l’on  n’cn  conferve  point  X. 
pour  ce  fujet  , n ais  où  les  Prêtres  la  D*  s*~ 
Dcnifftnt  eux  mêmes  autant  de  fois 
qu’ils  adminiltrenc  ce  Sacrement.  Cnm  fv<w  ’. 
S acerdotalis  fit  mipijleru  agroios  olee  0n thon- 
fa  cro  limre  , nfa  con fcnu ente  fabhtm  Cliap. 
e(t  3 ne  non  à Gratis  Pontificibtssifid  V 111. 
à S aceriotibus  confie  cr  amm  > & c/tiotief 
ft'get  neceffitas  renovatnm  & recens 
hiuc  Sacramento  conferendo  profieratur.- 
Ita  Jacobns  Goartuis  in.notis  ad  Rit. 

Græco  um  , pag.  43  6.  nota  zi. 

4.  Avant  que  d’adminiltrer  ce  Sa- 
crement le  M'nftre  doit  purifier  fa 
confcience  , diriger  fon  intention,  & 
laver  fes  mains  : il  doit  derechef  les  la- 
ver après  avoir  achevé  les  on  étions-;  Sc 
avoir  foin  de  faire  mettre  au  feu  cette 
îrbmcioû  de  fes  mains,  avec  le  cotion 
ou  les  étoupes  dont  ilfe  fera  fervi  pour 
efîùyer  les  onctions.  Sacerdos  maniions 
lotis  accedens  ad  agrottun  cum  bacillo 
cleo  infirmons m intintto  tsngat  infir~ 
mnm  ..  . . pofieà  fitspa  projiciatur  m 
ignem  , & tnnclavet  Sacerdos  manns 
fiisas  & ablntio  projiciattsr  m cami - 
nnm.  Ritualc  Parif.  * 

/.  Il  faut  commencer  les  onétions 
par  les  cinq  fens  , & enfuite  les  finir 

Ee  iij 
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{>ar  les  autres  parties  du  corps  félon  qtre 
es  Rituels  des  Eglifes  où  Ton  travaille- 
ra indiqueront.  Quin/juc  t/er'o  corpo - 
rts  partes  practpnè  ttngt  debent , (juas 
velutt  fenfuum  wftrumenta  homint  ra- 
tura tribun.  Rit.  Parif. 

$ . Lorfqu’il  y aura  lieu  d’apprehen- 
der  de  n avoir  . pas  le  tems  de  les  faire  tou- 
tes, il  faut  les  commencer  par  les  yeux, 
ou  un  autre  fensiobfervant  que  fi  on  n’en 
petit  faire  qu  une  , il  vaut  mieuxlafai- 
rc  fur  un  des  fens  que  fur  les  autres 
parties  du  corps  , en  difant  : Per  iftam 
fanclans  ti.ntttonem  j & fuam  pitffimam 
mfericordtam  tndulgeat  tibi  Domtnu s 
qmdauid  peccaftt  per  fenfus . Si  vero 
non  pojftt  jfiiper  tnfirmumfieri  niji  unie  a 
UrUto , ungatur  oculus  vel  ahud  fen- 
fuum organum  > & catterts  prxctbus 
prticrniijj;;  diezîur  : Fer  ifîai#  fane* 
î~rn>  &c.  Rit.  Parif. 

7.  Si  le  malade  expiroit  avant  qu’on 
eût  fait  toutes  les  on&ions  > il  foudroie 
les  cefier  ; mais  s’il  y avoit  fujet  de 
douter  qu’il  y ait  quelque  refte  de  vie* 
©n  doit  les  pourfuivre  ; mais  fous  cette 
condition:  St  vruts,  per  tjlam  ftnetam* 
&c.  St  vers  dum  inungitttr  infirmas 
de  cédât , Prefbyter  ultra  non  procédât , 
& pradittas  arationes  omittat , e/uod fi 
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dubitet  an  vivat  adhac  , tmSltonem  Traité 
profequaturf.b  condmone,  pronancian- 

do  formant  i fi  vivis  j per  ittam  fane-  Du 

J , tA  t>  1 J J crtmtnt- 

tam , C?c.  Kit.  Kom.  dtlEx- 

8.  Lorfqu’on  oinét  une  partie  du  trtme- 
corps  qui  eft  double , comme  les  yeux  > onftion. 
eu  les  oreilles , ou  les  mains  , ou  les 
pieds , on  |doit  faire  deux  or.étions  & ^ Al1, 
deux  figues  de  Croix,  c’eft-à-di  c , fur 
chaque  œil  par  exemple  , uneon&'on  & 
un  figne  de  Croix  ; mais  on  ne  doit 
prononcer  les  paroles  de  la  forme  qui 
répond  à ce  fens,  qu’une  fois  feulement  : 
obfervant  de  ne  les  pas  finir  avant  que 
d’avoir  fait  les  deux  onétions  ; mais  pra^ 
nonçant  la  moitié  de  ces  paroi  :s:cn  fai- 
fenc  une  de  ces  onétions  en  forme  de 
Croix  fur  un  cil  , l’autre  moitié  de 
ccs  paroles  en  faifant  l’autre  onél ion  en 
forme  de  Croix  fur  l’autre  œil.  Dum 
cculos , aüres  & alla  cor  ports  membra 
cjiidt  paria  fnnt  Sacerdos  ungit  > caveat 
ne  alttro  ipfortttn  tmingendo , Sacra - 
menti  formant  prtùs  abfolvat  > quant 
ambo  hujufmodi  paria  membra  peran- 
xent • Rit.  Rom. 

5>.  On  doit  commencer  fur  les  par- 
ties doubles,  à oindre  celle  qui  eft  du 
côté  droit , par  exemple  l’œil  droit , la 
main  droite  , &c.  Ad  oculos  ; frimum 

Ee  iiij 
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dextrnm  » deinde  JiniJlrum . Aie  Rit. 
Parifienfe. 

10.  On  doit  faire  Ponction  fur  les 
yeux  & fur  la  bouche,  aptes  avoir  fait 
fermer  les  paupières  & les  lèvres  au 
malade,  ybdos,  comprejfis  labtts.  Ri- 
tuale  Parifienfe. 

11.  Il  faut  faire  à un  Laïque  Ponction 
au  dedans  des  mains, mais  à un  Prêtre 
au  delfus  des  mains , parce  cjue  le  dé- 
chus a déjà  été  oinét  ôc  facre  dans  fon 
O d'nation.  AL  anus  vero  cjn*.  rehcjuis 
tr-frmis  imenùs  Hr.gi  debent  » Prefby- 
tens  cxceriHs  nr.ga.ntnr>  Rituale  Ro- 
-manum. 

12.  Il  efl:  indiffèrent  de  faire  Pon&ion 
en  la  plante  des  pieds , ou  fur  le  pied, 
il  faut  luivre  fufage  du  Dioccle  où  Ton 
fc  trouve  : le  Rituel  de  Paris  ne  veut 
pas  qu’on  la  falfe  à la  plante  du  pied. 
O^torunt  non  planta»  fed  pars fnpertor 
trit  nngenda.  Rituale  Parif. 

13.  Lorfque  le.  malade  manque  de 
quelqu’un  des  membres  fur  lequel  fe 
doit  faire  Ponction , il  faut  la  faire  fur 
la  partie  la  plus  proche  de  celle  qui 
manque  , en  prononçant  les  mêmes  pa- 
roles de  la. forme  que  l’on  prononccioit 
fur  le  membre  qui  manque.  Si  quis 
membre  aliquo  curent  qnod  imingupra- 
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fcnptttm  efi  » ttngat  partem  et  propio-  Traité 

rem,  aie  S.  Carolus  in  InftruÂ.  Sub  x- 

eadem  verbornm  forma  , ait  Rit . P arif.  Du  Sa~ 
J , , , J crement 

quia  qaamvis  non  habcant  membra  , /*£a> 

babent  tamen  potentias  anima  qaa  Mis  treme- 

membris  debentttr , faltem  in  radtce,&  onttïm. 

tntenùs  peccare  pojfrnt  per  ea  quœ  ad  cI'aP* 

partes  illas pertinent , quamvis  non  ex~  ' 

tenus , ait  S.  Thomas,  4.  fent.  dift. 


23.  q.  1.  ».  3.  q.ia  3. 

14.  On  ne  doit  pourtant  pas  faire 
aucune  onétion  fur  les  yeux  ou  les  oreil- 
les des  aveugles  8c  des  fourds  de  naif- 
fance  , ni  fur  les  parties  voifines  de  ce 
fens.  In  cœcis  aut  fur  dis  à nanvitate 
non  fiat  ttnetio  oculoram  aut  aunum, 
nec  verba  nsfenfibas  re$f)ondentia,pro~ 
ferantar.  Rituale  Parif.  On  en  doit 
ufer  ainfi  à l’égard  des  muets  de  naif- 
fance,  dans  les  Diocefes  où  les  Rituels 
prelcrivent  deuxondtions feparées pour  ' ' - 
le  goût  8c  le  parler  ; l’une  lur  la  bou- 
che , per  tllicttam  locutionem  j 8c  l’au- 
tre fur  le  col  au  delfous  du  menton, 
per  gnfiitm , comme  il  fe  voit  dans  le 
Rituel  de  Befançon  : car  dans  les  Dio- 
cefes, comme  celui  de  Paris  , où  l’on 
ne  fait  qu’une  on  St  ion  lur  la  bouche 
pour  le  goût  8c  pour  le  parler  , il  faut 
dans  les  muets  de  na illance  faire  l’on- 

Ee  v 
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dtion  fur  les  lèvres , en  difant  , qtiid+ 
qtttd  peccafii  per  gttfiu m , & omettre 
de  dire  j per  locmionem.  In  mtitis  d na- 
tivitate  fiat  anctio  ad  labia,  & dica- 
tar  tantum , cjutdcjmd  peccajh  per  gu - 
fiam.  Rituale  Parifienfe. 

ij.  Dans  les  Dioceles  où  Ton  fait 
une  ondtion  fur  la  poitrine , il  faut  la 
faire  aux  hommes  au  milieu  , & aux 
femmes  tout  au  haut  de  la  poitrine. 
uid  pectas  tn  vins  , in  foeminis  atitent 
ad  partent  pectoris  fapenorem.  Ritua- 
le Parifienfe.  Infra  gattar  , difent  les 
Statuts  Synodaux  de  Befançon.  tit.  ij. 
Stat.  4. 

1 6 . Dans  les  perlonnes  affligées  de 
la  rage , à caufe  qu’il  y a du  danger  à 
toucher  leurs  falives , il  faut  faire  fon- 
ction, non  fur  la  bouche,  mais  auvoi- 
finage  de  la  bouche.  In  rabidîs  anga- 
tar  pars  on  vicina,  ne  faltva  qua  m- 
ficiendi  vim  habet  tangatttr.  Manuale 
Cameracenfe. 

17.  On  peut  en  plusieurs  pareils  cas, 
&meme  hors  d’un  temps  contagieux, 
{è  fervir  du  petit  bâton  qui  fc  trouve 
dans  les  boëtes  des  fiiintes  huiles, 
comme  le  preferit  le  Rituel  du  Diocè- 
se de  Paris,  pour  faire  les  on&ions 
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ne  les  pas  faire  avec  le  pouce , a qui 
cft  la  maniéré  ancienne  d’adminiftrer 
ce  Sacrement  : & dans  le  temps  de 
pefte  on  peut  fe  feryir  d'une  baguette 
plus  longue  , que  Ton  brûle  ou  purifie 
enfuitc.  In  pefiifens  uti  hcebit  virgd 
oblonga  oleo  tmeta  qua  deinde  combii- 
rattir , aut  fervanda  purgetur.  Manua- 
Ie  Cameracenfe. 

18.  Il  cft  permis  dans  les  temps  de 
pefte  de  rie  faire  qu’une  on â ion  fur  la 
cefte  pour  tous  les  lèns  , ou  fur  celui 
des  fiens  qui  fe  prefentc  le  premier. 
JJngantur  celenter  cjuinque  fenfuum 
ergana  in  capite  dicendo  femel  : Per 
ifram  fanctam  unctionem  3 & [nam  piif 
fimam  mifericordiam  indulgent  tibi 
Dcnuwts  cjmdcjHid  delicjuifti  per  vi- 
fum  3 auditum  3 odoratum  , guftum* 
locutionem  & tactum.  IJuod  fi  tantum 
fit  contagu  vel  mortis  penculum  , ut 
nec  confuetA  panes  tingi  3 nec  ilia  for- 
ma pronunciari  pofiift  ; ur.gatur  orga- 
num  fenfus  magis  ad  unctionem  expofi- 
tum , dicendo  : Per  iftam  fanctam  unc- 
tionem 3 &c.  cjmdquid  delicjuifti  per 

<t  Intérim  Saccrdos  hoc  modo  facit  un&ionem. 
Pollicem  oleo  illinir , 8c  eum  pollice  fignum  crucis 
imprimit  fuper  utrumque  oculuin.  « iraruru 

Congre^.  Cluniaco.Jis  f'tb  llugune  , in  Nous  Dr.cbetii 
Guibtrium , jng,  6 14. 

Ec  Y) 
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(jHty.ejne  Jenfus  tuos.  Manuale  Caméra- 
cenfe. 

i5> . Il  faut  obfcrver  que  fi  Je  Prêtre 
adminiftrant  ce  Sacrement  venoit  à 
tomber  en  défaillance  & n’en  pouvoir 
pourfuivre  les  onélions , un  autre  Prê- 
tre pourroit  les  continuer  , obfervant 
de  ne  pas  réïtcrer  celles  qui  ont  déjà 
été  fa  tes.  S.  Charleenfes  Inftr. 

Enfin, : our  que  le  peuple  ne  tombe  pas 
dans  l’idolâtrie  , & qu’il  apprenne  avec 
difeernement  le  culte  & le  rcfpcét  qu'il 
doit  au  facré  corps  de  Nôtre  Seigneur, 
5c  aux  faintts  huiles  des  infirmes  quand 
on  les  porte  aux  malades  ; il  eft  défendu 
de  porter  des  cierges  allumez  5c  défai- 
re (onner  la  clochette  quand  on  porte 
J’Ext  cme-onélon  aux  malades,  finon 
lorfqu’on  y porte  le  S.  Sacrement  avec 
ces  faintes  huiles  : & afin  t]uc  le  tout 
le  fade  avec  plus  de  revcrcnce  ,1e  Prê- 
tre doit  être  revêtu  de  furplis  5c  d’éto- 
le  , accompagné  de  (on  Clerc  tête  nue, 
5c  retrancher  pendant  ce  temps  tous 
difeours  feeuhers  5c  prophanes  ; mais 
au  contraire  le  remplir  de  modeftie,de 
prières  5c  de  Pfcaumespour  le  falut  du 
malade  , conformement  aux  Rituels  qui 
les  prelcrivent  : comme  aufli  qu’il  y 
ait  dans  la  chambre  du  malade  une 
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table  préparée  , couverte  d’une  nappe  Traité’ 
blanche  & un  vafe  où  il  y ait  du  çot-  X. 
ton  , ou  autre  chofe  fcmblable,  divifé  Du  sa~ 
en  autant  de  boules  que  l’on  aura  de 
parties  à oindre  & à cfluyer  ; de  la  mie  treme. 
de  pain  pour  nettoyer  les  doigts  ; de  entHon. 
l’eau  pour  laver  les  mains  du  Prêtre  , Chap. 
&c  un  , cierge  que  l’on  puilTe  allumer  1X* 
lorfqu’on  fera  les  onétions. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Ceremonies  édifiantes  qu'on 
obferVoit  autrefois  dans  l’adrm- 
nfiratton  de  ce  Sacrement. 

i.  J).  Bfervoit-on  encore  quelques 
\^Jt  autres  ceremonies  dans  l’ad<- 
miniftration  de  ce  Sacrement  ? 

Æ.  Oui;  i.  plufeurs-fe  failotent  & fe 
font  encore  aujourd’hui  porter  à l’Egli- 
fe  pour  la  recevoir  : ainfi  le  reçut  laint 
Malachie , dont  S.  Bernard  a écrit  la 
vie  ; ainfi  l’ont  reçu  de  nos  jours  plu- 
£ems  faints  Religieux  de  la  fameufe 
Abbaye  de-  la  Trappe  , & c’eft  a:nfl 
que  plu  fleurs  parmi  les  G ecs  (e  la  font 
adnnniftrer  aujourdhui.  Gravi  afjhc- 
tes  œznttidine. ..  ttnatnmi  çnm  LaU" 

U 
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ms  confenfmn  domibus  Graci  ungunt  ï 
im  'o  & agroti  plenqne  è plebe  aliorum- 
mambus  & ope  ad  E ccle fiant fc  deferri 
fiudent , aitGoartius  pag.  142. 

2.  Dans  quelques  Eglifcs  Latines  le 
Prêtre  failoit  un  ligne  de  Croix  avec  de 
la  cendre  iur  la  poitrine  du  malade  , & 
couvroit  (on  corps  d'un  cilice  ^en  lui 
difant,  que  Ta  maladie  , fcS  peehez  <Sc 
la  mifericorde  de  Dieu  l’engageoit  à 
recourir  à la  pénitence.  Tune  Sacer - 
dos  facit  crtictm  ex  cinere  friper  pectus 
ejus , & impontt  cilicmm  de/Uper , di~ 
cens  , fi  qui  s infirmât  ur  , agat  pœni~ 
tenttam , etiam  ex  necejfitate  qmami- 
fericors  efi.  Ira  vêtus  Codex  Rotaldi 
Abbatis  apud  Menardum  in  Notis  ad 
Sacramentarium  Sanêli  Gregorii , pag. 

337>  , ; . 

3.  En  d’autres  on  couchoit  le  mala- 
de fur  un  lit , fur  lequel  on  avoit  fait 
une  croix  avec  de  la  cendre  , èc  ond’y 
couvroit  d un  cilice.  S anctus  Carolus 
Ai ediolanum  rever  fus  3 mgr  avefeente 
morbo  3 cinere  ac  cilicio  coopertus  s CT 
oculis  m crucifixi  imaginent  defixis 
migravit  m cœbum.  Breviarium  Ra- 
manum. 

4-  En  quelques  autres , on  étendoit 
un  cil iefe  fur  le  pavé  , & on  y trauf-; 
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portoit  le  malade  pour  y expirer.  C’é-  Traité 
toit  la  coutume  des  Religieuxde  Cluni,  x- 
des  Chartreux  , & de  l’Ordre  de  Cif- 
teaux.  Elle  fe  pratique  encore  dans  les  ^ /’£jc- 
Maifons  de  cet  Ordre  qui  ont  embraf-  trcme- 
fé  la  derniere  reforme.  Elle  fut  nean-  ontïion . 
moins  abolie  dans  l Ordrc  des  Char-  clïaP* 

1 y 

treux  fous  le  Règne  de  François  I.  & 
fous  le  Generalat  de  François  Dupuis 
Prieur  de  la  grande  Chartreufe  , par 
crainte  qu’elle  n’avançât  la  mort  des 
malades.'  Lanoïus  in  hbro  cm  titnlns  > 
Expltcaiavetm  Ecclefi a traditio  cir- 
ca  nfum  cineris  & cilicu  in  infirma  & 
ci  rca  leetmn  feu-  firatnm  cintre  refper - 
fmn  m montons. 

y.  Cet  appareil  extérieur  fervoit 
beaucoup  à exciter  &.  eonferver  dans 
les  mourans  des  fentimens  de  péniten- 
ce. Non  decet  filus  C hrifiianomm  m- 
Ji  m cintre  mon  ; ego  fi  alutd  vobisre- 
lincjMo  exemplnm  ipfe  peccavi  , difoic 
fàint  Martin  , apud  S.  Sulpicium  ad 
Ballul.  Ep.  5.  A inli  font  morts  ce  grand 
S.  Martin  & deux  de  nos  Rois,  Louis 
dit  le  Gros  & faint  Louis  ; S.  Martin 
fur  fon  cilice  & fur  la  cendre  ; le  pre- 
mier de  ces  a deux  Princes  fur  un  tapis 

a PrÆcipiens  ergo  tapétum  terræ  & cintres  tapeto 
iamodum  crucis  Jcponi , ibidem  minibus  fuonim  de- 
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qu’on  avoit  écenlu  fur  le  pavé,  & fur 
lequel  on  avoit  en  forme  de  cro;x  ré- 
pandu de  la  cendre  ; & faint  Louise 
fur  fon  lit  3 de  même  parfemé  de  cen- 
dre. 


CHAPITRE  X. 

Si  l Extrême  onWon  fe  doit  ad- 
mimflrer  devant , ou  après 
le  Viatique . 

i.  P.'TV  Oit-on  adminiftrer  l’Extrême- 
1 J ondtion  devant  le  Viatique  ? 
R.  Pour  fatisfaire  pleinement  à cette 
< demande  , on:  n’a  qu  à faire  attention 

aux  obfervations  fuivantes. 

i.  Il  eft  certain  qu’anciennement  on 
adminiftroit  le  Sacrement  dcl’Extreme- 
ondfcion  avant  le  Viatique  ; amble  reçut 
le  faint  Prêtre  Trefan  dans  le  fixiéme 
fiecle  ; car  il  eft  dit  de  luy  chez  Bollandus 
au  tome  onzième  de  Février  , olettw  fan- 

pofitus  figno  fan&a?  crucis  praefentiam  fuam  muniens 
rricefi  no  regni  aA  niniftrationis , xcatis  veto  ferè 
fexagefi  no  anno  Calendis  Aug'üli  Spiriti’m  cniific  > 
au  duacrius  , de  : udovico  f’J.  ali  r Reg* 

* AÏ  excrcna>n  hotam  veniens  Chrifli  fervus  fu- 
per  (Iratuin  cincre  refperfum  in  mocium  crucis  rccu- 
bans  fchccin  reddidic.Sptricum  creatori.»  Ait  OuilLe.-z 
nwtN atteint  i in  vita  a.  Ludovici. 
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tl<£  reconciliattonis  accepit  & cum  cor  du  Traité 
intima  conirmone  & hnmilitate  fnfce-  X. 
pit.  [onfortans  ttayne  ficaires  > &c.  qua  Dtt  6f-“ 
pofhjnam  explevit , Piaticvm  petut . Le 
/çavant  Perc  Ménard,  pag.  33  4.  a ciré  de  t.eme. 
pareilles  conclulions  des  anciens  Manuf-  o'  ftio». 
crirs  du  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  j Chap. 
car  il  y eft  dit , après  les  prières  & l’on- 
£Iion  du  malade  , detnde  commtimcet 
eum  ( orpore  & Sanguine  Domim.  In 
notis  pag.  334. 

z.  Depuis  l’An  fept  cent  de  Jcfus- 
Chift,  jufqu’au  treiziéme  fieele,  les 
Sçavans  ne  trouvent  pas  qu’on  ait  ob- 
fervé d’autre  ordre  dans  l’adminiftration 
du  Sacrement  de  l’Extreme  - onbfon. 

Roanne  s Lanoius  explicata  vêtu*  Eccle- 
fia  tra  ituo  de  data  tnfirmü  pojt  nntlio- 
r.em  Euckarijttd. 

3.  Plulîeurs  Egliles  particulières  ont 
retenu  cet  ancien  odre  , & l’ont  cbfer- 
vé  même  au  fixéine  fiede.  Telles  (ont 
les  Egbfcs  de  Clermont , de  faint  Flour, 
d ' Soillons,  de  Boulogne  T de  Laon  , 
d’Amiens,  du  Mans,  de  Nante,  d’E- 
vreux , & d’Avranches. 

4 . Les  Manuels  de  Paris  & de  Renne 
du  fixiéme  fieele,  permettent  indiffé- 
remment de  le  donner  devant  ou  après 
le  Viatique.  Nec  ejl  magna  vis  de  or - 
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dîne  > fi  emm  infirmas  prias  petat  Sa - 
crament  am  Eacharifita  cjaam  Extre- 
i»am  anttioncm>fibi  priai  (_  onfejfi  one  fa  - 
cta  de  peccatis  , mimfireiar.  Rituale 
PariEenfc  an.  1504. 

$.  Il  eft  certain  néanmoins  que  gè- 
ne alement  parlant , cette  pratique  a été 
changée  prcfque  dans  toute  TEglife  dés 
le  treiziéme  lieclc  ; de  telle  façon  que 
dés  le  commencement  du  feiziéme  liccle, 
on  a prefque  partout  adminiftré  ce  Sa- 
crement après  le  Viatique, 

6.  U y a eu  meme  des  Eglifes  parti- 
culières, qui  après  avoir  ordonné  dans 
lin  temps  d’adminiftrer  ce  Sacrement 
devant  le  Viatique  , le  défendirent  a for- 
mellement dans  la  fuite  ; telle  eft  l’Egli- 
ù de  Chartre  fl  on  confulte  fon  Manuel 
de  14S9.  & Ion  Synode  de  iji 6.  qui 
dit , cum  hoc  S a crament  airs  fit  altimam 
S acr amen  tain  mhihernas  tllad  dan  in- 
firma , ni  fi  poft  confejji  orient  peccatornm 
faorarn  > & poil  f orporis  (hristt  coin - 
raamonem,  fi  pojjibile  ft  infirmant  corn - 
tHHnic are. 

7.  Audi  le  Rituel  Romain  de  Paul 
V.  & le  Catechifme4duC0nc.de  Trcn- 

a Servanda  eft  Carholicas  Ecclefix  confuetudo  per- 
pétua , ut  ante  Extrcmam-un&ionem , Pœnitcntix  S C 
Euchariftia:  Sacramencum  admiaiftretur,  Cantin Jm, 
Honç.  tria* 
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te,  femblent  ordonner  qu’on  l’admi-  Traité 
niftre  apres  le  Viatique.  In  cjho  tllndm  X. 
pnmü  ex  gener ali  Ecclefiœ  confvteiptdi-  DttSa“ 
ne  obfervandkm  eïi  , ut  fi  tentons  & in - ^/\e* 
firmi  condttio  permittat , ante  Extre-  trem 
mam-iinctioncm  Pœmtenti<t&  Encha-  onction, 
nfha  Sacramenta  pr&beantur.Kkuzlc  Chap, 
Rom.  Paul  Qujnti.  ^ 

8.  Ainfi  il  ne  faut  pas  qu’un  Prêtre 
particulier  s’avife  à cette  heure  d’en  ufet* 
autrement  de  fon  authorité,  car  cela  ne 
ferait  que  eau  fer  du  fcandale  , & irrite- 
roit  juftement  un  Supérieur  qui  verrait 
introduire  fans  la  participation  quelque 
changemeut  de  rit  ôc  de  ceremonie  dans 
Ton  Dioccfc. 

9.  Il  ferait  néanmoins  tres-louablc 
d’admmiftrer  ce  Sacrement  devant  le 
Viatique,  où  l’on  ne  prévoirait  nifean- 
dale,  ni  offenfe  du  Supérieur,  comme 
dans  les  Dioccfes  où  les  R ituëlsTë  per- 
mettent, & où  des  perfonnes  inftruites 
de  l'ancienne  Difcipline  de  l’Eglife  le 
fonhaitero'ent  > car  il  y a quelque  avan- 
tage  réel  dans  cet  ordre  , en  ce  que  l’Eu- 
chariftie  fait  des  effets  d’autant  plus 
grands  fur  les  ames  , qu’elles  font  plus 
purifiées  de  leurs  péchez , qui  cil  le  pro- 
pre effet  de  l’Extreme-onélion  : mais 
pour  lors  il  faut  obferver  les  fages  Sc  . 
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prudentes  règles  établie  par  S.  E.  Mon- 
Jc’gncur  Louis- Antoine'»  Cardinal  de 
Nia  îlles,  A1  ihevêque  de  Paris»  d ns  le 
Rituel  imp  imépar  feserdres  j elles  Te 
rcdu'fent  aux  quatics  fuivantes. 

i.  il  faut  autant  que  Pétât  j du  malade 
le  pi  mettra  , le  coi.f.lle  j avant  que  de 
lii)  admin  fl  cr  l’Extreme  onétion- 
On  dit  ( autant  que  1 état  du  malade 
îr  permettra , ) parce  qu’il  y a des  ma- 
ladies qui  empêchent  la  confvffion  & la 
communion  , dans  lefquclles  pourtant 
on  peur  ndminift'er  PExoemc -onélion. 

i.  Lorfque  l’on  ne  porte  pas  tout  en- 
fcmblc,  mais  en  d’fferens  temps  au  mata -- 
de  , l’Euchariffcic  & l’Extrçm'e-ondl  onj  d 
cil  à propos  de  po  ter  PEuchariftie  avant 
PExtremc  onét  on » à mons  que  le  mala- 
de nedemande  le  contraire.  Cor.veniens 
ejje  ut  cum  dn  crfis  remportens- » ir.rrrr- 
wui  nnctio  , & Euchanfita  tnfirmo  prtt- 
ten  U funt,  Eue  bar  i fit  a n:  fie  cjuatur  Ex- 
trema-unetto  » ne  fi  alner fiat  j agretus 
ntmis  vit*.  defperata  ttwore  pereuifus  y 
atit  omnino  anvmo  concidat > aut  à reci- 
f tendis  réfugiât  S acramentis  : fi  tamen 
devotio  tnfirmt  ahud pofiulavent , td  et 
eoncedatur.  Rituale  Parilienfe. 

i.  Mais  toute  & quante  fois  qu’on 
porte  en  même  temps  lé  Viatique  & 
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r£xtreme-on£fcion  , il  faut  adminifirer  Trairé 
ce  dernier  Sacrement  devant  le  Viati-  D^'sx 
que.'  Obfcrvandttm  ejje  ut  qnaties  cnn,  tYtmtn] 
oleo  infirmai  ur»  ^ laticum  ad  agrotum  ^ 1 tx~ 
defer>nr,  anuc-ham  ager  V taticum fa-  treme- 
mat , ttmngatur  a S a erdoie.  R<t.  Par.  oncton. 

4.  Etiiln  quoyque  l’on  porte  ces  deux 
Sacretnens  enfemble,  fi  néanmoins  la 
maladie  ne  donnoit  pas  le  temps  de  l.s 
adminifirer  tous  deux  , il  faud  oit  ad- 
miniftrer  le  Viatique  ivant  l’Extreme- 
ondtion.  Cavendnm  tfie  etiam  quand* 
olcam  infirmorum  cam  taiico  délai  ma 
efi , ut  fi  penculum  adfit , ne  trifirintts 
fine  Vianco  dccedat  » \tatim  Viaucum 
ante  mthonem  adminifhetttr.  Ritualc 
Parificnle. 

2..  L . Quelles  font  les  niions  qui 
peuvent  . avoir  donné  occafion  de  ch  art* 
ger  ce  point  de  l’ancienne  D lciplineî 

R.  Il  y en  a plulieu  s.  1.  L’opinion 
dans  laquelle  quelques  Théologiens 
mal  inftruits  , étoient  que  l’Extrcmc- 
onét’on  fut  le  dern*er  des  Sncrcmcns  , 

& que  c’éto't  pour  ce  fujet  qu’elle  étoit 
appeliée  Ëxtrcme-ondton  : néanmoins 
il  eft  confiant  qu’elle  n’a  été  ainfi  ap- 
pellée,  que  parce  qu’elle  étoit  la  der- 
nière ondtlon  , & non  pas  le  dernier  des 
Sacre  mens , puifqu’ellc  portoit  déjà  ce 
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nom  dans  le  temps  même  où  on  ladmi- 
nilboit  par  une  pratique  univerfeife 
avant  la  réception  de  PEuchariftie  en 
Viatic]iie  , comme  l'ont  obfervé  le  Pere 
Mabillon  &c  Monfieur  de  Launoy.  Ou- 
tre^ que  ces  Sçavnns  ont  remarqué  a 
qu  aucun  Ancien  n'avoit  appelle  l’Ex~ 
treme  onébon  le  dernier  des  Sacremens; 
fed  Jimpliciter  irfîrrKomm  tinciiorcm  j 
Sc  que  même  ce  n'étoit  que  vers  la  fin 
dudouz  éme  fiecle , que  Ton  avo»t  com- 
mencé à lappeller  dernicre  on&ion  : 
dit  le  Pere  Mabillon  dans  la  Préfacé  au 
premier  fiecle  Bcnedîdin.  nvtm.  98. 

2.  La  fa u fie  idée  des  peuples  qu»  s'i- 
maginoit  en  recevant  l’Extreme  ondion 
perd-  e en  même  temps , ëc  le  pouvoir 
de  difpofcr  de  leurs  biens,  & toute  ef- 
pciance  de  recouvrer  la  lanté , peut  avoir 
occalionné  ce  changement  dans  la  Di£ 
ciplinc  : car  dans  cet,te  penfée  ilsremct- 
toient  de  recevoir  ce  Sacrement  à la  der- 
rière ad  on  de  la  v e ; c’eft  pourquoy 
les  lynodes  a avertilîent  les  Pafteuis  de 


«,WU^n  net:am  Cfirebri$  ^on?tionibbS  imperinim 
vu  g. s a«î  lilainam  & !.np  a opinioueabducere  , nUâ 
plenque  fin.ftre  .le  hujut  Sicra  .enti  v.rcute  fenchmt, 
période  ac  fi  norreu  vgris  accélérée:  cnn  çertum 
1 ex  Apofloli  do&rina  , Dsum  non  animæ  tant  m. 
verj.„  etia  ,1  corpori , fiexped.erit,  vit  cure  huius  Sa- 
CM, nent.  fa  ute..!  confcrre , Mt  £<, n ..  i'rwu.  uurui- 

iU*  IJ. 
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détromper  les  Fideles  fur  l’an  & 1 autre  Traité 
de  ces  deux  points  , & déclarent  que  II  X. 
en  quelque  endroit  la  coutume  invalide  Dtt  Sa~ 
les  teftamens  taies  apres  avoir  reçu  1 hx-  ^ t,Exm 
treme- onction  , on  ne  doit  la  regarder  tnme. _ 
que  comme  un  abus  qui  occalionant  le  on  ci  on. 
delai  de  ce  Sacrement , en  prive  quel-  tl,aP* 
que  fois  les  Fidèles,  & des  fruits  qu’ils  x* 
en  pourraient  tirer.  Et  Jî  force  aheubi 
introduit  tint  fit , ut  tejbamentum  à fnf- 
ceptione  hnjns  Sacramtntt  condm.m 
non  fubfiftat  , déclarât  h&c  Sjnodus 
JjujuJwodt  confie itidinem  pro  corrupte- 
Id  habendam  ejfe  , ait  Synodus  pag.  a» 
Mechüni.  tit.  S.  cap.  i. 

3.  Il  y en  a voit  encore  de  plus  ridi- 
cules dans  le  treizième  ficelé  ; ils  dif- 
féraient de  recevoir  ce  Sacrement  non 
feulement  à la  dernière  extrémité,  par- 
ce que  di  (oient -ils , fi  l’on  retourne  en 
fanté  après  l’avoir  reçu , on  ne  peut  plus 
ufer  du  Mariage,  manger  de  chair,  ni 
marcher  nuds  pieds , mais  aufii  le  cas 
étant  arrivé,  ils  s abftcnoient  déboutes 
ces  chofcs  avec  tant  d opiniâtreté , que 
les  Conciles  furent  ob'igez  d’employer 
les  Cenfures  Ecoleliaftiques , pour  les 
faire  revenir  de  leurs  erreurs.  Sttnt  att- 
tem  quidam  ut  audimtu , qttt  pof  per- 
çtj'tionctn  bujujmodt  buoirneati  fan-r 
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jvtn  prifliru.  reïtituti  nefas  reputant  * 
vel  uxorts  prias  cognofiei  e , zel  carr.es 
comedere  > zel  estant  aligna  ranone  nq- 
dis  pedihts  amhulare  > horum  autem  er- 
rortm  tu  pote  dultnna,  fana  contrariant 
execramur , & eos  excommunication - 
bus  & montttontlw  duxtmtes  ejje  corn- 
gendos.  Synodus  B gornienfis  an.  1240. 
cap.  19. 

Ils  s’étoicnt  la<lTcz  aller  à ces  égare- 
ments , parce  que  l’Extreme  - onétion 
ayant  toujours  été  regardé  comme  le 
complément  de  la  Pénitence , ils  ne  jîou- 
voient  pas  s’imaginer  que  ce  qui  etoit 
défendu  aux  penitens  , ( comme  l’a  re- 
marqué le  Pcrc  Morin  I.  7.  c.  10.  ) 
puifle  êti e pcmis  à ceux  qui  venoient 
xTcxerccr  les  dernieres  pratiques  de  la 
Pcnitence. 

Enfin  le  Cardinal  Bellnrmin  apporte 
encore  un  autre  ra'fon  de  ce  change- 
ment d’otdredans  l’adminifti  ation  de  ce 
Sacrement,  lorlqu’ildit , rofno  tempore 
inzertitur  01  do  non  fine  jufitfiima  cau- 
fd:ficpe  emw  accidit  ut  Exn  ema- unc- 
t'.o  ne  tcrreaniur  agrott  > difieratur  in 
longum  1 cm p tes  , & péri  cul um  ejl  ne  in~ 
ta  im  <e groins  zetufuni  r au  ont  s amtitat , 
•vei  aha  de  caufd  reddaïur  in k ai. Lis  ad 
Ettcharifitam  rite  pemptendam  : tdco 

tgtiur 
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dgitur  Viaticum  noftro  tempore  pr&mit-  Traité 
.titar  : Melin  s eft  emm  ut  inverfo  ordwe  X. 
Jsacramcnta  ifra  miniftrentur  agrotis  DfiS 
quàm  nt  altéra  coque  faluberrtmo  pri- 
vent nr:  unüio  eniM  ex  tréma  confern  po.  treme- 
teft  agroto  etiam  inagone pofito.,  & non  oncl'to », 
intelligent i vel  ftntisntt  qtud  circa  fe  Cha$. 
agatnr } modo  tamen  m vivis  fit • lib.  2. 
de  arte  benè  moriendi  cap.  7* 

3.  D.  Quel  avantage  y a-t-il  de  re>- 
eevoir  l'Extreme -ondtion  avant  le  Via- 
que  ? 

JZ.  C’eft  que  plus  Pâme  eft  purifiée 
pour  recevoir  PEuchariftie  , plus  elle  luy 
profite ; or  l’Extreme -ondtion  eft  le  com- 
plément de  la  Pénitence,  elle  efface  le 
refte  des  pechez.,  elle  achevé  de  purifier 
Pâme  , &:  ainfi  elle  la  rend  plus  capable 
de  retirer  de  grands  fruits  de  la  récep- 
tion de  PEucnariftie.  C’cft  pour  cette 
raifon  que  les  Grecs  quoyque  en  fanté# 
fe  la  font  adminiftrer , avant  que  d’ap- 
procher de  la  Sainte  Table  de  Commu- 
nion. cunblt  ad  Sacram  fnaxim  m pec - 
catorum  expiatioriem  fefe  nngendos  ojfe- 
rant  i & Epifcopus  ipfe  primas  omnium 
ceconomi  manu  urilhonem  fufcipit  quem 
dunde  omnes  alu  fequurtur  » & ab 
'Epfcopo  ungunmr,  aie  Goartius  in  no.- 
risad  Rit.  G rare.  pag.  4 56.  nota  12, 

Trnt  IJ  J.  F,f 
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CA API  TR  E XL 

Dt  ceux  u qui  on  peut  & on  doit 
admimjïrer  l Extrême- 
onffion. 

I.  J).  A Qui  doit-on  adminiftrer  ce 
/JL  Sacrement  ? 

JR.  i.  Les  Grecs  ladminiftrent  aux  per- 
mîmes qui  font  en  fanté  , comme  nous 
1 apprend  a Allatius  , & comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  i mais  le  fçavant  Jac- 

Sues  Goar  qui  a examiné  de  prés  leurs 
dts , foutient  que  cette  onébion  n eft 
pour  lors  qu’une  pure^céremonie.  in  no - 
fis  ad  Sacrum  S . Gregorn  p.  ^yx. 

x.  Dans  l’Eglife  Latine,  c eft  une 
tradition  confiante,  que  ce  Sacrement 
ne  le  doit  adminiftrer  qu  aux  Fidèles 
qui  font  malades  , Félon  les  paroles  de 
Saint  Jacques , & félon  que  1 Eglife  les 
a toujours  entendues  : comme  il  fe  voit 

clairement  dans  la  lettre  d Innocent  I.  b 

*. 

T * 

« Non  tantum  infirmos  fed  fano*  quofque  ho- 
mmes Extrema-un&ionc  > & fatpius  inungunt  > ait 
Allatius  de  Gratis  loquens  hb.i.  de  Eccle/l  Occid» 
& Orient  perpétua  confentione  cap. 

b Si  quis  infirmatur  in  vobis  inducat  Preibyreros 
8cc.  qu«d  non  eft  dubium  de  fid.clibus  aegrpeanu- 
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à l'Evêque  Dccentius , ôc  dans  le  de-  Traité 
?cret  d’Eugène  IV.  au  Concile  de  Flo- 
rence.  Hoc  Sacrainentnm  nonniji  infir - crement 
rno  , de  citjtes  morte  timetur  dan  non  de-  de  L Ex - 
bet.  Eugen.  4.  in  Decreto.  tremt- 

3.  Aulïi  le  S.  Concile  de  Trente  qui  onttton, 
'lie  nous  a donné  que  ce  que  l’Eglifè  te- 

-noit  des  Apoftres , déclare  que  c’eft  aux  1 
malades  qu’il  faut  adminiftrer  cette  on- 
ction , mais  particulièrement^  ceux  qui 
font  en  danger  de  mort,  & que  c eft 
pour  cette  railon  que  l’on  appelle  ce  Sa- 
crement, le  Sacrement  des  mourans. 

£J]e  hanc  unltionem  tnjirmis  adhtben - 
dam  t illis  vero  pr&fertim  qui  tam  pe- 
ncnlosè  decnrabnnt  » ut  in  exitft  vit  a 
conJhtHti  videantnr  ; tende  & Sacra- 
menttim  exetintinm  nnneupatar ;.  Conc. 

Trid.  Self.  14.  cap.  i. 

4.  Maiscomme  ny  l’Apôtre  Saint  Jac- 
ques, ny  les  Conciles  de  l’Eglife  n’out 

{joint  déterminé  le  degré  de  maladie  dans 
equel  on  doit  adminiftrer  ce  Sacrement 
aux  malades  ; pour  en  faciliter  la  pra- 
tique ; je  rapporterai  icy  pour  réglé  de 
conduite  à tous  les  Pafteurs  de  l’Eg'ilç» 
ce  que  j’ai  trouvé  d’arrêté  en  ce  point 

tus  accipi  vcl  inteMigi  debere  qui  fanûo  oieo-criT- 
. macis  perungi  poilunc  , ait m/io.^r.uu j .. 

*d  Deteniiuin  eut,,  £■ 
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de  difcipline  , dans  les  Conciles  Provin- 
ciaux, les  Synodes  des  Dioccfes,  & les 
Rituels  des  Egliles  particulières. 

1 • Quelque  conduite  qu'aient  tenu  j u£ 
qu’icy  fur  ce  point , les  Eglifes  lôit  Gre- 
ques  , foit  Latines  5 il  fout  tenir  pour 
confiant , que  pour  le  prefent  dans  i’E- 
glife  Latine  , on  ne  peut  adminiftrer 
l'Extremc-onâion  qu'à  un  malade  & 
d'une  maladie  fi  confiderable  qu’elle  fit 
apercevoir  le  danger  de  fa  mort.  Ex- 
tremam-tsnÜionem  folis  infirmü  adhibe- 
pws , non  tamen  omnibus , fed  tantum 
iis  ejm  periculos'e  laborant  > nbi  de  mor- 
te probabtliter  timetur  , difent  les  Sta- 
tuts fynodaux  de  Befançon  tit.  1 y . Stat. 
1.  La  raifon  eft,  dit  S.  Thomas  que  hoe 
Sacramentnm  nonrefpicit  tantum  infir - 
tnitatem , fed  etiam  infirmitatis  ftatnm', 
qttià  non  débet  dan  mfi  tnfirmis  qui  fe- 
cttndnm  ajhmationem  humanam  viden- 
tur  morti apropinquare,  S.  Thomas  4. 
fient,  dift.  23.  q.  2.  a 4.  q.  la  2.  Auflt 
Monfieur  Godeau  a obferve  dans  fo  Pré- 
facé fur  I’Epître  de  S.  Jacque  que  le 
'mot  Grec  d6t »?/  , dont  s’efl  fervi  cet 
-Apôtre,  fignifie  une  infirmité ‘griéve. 

z . Neanmoins  quant  aux  V ieillards,on 
, peut  leur  adminiftrer  ce  Sacrement  , 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  attaquez  d’une 
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autre  infirmité,  lorfque  Ton  voit  qu’ils  Traité 
tombent  en  défaillance  pour  leur  grand  x- 
âge,  & qu’ils  fcmblent  mourir  de  jour 
en  jour,  & us  ejtti  pr<t  femo  deftcinnt  > dei'EX- 
& in  dtemvtdentur  mortttiri,  etiam  fine  tremt- 
aha  rnfirmitatc.  Rit.  Rom.  onftion. 

Nous  avons  un  illuftre  exemple  de  ee  ^ap- 
point de  dilèipline  dans  la  perionne  de 
feint  Eugcnde  qui  vivoit  dans  le  fixié- 
me  fieclc  ; ce  grand  Prélat  avoit  un  peu 
plus  de  Ibixnnteans , lorlqu’il  fe  fit  ad- 
miniftrer  ce  Sacrement  ; l’Hiftorien  de 


fa  vie  remarque  qu’il  étoit  pour  lors 
encore  nflez  robufte  , pour  ne  rien  re- 
lâcher de  fies  aufteritez,  puifqu’il  ne  le 
difpenfa  jamais  d’aucunes  des  Heures 
Canoniales  , 6c  qu’il  ne  s’avila  jamais 
de  donner  à Ion  corps  fatigué  plus  d’u- 
ne fois  le  jour , de  quoy  le  foûtenir  : 
neanmoins  à çaufe  de  quelque  inégalité 
de  fanté  qu’il  rcllentit  pendant  fixmois 
il  fe  le  fit  adminiftrer.  Cum  ultra  fexage- 
nariam  atatem  ferè  fex  nunfibtts  prœ- 
dittus  pater  inaqnalitate  corporea  laba- 
raret  3 fie  tamen  <juod  nnnquam  cano- 
nico  tifijae  ad  horam  defnijfet  cnrfiii , 
nec  bis  in  diefeflo  corpufcttlo  coahnsfmt 
altqtiid  impertin , vocato  nno  ad  fe  de 
fratribtts » eut  cnm  libertate  pecttliari 


olim  perungendt  tnfirmos  optts  injun- 

F f iij. 
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xerat  fecretiffimï  quoqne  fibi  peüufcn— 
htm  petnt  » ut  morts  pemngt.  Author 
vitar  S.  Eugendi  Abbatis. 

3.  Il  faut  obfcrver  icy  les  paroles  du 
a Rituel  Romain  ( qui  citw  ad  uftim 
rationis  peivenerint  ) parce  qu'il  eft 
confiant  qu'on  ne  doit  pas  adminiftrer 
ce  Sacrement  à des  malades  qui  n’onc 
jamais  eu  Tulage  de  la  raifon.  Aulîi 
c’eft  ce  que  ce  même  Rituel  défend, 
quand  il  dit , qu’il  ne  faut  pas  le  don- 
ner aux  enfans  qui  n’ont  pas  atteint  l’â^ 
ge  de  raifon.  Non  mnvfrrentr  puent 
rationis  ufuw  non  habentthns.  Rituale. 
Rom. 

0 

4.  Il  faut  neanmoins  prendre  garde 
que  lorfquc  les  enfans  ont  été  capables 
de  pécher  mortellement , & de  s’en  con- 
fciler  > s’ds  tombent  dans  des  maladies: 
qui  fartent  appréhender  leur  mort , il 
faut  leur  adminiftrer  ce  Sacrement  , 
quand  même  il  ne  feroient  âgez  que 
de  huit  à neuf  ans  , & n’auroient  pas 
encore  fait  leur  première  Communion- 
Secus  de  puent  periculosc  agrctanti- 
btts  j qui  peccati  mortalis  ac  confejfio - 

* Debet  autem  hoc  Sacramentum  infïrmis  prx- 
beri  qui  cum  ad  ufum  rationis  pervenerint  tam  gra- 
viter laborant  ut  mortis  periculum  imininere  yi- 
dcatur.  Ruuate  Roman. 
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971  s rapaces  fnnt  > licet  fulum  oblo  ant  Traité 
novem  annotant , & qnamvis  nancjaam  j3^ 
communie  ave nnt.  Rituale  feu  Paftorale  cremsnt 
Mcchlinienfe.  de  l’Ex - 

f.  Pour  ce  gui  eft  des  inlenlèz  ôc  tnme - 
phrenetiques , fi  leur  infirmité  eft  per-  onBion. 
petuelle  , on  ne  peut  pas  leur  admini- 
ftrer  Ge  Sacrement  , parce  qu’on  ne 
doit  pas  le  conférer  à ceux  qui  n’en  peu- 
vent avoir  aucune  eonnoiftance , ni  le 
recevoir  avec  dévotion  ; & parce  qu  il 
n’y  a en  eux , non  plus  qu’aux  enfans  * 
aucun  refte  de  pechc  dont  ils  ayent  bc- 
foin  d’étre  purifiez.  C’eft  ainfi  qui’il 
faut  entendre  faint  Thomas  lorfqu  il 
dit :& ideo  illis  qui  nor.poJfy.nt  recognof 
cere  & cnm  devo-tione  fnfcipere  hoc  Sa - 
cramentum  ) dan  non  débets  & pract- 
pue  furiofis  & amentibas . S*  Thomas 
4,  lent  dift.  zi.  q.  z. 

6.  Mais  fi  ces  infenfez  ont  des  iiv 
tcrvales  de  raifôn,  il  faut  aufîi  leurad- 
miniftrer  , quand  même  ils  feroient  re- 
tombez dans  leur  folie  ou  phrenefie  >. 
particulièrement  fi  pendant  les  interva- 
les  où  ils  joüilîoient  de  la  raifon  , ils  ont 
fouhaitté  de  le  recevoir  ; pourvu  qu’il 
n’y  eût  point  de  fujet  de  craindre  que 
l’excès  de  la  fureur  les  portât  à faire 
quelque  chofe  contre  la  reverence  qui  ? 

Ff  iiij 
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cft  due  à ce  Sacrement,  cimentes  amen* 
& furtofi  habentes  interdnm  rationit 
ttfttm , fi  eo  potijfimHm  tempore  piam 
ammi  figmficattonem  dedernnt , ant  hoc 
Sacramentum  pctitrnnti  licct  pofleàm 
fttrorent  atit  infaniam  inctdant , nngcndr 
fient  ; ntfi  tanta  fit  phrcncfis  Ht  infirnttts 
aliquid  contra  reverentiam  Sacramcn- 
ti  faccre  pofieti  qno  cafie  nonnngatur»- 
ni  fi  pericnlnm  tollatur  ommno . Ritua- 
le  Mcchlinienfe* 

7.  C’eft  fur  ce  principe  que  le  Ri- 
tuel Romain  permet  d’adminiftrer  ce 
Sacrement  aux  malades  qui  ont  perdu 
lesfens,  la  parole  &laraifon,.  Il  avant 
que  de  tomber  dans  cet  état , ils  ont  de- 
mandé ce  Sacrement  s'ils  ont  donné 
des  marques  de  contrition  , ou  que  l’on, 
ait  fujet  de  croire  vrai-femblablcment 
qu’ils  l’auroient  demandé.  Infirmis  an- 
tem  ani  dam  fana  mente  & intcgnsfin- 
fibns  ejfent , illnd  pttiernnt  > fen  veri~ 
fimiliter  pettijjent  » fen  dedertnt  fi~ 
gna  conintionis  > etiamfi  deinde  loque- 
lam  amifirint , vol  amentes  ejfefti  fint >■ 
vtl  dehrent  ant  non  frittant  3-  nihtlo- 
ptinns  prabeatur.  Rit.  Rom. 

8.  La  maxime  de  faint  Auguftin  per- 
met de  l’accorder  à Ces  malades,  mê- 
me quand  ils  ne  l’auroient  pas  deman— 
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d’é,  s’ils  étoient  gens  de  bien;  parce  Traité 
eju’on  doit  prefumer  que  s’il  étoic  en  X. 
leur  pouvoir  ils  n’oubliroienc  pas  leur  Df*  sa~ 
falut  à la  mort , puifqu’ils  ne  le  neeli-  CjSrï?Lnt 
goient  pas  pendant  leur  vie.  Mnlto  treme_ 
emm  fatins  efi  nolenti  dare  j quant  vo-  en  a ion 
lenti  ne  gare , nbi  veht  , an  nolit  non  Cliap.-- 
appareatj  attamen  crédibilités  eft,  eum  XI. 
fi  pojfet  > v elle  fie  potins  dtlhirnm  faif- 
fe.  S.  Auguft.  de  adult.  conjug.  cap. 
ult. 

. p.  Ce  (ont  ces  accidens  funeftes  qui 
ont  porté  les  Conciles  à ordonner  aux 
Paftcurs  la  vifite  des  malades  dans  leurs 
Paroillès , pendant  laquelle  ils  les  ex- 
horteront à ne  pas  attendre  l’extremi- 
té  de  la  vie  pour. recevoir  ce  Sacrement-; 
mais  au  contraire  de  le  demander,  & 
de  fouffrir  qu’on  le  leur  adminiftre pen- 
dant qu’ils  joüillent  de  la  liberté  de 
leurs  fens  , afin  qu’ils  en  retirent  des 
fruits  plus  abondants.  C’cft  pourquoi 
le  Concile  de  la  Province  deBourdeaux 
tenu  l’an  i_f S 3 . dit:  Non  eo  nfijHe  dif- 
ferendum  eft  * dura  ager  omnibus  pen.è 
fenfibtis  déjhttittts  fit  ; & celui  de  Boty> 
ges  tenu  l’année  precedente  : ^Admini- 
firetur  tempefitv'e  à Sacerdote  Extre- 
mannblto  olei  fiancii , ita  nt  Cbrifiia- 
nfls  moue  adhttc  integra  Sacramcntè- 

F f v 
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t jficaciam  agnofcere  pojfit. 

10.  Audi  le  Catechifme  du  Concile 
de  Trente  dit,  que  ce  feroit  un  péché 
confiderable  d’attendre  pour  admini- 
ftrer  ce  Sacrement,  que  le  malade  foie 
entièrement  defefperé , 2c  qu’il  com- 
mence à perdre  la  railon  & la  vie.  In 
quo  t amen  gravi ffime  peccant  cjiii  illtid 
t emplis  agroti  ungendi  obfervarefolent , 
cum  jam  omm  J'pe  falutis  amifia  vitâ 
Crjenjîbus  carere  tncipiat  i confiât  emm 
ad  ubertorem  S acramentt  grattant  per- 
cipiendam  plttnmkm  valere  , fi  agro- 
ttts  cum  in  eo  adhuc  integra  mens  & 
ratio  viget , fidemejue  ac  religiofam 
animi  volnntaiem  ajferre  potefi  , facro 
oleo  hntatur.  Catcchifm.  Conc.  Trid. 
p.  i.  de  Fxtrema  undtione. 

11.  Mais  il  ne  fuflit  pas  pour  admini- 
ftrer  ce  Sacrement  à une  perlonue, qu’el- 
le ait  eu,  ou  qu’elle  ait  encore  l’ufage 
de  la  railon,  il  faut  de  plus  qu’elle  foit 
détenue  d’une  maladie  dangereufè.. 
Tarn  graviter  laborant  ut  mortis  peri- 
cttlum  in.minere  videatur.  Ait  Rit.- 
Romanum. 

iz.  C’eft  pour  le  défaut  de  cette  der- 
nière condition  que  l’Egl ife  ne  veut 
pas  qu’on  l’adminillre  aux  femmes  qui 
ibnt  dans  le  travail  de  l’enfantement  j 


b t s Pas  t e ü r s.  6S$ 
aux  Soldats  qui  vont  aux  combats } à Traité 
ceux  qui  font  en  danger  de  faire  nau-  ^ 

frage  ; aux  Criminels  condamnez  à la  , . " 

o , n t i crement 

mort,  parce  que  ce  n elt  pas  la  mala-  ^el' Ex- 
die  qui  les  met  dans  le  danger  où  ihtrems- 
font  de  la  mort.  Ifhs  ne  miniftret , onliion. 
fiempe  pueris  rationis  ufu  carentibus , 
multertbàs  in  part u lab.orantibus  3 ad 
bellum  proficifcentibus , navigantibtts  > 
peregnftantibtis  , & iis  qui  mox  ulti- 
mo  fupplicio  nwtftandi  fient-  Conc.  4. 
Mediolanenf  . 

13.  Les  perfonnrs  affligées  de  la  rage, 
celles  qui  font  attaquées  de  la  pefte , 
celles  qui  font  blclïecs  mortellement, 
celles  enfin  qui  pour  avoir  avalé  du 
poilôn , font  en  danger  de  mort,  dit 
Le  Rituel  de  Cambrai  quoiqu’elles  pa- 
roilfent  encore  robuftes  , ne  font  pas 
de  ce  nombre  3 ainli  on  peut  leur  ac- 
corder ce  Sacrement  , h Ton  prévoit» 
ïpi’cn  le  différent  on  peurroit  perdre 
1 occafion  de  leur  adminiftrer»  Auiïi 
S.  Charles  veut  qu’on  le  donne  d’abord 
a»ux  perfonnes  attaquées  de  la  pefte. 
Rabidis , pefle  infeftis  > lethaliter  val- 
ncratis , ex  haufto  •vcncr.o  périclitant^ 
bw  , etiam  dttm  adhuà  robüjti  funx 
fi  pofieà  fnfcipiend<t  unbitoms  oportu - 
tntatem  non  hahent  y hoc  Sacramentnvt 

Efvj.  . 
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vtilt  admimftrari.  Man.  Camer. 

14.  Ce  même  Rituel  veut  qu’on  l’ad-- 
miniftre  aux  femmes  qui  meurent  dan* 
les  travaux  de  leurs  couches.  Fammis 
in  part*  defictcntibttti  Idem  Manuale 
Cameracenfe. 

if.  Enfin > on  le  refufoit  autrefois 4 
aux  penitens  publics  , & on  doit  le  refii- 
fer  aujourd’hui  aux  impcnitens  publics» 
aux  excommuniez  , à ceux  qui  ne  font 
pas  baptifez.  Impenitentibus  vero  & 
cjtii  tn  manifefto  pencnlo  morta.li  & 
excommnnicatis  y & nondnm  baptifatis: 
pemtns  denegetur.  Rit.  Rom. 


CHAPITRE  XII.. 

Si  l Extrême  onElion  fe  peut 

réitérer. 

1.  P.  T E Sacrement  de  l'Extreme-on*- 
I idbion  fe  peut-il  réïccrer  ? 

R.  1.  Les  Grecs  ont  toujours  étc  & 
font  encore  dans  Pillage  de  réitérer  ce 
Sacrement  pluficurs  fois  dans  la  même 
maladie,  facobtts  Goartius  tn  nous  ad 
Ritaalc  Grxcornm , p.  44°*  On  pour- 

a Innocent  I.  à l’Evêque  'Decenct  rapporte  au 
nm-  j.  du  cljap.  }i 
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15  S S P A S T E U R-  S.  <r  8 f 
roit  aufli  inferer  du  Sacramcntaire  de 
S.  Grégoire  que  nous  a donné  le  fça- 
vant  Pere  Ménard  ,•  que  l’Eglife  Lati- 
ne écoic  autrefois  dans  un  fcmblable 
ufage  ; car  nous  y lifons  après  ces  pa- 
roles : Veinde  commumcet  enm  de  cor- 
pore  & fitngttinc  Vomi  tu  ( parlant  d’un; 
malade  qui  avoit  reçu  les  faintes  Hui- 
les : ) les  paroles  fuivantes  : Et  fie fa- 
ciant  illi  per  feptem  dtes  tam  de  com *■ 
nwmonc  , e/nàm  de  alio  o jf  cio  , ( & par 
confequent  de  l’Extreme-onélion  dont 
il  venoit  de  décrire  le  Cérémonial,  ) 
dr  fîifcitabit  enm  Vommus  & fi  ittpec- 
catis  fuerit  dinuttentur  ei.  Ita  Hugo 
Menardus  in  notis  ad  Sacramentariunv 
S.  Gregorii,  pag,  33,/.  & Jac.  Goar- 
tius  ibidem. 

z.  Il  y a eu  neanmoins  de  differen-- 
tes  coutumes  dans  cette  Eglife  fur  ce 
point , particulièrement  dans  le  ncuvié- 
meme  fiecle.  Ives  de  a Chartres  & Geo- 
froî  b de  Vendôme  y ont  enfeigné  , 

a Un£tionem  vêro  quain  femel  accepidi  , non' 
teftimo  repetendam  > unftio  cnim  infirmorurrr  pu^ 
blic<e  pœniccntiÆ  Sacramentum  eft  > quam  non 
e(Tc  repetendam,  ficiïC  ncc  haptifmufn,  tellacur  Au- 
guftinus  1 teftatur  Ambrofius.  1 vo  ’.arr.ot.  Ej-iftê*  , 
fus  , i-vijt.  1*5.  „ • ! 

b Et  ut  citera  taceamus  > in'  hoc  > ut  notns  vi- 
detur,  non  inediocriter  errant  , quoi  undionem  • 
infumorum  cum  à fancla  Catholica  & Ap.odolicai 


»>■>—  • 
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que  l’on  ne  devoit  point  !c  réitérer  : 
ainfi  il  efl:  croyable  que  dans  le  Dioce- 
fe  de  l’un  , & le  Monaftere  de  l’autre, 
ona  fuivi  une  pratique  conforme  àleur 
fentiment.  Pierre  de  Cluny  s’oppolà  à 
leur  fentiment,  dans  une  éloquente  Let- 
tre qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  : Nonne 
udpofiolus  hoc  fe  indtcat  velle  3 utquo- 
ties  quis  infirmât hs  fnent , toties  inun- 
gatur  ? Nam  ejtnd  ahud  3 dit-il  ,yo- 
? lant  ver  h a illms  : Infirtnatur  qtiis  in 
vobis  ? inducat  Prcjbyteros  Ecclcfia. 
Nonne  ait  : Infirmât nr  quis  in  vobir 
femel  : aut  infirmât  ht-  cjhis  ni  vobis  l. 
tnducat  Prcjbyteros  Ecclefia  femel  ? fed 
nulld  menttone  3 nains  bina  vel  terna. 
unüioms  facla  3 jubet  nnllo  pr&fixo  nu- 
méro tnduci  ad  agrotum  Presbyteros 
Ecclefix  > fidet  orationem  fteri , ad  al - 
leviationem  & peccatorum  > errijfioncm 
cnni  oleo  facro  ir.ungi  j non  tgnur  mihi 
vtdeinr  dicendum  efie , cjuod  sîpofiolus 
non  dixit  : addendum  efie  tjuod  ipfe 
non  fcripfit  ; fenttendum  cjuod  ipfe  , m 
verba  e]t*s  indicant  3 non  j'en  fit.  Et  com- 
me on  lui  objedtoit  que  toutes  les  au- 

Secî;  Sacramentum  vocetur  , & cum  nuilum  Sa-*- 
cxa.nentum  iterari  debeae  , iterandam  pucant.  , « f- 
friûtu  A b tas  yiuùocintKjit  t iib.  z.  Abijt.  If.tulr 
fit» ntm  t-fije..  tArneienftm. 
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très  onétions  quon  pratique  dans  l’E-  Traité' 
glilè  ne  fe  réitéré  pas  j il  y répondit  X. 
dans  les  termes  fuivans  : Qui  hoc  co-  Du  s*~ 
gitat , Tel  qui  hoc  objicit , attendat  non 
folum  unlhonum  illarum fimplicitatem  : tremt_ 
fed,  qiiod  majrn  cft  , ipfius  fimphci-  onBion. 
tatis  fcrntetur  & mtelhgat  rauonem . Cliap. 
JJt  qui  emmjam  baptifarus  inungttur,  X.  I. 
mfi  ut  jam  collât  a , non  conferendaba- 
ptifato  per  Spintum  Vei  peccatorum 
rcmiffio  detnonfiretur  ï Hoc  quia  femel 
fallum  fufficit,  quia  femel  remiffapec- 
cata  fimplex  Chrifinatis  untiio  ofien >• 
dit  3 iterandam  ejje  nulla  ratio  perfua- 
det • Sed  cur  & ilia  qua^ab  Epifco- 
pis  fit  y confirmatioms  unctio  non  ite- 
ratur  ? Non  itérât ur  plane  , hac  ratio - 
ne  : quia  femel  Chnfhanus  poft  bap- 
tifmum  armis  Spirnus  L ci  per  i liant 
tinctionem  advocati* » contra  S athana* 
wundique  bella  mumtus  , alto  rurfum 
Spiritu  , Tel  alii's  armis  ilia  fimplici- 
unctione  munin  non  pcffc  monftra- 
tur • Sed  cur  non  iteratur  & ilia » 

qud  Sacerdoti  cœlefiia  facrtficia  facra- 
turo  & tract aturo  m anus  munguntur  > 
iliaque  qua  Pontifias  caput  dum 
ordinatur  > largtore  Chrifinatis  inttn - 
datione  perfiunditur  • Sed  nulla  efi  cau- 
Jn  hoc  rttrfum  agendi  SacramentH» 
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entm  cjuod  femel  h Spiritu  Vei  acci- 
fiant 3 etiam  judicio  Ecclefia  ab  offino 
fiifpenfi  vel  depojîti , nullo  pacto  perde - 
re  non  pojfunt.  Eadem  fer'e  & de  ipfa 
rertim  infenfibilinm  nnctione  ra.no  red - 
ditur  3 cjina  nec  corporalis  Ecclefiaruin 
fabrica  3 vel  facrorum  vaforum  prapa- 
paratio  , bina  vel  terna  nnctione  wdt~ 
oetl  ejHtc  femel  P ont  if  t’ait  ofiicio  S pi - 
ri  tu  s Dci  benedtcttone  congrud  3 ac  fem- 
fer  dm»  ilia  man forint  3 manfnra  replet. 
Mis  de  eau  fi  s in  Dei  Ecclefia  nnlla 
jam  dictarum  nnctionnm  unetto  itera- 
tur  : at  de  ir.frmo  ali  a lex  > alla  de  il- 
lornm  frecjuentt  nnctione  ratio  detnon- 
Jiratur  : tterari  emm  necefe  ejl  mfir- 
tnorum  nnctione?»  » quia  iterari  necef- 
fannm  ejl  pcccatorum  , frofter  quai» 
ilia  fit  nnctio  remtjfionem . Petrus  Cla- 
niaccnfis  Abbas  ^ Epiftolarum  lib.  S- 
Epift.  7. 

3.  On  ne  le  réïteroit  point  la  même 
année.dans  l’Abbaye  de  a Glairvaux. Cet- 
te coutume  fut  condamnée  comme  pré- 
judiciable, dans  un  Concile  du  onzième 
ficelé-  Confine tndinem  fecnndnm  qitarn 
non  confuevit  hoc  S acramentum  mtr  à 
annnm  fecundb  fufiipi  3 etiarnfi  altéra 

«Petrus  Cantor  in  Summa , cap.  ijj.  afudLa* r 
PÇÎHM  3 JJ- 
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gravis  obveniat  infirmitas  tamcjuam  no- 
xiam  abrogamtis . Synodus  Iprenfis 
fub  Rithonio  tit.  17.  c.  3.. 

4.  Le  Concile  de  Trente  n’a  pas  dé- 
terminé fi  on  pouvoir  le  réitérer  dans  là 
même  maladie  j mais  aufli  il  n’a  ni  au- 
toriSé  ni  cenfiiré  la  conduite  de  ceux 
qui  le  réitèrent.  C’eft  un  point  qui  ne 
regarde  pas  la  foi il  n’eft  que  de  dis- 
cipline ; le  Saint  Concile  n’a  pas  voulu 
y toucher. 

j.  Ce  Saint  Concile  permet  de  le  réi- 
térer dans  differentes  maladies.  Quoct 
fiinfirrtn  poftftifceptam  hanc  ttnftionent 
conv  alaer  int  > itérant  h h jus  Sacramen- 
ti  ftibjidio  jftvari  poterunt  , ctim  in 
alitid  firmle  vtta  difcnmen  tncidennt. 
Conc.  Trid.  Self.  14.  cap.  3.  de  Ex- 
tréma  unélione. 

6.  Il  Semble  qu’il  permette  aufli  de 
le  réitérer  dans  les  differens  dangers  dé 
mort  qui  Surviennent  dans  la  même  ma- 
ladie, lorfqu’il  Se  Sert  de  ces  termes  r 
cum  tn  alitid  ftmile  vit&  difertmen  in - 
çiderint. 

7.  Les  Manuels  des  Eglifés  de  Reims 
Sc  de  a Cambrai  portent  en  termes 


a Animadvertat  Sacerdos  adminiftraturus  inffr- 
mis  Sactamentum  Extrenn-unûionis  i fæpius  icc*- 
raii  polie  > ctiam  in  eadem  infirinitacc  ad  diverfot 


Trait# 

X. 

Du  Sa- 
crement 
de  l’Ex- 
treme- 
onftion. 
Chap. 
XII, 
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clairs,  lorfqu’ils  permettent  de  le  réi- 
térer dans  ce  rencontre.  Dernqùe  po- 
te ft  hoc  Sacrantentum  t ter  an  & qtit- 
dem  in  eadem  tnfirmitace  , anavdoqut^ 
dent  cjms  ejt  tn  articulo  mortis , modo 
fie  cafus  diverfiu  , ut  qui  in  hydropifi > 
am  lor.gà  febn  , pojtcjuam  ezafît  pe- 
nculum  , rurfus  pofl  ahtjuot  menfes  de- 
vita  periclitatur . Manuale  Remenfe. 

8.  Pour  qu^on  puifle  réitérer  ce  Sa- 
crement dans  les  differents  dangers  de 
mort  qui  furviennent  dans  une  même 
maladie.  S.  Thomas  & S.  E.  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  a Noaïlles , veu- 
lent, comme  le  Rituel  de  Rheims  que' 
nous  venons  de  citer,  que  ce  loit'dans 
une  maladie  de  longue  durée*  yu&dam 
viro  œgntudines  dimurna  ut  heïtica 
hidropifis  & hujufmodi  & tntalibus  non 
debet  fier i inunïho  > nifi  yuando  vtden— 
tur  perducere  ad  penculum  mortis  ; dt* 
fi  bomo  articulum  ilium  evadat  eadem 
infirmitate  durante  * & iterunt  ad  fi - 

pericutorum  cafus,  poft  intervalla  aliquanti  tem- 
poris  incidences  , quoties  videlicec  nunc  rémitten- 
te, nunc  rurfus  in  gravefeente  periculum  mortis  in- 
minere  creditur.  Maritale  t- amtraccnfe  editum  an - 

MO 

a jn  eadem  infirmitate  hoc  Sacramencum  iterarl 
non  debet.  nifi  ica  diuturna  fit  , ut  cum  infirmus 
i præfenti  periculo  liber  evaferit , iterùm  in  péri- 
culum  mortis  incidat.  Rituale  Rarif. 
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Willem  fatum  per  illam  infirmitatem  rc-  Traité^ 

dncatur>itertimpotcSl irwngi  ; quia  jam 

eft  cjiiafi  aliHs  mfirmitatts Jtatus , qiiam-  creraent 

vis  non  fit  ahœ  inftrmitas  fimplictter . L'Ex- 

S.  Thomas  4.  fent.  dift.  Z3*  <1*  1*  a* treme- 
_ i„  , on£tion. 

Ap  • C[*  13.  X • Châo 

9.  Mais  lorfque  dans  les  maladies  xup' 
qui  ne  font  pas  de  durée,  onaadmini- 
ftré-  une  fois  ce  Sacrement , on  ne  doit 


pas  le  réitérer,  pareeque  dans  ccs  ma- 
ladies courtes  le  danger  de  mort  ne  celte 
qu’avec  la  maladie  , qtt&dam  ergo  infir - 
mitâtes  non  fiant  dinturna  : unde  fi  m 
eis  datur  hoc  S acramenmm , tune  cum 
homo  ad  ilium  fatum  perveniat  ut  fit 
inpericulo  mortis  non  recedu  à fatu  1U0 
nifi  infimitate  curata  > & ita  uerunt 
non  debei  inttngi  ified  fi  recidivum  pa- 
tiatur  erit  alia  infirmitas  j & patent 
fi  tri  alia  inunüio.  S.  Thomas  ubi  fu»- 
prà. 

10.  On  peut  obferver  pour  réglé  de 
conduite  en  ces  rencontres  que  la  ma- 
ladie ou  le  péril  de  mort , d ordinaire 
n eft  pas  fenfé  different,  ni  être  une  ré- 
cidivé , s’il  n’y  a quinze  jours  au  moins  v 
ou  trois  femaines  d’intervalle.  Catechi fi- 
nie de  Bourge  de  l’ Extrême  ontt.  le- 


çon 1. 

Enfin  quand  il  s’agira  de  réitérer  ce 
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Sacrement , il  ne  faut  pas  s’y  comporter 
avec  trop  de  fcrupule  > car  dans  le  dou- 
te s’il  eft  arrivé  dans  la  maladie  un  chan- 

f ement  allez  confiderable  pour  nouvo  r 
adminiftrer  encore  une  fois,  il  faut  fe 
lailTcr  aller  aifément  en  faveur  de  la 
réitération  j parce  que  d’une  part  elle 
eft  plus  conforme  à l’ancienne  difcipli- 
ne  de  l’Eglife  , & que  de  l’autre -elle 
procure  au  malade  de  nouveaux  fecours. 


CHAPITRE  XIII. 

De  la  necejfité  de  V Extrême- 
onclton . 

i.D.  T ’Extreïne-on&ion  eft-clïe  ab- 
.l^/  folument  nccellaire  au  Salut  ?• 
-,  R.  i.  Elle  n’eft  pas  necelTaire  d’une 
ncceffité  abfolue  & de  Salut. 

a.  Il  paroît  neanmoins  qu’elle  eft  ne - 
eeflairc  d’une  neccflité  de  précepte  à 
ceux  qui  lont  dangereufement  malade  s, 
fi  on  fait  bien  attention  aux  paroles  de 
faint  Jacque,  a quelqu’un  parmi  vous 
eft-il  malade  ? qu  il  appelle  les  Prêtres 
de  l’Eglife  : auffi.  l’Abbé  Rupert  écri- 

r Infirmatur  quis  in  vobi*  î inducat  Prcfbytcros 
leckfix.  façtbi  6, 
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*vant  la  vie  d’Herebert  de  Cologne  , dit  Traité 
que  ce  grand  homme  fe  fit  adminiftrer  X. 
l’Extrcmc-onétion  fuivant  le  comman-  E)uS«~ 
demenc  de  l'Apôtre.  jibbatem  Eliant  cJer?.eI,t 
accerjivit , quo  veniente  Jec.undum  pra-  Xremi. 
ceptum  u4poftoli  facro  efi  untins  oleo  in  onction, 
nomme  Den uni.  . Chap. 

3.  Mais  il  cft  certain  que  ccluy  qui  Xil*‘ 
méprile  de  la  recevoir,  fe  rend  coupa- 
ble d’un  très-grand  crime , & fait  in- 
jure au  S,  Efprit , nec  vero  tanti  Sa - 
cramenù  contemptus  abfque  ingénu  J ce - 
iere  & ipjîus  S pintus  janftt  injunaejfc 
pojfet . Conc.  Trid.  felE  14.  cap.  y. 

4.  Auffi.  plusieurs  fynodesrefufcntk 
fepulture  Ecclefiaftique  , à ceux  qui  par 
méprisiauront  refufé  de  la  recevoir  *.  quo- 
mam  qui  taliter  pramomtus  & mentis 
adhuc  compos  inungicontempfent , hune 
Ecclefîaftica  fepultura  verdi gnum  decer- 
mmus.  Synodus  Parificnfis  annii/j7, 
y.  On  pourroit  même  accuferde  pe-> 
dié  ceux  qui  par  négligence  omettent 
de  la  recevoir,  puifqu'ils  fe  privent  des 
grâces  qu’elle  communique.  Clementif- 
Jimits  Kedemptor  nofier . . . Extremœ- 
untiionis  S acramento  fincm  vit  a tam~ 
qnam  firmijfimo  quodam  prajîdto  mu* 

■nivit.  Conc.  Trid.  fefl.  14.  de  Exti*£- 
ma-unét.  in  principio. 
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6.  Et  cela  dans  un  temps  oùle  démon 
redouble  Tes  efforts  pour  les  perdre,  dit 
le  Concile  de  Trente.  Nam  & Ji  ad - 
verfarius  no  fier  occajïones  fer  omnem 
•vitam  quarat  & caftet  Ht  devorare  ani- 
mas nojlras  quoquo  modo  fojfit , milium 
tamen  tempus  eft , quo  vchcmentius  tlle 
cmnes  fua  'verfutit  nervos  intendat  ad 
ferdendos  nos  penitus  & àfiducia  etiam 
Ji  pojfit , divwa  mijcncordia  deturban- 

dos , quant  cum  impendere  nobis  exitum 
*vita  perjpicit.  Conc.  Trid.  ibid. 

7.  N’efbce  pas  fc  précipiter  fans  dé- 
fenfe  dans  les  mains  de  fes  plus  cruels 
ennemis.  Qui  funt  humante  anima  ma- 
jores inimici  quam  maligni  fpiritusqui 
animam  à cor  pore  excuntcm  objident .» 
quam  in  carnis  amore  pojitam  decepto - 
riis  delettatiombus  fovent  ) quam  ’vallo 
circumdant  quia  ante  mentis  ejusoculos 
rednltis  iniquitatibus  quas perpetravit » 
hanc  ad  focietatem  fua  damnatioms  tra- 
Joentes  coarceant  » ut  in  ipfa  jam  extre- 
mitate  vita  deprebenfa  & à quibus 
hojlibus  ctrcumclufa  Jitvideat , & ta- 
men  evadendi  aditum  mvemre  non  pof- 
ftt.  S.  Gregorius  homil.  39.  in  Evang. 

8.  N’eft-ce  pas  s’expofer  à une  dam- 
nation éternelle  que  de  refufer  les  moiens 
ordinaires  pour  obtenir  la  rernilEon  en- 
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•itie-re  de  tous  Tes  pechez.  Potefi  enimfie-  Traité 
jn  tit  ignorant*  co  ejui  commifit  .vgl  non  X. 

' valente  confiten  , peccatum  mortale  re~  Dlt  Sft~ 
,-rnaneat  » .ut  pen  pojjit  eum  per  hoc  à a- 
cramentum  fialvan  <jm  alioqm  fimjjet  t,eme- 
damnandns.  S.  Carolas  in  inttruft.  de  onttion. 

Ext  rem.  uncft.  vu?* 

9.  Puifqu  enfin  9 au  fentiment  des  X1  ■** 
Saints  , il  eft  tres-dangereux  de  fortir 
de  ce  monde  fans  être  muni  de  ce  Sa- 
crement- JSfos  cjtiocjae  accepimus  refi- 
rent ib  ns  fide  dignis  ejuod  illud  Sacra- 
mentum  fine  <juo  ( ut  dicunt  Sanéti  .) 
pen çnlofiam  eft  ex  bac  vita .migrare ex 
■qnadam  nzgligentià  ownttatur  CTc. 
Synodus  Andegavenfis  anrri  12.93* 

10.  Car  les  tentations  dont  on  eft 
quelquefois  attaqué  à 1 heure  de  la  mort 
font  effroyables , le  moyen  donc  fans  le 
fècours  de  ce  Sacrements  de  nepasfuc- 
comber  aux  douleurs  des  maladies  , 
aux  objets  du  monde  , au  fouvenirdes 
pechez , aux  vidons  horribles  que  le  dé- 
mon imprime  pour  lors  dans  1 imagi- 
nation. Etemm  homint  a naturd  infi- 
■tumefi}  t*t  nibil  in  rébus  humants  aque 
ac  mortem  pertimeficat  • auget  autem  __ 
magnoperc  hune  timorem  pr-atentornm 
ficelerum  memona , cttm  prafiertimgra- 
vi filma  confcient ta  nofira  accnfiatio  nos 
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urgeat  i ut  emtn  fcnptunt  eft  Sap.  41* 
•ventent  in  cogitationem  peccatornm  fno- 
rum  tintidt  j & traducent  illos  ex  ad~ 
verfo  iniquttates  tpforum.  Vetnde  ilia 
cura  & cogitatio  vehementer  angit  quoi 
paulopofi  jlare  oporteat  ante  tribunal 
JDei  à ejuo  de  nokis  j-ufiijfima  pra  eo 
ac  menti  fuenmus , fententia  ferenda 
fit  ; fitpe  autein  evenit  ut  fidèles  hoc 
terrore  perculfi  » fe  mins  modts  ex  agi- 
tan  fentiant . Catechif.  Conc*  Trid.  p- 
Z.  de  ext.  undt.  §<  zS. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  effets  dt*  Sacrement  d'Ex- 
treme  onElion. 

1.  D.  /”\  Uels  font  les  effets  de  l’Ex- 
treme-onfiion  ? 

jR.  U y en  a plufieurs.  X.  Il  -conféré  la 
grâce  fàndtifiante 

z.  Il  remet  les  pechez  yeniels  & auflî 
les  mortels  fi  le  malade  en  avoit  fans  le 
fcavoir,  & fi  m peccatisfiit  remittcn- 
tur  ei.  Jacob  i / . & cela,  dit  S.  T homas, 
dummodo  non  ponatur  oh  ex  ex  parte 
recipientis.  In  fupï.  3.  p.  q.  30.  a.  1. 
Sacrement  peut  produire  cet  admi- 
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rable  effet  en -des  pécheurs  à qui  des  ac-  Traite 
cidens  inopinez  enlèvent  le  moyen  4e 
fè  confeffer  , pourveu  qu’ils  ayent  eu  Du  Sa“' 
une  attritiou  iumlante  apres  leur  chute  , del’Ex- 
tttnc  emmex  hoc  Sacramento  fimnl  cum  trente- 
propofito  & defideno  confejfionis  confer-  onctim . 
tttr  gratta  per  quant  cnlpa  remittitnr , 
ait  Fcrrarienfts  , & c’eft  ce  qui  a fait 
dire  au  Dodteur  Navarre,  cap.  22.  nu. 

13.  qu’il  peut  arriver  ut  monens  tnunc - 
tus  damnetnr , qui  Hnttus  falntem  ater- 
nam  fui  fi  et  confequntas. 

3.  Il  efface  les  reftes  de  tous  ces  pé- 
chez : délivrant  particulièrement  le  ma- 
lade de  la  peine  temporelle  qu’il  en  de- 
voir fubir;  fuivant  les  difpohtions  qu’il 
y apporte.  DehUa  fi  qnx  fnt  adhuc 
expianda  , ac  pecïati  reliquias  abjler- 
git.  Conc.  Trid.  felf.  14.  cap.  3.  fed 
quia  honto  vel  per  negligentiam  a ut  per 
occHpationesvanas  vita  aui  etiamprop- 
ter  temporis  brevitatem  aut  pi  opter  alla 
Inja/modi  pradtUos  deftüus  in  fe  per - 
fett  'e  non  carat , falnbriter  et  provide- 
tar , ut  per  hoc  S acramentam  pradttta 
caian'o  compleatur  & a reatn  poena 
tentporah s hbereiar 3 Ht  fie  ntl  m eo  re- 
marie ai  qaod  incxna  anima  a coi  pore 
eam  pcflti  à t>n t eptione  g 01  a mpt  tn:e. 

S.  Thomas  lff>-  4-  contra  Çent  s c.  73, 

1 ome  111.  Gg 
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4.  Il  rend  la  Tancé  du  corps  il  elle  eft 
utile  au  falut , fam ratent  corp or is  inter - 
dum  i ubi  faluti  arum a expedierit , con - 
feejHitur.  Conc.  Trid.  feff.  14.  cap.  1. 
De  même  , dit  S.  Thomas , que  l’eau  du 
Baptême  a un  effet  à l’égard  du  corps  , 
qui  eft  de  laver  5 & enfuite  efface  les 
pechezde  l’âme  ,ainfi  l’Extreme  onétion 
donne  la  fànté  au  corps,  & nettoye  en- 
fuite  l’âme  du  refte  de  Tes  pechez  : avec 
cette  différence  néanmoins  que  l’eau 
/étant  verfée  fur  le  corps , elle  a d’elle- 
même  la  vertu  de  le  laver,  ce  qui  fait 
qu’elle  produit  toujours  fon  effet  i mais 
i Extreme-oruftion  ne  guérit  pas  le  corps 
par  une  vertu  qui  ibit  naturelle  à la  ma- 
tière dont  on  fe  fert  en  l’adminiftrant ; 
mais  bien  par  une  vertu  divine , qui  opè- 
re conformément  à la  raifon  ; &c  parce- 
que  lorfqu’une  vertu  opéré  avec  raifon  , 
elle  ne  produit  fon  effet  que  lorfqu’ii  cil 

f>Ius  expédient  pour  le  bien  du  fujet  fur 
equel  elle  agit  : c’eft  pour  cela  que  ce 
Sacrement  ne  donne  pas  toujours  la  fin- 
té  au  malade,  mais  feulement  l’orfqu’il 
eft  plus  expédient  pour  fôn  falut,  & 
dans  ce  cas  il  produit  toujours  fon  effet, 
pourvu  que  celuy  qui  le  reçoit , n’y  ap- 
porte point  d’empêchement.  S /eut  ablti- 
t/o  baptifmi  habet  ejfctttim  corporalU 
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ablutionis , quia  etiam  corporalem  mun-  Traité 
datuonem  factt  ; ita  etiam  Extrema-  x. 
stnclio  habet  cjfetlum  corporalis  medica-  Du  s*- 
tionis , fcilicet  corporalem  fanationem . cremmt 
j Sed  bac  efi  dijferentia  quia  corporalis  ^el^Xm 
ablutio  ex  ip fa  naturali  prof  net  aie  ele- 
menti  facit  -corporalem  mundationem  , chap.* 
& ideo  femper  eam  facit*  Sed  Extre-  Xly^ 
ma-unttio  non  factt  corporalem  fanatio- 
nem ex  propnetate  naturali  mater i a , 
fed  ex  virtute  divina  que  operaturra - 
tionabiliter  , & quia  ratio  opérant  num- 
quam  wducit  jecundarium  ejfectum  » ■ 

nifi  fecundùm  quod  expedit  ad  princi- 
pal em  ide'o  ex  hoc  Sacramento  non  fe- 
quitur  corporalis  fanatio  femper , fed 
quando  expedit  ad  fpiritualem  fanatio- 
nem, &tt*nc  femper  eam  inducit , dut» 
modo  non  fit  impedimentum  ex  parte  re~ 
ciptentis.  S.  Thomas  4.  dift.  ij.  q.  x. 
a*  z»  ad.  z • 

5 • Il  donne  la  force  aux  malades  pour 
refifter  aux  tentations , foutenir  les  ri- 
gueurs de  la  maladie , & les  effrois  des 
approches  de  fa  mort.  vÆgroti  animant 
alleviat,  ■&  confirmât,  magnam  in  C9 
divine  mifericordia  fi  du  ci  am  ex  ci  tan- 
do  , cjua  infirmas  fublevatus  & morbi 
incommoda  ac  labores  levius  fert , (fi* 
tentationibus  damonis  calcaneo  infidiatt* 

i Gs  *i 
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tis  facilita  refifiit.  Conc.  Trid.  felF.  14. 

cap-  5*  1 n 

z,  D-  Qif  entendez- vous  par  le  relie 

des  pechez  que  rExtreme-on&ion  ef- 
face ? 

R.  1.  J’entend  les  taches , les  lôüil- 
lures  & les  cicatrices  qui  relient  après 
le  péché  , & que  ce  Sacrement  achevé 
de  guérir  & de  laver.  Reliquats  tollit 
tamqttam  complementum  S acramenti 
fenitentia.  S.  Carolus  in  inftru. 

z.  Les  langueurs  & les  infirmiez 
. fpirituelles  qui  reftent  après  que  Lame 
a été  guérie  de  la  grande  maladie  du  pé- 
ché, & aulquelles  l’Extteme-onûion 
remedie,  ideo  Conciliant  Cabilonenfe  » 
medicmam  qua  anima  corponfque  me - 
dcttir  Unguonbus  hoc  Sacramentum  v<r 
C4t- 

y.  La  pente  au  mal  que  ce  Sacrement 
diminué^ 

4.  La  peine  à s’élever  à Dieu  :quc 
ce  Sacrement  ôte  ‘en  ôtant  le  péché  > 
qua  caufa  efi  car  acte  fixa  lucem  illant 
incommutabilem  videre  non  pojfis  , ni  fi 
ipfirmitas  & quid  tibt  eam  fecit , mfi 
tmqmtas . S.  Auguhin  lib.uk,  de  Trin. 
C/i7. 

S-  La  foiblelTe  pour  la  vertu,  que  ce 
Sacrement  détruit,  comme  dit  S.Tho- 
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mas  , contra,  illos  defettus  qtiibus  homo  Traité 
fpmtnaliter  wfirmatur , ut  non  habeat  X. 
perfeiïum  vigot  efn  ad  acttts  vit  a » gratta  Du 
vel  gloria  ; & hic  defeclns  ntl  altttd 
ejt  qnà.m  quidam  débilitas  & ineptitH * trem  - 
do  qi'.a  in  nobis  relinquittir  , ex  pecca-  oniïion. 
to  actuali  vel  origwali  ; & contra  hanc  Chap. 
debilitatem  homo  roboratur  per  hoc  Sa - XI  V< 
crament nm.  S.  Thomas  inSupI.  3.  p. 
q.  30.  arc.  1. 

6.  Le  dégoût  des  chofes  faintes , 
l’Extreme  - ondlion  infpire  le  contrai-1 
re.  Infirmas  fnblevatnr  , dit  le  Con- 
cile de  Trente. 

7.  L’attachement  à la  terre,  car  il 
en  détache.  Si  l’Ecriture  dit  , corpus 
qnod  corrunipitnr  aggravat  animant» 
le  Concile  a dit  de  1 Extrême -onétio* , 
agrott  animant  alleviat . 

8 . Le  trouble  de  la  confidence  , car 
il  l’appaifè,  divin a mifencordia  fidti- 
ciam  excitando  » dit  ce  Concile. 

Enfin  l’aprc henfion  de  la  mort , puif- 
qu’il  la  diUipe. 
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CHAPITRE  XV. 

Des  difpojitions  Chrétiennes  k 
l Extrême  onltion  j & ce  qu'on 
doit  faire  en  le  recevant , & 
après  l avoir  reçu. 

i.  P.  U’elles  font  les  difpofitions 
pour  recevoir  chrétienne- 
ment ce  Sacrement? 

JR.  i.  Il  faut  pour  le  recevoir  fe  mettre 
en  état  de  grâce  par  une  bonne  con- 
felïion.  Ainhie  prelcrivent  les  Rituels,, 
fuivant  l’ufàge  ancien  de  TEglife.  an - 
tecjnam  angatar  infirmas,  ( inquit  Co- 
dex ficulus  Barberinus  j ) confiteatar 
cmnimodisVeo  & Sacerdoti fao pariter 
emma  peccata  faa  & rcconciliationem 
ab  eo  pcrcipiat  plenarn  Ht  alcertbas  vi - 
tiomm  prias  per  confejfionem  adapertis 
dtgniüs  proficiat  ei  anctio  fpintalts  me- 
dendo  nequitiarnm  patredmem  interiks 
latitantem. 

2.  Il  faut  s’y  difpofer  fi  on  peut,  & 
fi  c’eft  l’ufage  du  Diocefe  par  une  (ain- 
te  Communion.  Servanda  (atbolica 
Ecclefia  perpetaa  confaetado  ut  .ante 
Extremam-unctioncm  Pemtentut  & Eh- 
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cbarijhtc  Sacramentnm  admtnifiretttr.  Traité 
Catechif.  Coiic.  Trid.  ^ ^ 

3.  Il  faut  s’y  difpofer  par  desaétesfer-  (rtmtn] 
vens  des  vertus  Chrétiennes  ; de  Foy,en  ^ i’Ex. 
la  vertu  de  ce  Sacrement  ; d’Efperance,  treme- 
en  la  mifericordc  de  Dieu  & en  la  re-  onftton. 
furrcébion  ; de  charité  , par  des  defirs 
ardens  & de  laints  empreuemens  de  voir 

Ton  Dieu  î enfin  rejettant  toutes  les  pen- 
fées  de  la  mort , & ne  fongeant  qu’à 
l’immortalité.  L Jteafide  Sacerdott  un- 
gendnm  fe  prœbeat  Agrotns  qtià  olim 
qui  ab  j4f>oj}olis  fanandi  erant  > fe  tf>~ 
fos  ojferre  confneverant.  Idem  Catechif. 

Conc.  Trid. 

4.  Il  faut  en  le  recevant  s’unir  à 
Jefus  -Chrift  au  Jardin  des  Olives,  fe 
préparant  à la  mort  à laquelle  il  fe  voyoit 
condamné  pour  le  falut  des  hommes. 

St  vis  transfer  Calicem  ifinm  a me  i 
vtrnmtamen  non  me a volnntas  > fed  tna 
fiat.  Luc.  ai. 

y.  Il  faut  entrer  dans  une  grande  re- 
fignationàla  volonté  de  Dieu,  en  luy 
failànt  en  efprit  de  penitence  un  lacri- 
fice  de  fa  fartté  & de  fa  vie  , obmntui  & 
non  apertti os  mettm  cjtiomam  tn  fecifit  j 
Pfalm.  38.  Va  mihi  Domine  utfaciam 
volttntatem  ttsam  corde  magno  & animo 
volent  1 2.  Aïachab.  1.  3* 
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6-  Accompagnant  en  efprit  de  repen- 
tir & de  contrition  le  Miniftre  de  ce  Sa- 
crement dans  touteajes  prières  & les 
onétions  qu’il  fait  fur  le  corps  & les 
fens  en  l’adminiftrant. 

Enfin  le  moyen  d’obtenir  la  grâce  de 
recevoir  à la  mort  ce  Sacrement  &:  les 
fruits,  c’eft  d’en  avoir  une  grande  efti- 
me , & de  luy  porter  un  grand  refpeéfc 
pendant  la  vie  , l’accompagnant  quant 
on  le  porte  aux  autres,  le  leur  procu- 
rant , auffi  bien  gu’à  nous  de  bonne  heu- 
re, & autant  qu  il  eften  nôtre  pouvoir» 

i.  D - Que  doit  faire  un  Chrétien 
apres  avoir  reçu  l’Extreme -onétion  ? 

Ji.  i.  Il  doit  remercier  Dieu  de  cette 
grâce. 

а.  Aprehender  de  la  perdre. 

3.  Eviter  la  triftelïc  , l’impatience  & 
les  murmures. 

4.  Se  détacher  de  plus  en  plus  du 
monde. 

j.  Renouveller  fouvent  les  aétes  des 
vertus  Chrétiennes. 

б . Offrir  à Dieu  fes  douleurs  & fon 
agonie. 

7 . S’abandonner  pins  que  jamais  au 
bon  plaifir  de  Dieu. 

8.  Se  faire  entretenir  de  difeoursedi- 
•fians,  &de  le&ures  faintes. 
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5.  Enfin,  ne  perdre  jamais  de  vûe  Ton  Traité 

Dieu  crucifié.  _ ....  X. 

3..  D.  Que  doit  faire  un  Chrétien  à Sa~ 
qui  Dieu  renvoyé  la  fenté,  après  avoir 
reçu  l’Extreme-onétion  ? fnwt. 

Æ.  1.  Il  doit  fe  regarder  comme  -de  onftion. 
nouveau  confacré  à Dieu.  Chap. 

1.  Il  doit  mener  une  vio  plus  fainte  XV\ 
qu’auparavant.  r 

3 . Se  bien  perfuader  que  Dieu  ne  luy  a 
prolongé  la  vie  , que  pour  qu’il  en  falïe 
un  meilleur  ufage. 

4.  Se  fou  venir  combien  les  plaifirsfcn- 
fuelsSc  l’amour  immodéré  du  corps  cau- 
fent  de  repentir  aux  approches  de  la 
mort. 

j.  Mettre  en  pratique  avec  fidelité, 
fans  relâche  , & courageufement  toutes 
les  refelutions  feintes,  conçue  dans  l’a* 
prehenfion  de  l’Eternité. 

6.  Pcnfer  feu  vent  à faire  ou  à éviter 
ce  qu’on  auroit  voulu  avoir  fait  ou  évité 
pour  Jors. 

7.  Ne  fe  point  de  nouveau  attacher 
à un  monde  qu’on  s’eft  vu  fur  le  point 
de  quitter. 

S.  Enfin  compatir  aux  pauvres,  8c 
les  feulager  dans  leurs  maladies  i con- 
noilfent  par  fe  propre  expérience  com- 
bien l’on  a befein  de  la  main  charitable 

Gg  v 
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du  prochain  dans  ces  rencontres. 


CHAPITRE  XVI. 

Du  Mmijire  de  t Extrême- 

onElion. 

I.P. /^VUi  eft  le  Miniftre  du  Sacre- 
ment  de  l’Extreme-on&ion? 

R.  Pour  peu  qu’on  falfe  d’attention 
aux  paroles  de  l’Apôtre  Paint  Jacques, 
on  conviendra  ailement  que  le  Prêtre 
eft  le  Miniftre  de  ce  Sacrement  : Si 
t/rns  tvfiimatttr  in  vobis  inducat  Pref- 
byteros  Ecclefia  & orent  fuper  cunti 
urgentes  eum  oleo  in  nomme  Vomi  ni. 
Jacob i j. 

a.  l’Eglilè  a toujours  & telle- 
lement  été  dans  cette  croyance , 
qu’il  y avoit  des  Evêque  , meme  du 
temps  d’innocent  I.  qui  doutoient  fi 
l’Evêque  pouvoit  l’adminiftrer.  Mais 
ce  grand  Pape  après  leur  avoir  répondu 

* Ceterûm  îllud  fuperfluum  videmus  adjeétum. 
Ut  de  Epifcopo  ambigatur  , quod  Prelbytcris  licçre 
non  dubium  eft  : nam  idcirco  Prefbyteris  diûum 
eft  > quia  Epifcopi  aliis  occupat'onibut  impediti , 
ad  o.nnes  languidos  ire  non  poflunt  .•  i ta  Jnnoait- 
lim  i,  aà  Dtttnnum  £pifcoj>am  £v£ubinum , cap.  t. 
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que  leur  doute  eft  mal  fondé,  il  leur  dit  xrai 
que  ce  font  les  grandes  occupations  des  X. 

Evêques,  & non  pas  le  défaut  de  puif  Du  •y4- 
fancc  qui  les  en  empêche.  Audi  nous 
trouvons  dans  un  Concile  tenu  à tremem  “ 
vie  au  milieu  du  neuvième  fiecle,  que  onaion. 
s’il  s’y  rencontre  des  malades,  tels  que  Chap. 
les  Evêques  jugent  à propos  de  les  vi-  XVI« 
fiter  & de  les  oindre  par  eux-mêmes, 
il  fera  tres-convenable  qu’ils  lefaflent. 

Si  antem  tnfirnti  qualités  talis  eft  ut 
fer  feipfum  vijitandum  & nngendum 
dignum  exijhmet  Epifcopus  > ab  tffo 
qnàmplttrimHm  competenter  fien  va- 
lent , à cjHo  ipfo  chrifma  conficitur , & 
cm  peccata  remittendi  offiao  privilégie 
potefias  concefîa  eft-  Concil.  Regiati- 
cenlc  anni  8jo.  cap.  18. 

3.  Il  y a neanmoins  dans  la  même 
Epître  du  Pape  Innocent  I.  un  endroit 
qui  permet  non  feulement  aux  Prêtres, 
mais  même  à tous  les  Chrétiens , de  fe 
fervir  de  l’huile  bénite  par  l’Evêque, 
pour  s’oindre  lorfqu’ils  en  ont  beioin. 
jQuo  oleo  ab  Epifcopo  confcfto  non  fo- 
lutn  Saccrdotibus>  fed  omnibus  uti  licet 
in\fua  neceffitate  inungendo.  Thomas 
Valdant  fçavant  Théologien  concluoit 
de  ce  lieu  que  les  Laïques  marnes  pou- 
vaient dans  une  extrême  neceflité  ad- 

Ggvj 
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miniftrer  ce  Sacrement  comme  le  Ba- 
ptême. JQhocL  autem  dicit  ( Beda  ) fe- 
cundum  Innoccntium  non  folùm  hocli - 
cere  Prefiytens , fed  & omnibus  Chri- 
fiianis  ubi  copia  Sacerdotis  deeft  , m - 
telligit  , fient  m extrema  necejfitatis 
articulo  C hrtfhana  licebit  vetula  bap- 
tifare.  Ait  Thomas  Valdcnfis  lib.  14. 
de  Sacram.  c.  16$.  Ce  grand  homme 
ne  s’appercevoit  pas  que  ce  Souverain 
Pontife, ne  fait  par  ces  paroles,  qu’au- 
torifer  la  conduite  des  bonnes  âmes  qui 
envoyoient  des  huiles  benites  par  l’E- 
vêque aux  malades  , ou  qui  les  en  oi- 
gnoient  elles  mêmes  i comme  on  le  peut 
voir  dans  la  vie  de  plufieurs  Saints,  8c 
particulièrement  de  fainte  Geneviève. 
N cqHc  vtro  B eda  aut  Innocentais  hoc 
affirmât  ,fed  hoc  duntaxat  cjuod  li  citutn 
fit  famtati s gratta  oleo  illo  ab  Epifcopo 
confecrato  tnfirmos  de  Unir  e ÿ non  tamen 
fentiunt  tilud  ejfe  S acramtntum  , mfi 
à Prejbytcns  tn  forma  Ecclefia  illud 
fiat.  Ait  Dominicus  Sotus  in  4.  fent. 
dift.  13.  art.  1. 

Audi  S.  Thomas  allure  que  ces  for- 
tes d’on&ions  n’étoient  point  facra- 
mentcllcs , qu’elles  n’avoient  point  de 
vertu  que  dépendamment  de  la  fàinteté 
Je  ceux  qui  lcsfaiioient , ou  envoyoient 
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ces  huiles  pour  les  faire  ; ou  de  la  foy  Traité 
& de  la  dévotion  de  ceux  qui  les  re-  D^”Sllm 
cevoient.  Sed  illæ  unchones  non  tmnt  Crtmtn- 
facramentales  , fed  ex  quadam  dtvo-  de  lExs 
tione  rccipienttum  talem  unCtionem  & freme- 
ex  mentis  ungcntittm  vel  olenm  mit-  oncilon • 
tentmm  confequebatur  ejfettus  famta- 
tü  corporahs  per  gratiam  fanuatum  , 
non  per  gratiam  fdcramentalem . Sandt. 
Thomas  4.  fent.  dift.  13.  q.  z.  a.  I. 
q.  la  2.  ad  z^ 

4.  Mais  afin  que  par  le  mot  de  Pref- 
byteros  ( dont  Ce  fervent  faint  Jacques 
8c  le  Pape  Innocent  ) on  n'entende  pas- 
les  anciens  8c  les  vieillards  de  l’afletn- 
blée  des  Fideles  ; outre  le  confentement 
des  Eglifes  Grcqucs  & Latines  qui  n’ont 
jamais  entendu  par  ces  paroles  , que 
les  Prêtres  légitimement  ordonnez  ; Iç  ~ 

Concile  de  Trente  a prononcé  i’a- 
natheme  contre  ceux  qui  diroient  que 
d'autres  que  les  Prêtres  ordonnez  par 
les  Evêques , font  les  minières  de  ce 
Sacrement.  Si  qttis  dixerit  Prefbyte- 
ros  Ecclefia,  quos  beatus  Jacobus  ad- 
dncendos  efie  ad  tnfirmumin  ungendum 
hortatnr , non  ejfe  S acerdotes  ab  EpiT- 
copo  ordtnatos  , fed  atare  feniores.  in 
quavis  communs  tatc’,ob  idque  propnu-nt 
txtrema  unctionis  mmijlrnm  non  ejfc' 
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710  Le  Sacr  àment  ai  ri 
folum  Sacerdotem , anathema  fit.  Conc. 
TridfelT.  14.  can.  4.  deExtremauntt. 

j.  De  plus,  parce  que  faint  Jacque 
s’eft  fervi  du  mot  de  Prêtres  au  pluriel, 
les  Théologiens  ont  demandé  s ilenfal- 
foit  plufieurs  pour  adminiftrer  ce  Sa- 
crement. Un  Evêque  de  Chartres  con- 
fulta  fur  ce  point  le  S.  Siégé  dans  le 
douzième  fiecle  ‘r  nous  trouvons  fa  ré- 
ponfe  dans  une  des  Decretales  , où  Ale^* 
xandre  III.  déclaré  qu’un  feul  Prêtre 
peut  adminiftrer  ce  Sacrement.  Quafi- 
vit  à nobts  tua  fraternitas , utrum  Sa- 
cerdos  uno  Clerico  tantum  pra fente  in- 
firmum  debeat  inungere  . . . nos  itacjuc 
duxtmus  refpondcndum  > Sacerdos  un» 
prafinte  ('lertco  & etiam  film  wfir - 
mum  ungere  poteft.  Ita  Alexander  III. 
ad  Carnotenlem  Epifcopum  apud  An- 
tonium  in  prima  Decretalium  colle&io- 
ne  lib.  j.  tit.  17*  cap.  9. 

6.  On  n’a  neanmoins  jamais  blâmé 
la  conduite  des  Grecs  a qui  appellent 
fèpt  Prêtres , ou  à tout  le  moins  trois , 
pour  adminiftrer  ce  Sacrement.  Les 
Sçavans  qui  ont  examiné  de  prés  leurs 
cérémonies  , aflurent  b qu’ils  appellent 

d Coartius  în  notisad  Rttuale  Græcorum , p.  408. 
Septem  autetn  numéro  Prefbyteros  Græcorum  Eccle- 
£ a exigic  1 ait  rcudius  li  . f.  cap.  3, 

* Coartiu»  ad  Ritualc  Gr<ecorum , pag.  438, 


des  Pasteurs.  711 
tous  ces  Prêtres  , non  feulement  pour  Traité" 
foulager  le  malade  par  leurs  pricres , X* 
ou  pour  être  prefent  & accompagner  Dt*  s*~ 
le  Miniftre  dans  l adminiftration  de  ce 
Sacrement  ; mais  qu'ils  y afliftent  tous  treme„ 
fèpt  comme  autant  de  Miniftres,  puif-  onttion. 
qu'ils  y font  tous  fept  les  uns  apres  les  Chap. 
autres  toutes  les  on&ions  , ôc  qu’ils  y XvIv 
prononcent  de  même  la  forme  de  ce 


Sacrement. 

7.  L'Eglife  Romaine  étoit  autrefois 
dans  cet  ufage  d'appeller  plulieurs  Prê- 
tres pour  adminiftrer  ce  Sacrement  j 
comme  il  fe  remarque  dans  les  anciens 
a manulcrits  du  Sacramentairedefaint 
Grégoire  : Charlemagne  b le  reçut  ain- 
lï  j & cet  ufage  duroit  encore  du  vivant 
du  Théologien  Ledefma  ; car  il  dit  : 
j Qttja  hoc  SacramentHm  twftioms per- 
fetl*  citratioms  ejfettum  habet  > & tneo 
reqtiiritur  copia  gratta  > cotnpetit  htuc 
S acramento  cjuod  multi  S acerdotes  in- 
tervint & cjuod  oratio  totius  Ecclejîx 
Ad  effettum  hujM  Sacramenti  coadju- 


a Multi  Sacerdotum  infirmos  perungent  infuper 
In  quinque  fenfus»  dta  in  vcteri  codice  jacr&Tnent&rit 
^ regorii , afud  Menardum  pag.x*}', 
b Olco  fanfto  immftus  eft  ab  Epifcopis  ôc  Viati- 
co  fumpto  ÔC  omnibus  fuis  difpoiitis  coinintndans 
Deo  fpiricum  fuum  obiit  in  pace  anno  8x_4; 
üÿarcutuj  in  Ofitfcul.  de  vit*  £*» 

rali*id*&ni. 
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vet  > unde  facobns  dicit  : inducat  Pre£ 
byteros  Ecclefiae,  ôc  oratio  fidei  falva- 
bic  infirmum  : fil  tamennnus  filas  Pré- 
fixer ad  fit  , inielligitnr  hoc  Sacra- 
metitttm  perficere  in  vtrtnte  tottus  Ec - 
clefit,  Cujas  Alinifter  exifht , &cn- 
jus  per  fin  am  gerit . S.  Thomas  lib.  4» 
contra  Gent.  cap.  73. 

S.  C’elt  au(îi  ce  que  faint  Thomas 
nous  enfeigne  dans  Ton  quatrième  livre 
contre  les  Gentils,  où  il  nous  fait  con- 
noître  l’ufàge  de  fon  temps  dans  lad- 
miniftration  de  ce  Sacrement , en  nous 
expliquant  combien  il  eft  convenable  que 
Ton  le  ferve  de  plufieurs  Prêcres  pour 
Tadminillrer  ; mais  où  en  même  temps 
il  nous  allure  qu’un  feul  Prêtre  repre- 
fèntant  toute  l’Eglife , & n’agiflant  que 
comme  Ion  Miniftre  en  ce  rencontre  , 
il  peut  fuffire  pour  raminiftration  de  ce 
Sacrement.  Vico  ejttod  de  necejfitate  Sa- 
cramenti  foins  anus , ( Sacerdos  )finf- 
ficit , fed  ex  decentta  debent  ejfe  pin- 
res  Sacerdotes  : & ita  habet  confisetu- 
do  Ecclefitumverfalis  quod pl  tires  Sa- 
cerdotes conv entant  ad  adminifirandum 
hoc  Sacramentum  — etfi  foins  nntss  Sa- 
cerdos admujifiret  hoc  Sacramentum  » 
tempore  qno  pojfinnt  mnlti  concnrrere % 
t/ernm  qtudem  Sacramentnm  confiçit. 
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peccat  tamen  contra  ntnm  Ecc^Ji^  Traité 

ai'ns.  ».p.q.55.a.x.dab.  unico.  X. 

i II  faut  avouer  que  c éto.t  une  couru- 
me  tres-louable  d apcller  pluheais  1 ‘e  del'Ex 
très  àl’adminiftration  de  ce  Sacrement  : tremi. 
cet  alfcmblage  de  prières  réunies  * failoit  onttion- 
une  fainte  & agréable  violence  au  Ciel  Chap. 
pour  le  îbulagement  du  malade.  Aul 
Paint  Charles  invite  les  Paftcurs  de  le 
faire  accompagner  par  le  plus  gian 
nombre  de  Prêtres  qu’il  leur  fera  pol- 
fible  dans  l’adminiftration  de  ce  Sacre- 
ment. Id  extrema  anttionis  S acta- 
tnentnm  minifiraittnts  cjaot  commode  po- 
te jt , Presbyie-'os  & Clencos  adhiiere 
ftudeat  fnperpelhceo  indmos  :■  qui  ipfam 
&mimjirantem  & pracantem  , pieta- 
tis  oranomfcjtie  Jtadto  in  eo  mimjhno 
adjugent.  S.  Carolus  inConc.  Mediob 
4,p.z.  c.  6. 

io.  C’eft  pour  cette  raifon  qüe  les 
Synodes  ordonnent  avec  tant  de  foin , 
que  l’on  n’admette  pour  Clercs  fervans 
dans  lesEglifes,  ou  prépofez  aux  Sa- 
criftics  que  des  perlonnes  iriepiocha- 
bles  dans  leurs  mœurs , afin  que  le  corps 
de  l’Eglife  & les  particuliers  fe  retlen- 
tent  de  l’efficace  de  leurs  prières  join-  , 

a Quafi  manufaftâ  Deum  otemus  , hacc  TU  DW 
grau  eft.  ait  T «mil*  m ^taloieU 
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tes  à celles  des  Prêtres  qu'ils  accom- 
pagnent dans  l’adminllration  des  Sa- 
cremens.  Ve  quorum  probitate  & reli- 
gions y perhiâ  & laudabih  convcrja- 
ttone  > fide  > dtgno  teftimoftto  ficutdecet 
mimftros  Ecclefi a conftet.  Synodus 
Iprenfis  anni  1/7  7*  titul.  iy.  cap* 
unico. 

il.  Il  faut  de  plus  obier  ver  que  quoi 
que  l’Eglife  ait  déterminé  comme  de 
foy,  que  le  feul  Prêtre  eft  le  Miniftre 
de  ce  Sacrement  de  l’Extreme-onétion.  - 
Tous  Prêtres  neanmoins  ne  peuvent 
pas  l’adminiftrer  > à moins  que  ce  ne 
foie  dans  l’abfence  des  Pafteurs.  AV 
ahus  S fcerd&s  , nifi  Parochus  s hoc 
Sacramentum  miniftret  y fi  porro  is  im - 
pcditHs  aut  alias  tyi  mora  eft  y mortifque 
pcnculum  inftat , tune  Sacerdos  alms 
mtmfirct  licet.  Sanétus  Carolus  Conc. 
Mediol.  4.  p.  1.  tit.  11. 

ix.  Cela  eft  formellement  défendu  aux 
Prêtres  tant  feculiers  que  reguliersjmais 
plus  étroitement  à *ces  derniers  qu’aux 
autres  : car  fi  un  Religieux  entreprenoit 
de  1’adminiftrcr  en  1 amènee  du  i'afteur 
& hors  du  cas  de  necelîité  , il  ferait  ex- 
communié ipfo  facto , & ne  pourrait 
être  abfous  que  par  le  S.  Sicge.  Reli - 
giofi  qui  Cltricis  aut  Laicss  Sacra,- 
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ptentum  ttnttionis  extrema  > non  habita  Traire 
fnper  hoc  parœctalis  Presbyteri  licen-  X. 
tid  fpectali  mimftrare  prafnmnnt , ex-  *>**$*- 
commamcationis  mettrrant  fententiam 
ipfo  fatto  per  Sedem  sîpoftoltcam  dan-  tr(me-  " 
taxat  aifilvendi  ; cynos  ipfo  fatto  , oncHmr 
etiam  locornm  ordinarit  poflcjuam  de  Chap^ 
hoc  eis  confhterit,  ex  communie  atos  fa- 
étant  publiée  ntmttan  > donec  de  ab/o - 
Ititione  1 p for  tint  eis  fncrit  fatta  fides  > 
nttllo  Rcltgiofts  eifdem  fnptr  hoeexetnr 
ftionis  > vel  alto  pnvtlegto  fuffragante « 

In  Clement.  1.  de  privilegiis.- 

13  Ainfi  il  faut  conclure  que  le  pro- 
pre Curé  du  malade , ou  le  Prêtre  con>- 
niis  par  luy  , eft  le  feul  miniftre  ordi- 
naire de  l’Extreme-onélion , 'necyne  ta- 
mtn  ex  Ecclefia  décréta  cnivts  Sacer- 
doti  fed  propno  Parocho  qtit  jnnsdic- 
tionem  habet , five  alten , cni  ille  ha- 
ïtes muneris  ftengendt  poteftatem  fecertt 
hoc  S acramenttem  adminiftrare  licct. 
CatechiO  Cône.  Trid.  p.  a.  de  Sacra- 
ment.  Extr.  unéfc.  c.  11. 

14.  Aufïi  les  Curez  font  obligé  de 
l’adminiftrer  à leurs  Paroifliens  peftife- 
rez , même  confellèz  & communiez , 
fi  cela  Te  peut  fans  un  manifefte  dan- 
ger de  mort.  Salteti  fttbdttorttm  noftro - 
rnm  confnlcre  voltmes,  ardinawnt  Ht 
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P a (tore  s fins  fnbdttis  peftlemia  correc- 
tif , cjuamvts  Sacrantenta  p ennemi*  & 
£ ne  b an  fl  ht  en  admtnijhavertnt , non 
omutant  etiam  E x‘r  emam  anctioxem 
jllis  dare » fi  id  aif'jtte  m .mfefto  11114, 
fenculo  prafare  p%  t . Syn  dus  Na- 
murcenfis  anni  1634.  1 c 14. cap.  9. 

IJ.  Ils  y font  d'autant  plus  obligez 
au  péril  de  leur  vie  , lorfque  le  Paroif- 
fien  affligé  de  la  pcfte  > ne  Ce  peut  con- 
fdLer.  Qui  antem  pefte  affiattts  non  eft 
confeJJns  nec  pot  eft  confient , Paforte- 
neaiur  illi  Exiremam-tincttonern  etiam 
cum  pencalo  ut*  dare . Synodus  Lvfa- 
murccnfis  laudata  cap.  10. 

Enfin  nous  ne  pouvons  pas  mieux  finir 
ce  Traitté,  que  par  l’excellente  exhor- 
tation que  fait  S.  Charles  à tous  les  Pa- 
yeurs de  l’Eglifc , touchant  l’admini- 
ft  rat  ion  de  ce  Sacrement.  Caveat  P a - 
rochpcs , dit- il,  ne  tn  eo  Sacramento  ( Ex - 
tremt-unttionis  ) mtniflrando  , neglt- 
gentiam  ullamve  mor<t  ctilpam  contra • 
bat.  ^Alioejtim  f ad  tllitts  admmifra— 
tionem  accerfittu  ire  neglexerit , cum 
rationem  Deo  reddet , tkm  pcena  ab 
Eptfcopo  graviter  pleftatur , is  porno 
ad  omnem  htijas  Sacrante  ntt  in  tempo - 
re  admtniflrandt  diligenttam  , prater- 
<jHod  pracipHe  cura  fiid  qn*  San- 


b es  Pasteurs.  717 
fia  folltcitudinü  plena  efl  , ojficio  valde  Traité 
admodum  perpetuo  excitetur  : propcfito 
fibi  etiam  exemplo  JdnftiJfimi  Epifcopi 
JMalacbia  accendaïur , qui  tam  vebe-  ,iel'Ex~ 
menti  ar.irm  dolore  ex  eo  ajfectus  efl  , tnme- 
quod  culpd  fit  a mulier  quadam  Sacra-  onüïon. 
menti  bujus  gratia  fraudata  decejjent  Chap. 
Ut  totam  noctem  orando  , gemendo  > la- 
crymando  confumpfent  , lacrymarum- 
' que  quafi  maximo  tmbrc  pro  cleo  Sanc- 
to  , quod  non  mimflravit , mortuam  per • 
fudent . J\d an'e  atttem  exaudivit  Dc- 
minm  S anctum  fuunà  ; ita  ut  ilia  è mor- 
te tamquam  e fomno  excitata  è lecto  fe- 
fe  en  gens  » S acramentum  hoc  ab  eo  ac - 
ceperit , ac  detnceps  à morbo  convalue- 
rit.  S.  Carolus  in  Conc.  Mediolenfî  /. 
parte  z.  titulo  quæ  pertinent  ad  Sacra- 
mentum  Extremæ-un&ionis. 
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